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ANNÉE 


SPIRITUELLE, 


CONTENANT 
Une  Conduite  ,  &  des  Exercices 

pour  chaque  jour  de  l'Année  , 
propres  à  nourrir  la  Piété 

d'une  Ame  Chrétienne 

DÉDIÉE  A  LA  REINE: 
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CONDUITE 

CHRÉTIENNE. 


.  EXERCICE 

DU  MATIN  ET  DIT  SOIR. 

• 

Ditu  efl  notre  premi.T  principe^  nous  devons  donc 
non-feulcmer.t  lui  rendre  nos  hommagk.-s  ,  mais  nos 
premiers  lipmmages,  en  radoraac  des  le  madu*  Nous 
ne  pouvons  y  manquer  fansiniuftice»  &  fans  une  efpe* 
ce  de  facrilégé  :  AiilC  le  Sainc-Efprk  nous  ayenic  que  * 
U  Jufte^dès  U  point  du  jour^  donne  fin  cœur  au  Stigntur^ 
qui  l*a  créé  y  &  qu*il  en  confacre  Us  premurs  mouvemins 
à  l'adoration  &  âla  prière,  (  Eccléflad.  59.)  Atcc  quel 
refpeâ  f  quelle  acccmtoii  »  quelle  ferveur  ne  ^oic-on 
pas  s'acquitter  de  ce  premier  devoir  ,  duquel  dépend 
ofdinaiiemeuc  le  teiie  de  U  iournée  1 

Prière    du  Matin* 

Au  nom  du  Pere  ,  f  &  Fils  j  f  &  du 
Saint*Efprit  t- '  Ainfi_  foit-il. 

Invocation  du  Jicours  du  Saint-Ejpriu 

ËsPRiT  Saint,  venez  en  moi  5  éclairer 
mon  efprit  de  vos  divines  lumières^  & 
embrafez  mon  cœur  du  feu  de  votre  faine 
amour ,  afin  que  je  puifle  faire  ma  prière 

avec  Tattention  ,  la  Jcvotion  6c  le  refpeCt 
que  je  dois  ^oir. 

Adorent  Dieu*|&,  pcncrré  de  fa  grandeur  infinie ^ 
êc  de  notre  extrême  baUeiTei  difons-lui  y  plus  de  CCBtiC 
que  de  bouche: 

Tomt  Ih  a 
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1  Prières 

M  ON  Dieu ,  qui  êtes  uq  feul  &  vrai 
Dieu  en  trois  Pcrlonnes  ,  je  croîs  ferme- 
ment quj  vous  êtes  ici  préfent  ;  je  vous 
adore ,  &  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  , 
comme  mon  fouverain  Seigneur  &  Maître» 
auquel  je  dois  6ç  je  veux  obéir  toute  tm 
vie  &  en  toutes  chofes. 

Rendons  grâces  à  Dieu  pour  cous  les  biens  que  nouf 
ayoos  xe^us  de  la  boiuc. 

Je  vous  remercie  très-humblement,  ô 
mon  Dieu  de  toutes  les  grâces  que  vous' 
m'jXytX'  faites  jufqu'à  préfent ,  mais  particu«- 
liércmeut  de  m  avoir  misa»  monde,  8e 
«k>nné  une  ame  capable  de  vpus  connoître; 
de  vous  aimer &,de  vous  pofleder  éternelle- 
ment j  de  m'avoir  racheté  par  le  fang  pré- 
cieux de  Jéfus-Chrili  votre  fils  j  de  m*a- 
voir  fait  Chrétien  ^  &  confervé  dun^nt  c^tte 
nuit: 

Prévoyons  les  oçcàffons  que  nous  poucrioni  ;rvolc 
d'oâRrnfcr  Dieu  peudanc  cette  journée ,  &  prenons  une 
fermé  réfoludpnde  demeurer  fidèles  à  Ton  fetvice» 

Apcès  une  petite  pauTe,  on  dlca: 

Mon  Dieu  ,  voilà  ce  cœur ,  qui ,  par 
votre  grâce  ,  a  conçu  de  faintes  réfolutions5 
je  vous  les  offre  ,  afin  que  vous  les  béniffiez, 
&  que  je  puifleles  accomplir  fidèlement. 
Je  vous  offre  pareillement  mon  corps  2ç 
mon  ame  j  mes  penfées  ^  mes  paroles ,  mes 
aéHons  ^  mes  peines  &  mes  fouffrances ,  les 
unifiant  à  celles  de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift.  Je  renonce  de  rechef  fu  démon  ,  i 
fes  pompes  &  à  fes  oeuvres  ^  à  toutes  le$ 
mauvaifes  penfées  (}ui  pourroieot  me  por« 
ter  au  mal  5  &  à  tout  ce  qui  pourroit  vous 
déplaire  en  moi. 
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DU  Matin. 


Demandons  â  Dieu  le  £ècoun  de  (a  {race^ 

iS  E I G  N.fi  u  R  Dieu  tout'puiflant  i  oui 
nous  donnez  encore  ce  jour  pour  vous  m- 

.vîr&  pour  nous  fanftifier,  fauvez-nous 
par  votre  miféricorde  ,&  faites  que  ,  du- 
rant le  cours  de  ceue  journée  ,  nous  ne  fuc- 
comblons  à  aucun  péché  $  mais  que  toutes 
nos  penfées ,  nos  paroles  &  nos  aâioos  ne 
tendent  qu'à  accomplir  vos  faims  commaii* 
démens.  Nous  vous  en  prions  par  J.  C. 
notre  Seigneur^ 

Prions  la  très- fainte 'Vierge  8c  tous  les  Saines  de 
BOUS  accorder  leur  proceâion. 

Sainte  Vierge ,  ma  très-bonne  mere 
continuez-moi ,  s'il  vous  plait,  aujourd'hui 
votre  puiffante  protedion  :  obtenez-moi 
de  votre  cher  Fils  les  grâces  qui  me  font 
péceflairespour  mon  ulut  ;  la  grâce  de  ne 
jamais  Tofienfer  ;  la  grâce  de  faire  en  tou- 
tes chofes  fa  fainte  volonté  ^  &  à  la  fin  de 
mes  jours  une  bonne  mort. 

Mon  bon  Ànge  gardien ,  grand  faint  Jo- 
feph ,  &  vous  mon  faint  Patron ,  tous  les 
Saints  &  Saintes  du  Paradis  ,  tous  les  An* 
ges  bienheureux  ,  intercédez  pour-moi  : 
obtenez-moi  la  grâce  de  vivre  toujours 
dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &demourir  dans 
ion  amour^  pour  le  fervir  &  louer  à  jamais* 

Ainlî  foic-îL 

Kicitom  dérocment  VOcgîCon  DomSdcalew 

^OTKE  Pere ,  qui  êtes  dans^  les  Cieux  ; 

1  Que  votre  nom  foit  fanâifié  x  . 

2  Que  votre  Règne  arrive  : 

3  Que  votre  volonté  foit  faite  en  la  UrrC 
comme  au  CieU  a  ij 


4  •  P  R  I  E  HE  S  ' 

^  Donnez  nous  aujourd'hui  notre  pain  de 

chaque  jour  : 

5  Et  pardonnez-nous  nos  offenfes ,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  .nous  ont 

offenfés  :  ' 
iî  Et  ne  nous  înduîfex  pas  en  tentation  ;  . 

7  .Mais  délivrez-pous  du  mal. 

.      ..Ainfi  foit-il. 

.  Satuoni la  très-faintc  Vierge,  Se  ptionsla  d'intcf cé- 
der pour  $KW»-  *      *  * 

J  E  vous  faluè ,  Marie  ,  pleine  de  grâce  :  le 

Seigneur  eft  avec  vous  :  vous  êtes  bénite 
pjr  dcflTus  toutes  les  femmes  ,  &  Jéfus  le 
fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 

Sainte  Marie,  meredeDieu ,  priez  pour 
nous  pécheurs ,  maîntenant^&  à  Theure  de 
notre  mort.  Ainlî  foit  il. 

r^ifons  profciVion  de  notre  foi ,  en  rcciçanc  de  cccuc 
Il  de  bouclic  le  Symbole  des  Apôues, 

iJe  croîsen  Dieu  le  Pere  tout-puiffant , 

Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre  : 
2  Et  en  Jéfus-Chrift  fon  Els  unique ,  notrç 

Seigneur  ;  o  .     r*/-  •      i  a 

1  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Elprit ,  ne  de 

•  la  Vierge  Marie: 

4  Qui  a  fouffertfousPonce-Pilate  ,  aete 
^  crucifié  rmort  &  enfevcli  : 
c  Eft  defcendu  aux  Enfers ,  le  troifaern^ 

jour  eft  rélTufcité  des  morts  à  vie:  ^ 

6  E.ft  monté  aux  Cieux ,  eft  affis  a  la  droitç 
d.^  Dieu  le  Pere  tout-puiffant  :  ^ 

7  D'où  il  vîendraifuger  les  vivaps  ^  içs 
morts. 

crois  au  Ssiint-Efpnt  ;       ;  - 
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Du    Matin.  y 

5  Lafainte  Eglife  Catholique  j  la  Com- 
munion des  Saints  : 

10  La  Remiiiîon  des  péchés  :  >         '  '  - 

11  La  Réfurreélion  de  la  chair  :  •  « 
u  La  vie  éternelle.  Ainfi  foir-U.  ♦ 

S Litanies  du  faint  Aom  de  JéfuSw 
EiGNEUR  3  ayez  pitié  de  nous. 
Chrift  ,  ayez  picié  de  nous. 
Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  j  écoutez-nous. 
•-Jéfus  ,  exaucez-nous. 
Perccélcfte,  quiètes  Dieu ayez  pitié 
*  de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  monde  ^  qui  êtes  Dieu 

ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  faint  ^  qui  êtes  Dieu  ^  ayez  pitié  de 

nous, 

Trinité  faînte ,  qui  êtes  un  feul  Dieu  ^  ayez 

pitié  de  nous. 
Jéfus, Tils  duDien  vivant, nyezpiticde  nous. 
'  Jéfus ,  fpiendeur  du  Pcie  ,  ayez  pitié  dt 
nous. 

Jéfus,  quiètes  l'éclat  de  la  lumière  écer- 

melle  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jtûis  y  Roi  de  gloire  ,  ayez  piric  de  nous. 

Jéfus  y  foleil  de  juPiice,  ayez  pi'.icde  no':s. 

Jéfus,  Fils  de  la  Vierge  Marie,  aycz^  Ô:c, 

Jéfus^  infiniment  digne  d'admiration^  ^'^^ 

Jéfus  ,  Dieu  fort ,  ayez  pitié  de  npus.  ; 

Jéfus,  Pere  du  fiécle  à  venir,  ayez,  frc. 

Jéfus,  Ange  du  Confeil  célelle  ,  ayez. 

Jéfus  j  très-puiffant,  ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus  3  très-patient ,  ayez  f  itié  de  nous* 

Jéfus,  très-obéiflant ,  ayei  pitié ie  noys;. 

Jéfus  doux  5c  humble  decçeur ,  ayez^  gcc, 

t  ••  ••••  '..t^ 


I 


6  Pribubs 

Jéfus  ,  qui  aimez  la  chafteté  ,  ayez  ,  &c. 
Jéfus ,  qui  nous  avez  tant  aimés  ,  ayez. 
Jcfus  9  Dieu  de  paix ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  »  auteur  de  la  vie  ,  ayez  pitié  de  nous 
Jéfus  y  modèle  de  toutes  les  vertus  »  ayez. 
Jéfus ,  zélateur  des  amcs ,  ayez  pitié ,  Sce. 
Jéfus  ,  notre  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus,  notre  refuge  j  ayez  pitié  de  nous, 
Jéfus ,  pere  des  pauvres,  ayez  pitié  de  nous, 
Jéfus  >  tréfor  des  fidèles  ,  ayez  pitié ,  &c/ 
Jéfus ,  bon  Pafteur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  ,  vraie  lumière  ,  ayezpîtîé  de  nous. 
Jéfus  ,  fageffe  éternelle  ,  ayez  pitié  de  n. 

Jéfus,  bonté  infinie >  aye:^ pitié  de  nous« 

Jéfus ,  notre  voie  &  notre  vie ,  ayez  ,  &e. 

Jéfus  y  joie  des  Anges ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus,  Maître  des  Apôtres,  ayez  pitié,  &€• 

Jéfus  ,  Dodteur  des  Evangélirtes  ,  ayez. 

Jéfus ,  force  des  Martyrs  ^  ayez  pirié ,  &c. 

Jéfus ,  f{m  êtes  la  lumière  des  Confel&urs^ 

ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  ,  pureté  des  Vierges ,  ayez,  &c. 
JéfMS,  couronne  de  tous  les  Saints  ,  ayez. 
Daignez  écouter  nos  vœux  ,  ô  Jéfus,  par* 

donnez-nous  nos  péchés. 
Daignez  écouter  nos  vœux,  ô  Jéfus, 

exaucez  nos  prières. 
Délivrez-nous ,  Jèfos ,  de  tout  péché. 
Délivrez-nous  ,  Jéfus,  de  votre  colère. 
•  Délivrez-nous,  Jéfus,  des  embûches  du 

démon. 

Délivrez-nous ,  Jéfus ,  de  rEfprit  d'im- 

Deî?vrcz-nous,  Jéfus,  de  la  mort  étemelle; 
Délivrez  nous,  Jéfus,  du  naépris  de  vos 
•  diyiaes  infpiiations. 


duMatin.  f 
Délmez-nous ,  Jéfus  ,  parle  myftéredc 

votre  fainte  Incarnarion. 
Délivrcz-nous ,  Jéfus,  par  votre  naiffancc^ 
Délivrez-nous,  Jéfus,  par  votre  enfance. 
Délivrez-nous,  Jcfus,  jar  votre  vie  toiH 

te  divine. 
Déllvrez-pous ,  Jéfus ,  par  vos  travaux* 
Délivrez-nous ,  Jéftts ,  par  votre  agonie  & 

par  votre  paflîon. 
Délivrez-nous  ,  Jéfus  ,  par  votre  croix  fid; 

par  votre  abandon nement, 
Delivrezrnous ,  Jéfus,  par  vos  languettes. 
Délivrez-nous ,  Jé^îis,  par  votre  mort  & 

par  votre  fépulture. 

Délivrez- nous,  Jéfus,  par  votre  réfurre- 
ûion. 

Délivrez-  nous,  Jéfus,  par  votre  afcenfion. 
Déliyrez*noua,  Jéfus,  par  vos  faintes  joies. 
Délivrez-nous  ,  Jéfus ,  par  votre  gloi  re. 
Agneau  de  Dieu  ,  qui  cffiicez  les  péchés 

du  monde,  pardonnez-nous  ,  Jefus., 
Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde,  exaucez-nous,  Jéfus. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde ,  ayez  pitié  de  nôu»,  JéTus» 
Jéfus  ,  écoutez-nous, 
Jéfus  y  exaucez  nous. 

V'  Nous  vous  bénirons  ôDieu: 
Ët  nous  invoquerons  votre  noosiè  . 

SfitGNtUR  Jéfus ,  qui  ave2  dit  :  Deman- 
dez, &  vous  recevrez  j  cherchez,  8e: 
vous  trouverez  5  frappez,  &il  vous  fera  . 
ouvert:  donnez-nous  ^  s'il  vous  plaie  «Tat^ 

tcait  de  votçe  divin  amour  »  ^fin  iquis  nMS 

a  iv 


s  Prieris 

TOUS  aimions  de  tout  notre  cœur ,  que 
nous  vous  témoignions  notre  amour  de 
bouche  &  d'adion  ;  &  que  nous  ne  cefllons 
jamais  de  vous  louer  ,  ô  Dieu  ,  qui  vivex 
&  régnez  dans  taus  les  iiécles  des  fiécks. 
Ainfi  foit-il. 

C*c{\  icî  le  temps  le  plus  propre  pour  faire  l'Oraîfon 
mentale  •■,  ou  du  moins  une  lecture  de  piété  en  forme 
de  médication après  quoi  on  pourra  réciter  le  petic 
Office  pour  chaque  jour  de  la  Semaine,  qu'on  trouvera 
d-après. 

Réciter  VÂngeius  le  matin ,  à  midi  êc  au  foir. 
Pour  remercier  Dieu  trois  fois  le  joar  da  lûenfai? 
ineffable  de  l'Incarnation  de  fon  Fils. 

1*  Pour  fc  fouvcnir  de  la  part  que  la  fainte  Vierg?  a 
eue  à  ce  grand  myftcrc  ,  la  prier  de  nous  obtanic  dc 
^éfus-Chiill  les  grâces  qui  en  font  Us  i'ruits. 

Angélus  Domini  nuntiavît  Mariae,  Se 
concepicde  Spiritu  fanâo.  Ave  ^  Maria  , 
&c. 

Ecce  ancilla  Domini  :  fiât  mihi  fecun*« 

dùmverbum  tuum.  Ave,  Maria,  Sec. 

Et  verbum  caro  fa£tum  eft  ,  &  habitavit 
in  nobis.  Ave  ,  Maria  «  &c. 
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O  R  £  M  V  S, 


RATiAM  tuam ,  quaefumus ,  Domine  , 
snentibus  noftris  infunde^  ut  qui  Angelo 
numknte  ChrHli  Filii  tui  Incarnationem 
cognovimos  «  per  paflionem  e)us  &  crucem 
ad  refurreftionis  gloriam  perducamur  ;  Per 
eumdem  Chriftum  Dominum  noilrum, 
Anien. 

D  U  R  E  P  A  S. 

« 

IToubUez  {amais  de  dire  le  BetudkUê.^  ni  lei  Qt^ 
ces  :  peut-oa  rougiir  d'ccre  ou  de  parotcrc  Chrétien  >  ou 
Caihoii^iie^    '  •  • 
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•PRIERES  ■ 

Avant  le  Repas.  * 

XDiNissEZ ,  mon  Dieu^  &  nosperfonnes^ 
&  cette  nourriture  qqi  nous  vient  4c  votre 
libéralité.  Au  nom  du  Perç ,  &  du  Fils  , 

&  du  Saint-Eijprit.  Ainfi  fôiç-il-  ' 

^  Après  k  RepOiS.  ' 

OEIGNEUR  3  nous  VOUS  rendoiis  grâces  de 
tous  vos  biens,  &  en  particulier  des  ali-» 
mens  que  nous  venons  de  prendre  :  faites- 
nous  faire  un  bonufageaes  forces  qu'ils 
nous  procurent.  Ainfi  foit-il. 

C^UE  les  ames  des  Fidcles  repofent  en 
paix  par  la  mifcricorde  de  Dieu.  Ainfiibit  il 

Dutanc  le  Rcp.is,  fouvenez-vous  de  cet  avis  de  Î'A- 
pôttc  :  Soit  qmt  vous  mangii':^  ,  /'oit  que  vous  bûvre-;  , 
ou  quelqu* autre  ckofe  que  vous  fajfie7[  ,  faius  louc  dans 
'  la  vue  de  la  gloire  de  Dieu,  i.  Corimh.  lo.  31. 

PRIERES   DU  SOIR. 
Aa  nom  du  Pere  »  f  &  du  Fils  ,\  &  dd 
Saint-Efprit  f.  Ajfifi  foit-îl.r  » 

Metcosis-noas  en  la  préfenqp  de  Dieu ,  pour  l'adorer^ 
le  remercier  de  Tes  bienfaits  y  6c  kU  rendEc  compte  à% 
notce  jottcnée. 


V 


EKEZ^  Efprit  faint,  rcmpliflez  -  Jci 
cœurs  de  vos  rdéles ,  &  embrafex  les  du 

feu  facré  de  votre  amour. 

^      Adorons  Dieu  avec  un  ptofond  refpeâ. 

JVl  ON  Dieu,  croyant  fermement  qùe  vou  j 
êtes  ici  préfent ,  je  vous  adore  pu  Jélus- 
Çhrift  mon  Sauveur,  &  vou'  rends  tous  les 

rçfpèâs    les  hommages  que  je  voua  doià 

a  V 


10  P  a  1  B  H  H. 

comme  ï  mon  fouverain  Seignçur  &  Mar* 
tre  :  je  crois  en  vous,  ô  mon  Dieu  j  j'efpérc 
en  vous  »  6t  vous  aime  de  tout  mon  coeui. 

Rcmetcionf^  biei»  de  fe»  bièn&iau 

Je  vous  remercie  très-humblement  ,  S 
mon  Dieu  ,  de  tous  lies  btenfaits  que  j'ai 

reçus  de  votre  infinie  bonté  dcj>uis  que  je 
fuis  au  monde  >  nuis  particulièrement  de 
ce  Gue  vous  nir'avez.  encore  aujourd'hui 
coniervé  k  vie  y  &  préfervé  de  tous  les 
jnauxqui  pottvoient  m'arriver. 

Demandons  à  Dieu  la  £cacc  de  coonoicce  U  deuilei 
nos  péchés. 

M  ON  Dieu,  puifque  c*e{l  à  vous  à  qui  je 
dois  un  jour  rendre  compte  de  toute  ma 
vie,  éciairez.maincenan&moft^fpnc  des 
lumières  de  votre  grâce  ^  afin  que  jepuifle 
connoître  les  péchés  que  j^ai  commis  pen*^ 
dant  ce  jour ,  &  que  je  les  détefte  de  tout 
mon  cœur  potir  l'amour  de  vous. 

Examinons  notre  conCfcîencc  ,  &  voyons  en  quof 
BOUS  avons  ofFenfé  Dieu  pendant  cette  jouciiée»  p«f 
pcnfées ,  paroles  ,  adions  ou^omiilions. 

N'avons  nous  point  confenti  à  (juclcjucs  mauvaifcs^ 
jcnfées,  ou  conçu  quelque  mauvais  dcfirs  ^: 

N'avons-nous  point  tenu  quelques mauraitdircoun^ 
9c  die  quelques  pacolerdè  menfooge ,  de  tnédiiàiice  ^  . 
Sec. 

N*avon9^nous  ppînr  fait ,  ou  dît).q]|^tqiiefchoreqiii' 
ait  blefl^l'a-iuftice  cwla  cbaricécavetsle  prochain  > 

Comment  nous  fommes^nous  acquittés  de  nos  de» 
▼oîrs  de  Chrétien  envers  Diju  ?  Avons-nous  élevé  de 
tcms  en  t*nips  notre  coeur  vers  lui  ?  Nous  fomincs-nous: 
adreffés  à  lui  dans  nos  tentations,,  dans  nos  befoins , 
dans  nos  afHi^Uons  ?  Lui  avons-nous  oifcrt  toutes  nos  * 
aâionspouc  fà  g)oire ,  6c  dans  la  vue  de  lui  plaire  ? 

Commem  a«is.ronM;ieM>ous  acquittés  des  o^liear 
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D  U     s  O  I  R.  It 
Quel  ufagc  avons-oous  fait  de  notre  tems,  dont  cous 
es  tnomens  font  û  pcécieux  ? 

Bnfin»  4u*avons-noits  £dc  au)oafd'bui  pour  Dieu» 
Hmc  noccc  faluc  »  pour  nous  avancer  dans  U  tcru  p 
^OUC  combattre  6c  déraciner  les  vices  Se  les  paffioQt 
■uxqiiels  nous  fommes  le  plus  enclins  l 

Examinons-nous  comme  nous  voudrions  -aroic  fiât 
à  l'heure  de  la  inorc. 

Après  une  petite  paufe ,  on  dira  : 
Humilions  nous  dans  la  vue  de  nos  orfenfcs,  &tl* 
choas  ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ^  d'en  concevoir  une 
véritable  contrition. 

M  ON  Dieu  ,  j'ai  un  très  grand  regret  de 
Vous  avoir  otfenfé  ,  parce  que  vous  êtes  in- 
finiment bon  s  &  que  le  péché  vous  déplaiu 
je  propoie  fermement  ,  moyennant  Totre 
fainte  grâce  •  de  me  corriger^  &  de  me  ton- 
fefler  au  plutôt  des  péchifs  que  je  recon* 
nois  avoir  commis ,  &  doat  je  m'accuic 
maintenant  devant  vous» 

J  e  confefTe  à  Dieu  tout-puiÏÏant ,  à  la 

bîenheureufe  Marie  ,  toujours  Vierge ,  4 
faine  Michel- Archange  ,  à  faint  Jean*Bap» 
tidcjaux  Apôtres  fatnt  Pierre  8r  faint 

Paul ,  &  à  tous  les  Saints  ,  que  j'ai  beau- 
coup péché  ,  parpenfées  ,  par  paroles  ,  & 
par  aâions:  c'eft  nu  faute,  c'dl  ma  faute» 
c*cft  ma  très-grande  faute-  C'cft  pourquoi 
jeTuppIie  labienheureufe  Marie ,  toujours' 
Vitrge,  faint  Michel,  Archange,  faint 
"    Jean-Raptifte  ,  les  Apôtres  faint  Pierre  & 

faint  Paul,  &  tous  les  Saints^  de  prier  po.Uf 

moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 
Ooe  le  Dieu  tout-puiflant  Doui  faife 

mi^cbrde^  &  qu'après  nous  avoir  par» 

donné  nos  péchés  ^  il  nous  conduife  àla  vic 

étcrocUe.    Ainû  iûÂi  iL 

a  ¥1 
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C^ue  le  Seigneur  tout-puiiTant  &  totit 
mi fericordieux  nous  accorde  le  pardon 
la  rémiffion  de  nos  péchés.  ^.  Ainfi  foit'-ilé 

^Jous  vous  fupplions  ,  Seigneur  ,  de  vi* 
fiter  cette  demeure  ,  &  d'en  éloigner  ton* 
tes  les  embikhes  de  Tennemi  :  que  vos 
faims  Anges  y  habitent  pour  nous  y  con- 
iierver  en -paix  $  &  ique  votre  bénédiâioo 
foît  toujours  fvr  nous.  Nous  vous  en  prions 
|)ar  N.S.  J.  C.  Ainfi  foit-il. 

Metrons-nous  en  î*ccat  auquel  nous  voudrions  ccre 
trouves  À  l'heure  de  la  more. 

ous  reconnoilTant ,  ô  mon  Dieu  , com- 
me le  maître  abfolu  de  la  vie  &  de  la  mort, 
j'accepte  de  bon  cœur^  pour  Tamour  de 
vous ,  tout  ce  qu'il  vous  plaira  faire  de  moi 
pendant  cette  nuit.:  mais  tié|>ermettez  pas^ 
Seigneur,  que  la  mort  me  furprenne  en 
mauvais  état,  ni  que  je  fois  affei  malheu- 
reux pour  vous  ofienfer. 


lERGE  faintCy  mon  bon  Ange  gardien  , 
mon  faint  Patron  ,  &  tous  les  Saints  & 
Saiiftcs  du  Paradis ,  je  vous  prie  d'inter- 
céder auprès  de  Dieu  pour  moi,  &  de 

m'obtenir  la  grâce  d'une  bonne  mort.  * 

L' Oraîfon  Dominicale ,  îa  Salutation  A  j^cUque  k 
Symbole  des  Apàtfes  ^  comnic  ci-devaiu  , /îa^.  }. 

Litanies  de  la  faiaU  Vkr^e.    .  ■ 

Seigneur  .  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus-Chrift,  ayez  pitié  de  nous.  \  ^ 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Chrift ,  écoutez-nous. 
Chrift  ,  exaucez -nous,*       •  - 


t)  u  Soir. 

Pere  ceîefte,  qtii  êtes  Dieu , ayez  pitié  ,  Scc. 
Fils,  Rédempteur  du  monde ^  qui  êtes 

Ditu  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Efpritfaint^  quiètes  Dieu  ,  ayez»  &c. 
Trinité  fainte ,  qui  êtes  un  leul  Dieu  ^ 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie  ^  priez  pour  nous. 
Sainte  Mere  de  Dieu  ,  priez  pounnous* 
6aînte  Viergedes  Vierges/priezpour  hottS. 
Mere  dé  Jéfus-Chrift ,  priez  pour  nous. 
Mere  de  là  grâce  divine,  priez  pour  nous, 
Mere  très-pure,  priez  pour  nous.  ► 
Mere  très-chafte,  priez  pouj  nous. 
Mere  toujours  Vierge ,  priez  pour  nous. 
Mere  fans  tache>  priez  pour  nous^ 
Meré  aimable  ^  priez  pour  nous. 
M  ère  admirable  ,  priez  pour  nous. 
'Mere  du  Créateur,  priez  pour  nous. 
M  ère  du  Sauveur ,  priez  pour  nous. 
Vierge  très  prudente  ,  priez  pour  nous« 
Vierge  vénérable ,  priez  pour  nous* 
Vierge  digne  de  louange,  priez  pournbns* 
Vierge  pui/Tante  ,  priez  pour  nous. 
Vierge  pleine      bonté  ,  priez  pournouSj 
Vierge  fidèle  ,  priez  pour  nous. 
Miroirde  juftice  ,  priez  pour  nous. 
Temple  de  fa  divine  Sageflc ,  priez  pour 
•nous. 

Caufe  de  notre  joie  ,  priez  pour  nous. 
Demeure  du  Saint-Efprit ,  priez  pour  nouf  • 
Vaiilèau  d'éleâion  ^  priez  pour  nous. 
Modèle  de  piété ,  priez  pour  nous. 
Rofe  myftérieufe  ,  priez  pour  nous. 
Gloire  de  la  maifon  de  David,  priez,  &C, 
Modèle  de  pureté  ,  priez  pour  nous. 

SanâuaiiedeJa  charité  ^  priez  pour  oou$» 


P  R  I  Ë  K  1  f 


Arche  cPatHance  ,  priex  pour  nous* 

Porte  du  Ciel ,  priez  pour  nous- 
Étoile  du  matin,  priez  pour  nous. 
RefTource  des  infirmes  j  priez'four  nous» 
Refuge  des  pécheurs^  priez  pour  nouff* 
Confolatîons  des  affligés ,  priez  pour  nous* 
Secours  des  Chrétiens ,  priez  pour  nous* 
Reine  des  Anges,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Patriarches  ,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Prophètes  »  priez  pour  nous» 
Reine  des  Apôtres^  priez  pour  nous» 
Reine  des  Martyrs»  p^iez  pour  nous. 
Reine  des  Confefleurs ,  priez  pour  nous» 
Reine  des  Vierges  ,  priez  pour  nous. 
Reine  de  tous  les  Saints  ,  priez  pournous. 
Agneau  de  Dieu  >  qui  effacez  les  péchés  àà 

monde  «  pardonnez  nous^  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  quiefBrcez  les  péchés  du 

monde,  exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  péchés  dtt 

monde ,  ayez  pitié  de  nous» 
Jéfus»  écoutez-nous»  . 
Jéfus .  ^  eiiaucez-nous» 

%  Priez  pour  nous,  Taînte  Mere 
Dieu. 


VXRAND  Dieu ,  qui  avez  donné  au  genre 
Inimaîn  le  gage  &  les  prémices  du  faiut 
éternel  dans  la  fécondité  de  la  bienheu« 
reufe  Vierge  Marie  ;  accordez-nous 
grâce  de  reâentir  les  effets  de  TintercefTioa 
oe  celle  gar  quf  nous  avons  mérité  d'ob- 
tenir rAttceur  de  la  ¥ie  nocrç  Seiigneot 
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DU     S  O  ï  If 

Jéfus-Chrift  votre  Fils  ,  qui  vît  &  règne 
avec  vous  ,  o  Dieu ,  dans  coui  les  ilédes 
des  fiécles.  Ainfi  foic-il. 
frloos  pour  kt  fitôc»  mom  dan»  le  Ségpmt^ 

D  B  profiindis  ctamavi  adlte»  Domine» 

Domine ,  exaudi  voceai  meam.  Fiant  aiv 
res  tuae  intendentes  ;  in  vocem  depreca^ 
tîoois  mes.  Si  iniquicaces  «^fervaveris  ^ 
Domine  :.  Domine  >  quis  fiiftinebic  f 
Quia  apud  te  propitiatio  eft  :  6c  proptek 
tegem tuam fuKinui  te.  Domine. Suftinuit 
anima  mea  in  verba  ejus  :  fperavic  ani- 
ma mea  in  Domino.  A  cufiodia  matik- 
rina  ufque  ad  no£tem  ^  fperet  Ifrael  il» 
Dominov  Quia  apud  Dominum  mifericor* 
Si  !  6c  copiofar  apud  eum  redemptio.  Et 
ipfe  redimec  Ifrael  :  ex  omnibus  iniquica^ 
tibus  ^jus. 

Reqtiiem  anemam  dona  tis  y  Domine,  t 

Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

I!  faut  enfuice  lire  un  fujet  dç  médiution  ,  preiw 
«Dec  de  l'eau  bénite.  Ce  désiiabiller ,  fe  coucher  mode» 
ftemenc ,  £aire  le  Hgne  de  la  croix ,  oâfrir  Ton  repos  à. 
Dieu,  8c  tâcher  de  s'enlorrair  dans  quelque  bonne 
penfée.  Si  on  fe  rercHle  pendant  la  nuir,il  faut  aullî-tot 
élever  Ton  elpric  ôc  fon  caut  à  Dieu  par  quelqu*aâcdk 
iomiiùon  &  de  coniijUicc  en.  ià  miiéricocdc» 

Plien  en  fi  couchante 

M  OH  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que 
je  vais  prendre  ,  en  union  du  repos  que 
J<îrus-Chxiil  a  pris  ici  bas  pendant  ià  vie 
mortelle.  Je  m'unis  à  toutes  lei  louanges. 
^pi  vous  (ont  données ,  tant  au  ctel  qa'en 
u  teaei  &  je.Iuppiie  la  fai&te  Yicrg^^» 
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les  Anges  &  les  Saints,  de  vous  aimer  & 

àe  vous  glorifier  pour  moi. 

Saave^-nous  ,  Seigneur,  pendant  cjiie 
nous  Ibmmes  éveillés,  gardez-nous  du- 
raty  le  fommeii ,  afin  que  nous  veillions 
avec  J.  C.  &  que  nous  repofions  en  paix» 
.  Seigneur ,  je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains  j  rempliffez  mon  cœur  Je  votre 
amour,  &  faites  qu'il  veille  vers  vous 
pendant  que  mes  yeux  feront  livrés  au 
îuouneiU 

<t  ■  '^s^igifea^  » 

CONDUITE 

Pour  entendre  la  fainte  M^Jfe. 

la  fainte  Mcffc  eft  le  facrifîce  du  Corps  &  du  fang 
4e  J*  C.  ce  même  lacrifice  qu^il  a  ofFerc  fur  la  mon- 
tagne du  Calvaire  pont  tous  les  hommes.  Il  faut  donc 
tâcher  cl*y  aflîftcr  avec  autant  derefpeâ  8c  autant  de 
douleur  de  nos  péchés  »  que  fi  nous  voyions  crucifier 
de  nouvean  devant  nos  yeux  K.  S  J.  C. 

Avant  la  fainte  Mcjfe. 

Faites-moi  lia  grâce  ,  o  mon  Dieu  , 
d'entrer  dans  les  dirpblicions  od  je  dois 
être  pour  vous  offrir  dignement  ^  par  le$ 
'mains  du  Prêtre ,  le  facrifice  redoutable  * 
auquel  je  vais  affifter  ;  je  Vous  l'offre  en 
m'uniffant  aux  intentions  de  Jéfus-Chrill 
&  de  fon  Eglifc;  i°  Pour  rendre  à  votre 
divine  MajeÛé  l'hommage  fouverain  qui 
lui  eft  dûs  1^  pour. vous  remercier  de  tous 
vos  bienfaits  \  3°  pour  vous  demander , 
avec  un  cœur  contrit,  la  remifTjon  de  mes 
péchés  y  4f^  enfin ,  pour  obtenir  tous  les  fe- 

f  ours  qui  me  font  oécefiaires  pour  le  faluc 
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BURAWT  LA  SAINTE  MeSSE.  17 
de  mon  ame  &  la  vie  de  mon  corps.  J'cf- 
pere  de  vous  toutes  ces  grâces  par  les  méri- 
tes de  Jêfus-Chrirt  votre  Fiis,  qui  veut 
bien  être  lui-même  le  Prêtre  &  la  Viâime 
ëe  ce  Sacrifice  adorable. 

Au  conimenccmcnc  de  la  Meffc. 

Au  nom  du  Peret^  &:  du  Fils  t*  &  du 
Saiiit-Efprit  t*  Ainfi  foit-iL 

(a) Jugez-moi,  mon  Dieu  ^  fie  ne  me 
traitez  point  comme  les  impies  &  les  me-» 
chans  :  féparez-moi  du  monde  &  de  fon 

iniquité  :  dctruifez  en  moi  Tempire  du  dé- 
mon ,  de  l'orgueil  ^  &  de  mon  amour  pro- 
pre ;  afin  qu*cclairé  de  la  lumière  de  votre 
vérité  »  &  embrafé  du  feu  de  votre  amour  » 
je  puifTe  paraître  avec  confiance  aux  pieds 
de  vos  Autels ,  &  afTifter  avec  plus  de  fruit 
à  ce  redoutable  MyfUre. 

Au  Confiteon 

\^ous  n*avez  point  befoiu  de  ma  confef- 
^  fion ,  ô  mon  Dieu  $  vous  voyez  dans  mon 
*  cœur  les  péchés  dont  je  fuis  coupable  :  je 
vous  les  confeffe  néanmoins  5  i  avoue  que 
je  vous  ai  offenfé  >  je  vous  en  demande  très- 
humblement  pardon.  Vierge  faintCj  An- 
ges »  Saints  &  Saintes  xiu  l^aradis  ^  priez 
pour  moi ,  demandez  grâce  pour  moi  * 
obtenez-moi  le  pardon  de  mes  péchés. 

Au  Mifereatur« 

Dieu  tout-puiffant^qui  fcul  pouvez  re- 
mettre les  péchés ,  ayez  pitié  de  moi  >  & 

[a]  Les  prières  foivantes  font  pteCque  to^ces  tirées 
de  rordinaire  de  la  Meilc ,  en  fôrme  de  Paiaphtafe. 
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tn'ayant  pardonné  ceux  que  j'ai  commis  j|' 

conduirez  moi  à  la  vie  écerneile. 

A  ^'Induigeniiam. 

Seigneur  tout-puiflant  &  mifcncor-» 
dieux  , accordez-moi  TindulgeiKe,  rabfo- 
Jucion  &  la  rémifiâon  de  mes  péchés. 

,  Quand  U  Prêtre  monte  à  tAuuL 

PFACEZ  3  Seigneur  ,  mes  îniquités  ,  & 
purifiez  mon  ame  ,  afin  que  je  fois  digne 
de  paroitre  devant  votre  ianâuairej  & 
de  vous  ofifirir  le  Saint  des  Saincsr 

A  [Introït. 

Faites-Woï  coftnoître  vos  voies ,  StU 
gneur,  &  conduifez-moi  dans  les  fentiers 
de  vos  commandemens  >  car  c^eit  ce  ^uc 
je  defire. 

Gloire  au  Pere ,  au  Fils  ^  &  au  S.  Efprit  i 
t  mon  Dieu ,  vous  êtes  adorable  dans  vos 
Myfteres^  vous  êtes  admirable  dans  vos 
Saints* 

Au  Kyrie  j  eleifon, 

O  Dieu,  Pcre  de  J.C.  Pere  des  miféricor- 
des^ayez  pitié  de  moi^  qui  fuis  votre  enfant.  ' 

Alt  Chrifie  9  eleifon» 

o  Mon  Sauveur  Jéfus-Chrift  ,  qui  êtes 
mort  pour  moi  qui  fuis  un  pécheur^  fait^- 
moi  miréricorde.  Cuand  je  vous  dirois  à 
tous  les^  momens  de  ma  vie  :  Seigneur  ^ 
ay«  pitié  dé  moi ,  ce  ne  fcroic  pas  encore 
^flcz  pour  le  nombre  &  pour  la  grandeur 
de  mes  péchés.  * 
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^  Au  Kjrrie  9  eletfon. 

SPRIT  faint  g  fans  qui  il  n'y  a  rien  de 
pur  dans  rhomme ,  purifiez-moi  ;  écoutez 

mes  cris,  ayez  pitié  de  moi. 

Au  Gloiia  in  excelfis. 

Omou  Dieu  3  je  vous  rends  la  gloire  qui 
n*clldue  qu*i  vou$  :  donnez-moi  la  paix  que 
le  monde  ne  peut  donner  «  &  la  bonne  vo« 
lonté  fans  laquelle  je  ne  puis  Tobtenir  :  je 

vous  loue ,  je  vous  bénis,  je  vous  rends 
grâces ,  je  vous  reconnois  pour  le  feul  Saint 
le feul Seigneur  9  &  le  fouverain  du  ciel  &c 
de  la  terre ,  ayez  pitié  de  moi ,  6  Dieu  > 
Pere  «  Fils  &  Saint<-Ërprit. 

Au  Dominus  vobifcum. 

Seigneur  ,  foyez  avec  nous  j  jettez  fur 
nous  vos  regards  favorables  ;  que  votre 
grâce  éclaire  nos  efprits  antmoiios  cœurSt 
Kempliflez  de  ta  pureté  de  votre  £fprit  Ta- 
me  de  ce  Prêtre  qui  offre  ce  facrifice  pour 

nous.  .     ^  *r 

RAux  Oratfons. 
E  c  E  V  E  2  Seigneur ,  les  prières  que 
TEglife  vouspréfentepour  moi  &  pour  tous 
vos  Fidèles  :  permettez-moi  de  me  joindre 
à  elle  &  au  Prêtre,  &  de  vcmis  demander 
le  pardon  Ât  mes  péchés  ^  la  victoire  fur 
mes  paffions  &  mes  mauvaifes  habitudes  « 
Hne  foi  vive  &  opérante  par  la  charité  , 
afin  que  je  fois  fidèle  à  vos  commandemens 
&  aux  devoirs  de  ma  condition  ^  &  que  je 
^puifTe ,  par  ce  moyen ,  arriver  à  la  vie  éter** 
nelle.  Je  ne  mérite  point  que  vous  m'exau^ 
ciezji  mon  Dieu  ^  mais  je  vous  ea  fupiplie 
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avec  votre  Eglife  par  les  mérites  de 

votre  Fils,  qui  vit  &  rcî^nc  avec  vous 
ccemelleiiieut.  Ainfi  foit-il. 

j4  [Epure, 

Parlez,  Seigneur }  car  votre  fervîtcur 
vous  écouce  :  dites  à  mon  cœur  quelque 
chofc  de  ce  que  vous  avez  dit  à  vos  Pro- 
phcics  &  à  vos  Apôtres.  Voici ,  tnoname^ 
ce  (]ue  dit  le  Seigneur  par  leur  organe« 
HaiïTez  le  mal ,  attachez  vous  au  bien  : 
détournez-vous  du  mal ,  &  faites  le  bien  : 
les  im[)udîques  j  les  voleurs  ,  les  ivrognes , 
les  mcdifans  ne  uofléderont  point  le  Ro- 
yaume de  Dieu.  Evitez  donc  ces  vices ,  & 
fuivez  en  tout  la  juftice^  la  piété,  la  foi  ^ 
la  charité ,  la  patience  ^  la  douceur  :  travail* 
lez  à  remporter  le  prix  de  la  vie  éternelle  , 
à  laquelle  vous  avez  étc  appelles  s  &  pour, 
vous  en  alTurer  conduirez  vous  d'une  ma-* 
RÎere  qiii  foit  di^ne  de  Téut  auquel  vous 
avez  été  appellés,  pratiquant  ea  toutes 
chofes  rhumilité  y  la  douceur ,  k  patience  $ 
aimez-vous  les  uns  les  autres  comme  étant 
^  frères.  Ne  foyez  point  parefTeux  ni  lâches  : 
ayez  la  ferveur  d'efprit:  fervez  le  Seigneur^ 
foyez  patietis  dans  les  afHidîions , priez  fou^ 
vent  :  honorez  toutes  fortes  de  perfonnes  : 
aimez  vos  frères  :  craignez  Dieu.  Gravez , 
ô  mon  Dieu  ,  ces  vérités  dans  mon  cœur, 
faites-moi  la  grâce  de  les  pratiquer. 

Au  Graduel* 

N'e  permettez  pas ,  Seigneur  ^  que  je  Ian« 

guifle  plus  long-tems  dans  mes  miferes , 

guéiilTez  la  corruption  de  mon  cœui^,  âc 
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faites-moi  monter  à  vons  par  les  dégrés  des  * 
vertusl^rctienncs  5  que  je  m'y  élève  fans 
céffe  par  la  pratique  exade  Si  continuelle 
de  la  foi ,  de  Telptrance  ,  de  la  charité  » 
de  rhuniilité  ,  de  la  pureté  ,  &c»  > 

Avant  r£yangiU. 

Venez  ,  Efprit  faint  ,  préparer  mont 
amc  à  recevoir  le  faint  Évangile  ;  rendez- 
la  une  bonne  terre  9  afin  que  cette  divine 
femence  y  foît  bien  reçue ,  quelle  y  ger- 
me,  y  croifle  &c  frudlifie» 

Pendant  (Evangile» 

Seigneur  ,  à  qui  îroîs-je ?  Vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle:  c'ell  vous  que 
je  cherche  ;  je  défire  de  vous  connoître , 
de  vousécouter  &  de  vous  fuivreiô  Jc- 
fus  i  mon  Maître  ^  enfeignez-moî  ce  aue 
je  dois  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 
Voici  ce  que  dit  ce  divin  Maître  ;  Si  vous 
voulez  acquérir  la  vie  éternelle,  gardez 
les  commandemens  :  Si  quelqu'un  veut 
venir  après  moi ,  qu'il  renonce  à  foi-mê- 
me ^  qu'il  fe  charge  de  fa  croix  ^  &  qu'il 
me  fuive.  Aimez  Dieu  de  tout  votrè  cœur, 
de  toute  votre  ame  ,  de  tout  votre  efprit, 
&  de  toutes  vos  forces.  Si  vous  m'aimez  , 
gardez  mes  commandemens  :  Heureux 
qui  écoute  la  parole  de  Dieu  j  &  qui  la 
pratique  ! 

Aimez  votre  prochain  comme  vous- 
même;  aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien 
'  à  ceux  qui  vous  haïfTent»  priez  pour  ceux 
qui  vous  perfécutent  $  agiffez  envers  le^ 
hoBiiiiè$  ffodime  tou$  voudriez  qu'ilsagif* 
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fent^nyers  vous  5  car  c'eft  en  cela  ouc  coti-. 
fifte  toute  la  Loi  &  les  ProphétflM  effor« 

cet-vous  d'entrer  par  la  porte  étroite  qui 
mené  à  la  vie  j  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui 
en  trouvent  l'entrée  ,  &c.  Cherchez  avant 
toutes  chofes  le  Royaume  de  Dieu  &  faju- 
Aicetiie  jugez  point  &  vous  ne  ferec 
point  juges  ^  pardonnez  >  &  «n  vous  par- 
donnera-, &c.  Prenez  garde  à  vous  5  veil- 
lez ,  priez,  &c.  Faites,  Seigneur,  que 
j'aime  ces  maximes  fondamentales  de  la 
Religion ,  &  que  j'en  fafie  la  règle  de  ma 
vie  Se  de  ma  conduite* 

Au  Credo. 

Je  crois  en  un  Teul  Dieu  le  Pere  tout- 
puiflant ,  qui  a  fait  de  rien  le  ciel  &  la 

terre.  Je  croisen  Jéfus-Chrift  ,  Fils  uni- 
que de  Dieu,  qui  afouffert  &  qui  eft  mort 
pour  moi  I  mort  précieufe  à  laquelle  je 
fuis  redevable  de  mon  falut  ;  qui  eft  ref- 
fttfcité  $  qui  eft  monté  au  del  i  qui  eft  affis 
a  la  droite  du  Pere  ;  qui  viendra  une  fécon- 
de fois ,  plein  de  gloire ,  pour  juger  les  vi- 
vans  &  les  morts,  &dont  le  règne  n'aura 
point  de  fin.  Je  crois  au  Saint^Ëfprit ,  que 
eft  aufii  Seigneur  ^  &  qui  donnel^  vie  j  qui 
a  parlé  par  les  Prophètes. 
'  Je  crois  TEglifc  qui  eft  Une ,  qui  eft 
Sainte  ,  Catholique  &  Apoftolique.  J'at- 
tends la  réfurreétiondes  morts  ^  &c  la  vie 
du  ûédt  i  venir* 

Je  crois ,  6  mon  Dieu  ^  toutes  les  véri-  . 
tés  que  vous  avez  révélées  à  votre  Eglife^ 
Je  vousprotefte  que  je  veux  vivre  &  mou- 
rir dans  les  fentimens  de  cette  f<é  pure  ^  Se 
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dans  le  fein  de  cette  même  Eglifc  ,  hors  de 
laquelle.tl  n'y  a  point  de  faluc.  Faîtes ,  Sei- 
gneur, que  ma  viç  foit conforme  àmafç>i^ 
&  que  ma  foi  foie  vive  &c  animée  par  de 
bonnes  oeuvres. 

ji  rOJfertoin. 

PERMETTEZ-MOI  ^6  monDieu ,  devons 

offrir  avec  le  Prêtre,  &  avec  toute  votre 
Eglife  y  cette  Hoftie  pure&  ce  Calice  de 
falut ,  pour  mes  péchés  ,  mes  offenfes  & 
mes  négligences  ^  qui  font  fans  nombre  , 
pour  tous  ceux  qui  font  ici  préfens ,  pour 
tous  les  lidéles  Chrétiens  vivans&  morts , 
afin  que  nous  obtenions  tous  le  fi^Iup  &  {3^ 
vie  éternelle.  Ainfî  foit-il. 

Pour  me  mettre  en  état  •  6  mon  Dieu  , 
de  vous  ofifrir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jéfus- 
Chrift  ViOtte  Fils  >  après  que  le  pain  &  le 
vin  auront  été  changes ,  faites  que  jem'pf^ 
fre  moi-même  ^ivçc  un  efprit  humilié  Çc  uqi 
coeur  jcontrit, 

Au^ttiu  Sanâificaton 

\^EHEZ  j  SanAificateur  tout-puiflant  » 

'  Dieu  éternel ,  &  béniffcz  ce  Sacrifice  pré* 
paré  pour  la  gloire  de  votre  nom  ;  détrui- 
fex  en  moi  tout  ce  qui  peut  vous  déplaire  j 
.te  r^dez-mpi  digne  de  vous  ^xit  offert.. 

Au  Lay^bp» 

dÀyEZ  pitié  de  mol  ^  mon  Dieu,  félon 
votre  grande  miféricorfle  ^  &  effacez  moa 
îniquîtélfelon  la  multitude  de  vos  bontés  ; 

lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités  j 

jelesicconnois^  jeles  décefte  bumblemenc 
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devant  vous.  Purifiez- moi  des  moindres 

taches ,  &  donnez-moî  Tinnoccncc  &'  U 

fainteté  que  demande  de  moi  l'Agneau  fans 
ta'che  qui  va  être  immolé  fur  TAutel ,  & 
qui  m'eft  ncceflaire  ,  afin  oue  TofFrandc 
que  je  vous  fais  puifle  vous  être  agf éable. 

></'Oratc,  Fratres. 

Oui  ,  Seigneur  ,  avec  le  fecours  de  votre  - 
grâce  ^  je  ferai  très-attentif  aux  faims  myf- 
tères  qué  vous  al  lez  opérer. 

Recevez  ,  ô  mon  Dieu ,  le  Sacrifice  que 
vous  offre  le  Prêtre ,  &  qiie  je  vous  offre 
auffi  par  fes  mains  :  recevcz-le  pour  l'hon- 
neur &  la  gloire  de  votie  nom ,  pour  notr^  • 
utilité  particulierey&  pour  le  bien  de  votre 
fainte  bglifev 

A  la  Secrète» 

Je  vous  fupplie  ,  Seigneur,  d'agréer  les  . 
dons  de  votre  Eglife  ,  &  de  me  mettre  , 
par  votre  grâce,  en  état  de  vous  être  offert. 
Je  me  joins,  autant  qu'il  m*eft  poflîble,  auic 
demandes  du  Prêtre,  &  je  réponds  de  touc 
mon  cœur,  Aînfî  foit-U  :  Je  fouhaite  que  cela 
foie  ainfi, 

ji  la  Préface» 

Seigneur,  éloignez  de  mon  efprit  tou- 
tes les  chofes  créées :ô  mon  Dieu,  dé- 
gagez mon  cœur  de  la  terre ,  &  remplif- 
fez-le  de  votre  amour  ;  élevez  mon  efpric 
&mon  cœur  vers  vous ,  afin  que  je  puilTe 
jne  joindre  à  tous  les efprits  bienheureux, 
pour  dire  dans  le  lieu  de  mon  exil  ce  qu'ils 
chantent  ^  Se  ce  q^ie  j'efpérc  chanter  éter* 
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nellemen.c  avec  eux  dans  le  féjour  de  la 

Au  Sanâus. 

Saint  ,  faint,  faint ,  eft  le  Seigneur  Dieu 
tObt  puiflant  s  ô  grand  Dieu,  le  ciel  &  la 
'terre  font  remplis  de  votre  gloire  :  fovez  i 
jamais  glorifie  dans  le  ciel  :  foyexbéni^ 

Seigneur  Jéfus,  qui  venez  à  nous  au  nom 
de  Dieu  votre  Pere  :  foyez  à  jamais  glorifié 
dans  le  ciel* 

Au  Te^  igitun 

Je  vous  oflfre ,  -o  Pere  très-miféricor dieux, 
ce  Sacrifice  pour  votre  fainte  Egltfe  Ca- 
tholique^ ann  qil*fl  vous  plaire<w  lui^oii<- 
ner  lapaix  ,  de  la  conferver,  de  la  réunir, 
de  la  gouverner  par  toute  la  terre  ;  pour 
notre  fainoPere  le  Pape,  pour  notre  £vê« 
que,  pour  notre  Roi ,  pour  notre  Paftenc 
éc  pour  tous  les  fidèles.  • 

Au  Mémento  des  Vivans* 

Le  Prêtre  vous  prie,  ôjnon  Dieu, pour 
les  aflîftanSjdont  vous  connoiffez  la  foi  & 
la  dévotion  :  donnez- moi  une  foi  vive&tific 
▼raie  piété  $  &  fouvenes-vous  de  nies.pa-* 
reps,  de  mes  amis,  de  mes  bienfaiteurs , 
&' en  particulier  de....  donnez-leur  part 
au  mérite  de  ce  divin  Sacrifice,  &  com- 
blez-les de  vos  béaédiâions  en  ce  monde  . 
&  en  l'autre. 

Au  Communicantes. 

Je  m'onis  anx  Saints  qui  joiiîflent  de  voua 

dans  le  ciel  ,&  particulièrement  à  la  glo- 

rieufe  Vierge  Mai;ie|  M^IP^^^i^u  >  Jé^Uh 
Tome  //i  b  ' 
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Chrifl;  votre  Fils  ^  à  vos  bienheureux  Apd« 
très  &  Martyrs  ^  &  à  pus  les  Saints  :  je  les 
conj  ure  'de  vous«  prier  pour  moi  $  écoutez 
leurs  prières ,  o  mon  Dieu  ,  &  accordent-» 
moi  vojtre  protcdlion  &  votre  fecours  eu 
tout  tems  &  eh  tout  lieu  j  pat  N.  S«  )•  C« 
Ainii  foit-il. 

Avant  la  Confécration, 

fi  VOUS  fupplie  ,  Seigneur,  de  recevoir 
favorablement  l'offrande  que  je  vous  fais  de 
moi-même  &  de  toute  votre  Eglife  par 
Jérus«Cbrilt  qui  va  être  immolé  >  faites* 
moi  jouir  »  par  fa  méditation,  de  votre  paix 
pendant  cette  vie  i  délivrez-moi  de  la  dam- 
natioB  éternelle ,  &  mettez  moi  au  nom- 
bre de  vos  Elus, 

^.  O  Dieu  ,  béniffcz ,  approuvez  ,  agréez  , 
recevez  cette  offrande  du  pain  &  du  vin.: 
changez-les  au  Corps  &  au  Sang  de  votre 
Fils  bien«^imé  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur; 

.  faites  que  je  participe  avec  fruit  à  cette 
adorable  Vidime. 

A  fEUvaiion  de  la  fainu  Hoftic» 

ON  Seigneur  &  mon  Dieg^  Jéfus  Fils  de 
David^  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant,  je  crois 
oue  vous  êtes  réellement  préfentdans  cétte 

fainte  Hoftie;  je  vous  adore jj'efpere  en  vous 
'feul^  &je  vous  aime  de  tqut  mon  cœur*  . 

Entr€  Us  Mux  EUvaùoHs. 

Demandez  quelque  gcace  à  Jéfus-Chrifl ,  comme  la 
ccaince  fie  Tamour  de  Dieu  9  le  ze!e  pour  Ton  propre 
rialoc  %t  cdnt  dis  Ton  prochain.,  la  fuite  de  quelqqe 
péché  «  la  viâoire  Air  quelaue  padîon ,  U  fprcç  nogc 
détruire  quelque  mauvaife  habiiiide^U  ^adcnce  daps 
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A  PEUvaûon  du  Calice. 

O  Précieux  Sang ,  qui  avez  été  répandu 
.pour  la  rémiffion  de  mes  péchés,  je  vous, 
adore:  guéciirez'inoi^pui:îâe:L-iiioi^  (au* 

Après  rune  &  C autre  Elévation. 

D  ANS  le  reuvenirde  la  Pafl&on ,  dih  Ré^ 

.furredion  &  deTAfcenfion  de  J.  C. ,  )c 
.  vous  offre,  Seigneur,  avec  votre  peuple 
.  faint ,  cetc«  Hollie  purie ,  fainte  >  fans  tâchcj 
•J.  C>  lui-même,  fon Corps  qui  ett  le  paîn  . 
facr^  di5.  ia  vie  éternelle  ^  le  Calice' de  fou 
Sang,  qui  eft  le  Calice  du  falut  étemel. 
Soyez-moi  propice  &  favorable  à  la  vue  de 
œtte  divine  Vidtime  immolée  fur  TAutel  j. 
•  faites  qu*ea  y  participanc  par  la  Commi^^ 
nton  facnMDentelle  ou  fpirituelle ,  je  fois 
rerapli  de  toutes  les  grâces  du  ciel  >  pac  le  ' 
.même  J.  G.  N.S  Ainfifoir-il 

Au  Mémento  des  Morts 

.Souvenez-vous ,  Seigneur,  des  amos 
,4iui  rouËfrçnt  dans  je  Purgatoire ,  de  celles' 
de  mes  paceiiy  de  mes  amis ,  &  priocipa« 
le  ment  dé  ••..•achevez  de  leur  raire  mi- 

fcricorde,  &  accordez-leur  le  lieu  du  ra- 
fraîchi ifemçut,  de  la  lumière  &  deùfaiXj 
.  pai:  J.  C  N.  §•  Ainfi  foiwU 

^u  Nobis  quoque  peccatçribus. 

Jettez  auffiles  yeux  fgr  moi  qui  fuis  vb- 
,tre  ferviteur.  11  eft  vrai  que  je  fuis  pécheur, 

6  mon  Dieu  9  &  par  conséquent  indigne 
.d'avôicpvt  À  YOttc  RoyauAie  :  cepe&daiit 


jeir.eis  mon  efpcrance  dans  la  multitude  de 
vos  mifericordes  5  faites  qu'après  avoiv 
vécu  4afis  i'crprit  d'une  v^itable  féniten*' 
ce ,  je  rois  en  état  d'entrer  ^  à  Theuce  de  ma 
mort,  en  fociété  avec  vos  fainrs  Apôtres 
&  Martyrs  ,  Se  avec  tous  vos  Saints ,  dans 
la  compagnie  delqucls  je  vous  prie  de  me 
recevoir;  n'ayant  pas  d'égard  à  mes  nicrt* 
•es  »  mais  i  yotre  bonté ,  en  me  faifant  "grâ- 
ce &  miféticorde ,  par    C.  N.S.Ce  n'eft 
que  par  lui,  avec  lui  &  en  lui  que  vous 
pouvez  recevoir  tout  Thonneur  &:  toute  la 
gloire  qui  vous  font  dus  ^  ô  Dieu  Pere  tout<« 
puiÏÏant,  dansVunité  duSa!nt-Efprip,dans 
tou^  les  filles  <ics  fiédes.  Ainfi  lbit*il. 

,    Ali  Pater. 

jt^uoiQUE  je  ne  fois  qu'une  mifcrable 
CTcature,  cependant,  mon  Dieu  ,  je  prends 
la  liberté  de  vous  appeller  mon  Pere;  yofis 
Je  voulez  ^  Seigneur  ;  faites-moi  la  gcacc 
iàe  ne  point  dégénérer  de  la  glorieufe  qua*- 
Jité  de  votre  enfant,  i.  Je  defije  ardem- 
ment que  vous  foyez  connu ,  aimé ,  hono- 
ré &  fervi.  2.  O  mon  Die^^  détruifez  en  | 
-moi  le  règne  du  démon ,  dg  monde.  &  d|i 
péché  j  &  cégnez  ^bfolument  dans  mon 
-cœur.  Faites  que  j'accompliflTe  avec 
amour  votre  volonté  fur  la  terre,  comme 
les  Saints  la  font  dans  le  ciel.  ^.  Vous  êtes 
mon  Pere,  donnez-moi  donc  ce  pain  céf 
h  (le  dont  «vous  nourriiTez  vos  eofiiMir  j 
5 .  Pardonnez-moi,  mon-  Dieu  «  pardonnez-  i 
moi  y  comme  je  pardonne  pour  Pamour  de 
vous  à  tous  ceux  qui  m'ont  offenfé.  6.  Ne  j 

i9ci*abaadomiet  p4s  à  J#i  c^ûuûod  ,  ^  n^f» 

* 
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ntettex  pas  cjue  j'y  fuccombe  en  aucune  ma- 
nière. 7.  Delivrex-raoi  du  fouverain  mal  ^ 

3 ai  eft  le  péché  §  Se  faites ,  par  le  iecour» 
e  votre  graee ,  que  je  trionipne  de  tous  lç9 
canemis  de  mon  falut.  Ainfi  fdt-il. 

jiprès  le  Pater* 

D  ELivREz-Moi ,  Seigneur.,  de  tûus  les 
lïiaux  paflcs,  préfens  &  à  venir,  &c«Etf 
l^r  rinterccffionde  la  bienbeiireunsf  Ma^ 
rie ,  Mete  de  Dieu ,  &  de  vos  Apôtres  » 
donnex-moi ,  par  votre  honte,  la  paix  pen- 
dant Je  te.ns  de  cette  vie  mortelle  ,  afin 
que  je  vive  fans  aucun  péché,  &  fans  au-' 
cun  trouble  ^  lAc  détourne  de  votre  fer-* 
vice.  Je  vous  en  prie  par  N.  S.  J.  C.  votftf 
Fils,  qui  ne  fâifant  qu'un  feul  Dieu  avec 
vous  &  avec  le  Saint-Efprit,  vit  &  regM' 
dans  tousle$fiécles.  Aioû  foit-iL 

Agn  E  A  V  de  Dieu ,  qui  pottex  &  qui  cfia*' 
cez  leç  péchés  du  mdtwe,  a  ytt  pitié  de  inoi^ 
Donnez-m^i  la  paix  que  le  monde  ne  peur 
donner ,  la  paix  avec  vous  pas  une  véritable-  * 
réconciliation ,  &  une  parfaite  foumiûioni 
vos  volontés  $  la  paîx^ècmoi-mémejk  par 
le  calme  de  aies  pi4Bsf  la  paix  avec 
mon  prochain,  par  Tunion  d'une  charité 
Jincere.Donnez  la  paix  à  TEglife  &  à  TEtat, 
par  lextinaion  des  héréfies  &  des  fchifr 
mes  j  des  divifions ,  des  guerres  »  &c 

Aux  Ormfimi  avam  U  Communion. 

Seigneur  Jéfus-Chrift ,  Ffls  du  Dieif  ^ 
Vivant,  qui,  par  la  volonfl  du  Pcre,  & 

b  iif 


.30  P  R  I  E  R  H  s 

par  la  cmpératîoh  da  Saînt-Efprît  >  av»  - 

donné ,  par  votre  mort ,  la  vie  au  monde 
délivrez-moi  par  vos  faints  &  facrés  Corps 
&  Sang  ici  préfent,  de  tous  mes  péchés  , 
&  de  tous  les^autres  maux  >  faites ,  s'il  vous  < 
plaît  ^  que  je  m'attache  înviolablement  à 
vos  commandeinens ,  &  ne  permettez  pas 
que  je  me  fcpare  jamais  de  vous  ,  qui  vivex 
&  régnez  avec  le  même  Dieu  le  Pere ,  3c  le 
S.  Efprit  dans  tous  les  fiécles  de$  fiécles. 

Quand  on  ne  ccmmiinic  que  rpiriaicncmcnt  ,  à 
quoi  on  ne  doir  jamais  «iân(]uer  touccs  Ls  fois  qu'oa 
entcod  la  fainte  MefTc  >  on  peac  faire  la  Pricre  im« 

Prière  faut  iommunier fpiritmlkment»  * 

G  Mon  aimable  Sauveur ,  fS  )t  n'ar  pas 

le  bonheur  aujourd'hui  d'être  nourri  de 
votre  chair  adorable,  foufFicz  du  moins 
que  je  vous  reçoive  dVfprit  &  de  cœur  5 
que  je  m'unifle  à  vous  par  la  foi ,  par  l'cf* 
pérance  &  par  Tamour*^  Oui  ^  fe  crois  en 
vous ,  mon  Dreu ,  j*efpAe  en  vous ,  &  fe 
vous  aime  de  tout  mon  cœur.  Ah  !  je  fens 
le  befoin  que  j'ai  que  vous  veniez  en  moi 
par  votre  grâce j  venez-y  donc^  ô  mort  ' 
divin  JéfuSt  &  qn^gtotre  grâce  y  defcende.  - 
Venez  dans  mo:l  e^n&  pour«l!éclairer  de 
vos  lumières  :  venez  dans  mon  cœur  pour 
l'embrafer  du  feu  de  votre  faint  amour ,  &r 
pour  Tunir  fi  intimement  au  vôtre ,  que  je 
fois  transformé  en  vous  j  afin  que  je  ne  Vi«  ' 
ve  plus ,  mais  que  vous  viviez  en  moi  •  8c 
que  vous  7  régniez  dans  le  tems  ft  dans 
•  réternité,  Ainl^foit-il.  • 


Digitized  by  Gôt)gTe 


J 


DURANT  LA  SAINTB  MlSSS.  5I 

A  la  Pojl- Communion» 


E  vous  rends  grâces ,  ô  mon  Dieu  ,  d'a- 
voir bien  voulu  me  permettre  d'affifter  à 
vos  faints  Mjrfteres,  &  de  m  y  avoir  fait 
participer  $  faites  que  j'en  c<>nferve{>récieu- 
ietnent  &  la  mémoire  &  le  fruit*  Vous 
connojflez  ma  foiblcflTe  &  mon  extrême 
miTere  }  foutenez-moi  par  la  force  de  votre 
bras.  Augmentez  en  moi  la  foi,  TeCpé- 
rance  &  la  charité  que  vous  m'avez  don- 
nées I  &  aân  que  je  mérne  de  recevoir  ce  , 
que  vous  me  promettez ,  faites  moi  con« 
noitre^  aimer  &  pratiquer  ce  que  vous  me 
commandez.  Je  vous  en  piie  paj:  N«  S.  J.  C* 
votre  Fils.  Ainli  (^t-iï.  , 

A  la  BinidîfSon. 

O  Uieu  tout-puiffant,  Pcre,  Fils,  &  S. 
Efprit,  donnez -moi  votre  faînte  bénédic- 
tion par  le  minillere  du  Prêtre  ^  afin  qu'é- 
tant (ecouru  de  votre  grâce,  mes  genfees, 
mes  defirs  ,  mes  paroles,  mes  allions,* 
foient  toujours  conformes  à  vos  comman- 
^emens. 

A  t Evangile  â:  faint  Jean* 

O  Verbe  éternel ,  Fils  unique  de  Dieu, 
égal  à  Dieu  votre  Pere,  &  qui  êtes  un 
même  Dieu  avec  lui  ^  qui  vous  êtes  fait 
homme  afin  que  les  homi^es-  deviennent 
enfans  de  Dieu,  je  vous  remercie  de  cette 
grâce  ineffable.  Ah!  quel  amour  du  Fere 
célcrte  à  mon  ci^ard  ,  ^  quel  bonheur  pour 
moi  de  porter  le  nom  d'enfant  de  Dieu  ,  & 
de  rêcre  en  eftetl Faites^  ô  mon  Dicu^  que 

,  biv 


}i     ^     Prières^  &c. 

)e  foutiennc  cette  glorieufe  qualité  de  v»«« 

tre  enfant  par  la  fainteté  de  ma  vie ,  en 
Vous  rendant  le  refpeft,  Tamour,  Tobéif- 
fance  &  le  fervice  que  vous  demandez  de . 
moi  :  qne  je  fois ,  autant  que  jc  fuis  capa-* 
ble ,  vont  imitilteur ,  comme  votre  enfant 
bien-aimlé ,  marchant  dans  l'amour  &  dans 
la  charité  ,  en  me  conduifant  nar  votre  ef- 
prit  dans  tout  ce  que  je  fais,  bi  vous  m'af* 
lurez ,  Seigneur  ^  que  je  fuis  votre  enfant^ 
vous  me  promettez  que  je  ferai  votre  héri* 
tier  &  le  cohéritier  de  J.t.  votre  Fils  , 
pourvu  cependant  que  je  fouffre  avec  lui , 
;^fin  que  je  fois  glorifié  avec  lui.  Oeft  ce 
que  j'efpere  de  votre  mifqricorde,  par  le 
même  J.  Q.  Ainû  foit-ii. 

j4pris  la  McJJe. 

Je  vous  demande  pardon,  ô  mon  Dleu^ 
de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commifes  pen« 
dant  la  fainte  Mefle  que  je  viens  d^entea- 
dre$  je\^us  remercie  de  toutes  les  grâces 
que  vous  m*y  avez  données  ;  &  je  vous 
offre  toutes  les  bonnes  rcfolutions  que  vous 
m  y  avez  fait  prendre  :  donnez  ^noi  la  gra-^ 
ce  dé  les  mettre  en  pratique. 

Pour  la  commodité  des^  Laïques ,  quifetrow^ 
Vint  quelquefois  dans  U  eas  de  Jlrvir  la  Aicjfe^ 
nûus  inférons  Ui  tOriinairc  de  là  Mejfe. 
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L'ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 

AU  nom  du  Pere ,  &  du  ¥N  n6mine  Patiis ,  8c- 

Fils,  &  du  Samt-Effût.  MBilu,  ôc  Spicicus  iau- 

Ames.  ai.  Amen. 

^Je  m'approcherai  de  Têa*  laetoibo  ad  dtSit 

tel  de  Dieu:      Te  me  pré-  Dei  :      A#Deiim  qui 

fenterai  devant  Dîcu  ,  qui  Ictificat  juvenakeni 

remplir  mon  ame  d*uiie  joie  flMMBr 
toujoui»  nouvelle. 

P  s  ï   A  U   M  E  41. 

Soyez  mon  juge  ,  ô  mon  Tudica  me  ,  Deui  , 

^Dicu  ,  ôc  prenez  ma  dé-  J  ôc  difcerne  caufam 

fcmc  cooece  Ics-impies:  dé-,  meamde genre  non  far- 

hwz'taoi  de  l^bosome  ia-^  Ûa  tab  fa4mùic  miauu. 

[iiitc  &  trompeur,        9  &  dol6fo  éms  me. 

CarTOtfséces ,  mon  Dîeo,.  ;|r.  Quiacu  es,  Peus» 

vous  êca  ma  forcf  t  pour-  Ibccicudo  fnea  :  quafe: 

quoi  vous  éloignez -vous  de  .me  rcpuIiAi  >  &  quare 

moi  ?  pourquoi  me  laifTcz-  rri/tîs  incédo ,  dura  a& 

vous  dans  le  deuil  ôc  la  tri f-  -âigic  me  iàiaîcus  f 
rclTifous  Toppreffioa  de^iics  * 
ennemis  > 

Faires  briller  fur  moi  vorrc  Emirte  lucem  tuam 

tre  lumière  0c  votre  vérité  :  Ôc  vcritâtcmtuam;ipfar 

qu'elles  me  cooduiCeiic  foc  me  dediuckaBC  Ac  ad- 

vocre  moocagne  (aime  9  9c  di^xérum;.  ta  moncen» 

qii'dles  me  failéur  entrer  juT-  fanûum  Vuum^  in  ta-^ 

•ques  dans  votre  (an  «Suaire.  booiaçula  tua. 

Je  m'approcherai  de  Tau-  Rc.  Èc  incrorbo-ad  al-, 

tel  de  Dieu  :  je  me  prcicatc-  tire  Dci  :  ad  Deum  qui 

rai  devant  T^ieu  qui  remplit  lyiihcat  ^uveutUCUff 

mon  ame  d'u4ie  ^oic  couiouis  xn^aui*  '  . 

nouvelle^  *  • 

Je  chanterai  vos  losanges  Coniitébor  cibi  in  cl- 

far  la  liarpe ,  mon  Seigneur  ffaara>Dettt,Peu$|heus: 

8c.  mon  Dieu  :  ô  mon  ame  ^  quare  aiftis  es,  antm» 

pourquoi  donc  êtet^fou»  tri-  .mea^  0c  qyarecQOiur- 

l\c  y  0c  pourquoi  me  ccoi»»  bà»  me  1 
blez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  ;  car  je  lui  f^,  Sperain^eo,^u6- 

lendrai  cncôre  des  actions  de  niam  adhuc  coolitebor 

grâces:  il      mon  Sauveur  ^  illi: falutarevuitûs^et^ 

ileft  mon  Dieu.  ôc  Deus  meus. 

Gloire  au  Peie ,  ic  atv  Fils  ^  Glôria  Pacti^^FlUo^ 

b  V 


54       L*  O  it  i>  I  K  A  r  R  ï 

ta  Spirînii  fanélo  :  K.  te  au  Samt-tfprit  :  ^.«Atr*  ^ 

Sicupcrat  in principip  ,  jourd'hiii  Se  toujours  ,  &f' 

&  nuuc ,  ôc  (emper ,  6c  dans  tous  les  Hcclcs  ,  coniine 

in  iecuU  feculôcum.  dès  le  commencement  ,  fie 

Ameiu-  dtftt  toate  t'écemlcé.  Amen. 

lamCbo  ad  attire      Je  m'approcherai  de  raute^ 

Dei  :^  k.  Ad  Otom  ^  'de  Diea s  fr*  Je  me  ptéfente-  - 

Icciiicat    mvemftcm  tat  devant  Dieu  qui  remplie 

ineam.      ^  mon  ame  d*iink  joie  toujourr 

nouvelle. 

Adjutôrîumnoftrum       Notre  fecoars  eft  dans  le 

în  nômine  Dômini;]^^.  nom  du  Seigneur,  R!.,Qui  st 

Qui  fccit  coelum  ôc.cer-  fait  le  ciel  &  la  tetre. 

Après  U  Confîteor  du  Piiitu  *  /<#  Jfiftëiu  répandttu  p 
Ifete&OK  ta!  bm-  /^Uè'  Bieii  tont-puiffînir 


M 


nlpotens  Deos)  èc  xJ^'tkit  pitié  de  vous-  ;  • 

dimiifis  pecdttîs  cuis  >  qii^ftès  voiis  avoir  pardou- 

perducat  te  ad  vitam  névoipéchês,  il  vous  conduire* 

«cemam.  Amoi*  •  à  la  vie  éternelle.  A0Xii« 

Les  A  ffi flans  font  la  Confeffion  ,  en  difant  : 

COnfiteor  Dec  om-  ¥E  confcCe  à  Dieu  tout- 

nipotenti bfaïae  •  J  puifTant  ,  i  la  breuheu- ' 

Marfae  fcmper  Viigini ,  reufe  Marie ,  toujours  Vier- 

beâtoMichaeUArch^  ge,  à  faim  Michel,  Archan-  * 

{elo,be&coJoanniKip-  ge  ,  à  falot  Jean-Bapcifle  , 

tiftc,  Canâis  Ap6ftoili  aux  Apôtres  S.  Tlerre  8c  S. 

Petro  &  ^aulo ,  6mni-  Paul ,  à  tottt  les  Saiacs  »  le  à 

bnsSanôis,  &:tibi,Pa«  /vons,  mon  Pere  ,  qoe  |*af 

ter  9  quia  peCcivi  nimis  beancoup  péché  par  pen((Ses  , 

€0gifati6ne,  verbo,  par  paroles  &  par  aéHons: 

éperc  :  meâ  cu^pâ:  meâ  c*cft  fha  faute  rc'eft  ma  fau- 

culpâ  :  meâ  mâximà  te  :  c*cft  ma  très  -  grande  * 

culpâ.  fdeo  precor  beâ-  faute.  C'eft  pourquoi  je  fup- 

râm   Mâriam  fcmper  plie  la  bienheureufe  Marie  ^ 

Vrreinem,  beknm  Mi-  tôojoiirt  Vierge ,  S.  Michel  , 

dnelem  Archinfèlum,  Archange  ,  (aint  '  Jeaa-Bap- 

bdbun  3oawiem>Bap«  tifte,  les  Apôtres  ûim  f^er« 

tiftam^fanôos  Apéflq-  re  &  faint-Paal,  le  tous  1er 

lof  Pecrumbdc  Paulum  >  Saints ,  &  vous ,  mon  Per^^ 

•mnes  Sanâos  >  &  te ,  dé  prier  pour  moi  le  Self 

Pater ,  orare  pro  me  ad  notre  JDieu.  * 
I)6raïnum  Deum  atp- 
ftrum. 


0 
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D  E    L  A    M  î  s  s  t.  3 
Ze  Pritre  priepwrUs  ûffiftéuu  &  pour  luMoUmc. 

Que  Dieu  tout- puisant*  \M  Iferekur  veftrt 
aie  pitié  de  vont  \  6c  IVlomnipocensDeus^ 
:^^après  vous  avoir  paroon-  &  dimilfis  peccàiis  ve-' 
ne  vos  péchés,  il  v«us  con-  ftrisjpcrducat vosadvî- 
duife  à  la  vie  étetiicUe*  tamxcernam.i^c-Amcn. 
Amen.  •  •Indulgéntiam  ,abfo- 
Quc  le  Seigneur  tout-puif-  luti6ncm  ,  ôc  reiiiiili6- 
Tanc  &:  mifericordieux  nous  nem  peccac6ium  no- 
accordele  pardon ,  l'abfolo-  ftiénim  nibuat  oobis 
tion  •  6c  la  rémiffion  de  nof  omnipoceiis  6c  miréri- 
péchis.  ijft*  Amen.  corsDéoiiaus  ^uAmen. 

Mon  Dien  »  tournez  vos      Deus  ,  tu  coaverfus 

regards  vers  nous  >  6c  vous  viviiîcàbis  no$  :  itc.  £c 

nous  donnerez  une  nouvelle  plebs  nia  hecibicur  In 

vie  'y       Et  votre  peuple  Ce  te, 
réjouira  en  vous. 

Paires- nous  fcntir ,  Seigneur,       Oftendc  nobis ,  Dé- 

Ics  effets  de  votre  mif^kor-  mine  ,  mifeiicordiam 

de;  K.  Et  accordezFOoits'le  niams  ^ew  Et  faliuâm 

falut  qui  vient  de  vous.  tuum  da  nobis* 

Sei^mr  »  daipiez  écon*  D6imoe»exaiidioca* 

ter  ma  prière;  ^.  £t  que  mes  tlânem  meam  »  19c  Et 

câs  pénètrent  ioCqu'à  vous*  damor  mens  ad  ce  vé» 

niât. 

ir.  Le  Seigneur  foit  avec  iJ'.Dominusvobifcunv, 

YOU$>  9c.  £c  avec  votie  efpttt.  ^.  £t  cum  fpiriui  luo. 

Lgrfyiu  le  Prim  monte  â  l'Autel,  * 

Nous  voin  fiipplions  »  Sekneur  y  d'e£RKer  6c  de 
détruire  nos  iniquités  ;  ami  que  nous  nous  am>ro' 
cbions  du  Saint  des  faints  avec  une  entière  pureté  de 
VSXL  6c  d'efprit  *,  Par  N.  S.  J.  C.  Amen. 

Larfyu*U  bmtfe  P Autel. 

Nous  TOUS  fiippUons,  Seigneur,  par  les  miriiet 
«dont  les  Reliques  font  dans  ce  fidnc 
Temple ,  ^  de  rout  les  Sainu^  de  daigner  me  pardon- 
ner mes  p6cb^  Amen*  * 

Âprèil'htmtf  U  Pritrt  &  ks  Affifians  diftm  mis 

fou  alurHtttitfement, 
Sekneurfajrez  pitié  de  noas«     Kyrie  ,  eléifon. 
JétMyaya  pitié  de  nous.       Chrif^e  ,  eléifon; 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.     Kyrie  ,  »lciron. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  y^L6ria  in  excelfis 
ciel  :  6c  paix  iiir  U  tene   \Jf  Dec  :  It  in  cetia 

b  vj 


36  ^'Ordinaire. 

pax  hominibas  bon»  aux  hommei  de  bonne  rcT 

voluntàtis.  iMndâraus  lonté.  Nous  vous  loiiooifc 

tcBenédicimustcAdc  Héaà  vous  bénifTons,  Nous 

ramus  te.  Glotifîcâmut  vous  glorifions.  Nous  vous  * 

re.  Gracias  agimus  tibi  rendons  grâces  dans  la  vue 

propcer  magnam  gl6-  de  votre  ^oire  infinie,  Sei-»* 

riara  tuam  ,  D6mine'  gncur  Dieu  ,  fouvcrain  Rol- 

Deus  ,  Rex  coelcftis  ,•  du  ciel ,  o  Dieu ,  Perc  touc- 

Dcus ,  Patec  ommpo-  puilTanc  ,    Seigneur  Jéfits- 

cens.D6itiine  Filiningé-  Clitift  »  Fils  unlqiie  de  Diftii4 

nhe,  ieruChriIle}D6-  Seigneur  Dieu  ,  A^eaQ  de 

mineDeos, AgnusDd,  Dieu,  Fils  du  Pere.  Vous 

Fîlius  Pattis*,  qui  lollis  qui  eflfàcez  les  péchés  du^ 

psccâta  mundi ,  itiife-  monde  f  ayez  pitié  de  nous*  ' 

rére  nobis.  Qui  roilis  VottS  qui  effacez  les  péchés 

peccâta  munrli ,  fiifci-  du  monde  ,  rcceVez  notre 

pd  deprccationcm  no-  humble  prière.  Vous  qui  êtes 

ilram.  Qui   fedes  ad  aflîs  à  la  droite  du  Pere  ,  ayez 

déxtcram  Pacris,  mifc-  pitié  de  nous.  Car  vous  êtes 

xére  nobis.  Quoniam  tu  le  feul  Saine  y  le  feul  Sei-  ' 

folus  SanddS)  Tu  fo*  gneur,  le  (èal  ttès^baut ,  ^ 

lift  D6mintis^  Tu  foins  Jéfio-Cbrift ,  atec  le  Saint-, 

Aldflimtts ,  Jeftt  Cbti-  Efprit  »  dans  la  gloire  de  ' 

lie  ,  cum  fanfb  Spfri-  Dieule  Pete.  Attuti.  * 
tu  f  in  gl6ria  I>ei  Pa»  • 
irîs.  Amen. 

•  ir,  Dominusvobifcom,*      V^.  Le  Seigneur  foit  avec 

Ml,  Et  cumlpiritutuo.  \ous,r:.  Et  avec  votre  efprit. 

Aifàm  VEvàngiU  ,  te  PHtre  dît  m  itàHieudt  fAmelr 


Purifiez  mon  coeur  &  mes  lèvres,  Dieu.touc-puif- 
fane ,  qui  avez  purifié  les  lèvres  du  Prbphéte  Ifaïs 
avec  un  cbarbon*  amené  :  dai^ez»  par  Un  e£fèc  de  vo- 
nêflUIt&ricordé  envers  ami,  tneptnmer  dételle  fotte  , 
que  )e<pai(Ie  annoncer  difflMsmest  voue  iainc  Eyangile  ^ 
jpac  N.  S*  7.  C«  Amen.  • 
Donnez-moi  votre  bénédiâion  ^  Seigneur» 
Que  le  nom  du  Seigneur  foit  dans  mon  cœur  6c  fvtt 
mes  lèvres  j  afin  que  j'annonce  dignement  fon  faint 
ivangilc.  Amen. 

Apres  L'Evangile  y  U  Préire  dit  :  Que  nos  péchés 


Denm  Pactmoau  J>  Pere  «sur  mnjBbnt  »  q^i. 
mfwoum  f  fgMteai  a  fait  le  ciel  &  là  terre  >  ton- 
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DE     L  A     M  E  S  S  B# 

tes  les  chofcs  yifiblc*     in-  cali&terraB»TifibSllai^ 

viûbles.  Je  croîs  en  un  feul  6mniunj  ,  Bc  invifîbU 

Seigneur  J6fus-  Chrirt  ,  Fils  Hum.EtlnunumDôiiii^ 

unique  de  Dieu  ,  Qui  cft  n  num  Jtfum  Chriftum  , 

du  Pcrc  avant  tous  les  fié-  FaiumDeiunigcnitum-, 

des;  Oku  de  Dieu ,  lumière  •Et  ex  Parte  natum  ante 

«  lamicce,  vrai  Dieu  de  6mnia  fécula ,  Deum  de 

JTM  Owu.  Qui  û'â  pat  été  Dco  5  himen  de  lumi- 

rlA.        «ng»<l»é  ,  €«•.  ne  ,  Dcum  verum  4e 

l«Mt»ntiel  au  Peit)  par  qui  Dto  rtrot  Cénitum»^ 

tout  a  ete  fait.  Qui  eft  def-  ju»  Êiaum  ,  coofiib^ 

ccndu     des    ckitt     pour  ilamiâlcm  Pattitf  Ht 

nous  autres   hommes  ,    8c  quemômniafaaa  funt. 

pour  notte  falut.  Qui  s'eft  Qui  ptoptcr  nos  h6mi* 

incarne,  en  prenant  un  corps  ncs  &  ptopter  noftram 

daûi  le  fein  de  la  Vierge  falûtcm  defcendit  de 

Mâric  fu  l'opération  du  S.  cœlis.  Et  incarnâtus  eft 

ïfpnt ,      QUI  s'hst  fait  de  Spi'ritu  Sanfto  ex 

HOMMB.  Qui  a  été  crucifié  Maria  Virginc  i  Ho- 

POttt  nous  j  mû  a  Ibaflfm  movactus  isT.Cru^ 

fous  Ponce  PiTate  ,      qui  clSnttétiampronoWss 

a  ete  mis  dans  le  tombeau,  fubPôntloPiUtopafl'ai^ 

Qui  eft  reffufcité  le  troifié-  «cfcpultuscft.  Et  rcfur- 

me  jour,  félon  les  Ecritures,  rexic  téttiâ  die  fecnn- 

Qui  eft  monté  au  Ciel,  où  il  dum  Scripturas.  Et  af* 

eft  aiïîs  à  la  droite  du  Perc.  cendit  in  cœlum-,fcdec 

Qui  viendra  de  nouveau  ,  ad  dcxtéram  Partis.  Ec 

pléfn  de  gloire,  juger  les  vi-  iterumventuruseftcum 

vans  ac  ks  morts  i  &  donc  gl6ria  judicâre  vivos  &: 

Icregne  n*aata  point  de  fin.  môcuiof  ;  cujus  regni 

Je  crois  an  Saînt-Eipfky  qui  nonecir&nii.EcinSpi-', 

cft  audi  Seigneur  ,  À  qui  dcomfanâiiai,  06aîL^ 

donne  la  vie  ;  qui  procède  num,  &  miiîcantem^ 

du  Père  &  du  Fils.^Qui  cft  qui  ex  Pâtre  t^oquft' 

adoré  ôc  glorifié  conjointe-  proccdit.  Qui  cum  P». 

ment  avec  le  Pere  Ôc  le  Fils  ^  rte  Ce  Filio  iïmul  a^».* 

qui  a  parlé  par  les  Prophc-  râtur ,  ôc  conglorifîcâ-  * 

ces.  Je  crois  l'Eglifc  qui  cft  tur  ,  qui  locùtus  eftper 

ttat>  faittte,  C;^holique  àc  Prophétas.Etunamfan- 

Apoâoll|Be.  Je confeilc  qu'il  âam  ,  cur^^^i--"^  ^ 

7  a  «a  Bep c£me  mn:  Ja  té*  Ape(h9lc« 

nlffipn  des  péeiiâ.  J^iittondi  Coofitefurtuaui^cu. 

la  réiiirreôion  des  moni  ,  MiainxtiBiffi6naB.pec* 

&  la  vie  djn  iklle  à  veenic»  catdrum.  Etczpeâoj»». 

'  _  rurreâi6neni  mortii6*' 

Am,  U  vltam  venoid  féculi. 


}8        L'  O  H  D         A  X  R  B» 

Xe  Prétn  dit  VOfmwt» 
OïLATioN  DE  l'Hot^rii. 

RIcevcijô  Perc  faint ,  Dieu  éternel  ôc  tout-puiC- 
fant ,  cette  Hoftie  fans  tache  que  je  YOU§  om^» 
tout  indigne  que  je  fuis  de  ce  miniftece/  }e  VOUS  l'offioe» 
Sdgntuc ,  comme  à  nkSii  Dieo  nvast  8c  ▼éfkable| 
fooc  ncf  péchés,  met  offeofes,  met  négUgeDces  qai 
font  ûmt  aornbce)  )e  Tout  l*o(ÏTe  auifî  pour  tout  lit 
affiftant  »  8c  même  pour  tous  les  fîdélcs  Chrétiens  vi- 
▼ans  ^  morts  ,  afin  q»*dle  iionre  à  eox  &  à  moi  pour 
Je  ûdiK  étetncL  Amen* 
litTthH  ma  teinn&tiâu  êâmUCèlict^  &ditz 

ODieu ,  qui  p^t  an  efo  admirable  de  votre  Doif* 
faocey  avez  créé  l'homme  datit  un  haut  iègté 
dhezceUeoce  ,  &  qol  »  par  un  prodige  de  bonté  cocore 
fil»  fuipcenant ,  avez  daigné  réparer  cet  ouvrage  de 
vos  mains  après  fa  chute  :  donnei-nous ,  par  le  myftc- 
rc  que  ce  mélange  d*cau  &  de  vin  nous  rcpréfentc  ,  la 
grâce  de  participer  a  la  divinité  de  Jéfus-Chrift  votre 
Fils ,  qui  a  bien  voulu  fe  reYCiic  de  notre  bumaniié  ^ 
Lui  qui  étant  Dieu ,  &c. 

OBi.ATiOMDU  Calice. 

NOUS  voatémnt.  Seigneur,  le  Calice  du  faluc  ^ 
en  conjurant  votre  bonté  ,  de  le  faire  monter  , 
comme  un  parîiini  d'une  agréable  odeur,  jufqu*au 
trône  de  voire  divine  Majefté  y  pouc  noite  ïahit  8c 
celui  d«  tout  le  monde.  Âmen. 

Nous  nous  préfencons  devant  vous  y  Seigneur , 
avec  un  efpric  humilié  8C  un  conir  contrit,  rece-  ' 
Wtt-oons,  8c  tdm  que  notre  facitfice  t*aconpliâ» 
anjonrd*!»!  devant  vous ,  d\uie  manière  qui  vout  le 
mde  agdËaUe ,  ô  Seigneur  notre  Diqi. 

VEnez,  Sanâificateur  tout-puilTant ,  Dieu  étemel} 
8c  b^dez^ce  factifice  demaé  pour  rendre  gloiie 
à*  votre  iàinc  Nom. 

Le  Mire  lave  fis  êmgtSm 

JE  laverai  met  maintav^  let  fuftety  8c')e  m*apprd* 
clierai^  vube  autel ,  Seigneur  «  afin  d'entendus 
publier  vos  louanges,  8c  de  raconter  moi-même  tou- 
tes vos  merveilles.  J*aime  la  beauté  de  votre  naai- 
fon.  Seigneur,  8c  le  lieu. ou  réfîde  votre  gloire.  Ô 
Dieu ,  ne  me  confondez  pas  avec  les  ^mpies ,  ôc  ne 
fBC4caiccs  pas.conunc  Us  homicide^  lettis  auùas  fona 
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i««û«limccs  à  l'iûjuftice ,  &  ils  fe  laidcnt  fcduîrcpar 
e$  ftéfeas.  Pour  moi  j*ài  marche  dans  l*innocence  ; 
'^^deiPiiioi  donc  y  Seisoeur ,  &  preoez  pitié  de  mou 
*4es  pieds  fe  font  acxêcâ  djins  la  vdie  de  la  juftice  :  \c 
rous  bénirai.  Seigneur^. dans  les  aillmblées  <(es  fidèles., 
gloire  gu  Père,  fie  au  Fils,  &  au  Salm-Efpmsipré- 
cnt  &  toujours,  comme  dès  Iç  coiiiiiieiicemeac,fiC 
ians  tous  les  fiéclcs.  Amen. 

Ze  Pritn  i^inîUne  eu  nùUtu  de  VAmtî^  &  dit: 

REcerexy  6  Trinité  fainte  .  l'obladon  que  nous 
vous  préfemons  en  mémoire  de  la  Paflion ,  de  la 
àéûmeaion  fie  de  l'Afcenfion  de  JéTos-Chrift  notre 

Seigneur-,  en  l'honneur  de  la  bienheureufe  Marie  , 
oujours  Vierge ,  de  faînt  3can  Baptiftc  ,  des  Apôcnt 
jiiat  Pierre  &  faint  Paul  ,  des  Saints  dont  les  Reliques, 
bnt  ici ,  &  de  tous  les  autres  Saints^  afin  qu'ils  y  trou- 
vent leur  gloire  ,  &  nous  norre  Talut ,  &  que  ceux  dont 
lous  honorons  la  mémoire  fur  la  terre,  daignent  in- 
ercéder  pour  nous  dans  le  Ciel  i  Par  le  même  Jéfus- 
''hrift  notre  3^iieur.  Aimai* 

Ri» ,  mes  ftcres  ,  que  mon  làciifcé ,  qui  eft. 
aum  le  vôtre ,  rosc.£ivorableaieiic  reçu  de  Diea  le 
*crc  tout  puifTanc^^ 

Que  le  Seigneur  rcçoî-  Ttr.  Sufcipiat  Dôminuf  ' 
c  par  vos  mains  Ce  facrifi-  facrifîcium  de  mânibas 
c  pour  rhonneur  &:  la  gloire  tuis,  ad  laudem&gl6- 
le  fon  nom  ,  pour  notre  tiiili-  riam  n6minis  fui  ,  ad 
é  particulière  ,  fie  pour  le  utilitâtem  qiK)que  no- 
tien  de  touie  fan  Eglife  Âram  totiufque  £cclé» 
aince.                  •  ûmfvat  ùinQm. 

Le  Vrctre  répond  Amen  ,  &  récite  la  Secrète» 

PuiFACE  COMMUMt* 

DAfis  tons  les  fiécles  des  nxr  6niiiîa  IkidaA^ 

fiédes.  19e.  Amen.  JT  cul6nmi.  ipr.  Amcm 

Le  Seigneur  foit  avec  voqf  9       Déminus  vobifcum  y 

t£.  Et  avec  votre  clpriVr  le.  ït  cum  fpîritu  tuo. 

Elever  vos  cccurs.  k.  Nous      Surfum  corda  j^.  Ha» 

es  avons  élevés  vers  le  Sei-  bc^usad  D6minum. 
;neur. 

Rendonifrace^iiiSeigneiit  Gi&t]as«gamosI>6mf> 

locre  Dieu.  «r«  If  cA')ime  fie  no  Deomftro.  K.  Di' 

aifonnable  de  le  faire*  gnum  fie  |olbifn«ft. 

n  eft  véritablement  fifte  fie  raifonnablc  9  il  eft  équit- 
able fie  Xalmaîtc  dé  vous  rendre  grâces  par  notfc 
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Sdgneirr  7.  C.  toujours  U  tn  tout  Kea ,  6  Sépteéf" 
txès  ùinZf  Pcfc  toac-putCaoc  y  Vhvt  éceroel  s  c*«i^  ' 
par  Jénis-Chrift  que  les  Anges  louittC  TOtte  Maiefté*  * 
suprême ,  que  les  DouitnacioasradoienCy  que  les  Poif* 
fanccs  là  craignenc  k  la  revêtent  «  àc  qus  les  Cieu]r  ^ 
les  Vertus  des  Ciem,  U  la  troupe  btenheiircMire  «ies- 
Séraphins  cclcbrcnt  enfcmblc  votre  gloire  dans  les» 
tranfports  d'une  fainte  joie.   Daignez  Touffrir,  Sei- 
«  gneur ,  que  nous  uniilions  nos  voix  à  celles  de  ces 
efpric  bi.MihcurcuXy  pour  dunccc  avec  eux  ptoUcracs» .  . 
«levant  vous.  * 

Les  Préfaces  propres  fonça  la  fuite  de  t  Ordinaire  • 

de  la  Mejfe, 

San£^us, faiT^^iis, fan-  Saint  ,  (aint  ,  faim  cft  le* 
£tus  Dominas  Dcus  fa-  Seigneur  le  Dieu  des  armées, 
baorh.  Pleni  funt  cccli  Votre  gloire  remplit  les  cieux 
^  *c  terra  gluria  tua.  Ho-  Ôc  la  terre.  Hofanft  au  plus 
fanna  in  exceliis.  Be-  haut  des  cieux.  Béni  foit  cc- 
aediâus  qui  yeiiii  îa  lui  qui  vient  au  j^om  du  Ser« 
nâmine  Donûni.  Ho-  cneor.  Hofanna  à  celui  qui  * 
£uuui  in  ezcelfifl.         iabîce  au  ^us  haut  des  cieux» 

CANON    DE    LA  MESSE. 

NOusvous  fupplions  donc  ,  Perc  trcs-miféricor- 
dieux  ,&  nous  vous  conjurons  par  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrifi:  votre  Fils  ,  d'agréer  &  de  bénir  ces  dons  , 
ces  oâraudes  ,  ces  facrifices  pur»  6c  fans  tache  que 
noua  TOUS  offrons  pour  Tocre  fainte  Eglife  Catholique 
afin,  qufil  vous  plaiTe  de  kû  donnor  la  paix  ,  de  Ur 
confervec».  de  la  maintenir  <Snt  l'union ,  &  de  1» . 
fouverner  par  toute  la  terre ,     avec  elle  Votre  fervî- 
teor  N.  notre  Pape  ,  notre  Evêque  N.  notre  Roi  ^» 
enfin  tous  ceux  qui  font  orthodoxes  ,  &  qui  font  pco» 
hSwgL  de  la  Foi  Catholique  U  ApoftoUqiK.  ^ 

SDii7enez-vous ,  Seigneur  f  de  tos  Serviteurs  &  Je 
vos  Servantes ,  jV.  ^  N«  •  •  •  8c  de  tous  ceux  qui 
Ibnt  id  préfens  »  donc  vous  connoifTez  la  foi  &  . 
piété  ypour  qui  nous  vous  offrons  ce  facrifice  de  loo$ii« 

ge»  ou  qui  vous  Totfrent ,  tant  pour  ^ux-mcmcs ,  que  * 
pour  ceux  qui  leur  appartiennent  j  pour  la  rédemption 
de  leurs,  ames,  pour  l'efpérance  de  leur  falut  èc  de 
levir  confcrvation  ,  &c  pour  vous  rendre  leurs 
hommages  comn^e  au  Dieu  ciçrnel  ^  vivant  U  vé«^ 
"  fiublc.  -  : 
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J  Tant  unis  de  communion  avec  |ou$  vôi  Saint»  > 
j  nous  honorons  îa  mémoire ,  premièrement  de  la 
^ritule  Vierge  Marie,  Mcre  de  Dieu  Jcfas-Chtifl 
itre  Seigneur  ,  ôc  de  vos  bienheureux  Apôtres  & 
arcyrs  ,  Pierre  9  Paul  ,  André  ,  Jacques ,  Jean  , 
lomas  y  Jacoucs ,  Philippe ,  Barchelony  ,  Matthieu  , 
naa  H  Tfamlé,  Lin,  Clec ,  Clément ,  Xifte  yCor*^ 
ille  ,  Cyprien  ,  UuiceAC  ,  ChryPogoie ,  lan  6c 
luU  Câme  flcDunien,  8c  ét  coin  vo>  Saints  s  pailles 
érites  8c  les  prières  dcfquels  nous  tous  fnpplions  de 
)i:s  accorder  en  KNices  cImCcs  le  fecours  de  votre  pro- 
.\ion  :  C*e(l  ce  que  nous  Yoon  demandons  pas  k.m6« 
e  J.  C.  N*  S.  Amen. 

n'Ous  vous  fcieas  donc,  Seign^ity  de  recevoir 

^  favorablement  l'hommage  que  nous  vous  rcn- 

)ns  par  cette  oblation  ,  qui  eft  aufTî  celle  de  tout©  " 
)tre  Eg'ife  :  accordcz-iious ,  pendant  le  cours  de  ccrr;: 
e  morcelle,  la  paix  qui  vient  de  vous  ;  préfervcz- 
)us  de  la  damnation  éternelle ,  èc  mccccz-uous  au 
)mbre  cîe  vos  élusi  Par*N.S.  J.  C.  Amen. 

iJOus  vous  prions  ,  Seigneur,  de  bénir  cerre  obîa- 
^  tion  ,  de  la  mettre  au  nombre  de  celles  que  vous 
>prouvez  ^  de  l'agréer  ,  d*cn  faire  un  facrificc  digne 
être  reçu  de>vous  »  ^  par  lequel  nous  vous  rendon»  ' 
1  culte  raifonnàMe  <c  fpickuel;  enfone  fifeUe  èe» 
enne  pooc  iioos  leGotpsSc  leSang  de  vocce  Fils  Bien» 
irjé  3^fus-Chrift  notre  Seigneur ,  qui ,  la  veille  de  fâ 
tiiton  ,  prie  du  pain  dans  (es  mains  Cûntes  &  véncrj|« 
es  ,  &:  levant  les  yeux  a»i  Ciel  vers  vous,  ô  Dieu  »  fpn 
ftc  rour-puilïanc  ,  vciis  ren  lir  s^raccs,  &r  bénit  ce  pain, 
rompit  6c  le  donna  a  les  difciplcs ,  en  dit'anc  :  Pteaez^ 
mangez-en  tous  ^  Car  ceci  ciï  mon  corps. 

3E  même ,  après  qu'il  eut  foupc ,  prenant  ce  pré- 
cieux calice  entre  fcs  mains  faintes  &  vénéra- 
es  ,  il  vous  rendit  grâces  ,  le  bénit  ,  ôc  le  donna  à  fes 
fciples  ,  en  difant ,  Prenez,  &:  buvez-en  tous;  car 
:ci  cU  le  calice  de  mon  Sang,  le  Saiig  de  la  nouvelle 
:  étemelle  Alliance ,  (  Myilcre  de  foi  )  qui  fera  ré- 
tndti  pour  vous  8c  pour  pliifienrs ,  en  rémiffion  des 
schés.  TcNitet  les  fois  ^  vous  .ferez  ce»  chofes  , 
ous  les  ferez  en  mémoire  de  moi* 
C*eft  pour  cela.  Seigneur»  que  nous  qui  fommes  voe 
rrviteurs  y  Se  avec  nous  votre  peuple  faint  faifanc 
icmoirc  de  la  paffion  de  votre  Fils  Jéfus-Chrift  notre 
cigneuc  J  de  (a  séfuiteûion  en  foicaac  du  tombeau  « 
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Vidorieux  de  IVnf.r,  &:  de  fa  gloricufc  Afccnfîon  au 
Ciel  ;  nous  oflronl  â  votre  iacompar4)>le  Majefté  ce  . 
ciiii  eft  le  don  même  que  nous  avons  reçu  de  tous  , 
THoftie  pure  ,  iMoftie  fainre  ,  THoftie  fans  uch«  » 
•  le  Pain  lacré  de  la  vie  qui  n'aoci  poUK  de  fin ,  6C 
le  Calice  du  faluc  éternel. 

Daignez  ,  Seigneur  ,  regarder  d'un  <ril  favorable 
Toblaiion  que  nous  vous  faifons  de  ce  faint  Sacri- 
fice ,  de  cctcc  H(  lli.;  I.ms  tache  :  daignez  I*agréer  ,  . 
comme  il  vous  a  plu  agréer  lespréfcns  du  jufte  Abcl  , 
votre  ferviteur  ,  le  facnhce  de  noTe  Patriarche  Abra» 
ham,  &  celui  de  Melchii'édcch ,  votre  Grand-Prêtre. 

Noos  vous  fuppHoos ,  o  Dieu  tont-poUCutt  9  de  coitt* 
vunder  que  ces  dons  foient  portés  pat  les  mains  de 
votre  faint  Ange  f^r  votre  Autel  fublime  »  en  préfence 
votre  divine  Majefléj  aHn  que  tout  ce  que  noat 
femmes  ici ,  qui  >  panictpant  i  cet  Autel ,  aurons  ce^ 
le  C(ups  ôc  le  Sang  de  votre  Fîjs  ,  nous  foyons  rem- 
plis de  iout:s  les  béncdidions  éc  de  toutes  Içs  gracei 
du  Ciel  y  par  N.  S.  J.  C  Aipen. 

M  iu  OtK  %    DBS  MouTt. 

SOuvenez-vousaudi^  Seigneur,  de  vos  ferviteurs  & 
de  vos  (ervantes  ïf»  êc  /V.  qui  y  marques  au  fceau  de 
la  foi ,  ont  fini  leur  vie  mortelle  avant  aous ,  pour  s*co- 
4miiuc  du  fomcil  de  paix* 

'    Ici  le  Prêtre  recommattiU  A  Dieu  ccun  pour  qui  il 
veut  prier  partieuliéremem, 

Kous  vous  fupplîons,  Seîgneuf,  de  leur  accorder 
par  votre  mifcritordc,  à  eux  àc  â  io«is  ceux  qui  repo- 
fenten  Jéfus-ChrKl ,  le  lieu  du  rafraichilTemem  de  la 
lomiere  6c  de  la  paia-.  Par  le  même  I.C.  Amen* 

Pour  nous,  pécheurs  «  qui  fommes  vos  ferviteurs,  9€ 
qui  crpcroiîs  en  votre  grande  mifcricorde  »  dai- 
gnez nous  donner  part  au  célefte  héritage  avec  vos 
faiuts  ApoiresAc  Martyrs*,  avec  Jean,  Etienne,  Ma-»* 
thias,  narua^-vé  ,  Ignace,  Alexandre,  Marcellin,  Pier- 
re ,  Félicite,  Perpâne,  I  uce  ,  Agnrs,  Cécile  ,  Anafta- 
{îe,&  avec  tous  vos  maints  :  d.iignei  nous  admettre 
en  leur  faint!-  foci'té  ,  non  en  coiifultanr  nos  méiites  , 
^mis  en  ufant  d'iu  -^u'ge'ice  à  notre  égard  j  ParJéfus- 
Cbrift  nom  Seigneur ,  par  lequel  vous  produifei  tou  • 
loors  9  Seigneur  j  vous  fauwtîner ,  vous  vivifiez ,  veut 
béniflèzy  oc  vous  nous  donnez  tous  ces  biens-  Que  pat 
Inii  arec  lui  ft:  eo  lui  »  tout  honneur    toute  gloire 
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oifS  foîent  rendus,  ô  Dieu  Perc  tout-puilTant ,  en  l'u- 
du  S.  tfprit,  dans  tous  L-s  lî  c'ts.  r:  Amen. 

\Vcrcis  par  le  comniniicfcmjnt  filur^ire  de  Jcfuî- 
Chrill ,  &  coiit'orm  jmcii:  à  rimtrudion  faincc 
a*U  nous  a  laifl^e ,  nous  ofons  dir^: 
^Octe  Père ,  qui  êtes  dans   Q  Arcr  nofte»,  qui  et 
les  Cieux  y  que  yotrc  jTîaooelîsiStfii^tifîcé- 
om  Toit  fanâifié^  Que  vo-  turnoiiiencnam:Advé-> 
revegnc  arrive  :  Que  votie  niacrcf^numtuum  :  Fiat 
oloncé  foit  faite  fur  la  ter-    voluntas  tua  ,  (îcut  in 
c   comme  dans  le    Ciel  :    ccclo  &  in  terra  :Pancm 
lonncz-nous  aiijour  l'hui  no-    noftrum  c^uotitlianum 
te  pain  de  chaque  jour.  Et    da  nobis  hôdu' :  Et  di- 
>aidonDei  nous  nos   otfcn-    micte  nobis  débita  nO'* 
es  »  comme  nous  pardonnons  ftra  «  (tcut  &  nos  dimic* 
i  ceux  qui  namomotScBChi   nrous  dclitt6ribus  no- 
it  ac  nous  abandonné  pas  â  ftrif  :  £t  ne  nos  înducas 
a  temation  :  k.  Mais  délivcez-   in  tentât ionem  :  s?.  Sed 
lous  du  mal.  Amen.  libeianosâmalo.Amea 

DElivrex-no^kp^il  rods  -plaît.  Seigneur,  de  toui 
les  maux  pams,  préfcns  5:  â  venir  j  pa^  lin» 
etceffioude  la  bienheureufe  Marte  mère  de  Dieu  ,toa* 
ours  Vierge,  &  de  vos  bienheureux  Apôtres ,  Pierre  , 
?aul ,  André ,  6c  .de  tous  vos  Saints  ,  daignez  nous 
"aire  jouir  de  la  paix  pendant  le  cours  de  notre  vie 
nortclle  ,  afin  qu'cr'aiu  artiftés  du  fecours  de  votre  mi- 
fcricorde ,  nous  ne  foyoïu  jamais  afTuiéttis  au  pcché  , 
ni  agicés  pat  aucun  tremble  :  Nous  tous  en  prions  par 
le  même  h  C*  N.  S.  qui  ^tam  Dieu ,  Tît-  de  régne  avec 
^ous  en  l'nnitî  dv  Saint-Erpric. 

Dans  tous  les  fîécles  des  Per  émnia  C6cula  fe- 
ûécles.  y«  Anîen.  cul6rum.  ft.  Amen. 

Que  la  paix  du  Seigneur      Pax  D^miai  fit  fcm- 
foit  toujours  avec  vous,  y.    pet  vobifcum  ,  ^. 
£t  avec  votre  er^rit.  ,  cum  Cpuitu  tuo. 

Que  ce  mélange  &  cette  confAcratîon  du  Corps  fie 
du  Sang  de  noi  re  Seigneur  Jcfus-Chrift ,  que  nous  allons 
recevoir  ,  nous  pr(Hurc  la  vie  éternelle.  Amen. 

AGneau   de  Dieu  ,    qui  A  Gnus  Dei ,  qui  tol- 

clfaccz  les  péchés   du  XIl  lis  peccâta  mundi, 

monde,  ayez  pitic  de  nous.  miferére  nobis. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efFa-  Agnus  Dci,  qui  tol- 

cez  les  Dechcs  du  monde  ,  lis  pcccâca  mundi ,  fni« 

ayez  pitié  de  nous,       *  ferere  nobis. 

Agneau  de  Dieu,  qui  edp  Agnus  Dei  ^  qui  tolUt 
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pecciu  miindi  ,  dona  ces  ki  péchés  4s  mbùàt  ^, 
liobif  pacoa.  doonez-iious  la  pdix» 

SEigneuc  Jérus-Chrift,  qift  ayez^dîc  k  vos  ApôcRS  : 
Je  yoiu  laHIê  la  paix ,  je  vou$  donne  ma  paix  ^ 
n*ayez  pas  d'égard  >mes  péchés,  maift<à  la  foi  de  votre 
Ejtlife^  &«ioniic£-lui  la  paix  &  Tunion  dont  vous  vou- 
lez qu'elle  jouiirc  :  Vous  qui  étant  Dieu ,  vive»  ^  ij|C* 
gnez  dans  tous  les  fiecics  des  fitcles.  Amea. 

jgneur  Jcfus-Cbrift  ,  Fils  du  Dieu  vivant ,  qui ,  p»r 
O  la  volonté  du  Pere,  &  la  coopaaiion  du  Sainc- 
Efprit,  avez  donné  la  vie  aux  horames  en  mouianr 
pour. eux  >  délivrez-moi  pat  votre  faiuc  Corps  flc  Tocre 
précieux  Sang  ici  préfensy  de  tour  mes  péchés ,  Ik  de' 
cous  les  auues  maux  \  faites»  s*il  vous  plaît,  que 
m'attache  coujoan  inviola^lexnencif^  votre  loi  »  &  ne 
Permettez  pas  que  \c  ine  fepare  jamais  de  vous ^  Qui 
étant  Dieu ,  vivez  8t  régnez  avec  le  Perc  &:  le  Saiac« 
ifprit  dans  tous  les  fiéck  s  des  fiéclcs  Amen. 
•  "jEfus-Chrill  ,  mon  Scigiieur  ,  que  la  participation 
J  de  v<urj  Corçs ,  que  j'ofe  recevoit^g^t  indigne  que 
j*tn  fuii»,  ne  tourne  point  à  mon  ^j^nicnt  ôc  à  ma 
condamnation  )  mais  que  par  votre  bouté  elle  fervo 
â  la  défeniè  démon  corps  Zc  de  mon  ame  y  H  qu^elle 
ifik  le  remède  de  sous  mes  maux  :  Accordez-moi  cette* 
erace  ,  Seigneur,  qui  étant  Dieu  y  vivez  &  régnez  en» 
l'unité  du  Saint-Lfpric  dans  tous  les  néclcs.BL.  Amen*- 

7e  prendrai  le  pain  céieile,  U  |'invoqu£rai  le  nom 
<fu  Setgneirr.  AffïtrA 

Le  Prèirt:  tenant  i' Hoflle  entre  fasmains ,  dh  trois  fois  : 

Domine  ,  non  fum       Seigneur     je  ne  fuis  pas  * 
dignus  ur  incres  ùib  te-    digne  de  vous  recevoir  dans 
âum  meum  :  rt;d  tan-    ma  maifon  :  mais  dites  feu- 
tûm  die  verbo  ^  l'anâ-   lement  une  parole ,  âc  moi^ 
«bicur  anima  mea.         ame  iêra  guérie. 

Que  le  Corps  de  S.  J.  C.  garde  mon  ame  pour  U'  . 
,   TÎe  éternelle.  Amen.  *  • 

QUE  rendrai- je  au  Seigneur  pour  toures  les  grâce» 
qu'il  m'a  faites?  }e  prendrai  le  Calice  du  falut  y-  ' 
te  j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur  en  chantant  fe»  * 
louanges ,  6c  je  ferai  délivré  de  mes  ennemi*. 

^  Que  le  Sang  de  N.  S.  J..C*  garde  mon  ame  pear 
vie  éternelle.  Amen. 
^   TJ'Aitcs,  Seigneur  ,  que  nous  confervious  dans  un 
S.  canr  pur  le  Sacrement  que  notre  bouche  a  reçu  , 
le  que  le  don  qui  nous  eft  fm  dans  le  cems»  nous- foie 
mt  leméde  ^oiir  i*éiiermté»  * 
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Que  votre  Corps  que  j'ai  rc^u  ,  ScJ^ueur,  6i  que 
votre  Sang  quj  )'ai  bu  ,  s'aicacheuc  imo  ciuiiiillcs  :  lai- 
tes qu'après  avoir  été  noutci  par  des  Sacceinent  Ci  puis 
^  fi  (ainttyil  ne  demoire  en  moi  aucune  fouilluce  du 
f>^ché  :  AccordezpflDoi  cene  grâce  «  Seigneur  9  qui  vivez 
^  regaez  dant  cous  lei  fiécles  des  taeclei*  Amen. 

Après  la  Poji-Communkm  f  te  Prêtre  *éit! 

Le  Seigneur  foie  avec  VOUS»  D6minus  vobîfciim  , 
'J^.  £t  avec  votre  erpric.  ^  Et  cuni  fpi'ricu  tuo. 

Enfmtt  U  congédie  l*4(^emUie  y  en  difant  : 

Allez  ,  U  MeHè  e(l  dite.  Tte,MifIàeft«9t:De» 

Ifc  Rendons  grâces  i  Dieu.  gracias. 

REccvcr  ^vorablcmcnt  ,  ô  Trinité  faîn^,  î'hom«» 
mage  &  l*aveu  de  ma  partaice  dcpenciancc  :  cîai* 
cncz  nç^réer  le  facrifice  que  j*ai  otFcrc  à  votre  divine 
Majwftc,  tout  indigne  que  j'en  fuis  :  faites  par  votre 
bonté  qu'il  m'obtienne miféricorde â  tous  ceux  pour 
qui  )e  raiofTen;  Par  Jérus-Cbrid  nocre  Sei^eur. 

Que  IDieu  touc-puidânc»  le  Bénédicte  vos  onini> 
Pere  ,  te  Fils.  &  le  Saint-  potens  Deus,  Pacer,  8c 
Zfpric  .vous  bcniift,  Filius,&  Spiricusfai^ 

ne.  Amen.  ôus.  it.  Amen. 

ir.  Le  Seigneur  foîc  avec  ^.  D6iiiinus  vobifcuniy' 
vous,  19e.  £c  avec  votre  efpric.  *  1^.  £t  cum  rpiritu.cUO* 

CammenamefU  du  faine  £^4mgiU  Jèiou  S*  Jeeuu 

AU  commencemm  étok le  Verbe,  êc  le  Verbe  éceie 
en  Dieu,  iBc  le  Verbe  écoit  Dieu.  II  croit  des  le  coaw 
niencemcnt  en  Dieu.  Toutes  choies  ont  été  faites  par 
*  lui  j  &  rien  de  ce  qui  a  ét^  fait ,  n*a  été  fait  fans  lut. 
Pans  lui  étoit  la  vie ,  &  la  vie  étoit  la  lumicre  des  hom* 
mesi  &  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  &  les  ténè- 
bres Re  Pont  point  comprifc.  Il  y  eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu,  qui  s'.ippcUoit  Jean:  il  vint  pour  rendre  té- 
moignage a  la  lumière,  afin  que  tous  ctulfentpar  lui  > 
iln'ctoit  pas  U  lumière ,  ma»  À  vint  pour  rendre  ré« 
'^ipage  â  celui  qui  eft  la  lufniere.  C*écoic  ta  vfâie 
lumiece  qoi  édaire  tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il 
.  étoic  dans  le  monde, 6c  le  «onde  a  été  fiùcpar.lui ,  te 
le  monde  ne  l'a  poiat  connu.  Il  eft  venu  chez  |bi  ,  iBc 
les  liens  ne  l*onc  point  ireçu .  Mais  il  a  donne  â  tous  cens 
jgui  Tont  reçu ,  le  pouvoir  d'être  faits  enfans  de  Dieu 
a  Ceux  qui  croiervt  en  fon  nom ,  qui  ne  font  point  nés 
du  fang,  ni  des  défirsde  la  chair  ,  ni  de  la  volonté  de 

dQjDioi-nim*  l^t  m  \hK%^  s'£sx 


f 


PaiFACES  PROPRES. 

f  AIT  CHAIR  ,  &  il  a  habiré  parmi  nous  ,  plein  de 

É'ace  &  de  vérité  :  U  nous  avons  vu  fa  gloire,  <^ui  c(t 
i  gloire  du  fils  aniqne  du  Pere.  ' 
jfu  Rendons  graçes  à  Dieu.   i|r.  Deo  gràtias.* 

PRÉFACES  PROPRES.  ' 

PENDANT  VAFENT. 

IL  eft  véiicaSlement  )ufte  &  raifonnable ,  il  eft  équîta*: 
ble  Ac  faUicaice  de  yoos  rendte  grâces  en  conc  cemt 
|c  en  ioi9t  li<:u ,  Seigneur  très-fainc ,  Pece  cout-poiâànc  » 
Dieu  étemel,  par  Jélus-Chrift  notre  Seigneur  ,  ^ue 
TOUS  aveft  promis,  ô  Dieu  de  mifcrtcorde  ,  &  Adèle 
dans  Tos  prooieflès ,  pour  eue  le  Kécic-mpccur  du  genre 
huiiuTÎn  j  crdu  par  le  péché ^  afin  que  Ça  lumière  divine 
éclairât  nus  ténèbres  ,  que  fa  faiiuctl-  nous  purifiât  de 
pos  iniquitts,  &:  que  la  force  aidât  notre  foible(Tc, 
Maintenant  donc  que  les  tcms  approchent,  ou  celui 
que  vous  devez  envoyer  va  venir ,  &  qu^  le  jour  de 
notre  délivrance  commence  déjà  i  fe  montrer  à  noc 
yeux  \  dans  cette  pleine  confiance  pù  nous  fommes  de 
Pexéciicion  de  vos  promeiTes  >  nous  nous  Uvrons  aux 
faines  tranfports  de  joie  >  que  la  piécé  nous  iofpire»  C'dfc 
pourquoi,  &c.  ^ 

PRÉFACE   P£   LA  NATIVITÉ.' 

IL  eft  véritablement  fufte  8c  raifonnable ,  il  tÉt.  éqi|ipf 
ble  6e  falutairc  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tcms 
tL  en  tout  Heu  ,  Seigneur  très-faint ,  Pere  tout-puiflanr  » 
Dieu  éternel ,  de  ce  qu."  par  le  myrtcre  de  rmcarnation 
du  Verbe  ,  un  nouvel  éclat  de  votre  gloire  a  paru  aux 
yeux  de  notre  ame  -,  afin  qu'en  le  reconnoilî^nt  pour 
notre  Dieu,  quoic^ue  revcm  d'unj  forme  vifibl<^,  nous 
fcyons  attires  par  lui  à  Tainouc  des  biens  invÛibles. 
C*eft  pourr^uoi ,  ôcc. 


•     PRÉFACE   DE  L'ÉPIPliANIE. 

ILeft  véritablement  |u(le  8c  raifonnable  y  il  eft  équica* 
ble,  &  falutairc  de  vous  rendre  grâces  en  tout  téms 
ti  en  tout  lieu.  Seigneur  très-faint ,  Pere  tout  pu i (Tant  , 
Dieu  éternel ,  de  ce  eue  votre  Fi!suniv|ue  ,  en  fé  faifanc 
voir  à  nous  revêtu  d'une  chair  moi  telle  fcmhlablc  à 
ia  nôtre ,  nous  a  rétablis  dans  le  droit  de  participer  un 
four  à  la  lumière  8c  i  TécUc  de  fou  iœmoctaUcé.  C*^ 
pourquoi  f  &€• 
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PRÉFACE  DU  CAREME. 

IL  eft  vécîcabkmeni  juile  6c  raifomiable,  ileft  équica* , 
ble  êc  falucaire  de  vous  rendre  grâces  en*tott^c«»npt 
te  en  tout  lieu.  Seigneur  très-faint ,  Pcre  tout  puidànc» 
JDioi  étemel ,  qui  vous  fcrvez  des  jeûiies  qui  affiigenc 
fiQS  corps  pour  dompter  nos  payions  videufcs  y  pour 
élever  nos  amcs  vers  vous ,  pour  nous  donner  la  force 
de  combattre  ici-bas  ,  ôc  nous  accorder  enluitc  les  rc- 
compenffs  céleftes  ,  J.  C.  notre  Seigneur.  C'eft  par 
lui  quw'  les  Anges  louent  votre  Majcite  fuprcme ,  que 
les  Domiiiatioiu  Tadorcnt ,  que  les^uifTances  la  crai- 
gnent^ la  révèrent  «  &  que  les  Cieux,  les  Vertus  des 
Cîeux,  &  la  croupe  bieiineureufe  des  Séraphins  célè- 
brent enfemble  voue  gloire  dans  les  tranfpons  d'une 
iàinte  joi?.  Paitcs ,  Seigneur ,  que  nous  nniilions  nps 
voix  à  celle  des  Efprits  bienheureux  ,  pour  chaucec 
Ams  ccQc  z  Saint,  &c* 


PRÉFACE    DE    LA  CROIX. 

IL  ed  véritablement  |uAe  dç  raiToonable,  il  «ft  équita# 
ble^  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tems 
&  en  tout  lieu  ,  Seignctirtrès-faiot,  Pcre  tout-puifTanr  , 
Dieu  éternel,  qui  avci  attache  le  fa'ut  du  genre  i)u- 
xnain  à  l*arbrc  de  la  Croix  -,  afin  que  ce  qui  avoir  caufc 
la  mort  de  l'homme,  devint  poui  lui  la  fc^r(y d'une 
nouvelle  vie  \  &.  qua  le  démon ,  qui  s'écoit  fervi  d*qn 
«cbre  pouf  tromper  Thomme  2(lç  fubjugueryfôc  auffi 
vaincu  ûir  po  autre  arbre  par  Jéfus  ÇhtOk  notre  Sei- 
gneur. C'eil  par  lui  que  les  Anges  louent  vptre  Ma- 
jefté  fuprême ,  que  les  Dominations  l'adorent,  que 
les  Puiiiânces  la  craignent  &  la  révèrent,  &  que  les 
Cieux,  les  Vertus  des  Cieux  ,  &  la  troupe  bienhcu- 
rcufe  des  Séraphins  célèbrent  enfemblc  votre  Gloire 
'dans  les  tranfportsd'une  fainte  joie.  Faites  ,  Seigneur, 
que  nous  unilfions  nos  voix  à  ce  ks  de  ces  El'prits 
bicQh;;uicux  ,  p^ui  chanter  faii#  ccfTc  avec  eux  : 
Saint ,  &c» 

PRÉFACE   DÛ   JEUDI-SAINT.  . 

IL  efl  véritablement  ji^ftc  &c  railbnnable ,  il  eft  équita# 
table  6i  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tous  tenu 
fie  en  tout  lieu ,  Seigneur  tr^ûûnt,  Pete  tout-puiitâuc  « 
pieu  éternel  >  par  JéruiCfatift  notre  Seigneur ,  le  PofI» 

^çytpi^itc  écccnel  ^  le  fciil  P^e  patfav«tQ«| 


4S     P&£fac£s  paopjc£s^ 

•pur  te  faiii  cache,  Qtri  eh  écabUffant  dans  le  dernier 
repas  qu'A  fit  arec  fes  Apôtres,  le  factificedui\.blc  & 
permanent  de  Ton  Corps  &  de  (po  Sang ,  s'otfric  lui- 
mcmc  le  premier  comme  viûimc  à  votre  Majcfté  fu» 

prème,&  enfeigna  le  premier  à  fes  Apôtres  à  l'offrir 
eux-mêmes-,  qui  nous  fortifie  en  nous  donnant  à  man- 
ger cette  même  chair  quMl  a  immolée  pour  nous  *,  qni 
nous  lave  ôc  nous  puiific ,  en  nous  donnant  à  boire 
ce  même  Sang  qu'il  a  répandu  pour  nous  fur  k  Croix. 
C'eft  pourquoi ,  6cc 

PRÉFACE   DU   TEMPS  'PASCHAL.' 

IL  cfi  véritablement  jufte  ftc  raîfoaiiable ,  il  eft  éqiiioh 
blc  ôc  ialucakede  vous  louée  ttiii|onrs  s  mais  pria- 

clpalcmenr ,  &  avec  plus  de  pompe  ,  dans  ce  faint 
tems  auquel  Jéfus-Chrîft,  notre  Agneau  Pafchal,  s'ell 
immole  pour  nous.  Car  il  eft  véritablement  cet  Agneau 
qui  a  ôté  les  pkhés  du  monde  ,  nui  a  détruit  notre 
more  par  la  iîeniie ,  &c  nous  a  rendu  U  vie  pat  Ta  rc- 
fiirreaion.  C*eft  pourquoi ,  ^c. 
—  —  *  _ 

PKÉFACE   DE  L'ASCENSION. 

IL  eft  vérîcab1emeiiC)ufte'&  Mifoimable,  il^équiu- 
ble  6c  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tous  cems 
^  en  tout  lieu.  Seigneur  très-Adoc,  Pere  tout-puiinmc  « 
Dlcu#ternel,  par  JéruvCluift  notre  Seigneur  j  qui  » 
après  fa  ftfurreaion ,  s'cft  fait  voir  à  tous  fes  dUci- 
ples ,  &  en  leur  préfcncc  eft  monté  au  Ciel  »  pour  nous 
rendre  pariicipans  de  fa  Divinité.  C'cft  pourquoi  nous 
nous  uniffons  aux  Anges  &  aux  Archanges,  aux  Trô- 
nes,.aux  Dominations  ,  &  à  toute  l'armée  célcftc, 
pour  chanter  un  Cantique  à  votre  gloire, difanc 

fans  ceflè  :  Saint ,  &c. 

.,   » 

I PRÉFACE  DE  LA  PENTECOST£. 
L  eft  vtocabtement  jufte    raifomiablc  >  U  eft  équita- 
ble 6c  ialuiaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  cens 
&  en  tout  lieu»  Seigneur  très-faint,  Pere  touc-puHIàiiCt 

Dieu  éternel,  par  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur,  qui 
étant  monté  au  plus  haut  des  Cieux  ^fc  s'étant  aSis  à 
votre  droite,  a  répandu  fiir  fes  cnhins  d'adoption  le 
Saint-Efprit  qu'il  avoit  promis.  C'cft  ce  qui  fait  la  Joie 
de  tous  ceux  qui  font  répandus  fur  la  terre ,  pendant 
.  OUf  les  Vertus  du  Ciel  ôc  les  Puiflances  Angéliques 
diaMSDCsn  cantique  à  vottc  cloirc*  en  difanc  fans 
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PRÉFACE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

f  L  cft  véritablement  juftc  fie  raifonnable ,  il  eft  équita* 
L  ble  &  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps 
ic  en  tout  lieu ,  Seigneur  très-faint ,  Père  tout  puillant, 
Dieu  éternel ,  qui,  avec  votre  Fils  unique  6c  le  Saint- 
Lfprit ,  êtes  un  feul  Dieu  &  uu  feul  Seigneur  9  non  cm 
le  faifanc  qu'une  feule  Perfonrite ,  mais  ciois  Perfonnef 
m  une  même  fiibftaiice.  Car  ce  que  yaa$  nous  avec 
évélé  ât  Tocre  gloire  9  nous' le  cioyons  aoifi  fans  au- 
nue  difiien^^e  rocre  Fils  8c  du  Sainc-Efpric  :  £n- 
brce  que  ||nn^anc  une  véritable  &  éternelle  divinité , 
tous  adorons  la  propriété  dans  les  Perfonnes,  Tunité 
:lans  l'efTence  &  l'égalité  dans  la  nia)e(lé.  C'eft  vous 
qui  êtes  loué  des  Anges  8c  des  Arcbanees  ,  des  Chéru- 
bins &  des  séraphins  ^  qui  ne  cellènc  de  chantée  d'uae 
7oix  unanime ,  Saine  >  &c. 


PRÉFACE   DU   S.  SACREMENT. 

IL  e(l  véritablement  jufte  flc  raiTonnable,  U  eft  équiuM* 
ble  Se  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  remi 
k  en  t©ut  lieu.  Seigneur irès-faiot ,  Père tout-pui(îânt , 
3ieu  éternel,  par  Jéfus-Chrill  Notre- Seigneur ,  qul^ 
in  aboU({ànt  les  .viûimes  charnelles  &  figuratives, 
lous  a  laille  pottt  vrai  8c  unique  iacritice  celui  de  Ton 
^ocps  &  de  ion  Sang  ^  afin  qu*en  tout  liçu  l*oii  qfftc  à 
rotte  nom  roUation  pote  êc  fans  tache  9.  la  feule  ^ 
lit  jamais  Uè  agréable  à  yooât  divme  jîfajèfté.  C*eft 
lans  ce  myftere  de  ùl  fageilè  impénéccakle  6c  de  foB* 
mmenfe  charité ,  qu*il  ne  ccfiède  renoaveller  par  ur 
niracle  de  fa  puifTance ,  le  facrîfice  qu*il  a  conu>nuné 
me  feule  foi«;  lut  Tarbrc  de  la  Croix  -y  facrifice  dont  iV 
;ft  en  même  tems  le  Prêtre  Scia  Victime.  Et  pour  nous, 
ju*il  a  rendus  une  même  hoftie  avec  lui,  il  nous  invite 
L  cette  table  facrée  où  nous  fonimes  nourris,  de  fa  pro^ 
)re  chair  y  où  nous  renouvelions  la  mémoire  de  fa 
?a<Bon;  oik  nos  âmes  ibnc  remplies  de  fa  grâce;  oil' 
10US  receTons  te  précieux  gage  de  la.  gloire  (umre* 
Z^tïï  pourquoi  9  8cc. 

^^^^^^^^^^  "     »  ^^^^^^^^m 

PRÉFACE  DE  LA  OiOICACB. 

WL  eft  véritablement  jufte  &  raifonnable ,  il  eft  équîrat^ 
I  table  &.  falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tous  tems 
k.  en  tout  Heu ,  Seigneur  ttcs-fainti  Pere.  tout-puiftaiu  « 

Tome  IL  C 
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Dieu  ctcrrtcî ,  qui  aimant  à  fcpandre'avcc  larged^  fer 
cions  donc  vcus  êces  r^tcur  »  daignez  habic^r  ccccc 
maifgn  de  pijm$ «.^u:  nus  mains  ont  élcvcc  à  l*hoii^ 
ncur  de  vouç  /•v'ivj  j  &  qui  ne  c.-ill/.de  faiiAificr  ,  par 
Votre  giT-"- ,  rF.rlir.'  dont  vous  ce js  vous-mcnic  le 
Foi':-Luc:ur  l'Aie hicectc,  L'£glifc  en  effet  cft  vérita- 
bK'm:nt  centj  maift)!)  de  pierre  doue  nos  édifices  niatc- 
ric's  -Ac  foiK  que  la  lîgurei  clic  cfl  le  tcijnple  où  rchdc 
votre  gloire  ^  elle  ciï  \c  iîgne  de  rioalcécaUe  vérité  | 
ctle  elt  le  fanôuaîre  ic  Téternslle  chacité.  t'Eglife  eft 
l'Arche  qui  nous  garantit  du  déluge  Se  de  la  corruption 
monde ,  Se  qui  nous  conduit  nu  p^d^alut  écet- 
nei.  Elle  cft  cette  époufe  clurie  &  uniquc^ue  J.  C.  a 
acqutfe  par  fon  Sang  ,  qu'il  vivifie  par  fon  Efprit.  C*e(l 
dans  fon  fcin  que  nous  fomm.s  régénères  par  votre 
jîracc  ,  nourris  du  lait  de  la  parole ,  fortifies  du  Pain 
tie  vie  &:  foutenus  par  les  dons  contimicls  de  votre  rair- 
féricorde.  C'eft  elle  qui ,  par  le  fecours  de  fon  divia 
Bp9ux ,  combat  fidèlement  fur  la  terte ,  8c  reçoit  écer« 
neUement  de  lui  da»  le  Ciel  la  couronne  *que  fes  Gonv- 
Jbass  lui  ont  fait  mériter»  C'eft  pourq^oi,  Scc^  '  ; 

'  PRÉFACE  POyR  i;.ES  FÊTES  DB  USn  VIERGE. 

ÏL  eft  vériiatlemeni:  |«fte  Se  raifonoabley  il  eft  êqàixsLr 
ble  Se  ûdutaice  de  tous  rendre  grâces  en  conc  cenii 
jU  en  tout  lieu  9  Sdgneuc  très-faint  »  Pere  toot-puiflam  ^ 
Dieu  étemel^  de  Vous  louer  9  vous  bénir  Se  vous  glo* 
citîct  en  honorant  la  bieaheureufè  Marie,  toujours 
Vierge  ,  qui ,  après  avoir  conçu  votre  Fils  unique  par 
IV.péranon  du  Saint- Efprit ,  a  mis  au  monde  ,  en  con«. 
fei  vaut  toujours  fa  virginité  pure  &c  fans  tach:,  la 
lumière  cccrnellc  ,  Jérus  Chrill  Notic-Seigneur.  C*cft 
par  li^î  que  des  Ang;s  louent  votre  Majelté  fuprême^ 
que  les  Dominations  l'adorent  »  qu.'  les  Puiitânccs  la 
-craignent  Se  la  révèrent  »  Se  que  les  Cieux»  les  Vercni 
des  Cieux  Se  la  croupe  bi.nheuceufc  des  Séraphins  cé^ 
<»lébrenc  cnfcmble  votre  gloire  dansies  tranfpotts  d*iine 
fainte  joie.  Faitcsi,  Seigneur^  que  nous  uH i (lions  ncf 
.yoix  à  celles  de  ces  Efprirs  bienheureux  ,  pouc  chaïuec 
îans  ccflc  avec  eux  :  Saint ,  Saint  ,  Sec. 


PRÉFACE    DES  APOSTRES. 

ÏL  cft  véritablement  jufcc  &:  raifonn.iWc  ,  il  eft  cquira- 
ble  6c  falutaire  de  vous  fupplier  très-buniblcment  , 
^  6j;i^aeur#  ^hï       nçue  Failci^  iianclp  de  ne  ^(Àt;^ 
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abandonner  vouj  tit)L!p»au  j  ni.iis  de  le  confctvcr  tott- 
jours  à  l'opibre  de  voiiv  Piouûiou ,  par  riotcrccfTion 
xle  vos  rûncs  ApScrcs ,  ano  quMl  ne  ctiTc  cfêctc  gou- 
verné pa^  les  mêmes  condaâeurs  cj^ue  vous  aviez  établit 
fur  lui  en  qealité  dsTafteuts^  pour 'adievdr ,  comme 
Vos  Vicaires  »  t*oav<àge  que  vous  avei  cominepcé.  Céft 
four<juoi«  Sec; 

PRÉFACE  POUR  LA  FÊT£  Jùh  S,  D£MIS 

.&  fcs  Comp^^os» 

IL  cft  vériuUtment  }ttlb-êe  raifamable»  U  «11  éqairav 
Aile  &  fahicûce  de  vpus  tendre  grKctciitouc  temi 

&  en  tout  lieu,  Seigneur  três-Caint ,  Pere  tout>pui(raDt> 
Dieu  éccrncl ,  qui ,  par  votre  grande  miféricorde  ,  aver 
daigné  nous  faire  paiTcr  des  tcDebrcs  à  la  lumière  » 
&  nous  arracher  de  la  puilfancc  de  Sacan  pour  nouj 
incccrc  au  nombre  de  vos  en  fans  adoptifs.  Car  c'cCt  un 
effet  de  vôtre  miféricorde ,  Seigneur }  c*eft  un  effet  de 
«potie  grâce ,  que  la  parole  de  Ta  foi  ait  été  Temée  au 
milieu  de  nous  par  les  travaux  de  vos  Manyrs ,  te 
rendue  féconde  par  leur  fang ,  donc  ils  t^t  arrolée» 
Maintenant  donc,  Pere  faint ,  afïènhiflez  ce  que  votii 
avez  opéré  en  nous  ,  &  confervez ,  par  le  fecoufs  de 
votre  puiiTance  ,  le  troupeau  que  vous  avez  donne  à 
votre  Fils  ^  afin  qu*aprcs  l'avoir  fanûiHé  daiTs  la  vérité, 
rendu  parfait  dans  runitc  ,  vous  daigniez  confommer 
votre  Guvraee,  en  le  couronnant  dans  la  gloire  -,  Par 
ie  même  Jéius-Cfaiift>  par  lequel  tes  Anges  adorent 
en  tremblant  votre  MajeSfté  fuprêiAé^  pat  lequel  tour 
les  choeurs  des  fifprits  célefles  célèbrent  votre  gloire 
dans  les  uanfportt  d'une  fainte  joie.  Faites ,  Seigneur  ^ 
que  nous  unlfliojia  nos  voix  à  celles  de  cet  Ef^itf 
bienheureux  >  font  chaoïec  iànt  cède  avec  eux  i 
Saints  y  &c. 


PRÉFACE  POUR  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

Il  cfl  vcrirablement  jufte  &  raifonnable ,  Û  eft  équita» 
blc  ÔC  falutairc  de  vous  rendre  grâces  en  rout  terof 
t>c  en  tout  lieu,  Seigneur  crjs- faine ,  Pere  rout-puîfTànr', 
Dii'U  éternel,  qui  écjs  glorihé  dans  ralTcmblée  d^ 
Saints ,  &:  qui ,  en  cou  onn.uu  leurs  mérites  ,  couron- 
nez vos  donsj  qui  nous  don  iez,  dans  la  vie  fainte 

tu*il$  «ne  menée  ,  les  modèles  que  nous  avons  i  fuivre  \ 
^  U  communion  avec  eux    une  afibdation  qui 
Mocpe â  notre  avant^i  dans  Içoc  ijBterccQon  p<Nir 


5t      PRÉFACÏS  PROPRES. 

Xious ,  des  protecteurs  Tcndbles  à  nos  befoins  ;  afïft' 
iqu*cranc  environnés  d'une  grande  fouîc  de  témoin^  ^  ^ 
nous  courrions  par  la  patience  dans  la  carrière  qui 
nous  e(l  QUverce  ,  &  que  nous  recevions  avec  eux  cecce 
^ouronnt  de  gtoire  ^ui  ne  fe  flécife  poinc*  flc  que  nous 
SKtRindoas  par  l.'C.  Noter -feigneut,  donc  le  Sang 
nous  donne  entrée  au  Royamne  écemel.  C*eft  le 
;même  J.  C.  aue  les  Anges  adorent  en  tremblant  votse 
4^a}efté  ûipreme  »  &  que  cous  les  choE;ur$  des  Efprits 
.célcitcs  cclebrcnrvos  louanges  dans  les  tranfports  d*unc 
/âince  joie.  Paires  que  nous  unifiions  nos  voix  à  celles 
4e  ce«  Erpcici  bienheuxeux  ,  pour  chanter  avec  eux  i 
Saint ,  &c. 


PRÉFACE  POUR  LES  MESSES  DES  MORTS- 

IL  cft  véritablement  jufte  $C  raifonnablc ,  S  cft  équiuU 
ble  te  ûdutairc  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tcma 
Bc  en  tout  lieu,  Seigneur très-faint ,  Pcre  tout-puiffant. 
Dieu  éternct,  par  J.  C.  N.  S.  dans  lequel  vous  nous 
avez  accordé  l'efpérancc  de  la  bienheureufc  réfurrec*- 
tion  :  afia  que ,  Ci  rincvitablc  ucceiTitc  de  mourir  at- 
triile  la  nature  humaine ,  la  promeflb  de  rimmortalici 
fbture  encourage  de  confole  notre  foi.  Car  pour  voê 
fidâes ,  SeiJ^c  ,  niooclr  n'eft  pas  pecdce  U  vie ,  maif 
fiiSht  à  «ne  vie  meilleurâ  :  lorfque  cette  maifon  de 
«rrc  où  ils  habitent  vient  à  fe  détfuirc ,  ils  en  acquîereac 
^e  dans  le  Ciel  y  <^ui  durera  kernellement.  C*cil  poUr« 
jquoi  nous  nous  umflbns  aux  Anges  &  aux  Ardiangcs  , 
aux  Trônes  ,  aux  Dominations  &  â  toute  l*arrace 
célellc ,  pour  chanter  un  cantique  i  votre  gloire  ,  en 
^aut  fans  ceflè  :  Saint  »  &:c. 

CONDUITE  POUR  I.A  CONfESSION. 

€Onrip{rci-vous  au  moins  tpos  les  mois  :  ayes  foia 
de  «TOUS  y  préparer  comme  à  une  a^ion  de  la 
dernierp  importance  »  puifquMl  s*agîc  d^obcenir  le 
tadon^e  vos  pécliés  9c  de  vou^  réconcilier,  arec  DÉeu* 
Faites-la  toujours  comme  fi  vous  deviez  mourir^aii. 
fortir  du  Confeffionali  U  n'oublie]^  jaiyiatt  de  praii? 
qiier  ce  qui  fuit. 

!•  Invoquez  le  fccours  du  Saint  -  Efptit  ,  pouf 
connoître  vo3  iÎHiccs  &  ea  concevoir  .Uj^e  vcricaUc 

îAciulew:»  ' 


CoNDUItÊ  VOVK  LA  CoKFESSION^ 

Faicct  ikiLExainen  férieux  ^jc  t<m  les  péchés  qtitf 
ifouf  avez  commis  dépiris  votre  aernierc  ConfeiHon  ^ 
par  penfées,  paroUs  ,  aftions  &  omiîTions  :  parcouret 
avec  application  les  Commandjmcns  de  Dieu  &  de 
l'Eglilc  ,  les  fej>c  péchés  caj'itaux  ,  les  lieux  \ci 
peilonnes  que  vpus  avez  frequeocés^  èc  iti  emplois 
auxquels  vous  avez  été  occupé. 

3^  Après  avoir  comul  vos  péchés  f  etàtet  voui  à  U 
doaleur  de  let  avoir  commis ,  pat  ta  coafidécatioii  di 
vos  ingradtudes,  des  pdoes  de  l*enfer  vm»  «VM 
méritées ,  U  ûiB-coac  de  la  bomi  infinie  da  ▼•ne  Dieuf 
^e  VOUS  avez  oScnCé. 

4^  Formez  cnfuite  dans  votre  trctur  une  ferme  rcfo- 
lution  de  ne  plus  retomber  dans  le  péché  »  d'ea  ivi* 
ter  avec  foin  toutes  les  occadons. 

5°  Dans  ces  dirpofitions  ,  approchez  •  vous  dit 
Gonfeffionnal  avec  ri:ciii;illci^nt ,  <ians  la  poilu re  Se 
les  ientijnens  d'un  criminel  qui  va  dcmanaer  grâce  : 
confeflés  tos  péchés  ,  6c  les-  circoafiaaeea  oni  en 
augmentent  la  malice ,  avec  humilscé  &  fimpUdc^^  , 
fans  en  rien  cachet  ni  déAuifer.  Aprè^  les  jMrott  touff 
déclares ,  écoutez  avec  docilité  les  avis  (pie  vctca 
ConfciTcur  vous  doiuieta^  (oyez  fidèle  à  en  profitas  f 
le  fiûtês  csaâemenc  root  ce  qa^  vous  pcefciinu 

«  - 

Esprit-Saint  ,  fource  de  litmîcre  , 
daignez  répandre  un  de  vos  rayons  dana 
mon  cœur ,  &  venez  m'aider  à  connoitre 
ipes  péchés  :  inontrez<4es*nim:)  Sc^tieinr  » 
suffi  diftinâetnenc  que  je  fes  centioitrai 
uand ,  au  fortir  de  cette  vie  ,  il  me  fou* 
ra  paroîcre  devant  vous  pour  être  jugé. 
Faites- moi  connoître ,  6  Dieu  faint,  & 
Je  mal  que  j'ai  faic ,  &  le  biçn  que  j'ai 
omis.  Faite» -moi  voir  le  nombre  &  lar 
grandeur  de  mes  inlidélfcës  dam  votre  fer* 
vice  :  faites  que  je  fâche  combien  de  fois 
tz  jufqu'à  quel  point  j'ai  offenfé  le  pro- 
chain >  le  tort  que  je  me  fuis  fait  à  n0r. 

CUjf 


i4  Conduit! 

tnême  /  ft  ,  )e$  fautes  que  j'ai.  cottMniTcs^ 
contre  les  devoirs  de  mon  état.. 

EXAMEN. 

Examinv^'-vous  fur  ks  péchés  qu'on  peut 
commettre  9 

CoNTHE  Dieu* 

Sur  la  Foi.  Par  doutes  volontaires  curiofités^ 
fiipcdlitions  ,  fonges ,  bonnes  aventures ,  lc^\iircs  cié- 
f^nducs ,  railleries  fur  les  chofcs  fain(cs ,  négligence  à 
.•liiftruirc  de  fa  Religion.     .  ' 

Sur  l^Efpérancc,  Vzz  défiance  fur  la  mifcricorde  de 
Dieu  ,  préfompdon  de  fi\  bonté  ou  de  nos  propre* 
forces  f  manque  de  foumidioa  ^  découragement  vo* 
Jonuiie,  dégoiH,  déldlpoir. 

^  Sur  la  Char  'ni.  Par  murmures  contre  li  Providence  • 
féfîflance  volontaire  aux  infpirarions ,  nrgl^nce  k 
empêcher  le  mal  <]iî and  on  le  doit  &  <^*on  le  peur ,  en* 
péchant  par  terpect  humain  ,  en  par:agcant  fon  cocBf 
entre  Dieu  .5c  t]i!'':''qu\'iitrc  chofc  qu'on  ne  deit  pas 
aimer ,  ou  n*auuvr  quj  pour  Dieu  ^  n'aimant  p.;s  Iq 
yrochaiji  pci'.r  i\iin'  ur  d^' 

Sur  La  Ptli?.  :or.  Eu  cr.M-tr.iiit  les  devoirs  de  pieté  , 
fcs  prières ,  la  Mcffe ,  û  p^iiitcr.ce ,  ou  s*cn  accjuicraiit 
mal;  en  commettant  des  irrévérences  dtins  Tlg  lie  , 
.  par  poduces  imntodeftes ,  difcours  >  vue  égarées ,  diÇf 
traâiaiis  Yoloncaires;  en  violant  lei  faints  jours  de 
Dimanches  &  de  Fcrcs  par  le  travail  y  vente  ou  achat 
jrat  les  )eux  ^  les  divcrtijTcmens,  les  compjgiiiL-s  qui 
détournent  du  fervicc  de  Dieu*,  en  faifant  de  faux* 
lerroens',  en  mentant*,  en  prenant  !e  nom  de  Dieu  ent' 
vain  j  en  jurant  à  la  léger,  -,  cw  piatK^uant  la  ilmoiiie 
dans  la  recherche  ou  col'arion  d'un  Bénéfice  j  en, 
jnanquant  à  louer  Dieu  ,  à  îiii  rendre  grâces  de  itx- 
jkienfaits,  à  fe  foumettrc  à  ùs  l'aintcs  volontés. 

CONTM     LE  PrOCH>»IN. 

En  peafécs*  Par  fugemens  téméraires ,  tdépris  de  (k 
pcr Tonne  ,  de  Tes  avions.  Par  envie,  haine  ,  aigreur,* 
^Yetûous  y  deiirs  de  vengeance.  Il  faut  décUces  û  ce» 

"rr^  /  î  '  .    .  .     — ' 

{a)  H  fata  t^ujo^urs  dir€^  autant  qu*on  pti/t  s*m^ 
fouvcnhy  ccmy^ntie  feu  on  tft  tomhé  dar^  ia,faurc^ 
d(H^on  i'accufu  ^   -     •    -  ^  •    -  • 
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POUR  LA  Confession,  jjf 

JihitHiieiis  ont  écé  volontakM^  sMIs  ont  duiêy  t*iUoiit 
paru  âu-dchors ,  û  c^cfk  contre  des  Supérieurs. 

En  paroUs,  Par  des  calomnies.  Par  des  médifances 
faites  ,  entendues  ,  non  empcchccs  j  nîcciif.inces  en 
chanfons ,  livrjs ,  ccrirs  &:  plaidoyers  diffamatoires,  il" 
fau:  dire  par  quel  moriF  on  les  a  faites ,  devant  com- 
bien de  perioiincs  ;  à  cUes  fout  de  conféciucncc  &  pré- 
)udîcuibieai  Par  oilboars  contre  k  cbarité  y  rapportf 
mal'â- propos ,  vrais  où  faai  ^  femence  de  ctiviuons  % 
railleries ,  mépris.  Vsx  mauvais  ^nCells  v  fiiatrerles  , 
applaudiiTemens  au  mal.  Par  faux  témoignages,  dé* 
clarations  du  fecret  ou  des  fautes d'aucrnû  Par  concv- 
xnelics ,  reproches ,  paroles  outrageantes  »  tmpréca* 
rions ,  malédidtioi^.s. 

En  aiiions.  Par  i'injuAs  tiétention  du  bien  d'aumii; 
Çoncrars  ;  prcrs  ufurAircS  i  tromperies  ou  i:inHc'ir  's 
claus  Ls  marchés,  veut^s,  achats,  jeux,  ouvr^i^j.!. , 
commî^ons  ;  en  fi!ii£anr ,  furvendant ,  Te  compjn- 
fant  y  s'appropriant  des  relies,  laiiîànr  dcpcrir^  dèro^* 
bi!nt ,  recelant  ou  achetant  une  chofe  dérobée  ;  en 
pégligeant  Pouvti^ ,  en  donnant  on  dérournant  des' 
biens  de  communauté.  Par  fcandales  f  complaifanocf 
criminelles ,  mauvais  exemples. 

En  omifTions.  Par  njiiîiîei.ce  à  rcftiiiirr,  à  r-iparcf. 
des  mt^diiances  ,  a  ic  réconcilier  j  a  ?  accjuiiter  des 
devoirs  de  mari  &:  d'epoufe  ,  amour  ,  f.d:lite  ,  reCpcd  , 
délcrencc  ,  foumilTion  ,  fiipport ,  patience  -,  de  pti.i;  iàc 
de  merc  ,  de  maître  U  de  maîtrelTc ,  inflrudtons  ^ 
bons  exemples ,  corrèâions ,  éubimèmsns  ,  \aùjicc  V 
charité}  d*enfant ,  de  domieîUque ,  refpeâ »  amour  ^ 
obéifTànce ,  (ecoiirs ,  fidélité  ^  da  Magiitrau  y  Gens  dtf 
Juftice ,  d'Quvtiers ,  &c.  «  .  » 

Contre    soi-même*  ^ 

Par  orgueil.  En  s'efrîmant  trop;  en  par!.int  aVji?- 
tageufement  de  foi  ,  recherchant  les  honneurs,  ayn!HJ 
pour  foi  une  vainc  coinplaifance  &:  du  mcpiis  pour  le^ 
autres ,  tronipant  le  monde  par  hypocriHe  ,  &  par  une 
tnodcftic  attedce.      .      '        •  *  '  * 

Par  avarice.  En  ne  faifant  pas  des  atmionet  fttotf 
Ton  iKMivoit  -,  en  s*attachant  trop  aux  biens'  de  la  vie } 
en  s*inquiét2At  trop  peur  i*avenir  $  en  fe  refufant  êç 
refufant  à  d'autres,  le  nécefiaito. 
;  Par  «/ivre.  En  méprifant  &  décriant  les  autres  5  en 
ie  rcjouiflant  du  mal ,  &c  s'affligeant  du  bien  qui  lettf 
«Klivc  »  «u  foubaitfUif  avec  jalouùe  ^        ont. . 

civ  . 


j6  Conduite 

Par  impureté.  En  penfées  dcshonnêtes  bc  volonraf- 
les,  s'y  arrêtant  négligemment ,  y  prenant  plailîr  ,  foie 
^u'on  defiie  de  faire  le  mal  qu'on  penfe ,  foit  qu'on 
«*«n  ait  aucun  deûr,  mais  que  l'or,  s'en  lieimc  à  une 
£inple  complaiGmce*  Il  faoc  dite  fi  eUes  ont  caufé  des 
mouvcmeat  déréglés.  Su  paroks  dHanc  on  eotendanc 
avec  plaifir  des  paroles  îales  ou  â  double  fcns  \  en 
chatiram  des  airs  diflbltu ,  en  y  prêtant  VotdUë  j  en 
entretenant  des  converfations  trop  libres  8c  trop  fam  t  * 
lieres ,  fur-tour  avec  diâFérent  fexe  ^  ou  en  tes  fouf» 
frant  dans  ceux  qu'on  doit  reprendre.  En  regartls  : 
conndcrant  par  curiofité  ou  par  fcnfuarité  de  mauvais 
«bjets,  comme  tableaux,  mauvais  livres  -,  en  allant 
ou  menant  les  autres  dans  des  affemblécs  criminelles 
ou  dangereufcs  j  en  s'expcfani  dans  l'occaHon  de  pé- 
dier ,  oa  en  la  doonanc  aux  autres^  comme  de  prêtet 
de  mauvais  Itms ,  de  porctt  des  habks  immodeftes  6e 
peu  fermés.  En  adions  prenant  fur  foi  ,  on  fiic.  lei 
autres ,  des  libenés  fenfitelles  \  en  les  permettant  : 
baifers  lafcifs  ;  attoachemens  ^  fecretes  5c  infâmes 
liabitudes  j  le  péché  honteux , tout  ce  qot'&*eil  pptnc 
pesmik  entre  perioiuies  maiiées* 

H  faut  tout  exprimer ,  &  le  plus  modérément  qaH 
fe  peut ,  déclarer  les  circonftanccs  qui  ciiangent  o|l 

qui  augmentent  le  pcché  ,  5c  dire  fi  l'on  a  employé  ou 
négligé  les  moyens  de  fe  défaire  d'une  fi  dnngvrcùfc  fie 
£  aamnable  palfioii  :  bien  examiner  ce  qui  ell  volon- 
taire ou  involonîàire ,  ce  qui  cft  de  pure  négligence  , 
on  de  goût  &  de  complaifancc  en  cette  matière  j  te 
nombre  des  péchés ,  le  temps  que  rhabitude  a  duré  , 
l\>ccanon  qu'oa  y  a  donnéç  ,  avec  ^ui  l'on  a  péché  » 
M  défiré  de  pécher,  iàns  nclmmomi  nonuaer  pcr- 
ibnne ,  &c 

Tar  gourmandife.  En  mangeant  ou  buvant  avec 
excès  s  en  y  excitant  les  autres ,  fréquentant  les  ca« 
barets ,  an  lieu  d*étie  à  l*Office  divin ,  ou  de  travail* 
Jet }  cbetdiaot  k  Càris£aire  fes  appétiu ^.mangeant  ia»f 
tegle  8c  arec  renfaaticé»  manquant  aiix  |eânes  ou 
«hAinettcet» 

colère.  En  Ce  laiffimt'  aUer  an  dépit  jfc  à  rem-^ 
portement ,  duw  (é  fetenlr  ;  diCmt  des  paroles  in- 
jurieufes^  donnant  .des  milédiâions,  fotttuntant  dit 
'mal ,  doniunt  occa&m  aux  autres  de  s'emportit  »  fe 

querellant ,  frappant ,  pjrfévérant  dans  fa  colère  ,  rc- 
fufaac  de  paidonuct  &  de  conuibuec  i  la  xcconciUit^ 
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tioD.  Les  enfans  &  lei  domeftt^Mi  ^bt^€ift  VaMfer 
4es  fttjcii  d'impatience  <|u*Hs  ooc  dosmésia 

Parpmrêjfi*  £n  Te  ségligeanc  fur  là/fiéqiKiitaciàft 

des  Sacremens ,  la  prière ,  lesTecmons  monificanon 
de  Tes  Mifiofis ,  l'ufage  des  moyens  àc  fe  corriger  y  la 
fuite  des  occaiîons ,  l'étude  de  fcs  devoirs  ,  le  règle- 
ment de  Ton  temps  &  de  ics  affiiires-  tcmgoieUca  9 
Ibin  de  réternité. 

Pour  tmé  CanfeffioH  wrdinûkc  &  fréquente  y  on  pua. 
Jk  contenter  du  petit  Exémem  fpd  ^  à  la  PrUn  4u 

.  •      .  • 

j4près  t Examen. 
.  T&noigiier  &  doulenr  pat  on*  Aâe  de  Comiitîoa* 

C^UEL  fujec  deconfufîon  pour  moi,  âr* 
inon  Dieu  ^  de  tomber  toujours  dans  les^ 
afi£més  fautes ,  <i  fouvent ,  ifi  f aciletnetit , 

&  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis  de 
ne  les  plus  commettre  !  Ai  je  bien  pu  pé- 
cher en  votre  préfence  pour  fi  peu  de  cno* 
fe ,  connoîflant  cbmbien  le  péché  vouf» 
déplak  y  &  abufant  même  de  vos  bienÊûtr 

?our  Yoos  ofifenferf  O  mon  Dieu,  moR; 
*cre  y.  le  meilleur  &  le  plus  puiflant  de 
tous  les  pères  1  appaifez  votre  colère ,  par» 
^loane^-moi^^  &  ne  me  puniiVez  pas  fclon 
la  dgtteiiff  de  votre  juftice.  Pardon  ^  motl 
pieu  9  pour  tout  le  mal  que  j'ai  commis  & 
<^ue  YvL  fait  commeltre  ;  pardon  pour  tout ' 
le  bien  que  je  n'ai  pas  fait,  &  que  je  de» 
vois  faire ,  ou  cjue  j'ai  mal  fait  ;  pardon 
pour  tous  les  péchés  que  je  connois  ^  & 
ceux  que  je  ne  connois  pas.  Je  les  détefte 
de  tout  moi|  cœur  poui;  Tamour  de  vous  f 
)e  voudrois  les  effacer  de  mon  Omg ,  &  ré* 
parer  au  prix  même  de  tout  ce  que  j'ai  de 
plus  cher  le  dépkifii;  qu'ils  vous  ont  caufé. 


jS  •   C  O  N  D  V  I  T  E         '  ' 

O  fi  mes  regrets  pottvoient  égaler,  jpci^ 
fautes!  S\u>pléez  à  m'a  douleur^  ^aûveur 
agonifant  dansr  le  jardin  des  Olives  :  mét^ 
tez  dans  mon  cœur  une  goutte  de  cette 

mer  d'amertume,  dont  votre  ame  fut  alors 
pénétrée  ;  que  je  fois  trille  de  moi)  péché  ^ 
&  trtfte  jufqju'à  la  mort*  .    '       '  ^  ^ 

i.   ^    '  Former  un.  bon  propos.   '  '*  *^ 

Je  devois  plutôt  mourir,  que  de  vous> 
ofFenfer»  ô  mon  Dieu  :  mais  puifque  j*ai 
eu  ce  malheur»  &  que  lepaite  neff  plii^ 
à  moi ,  je  vais  prendre  de  u  ferres  réfolu^ 
tîons  pour  Tavenir  ,  qu'avec  le  Cecours  de 
votre  grâce  je  ferai  déformais  fur  mes 
gardes  >  &  plus  attentif  à  ne  lien  faire  qi4 
vous  déplaife.  J'éviterai  avec  (ein  le  pé-r 
ché  ^  les  fources  &  le/i  occafions  du  péetié^ 
&  particulièrement  de  celui  que  l' habi-r 
tude,  la  malice  ou  la  foiblc(ie  me  font 
commettre  avec  plus /ck  façilité.-  . 

Efpèrex  en  U  miJ'crUqrdc  de  DUu^ 

Je  fais  ,  ô  mon  Dieu,  jufqu*à  quel  point 
je  vous  ai  offenfé ,  &  ce  que  je  devrois  att 
tendre  de  votre  indignation,  fi  votre  infinie 
miféricorde  &  les  mérites  de  Jéfîis-Chrift 
mon  Sauveur  n'appaifoient  votre  juftice , 
&  ne  follicitoient  ma  grâce  auprès  devous*. 

C'eft  dans  cette  ef  érance^  ô  Dieu  de 
koméj^c  je  me  préfente  au  facré  Tribu* 
sal:  plein  de  confiance  qu'en  m'accufani 
de  fhes  péchés  entièrement,  iiticéremeiit 
Pn  avec  humîlîté ,  vous  ratifierez  dans  le 
Ciel  laSentenc.^  d'i^b-olr.ri9rv  qui  fera  proir  * 
noncce  eo  ma  faveur  fur  la  ttitc,. 


Digitized  by  Goog 


PO.UR  laCohï£ssxoh«  ,  $9 

.  Se  recommander  à  la  faintc  Vierge  ' 
&  à  L*Ange  GarduUé 

\^i£RGE  faînte ,  Mere  de  gwcc  >  Mcrc 
de  miféricorde  &  refuge  afluré  dès  pau-^ 
vres  pécheurs ,  intercraez  en  ce  momenip 

pour  moi,  afin  que  la  confeflîon  que  je 
vais  faire  ne  me  rende  pas  plus  criminel  ; 
mais  que  j'y  trouve  au  coAUiaire  le  pardon 
de  tout  le  paifé  ,  &  les  grâces  néceflaires 
pour  ne  phis  pécher  à  l*avenir.^  ^ 

Mon'bon  Ange  y  fidèle  &  zélé  gardiei) 
de  mon  amc ,  qui  avez  été  témoin  de  mes 
chûtes  ,  aidex-moi  à  me  relever  ,  &  faite5; 

Sue  je  trouve  dans  ce  Sacrement  la  ^race 
ne  plus  retomber.  iUnfi  foit-il*  .  * 

'  ;  K)n pourra  enfuit e  rédeer  les  Pfeaumes 
44,  37,  ^9  du  Pedt'Office. 

Approchez  daCoflfbffionoal  avec  le  recueillemeBtlp 
la  moddtie  que  vous  auriez  {î*Jéi\is-Chci(l  vifîblemenc 
êc  en  pcrfonne  étoic  à  la  place  du  Piêtce  >  U  que  VOUS 
pu/Iiez  vous  confcfTer  à  lui. 

Après  vous  êrie  confefTé  de  vos  pcchcs ,  vous  finirez 
ain(î  votre  contefTion  :  Je  m'accuic  de  tous  ces  pè- 
ches ,  &  d  une  iniinicé  d*aucres  que  j'ai  commis  bç, 
àoùt  )t  n*ai  point  connoidance  :  comme  avffi  de  tous 
ceitt  de  ma  vie  pa^e ,  &  en  panicutter  dlm  ni  (6)  » 

de  tout  :  )*eil  iois  marri  du  plut  profond  de  mon 
cccur  pour  ramouc  de  mon  Dieu  ^  je  lui  eu  denunde 
très-humblcmcnt  pardon  >  &  à  vous  »  mon  l*eie  9 
pénitence  &  abfolution. 

Âpres  qu'on  a  fini  fa  confèfTîon ,  il  ne  faut  plus  s'oc- 
cuper à  rechercher  ce  qu'on  auroit  oublié  de  dire  -,  il 
faut  mettre  toute  fon  attention  à  écouter  ce  que  dira  le 

'  {b)  Il  eft  bon  y  dans  Us  çonfiffioru  de  JimpUs  pé-. 
chés  vdnieU  ,.^e  s'acçujjir  ic  qu^lqti*  fikvm 


é0         C  o  ir  0  u  I  T  B  ' 

Confc(îcur  (c)  ,  te  recevoir  enfuite  rabfokition  danf 
les  mêmes  fcntiracns  de  douleur  &  de  rccoruiciiTancc 
que  Cl  c*écoi^  Jcfus-CbciH  lai-méme  qui  nous  la  don- 
pAc.  On  pûiiRa  dite  4»  fond  dii.oaur ,  ca  U  lecevan^  z 
Ctatet  êe  niOhàcorde,  Ô  jnoir  JâTuM  lanr«z  «  pufifies* 
Aïoi  dans  votre  faag.  adorable  t'fe  me  repens  du  plu» 
pvofond  de  mon  cccur  de  vous  avoir  pHrnlé»  parce 
que  vous  êtes  infimmenc  bofi  »  3c  te  fuis  dans  une  vo* . 
iomé  ûacéce  de  me  conter  8?cc  le  iÎBCOtttt  de  voce» 
frace. 

Puis  on  fe  retirera  en  quelque  lieu  commode  pous 
laiie  la  prière  fitivance. 

Après  la  ConfcJJîon. 

Confirmez  ,  je  vous  prie ,  dans  le  ciel , 
ô  mon  Sauveur,  ce  que  votre  Minittre 
vient  de  faire  fur  la  terre  ,  &  pardonnez* 
snoi  toutes  les  ofFenfes  que  j*«t  commifes 
contre  vous  vdS^ttz  de  mon  ame  toutes 
les  taches  4e  mes  péchés  $  oublier-les  en<- 
tiérement ,  cnforte  qu'il  n'en  foit  pas  fait 
mention  dans  votre  jugement  :  je  vous  en 
demande  de  nouveau  pardon  ^avec  un  ex^ 
trêmé  regret  de  les  avoir  commis  %  je  vous 
prôi^ets  d'en  faire  p^itence  >  &  àt  m'ea 
punir  moi-même,  non-feulement  par  l'ac- 
compliflement  de  ce  que  le  Prêtre  m'a  or- 
donné ,  qui  n'eft  rien  auprès  de  ce  que  mes 
péchés  ont  mérités  mais  encore  par  les 
'Hlomficatioos»  les  jeûnes  j  Us  travaux^  & 

(c)  Plufieurs  fipons  &  vertueux  ConfeJJetirs  font 
40ns  l^ufage  «  ^ffrès  avoir  donné  une  pénitence  -ordit 
ûàtre  à  ceux  tju^ils  confejjent ,  de  leur  donner  encore 
d  titre  de  Jaùsfail.on  facramcnteîle ,  tout  le  bien  . 
qu^ils  pourront  faire  /ufqu*à  leur  pramere  confejfton  : 
fe  qui  eft  très-falutairc.  On  pourra  demander  d  fbn 
Confejjfeur  qu'U  en  ufe  ainfi  ^  qu^il  indique  aujfi 
qiulijue  prétique  de  monifiçution ,  extérieure  ou  inté* 

_  o 
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finguliérement  par  la  patience  ,  Vhamilké 
&  Uf  îéfigiudon  à  fouf^ir  toutes  les  peine» 
&  toutes  les  croix  qu'il  plaira  à  votre 
Providence  de  m'envoycT,  &  celles  qui 
font  attachées  4  n^on  état.  Je  vous  renou- 
velle au((^  la  promefle  que  je  vous  ai  faite 
.  de  me  cprriger ,  furHoiK  de  tei  &  tel  oé* 
chë^  dont  je  crois  que  vous  êtes  piu» 
grièvement  offenfé.  Ah,  Seigneur l  vous; 
qui  connoitTez  ma  foibleffe  &  mon  im- 
puiffance  ,  ayez  compaâion  de  moi  ^  8c 
accordez-moi  ^  je  vous  en  coniure  ^  let 
grâces  &  les  fecoors  dont  j'ai  befoin  pour 
ne  pas  retomber  dans  te  péché.  Ainfi  A>ft*il: 

On  pourra  réciter  en  avions  de  graus  lu  PfcaurM9 
f^j,  lai,  11^  du  Petit'Offïce. 

Sou  venez -vous  toujours  qiie  c^èft  fur -tout  par  I» 
réparation  du  monde ,  le  fileace ,  le  recueillement 
U  prière  &c  la  mozùEcaùoa  des>  fens  ^  ^u*oa  peut 
éviter  le  péchc. 

■  gy  • 

CONDUITE  POUR  LA  COMMUNiC»^ 

      • 

t 

Du  faiat  cmprejfcmtni  pour  £r  Communion^ 

€c  C^UF  perfonnc  ,  di:  fatnt  Jean  Chryfoftôme  ,  né- 
>5  s*îipproche  avec  dcgoCit  \  que  perfonnc  ne  porte  à  ce 
9>  fellin  un  cocue  languiflàm.  Que  tous  foient  en- 
â>  flammés  de  charité  j  que  tous  foient  brulans  & 
»  jpleins  de  fenreur  te  d*avidité  tu  II  n'y  m  eu  que  ctux  Rtm* 
fMt  ûvaieiU  une  grande  fa*m^  dk  le  Salm^Efpnr  ,  qui 
mou  été  rsj/hfiéu  «  Zar  Seigneur  a  rempli  de  bîem  eeu»  Luc,h% 
a»  qui  en  uvoient  un  granid  aéfirinr^  die  1»  (ainte  Vierge  # 
.  dans  (aa  admirable  Caiici<|iie;  (cmais  pour  cein  qoi 
ne  connoiflent  point  leur  indigence, &  ^ni  rrcroîent 
t9  riches ,  il  les  a  laifTcs  dans  la  pauvreté  îî. 

Nous  ne  remportons  que  peu  ,  parce  que  nous  de- 
vrons peu.  Nous  avons  un  coeur  étroit  &  refferré  ,  ^  • 
•ous  ûc  feceyoi»  91e  ^l^net  gouttes  ^  an  Ueu  à% 
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torrent  qui  nous  inondeEok  >  fi  noot  en  mom  m^plii» 
étendu*  Le  vaiflèau  que  ncAis  apportons  cd  û  petic  '^ 
'If.  11»  9*  qu'il  n*y  encre-prefque  rieA.  S*îl  étoit  plus  grand ,  noki 
fuiferions  avec  abondance  &  avec  joie  /e^  JaUi^ 
.  soir^  j  Jan4  Us  fomMUsdn  Sauveur  »  copann^w  uil 
prophète.  •  .  i 

Il  eft  bien  honteux  de  defirer  moins  de  faire  la  Pâ- 
que  avec  Ton  Sauveur,  qui  cii  lui  même  l'agneau  Paf- 
.  chai  qu'où  d^ic  mangci  ,  qu'il  ne  deiîicruic  de  faire 
XKCa&l*  1^  Pâque  avec  fcs  Difciplcs.  J'ai  Jouhaiié  avec  ardeur  ^ 
^*        leur  cKfoic-fl ,  de  manger  cette  Pdque  avec  vêus'avktù 
que  de  fôuffirin  Mais  pouc  nous ,  nous  fommes  cbuc  da 
glace }  Bc  cependant  »  félon  famt  Jean  Chryfoftôme  , 
^<  nom  ne  devrions  avoir  d'aocre  douleur  en  cette  vie  , 
»  que  d'être  privés  de  cette  nourriture  célefte  »>•    '  ' 
Et  en  effet,  quelle  confolation  peut-on  avoir  en  ce 
ipondc  ,  Cl  Ton  n'a  pas  celle-là  ?  Quel  bien  a-t  on ,  quand 
on  n'a  pas  le  fouvcrain  bien  ?  Ec  quelle  eft  la  chofq 
qui  puilfc  nous  dédommager  d'une  lî  grande  perce? 
Qui  Tauroic  cru  que  le  Dieu  du  ciel  &  de  U  terce  s'a.- 
baifsât  y  s'humiliât»  fe  donnâç avec  lant  de  bonté }  CC 
que  (es  hommes  Ment  ù  durs ,  (l  infenfibles  6c  fi  in- 
grats l  Certainement  cette  indiifésence  eft  un  prodige 

2[tt'on  ne  comprend  pas  il  £ittt  que  notre  cœur  foit 
trangemeht  cotrompu  >  pour  avoir  perdu  ij  abfolii.f 
ment  le  goût  des  plus  faintes  U  des  plus  chattes  de^ 
licci;  "  '  ' 

'  '  Dis  difpofitions  qti  il  faut  apporter  à  là 
Communion  y  &  du  fruit  que  nous 
devons  en  retirer^ 

V,  C^uoiqq'on  fît  crier  auttefob  dai^  rEglife  pat 
le  Diacte ,  que  les  chofe;  faintes ,  celle  qu'eft  ut  dkuif 
Ettcbariftîe  »  n'étoîent  que  pont  le»  Saines  i  Sanâta 
SanSlis ,  il  eft  toute^MS  certain  qu'il  n'eft  pas  né- 
cedaire  d'être  parfait  polkr  communier  dignement  %  il 
fuffit  qu'on  n'aft  pas  fa  confcicnCe  fouillée  d'aucun 
péché  mortel ,  ôc  qu'on  rende  lîn^crement  à  la  perfec- 
tion chrétienne.  Ce  divin  Sacrement  eft  aufli-bien  un 
*  remède  pour  les  malades  ,  qu'une  viande  délicieufe 
pour  les  Saints  i  aufli-bicn  un  lait  pour  les  enfans  , 
qu'une  viande  folide  pour  les  forts.  Mais  auilî  on 
peut  pas  difconvenir  que  y  pour  n'en  pas  étou^^r  Ik 
yttvà^  hi  nff.pas  Ce  igiettre  ep  danger  dç  ch^n^r  lu 
kcDi|Me  en  poifon  ^.U    faiUa,ci;ii^9i^  i^omfi  ùuùfi  d^ 
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>  O  U  R  t  A  C  O  M  M  U  K  I  O  K.  6^ 

ttitSit  de  langHeur  &  de  foiblefTe  oà  l'on  fe  croavc ,  SCL 
pour  croîcic  dans  û  vie  rpicicuellc,  pafce  ^ue  c'cft-U . 
«  iQa  propre  effet. 

1.  Les  principales  dirpcfuions  qu'il  faut  apporter  à 
la  faince  Table ,  font  une  grande  pureté  d«  caur ,  une 
liorrcuc  exccême  du  péché  »  quelque  léser  «|u'U  p»> 
ti>iflè}  iHie  vife  douieiif  d'arolr  ofknîé  Dicu^  une 
«  &Mrte  téfoltttieif  de  Cê  coifiger  de  tout  ce  qui  lui  di* 
plaît  &  d'être  tout  à  lui}  line  ferme  foi  de  la  ptcfencf 
séeUe  -,  de  hauts  icncimens  d'eftime  ,  de  vénération  , 
de  tcfpcû  pour  l'adorable  perfonne  de  celui  qui  c(ï 
renfermé  dans  cet  augufle  Sacrement*,  une  protouilc 
humilité  qui  nous  faite  vivement  fcntir  notre  indi- 
gnité, ÔC  nous  porte  à  nous  anéantir  mille  fois  en  fa  . 
préfence  i  uu  amour  crès-aEdeoc  envers  ce  divin 
'Sàmreur  y  une  faim  extrême  de  cet  aUmenc  célcfte  s  im 
eriuid  defir  de  noas  unit  à  JeCus-Cbrift,  d*étre  rranf* 
foiniés  en  lui  »  êc  de  lecueilUr  les  fi^cs  de  (a  Pafltoii 
ibns  cet  adorable  Sacrement}  une  parfaite  confiance 
•  «W  miséricordes  du  Seigneur  ^  profond  recueille- 
ment qui  efface  de  notre  efprit  le  fouvenir  des  créatu- 
res ,  &  nous  occupe  uniquement  de  Dieuv  une  grande 
ferveur  dans  Texercicc  qui  précède  te  qui  fuit  la 
Communion  ,  ôc  une  modcftie  angéliquc  qui  compofe 

Sarfiiitement  tout  l'extérieur.  Chacun  doit  s'efbrcct  • 
^entrer  dans  toutes  cte  dKjpofidont  loff^s^  cobif 
iluinie. 

Nous  fommet  ittmpotés  â  Jérut-ChriA  par  It 
.  ttôyen  de  la  Communion.  Il  faut  donc  qu'après  avoic 
communié,  now^vlvions  de  la. vie  êc  par  Ton  efprit  « 
miiique  les  membres  doivent  vivre  de  la  vie  &  par 
l'crprit  de  leur  Chef  j  il  faut  que  nous  vivions  pat 
lui ,  comme  11  vit  pat  fon  Pcre.  Nous  devovs  tellement  . 
dépendre  de  ce  divin  Sauveur  d.ms  toute  notre  coa*- 
duite ,  que  nous  ne  fatîîons  aucun  mouvement  que  pa^ 
£i  direction  6c  par  fon  influence ,  comme  lermembusi  . 
k*t^  font  que  par  la  direûion  6c  par  Wnflnence  du 
iChef  auquel  Ils  font  unis.  Un  membre  qui  ne  fefoir 
pu  fournis  au  Chef  auquel  11  eft  uni ,  £c  qui  n'en  rv- 
cevrott  pas  le  mouvement,  feroit  nionftrueux.  Hou^ 
fommes  patèillemem  des  membres  monftrucux ,  d . 
après  avoir  été  unis  à  Jcfus-Chriftdans  ce  Myftere,  nous 
ne  lui  fommes  pas  eatiéremenc  fournis ,  Ci  nous  ne  fon*!- 
jncs  pas  animés  de  fon  efprit ,  fi  nous  .ne  vivons  pas 
de  fa  vie ,  &  n^cn  recevons  pas  lesmouvemcns  Ctluty  Jùatu^ 
>iit  ce  diYitt  Sauveur >     man£e  ma  xhair  é*  boii  uu^  {7. 
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Jang  f  demeure  en,  moi ,  ^  moi  en  /m/v..-*'^  il  vivr/Ê 
éutjfi  four  moi» 


EXERCICE  POtTR  LA  COMMUNION. 

La  méchode^oitr  s'approdicr  ncttemeat  de  la  (ainot* . 
Communion ,  comprend  deux  parties  :  la  prciniecd 

fft  la  préparation  j  la  féconde l'àiSHon  de  grâces» 
Il  y  a  deux  fcrces^  de  piépacaiioM  ^  l^uoC'C/oijpR^^ 

^  Paucre prochaine, 

La  préparation  éloignée  eft  celle  qui  fe  fait  quelques 

tue»  avant  la  CommuniDir,     elle  conûile  ptiacipa-' 
mcnc  danf  l'oratfon  &  le  recueillemenc» 
Il  fane  donc ,  quelques  ^oik»  avant  cpie  de  t'appco* 
cher  de  U  faince Table,  a» du.  moin»  dès  la  veîUe». 
faire  de  ftéqoemes  &:  réneuies  rcHexions  fur  la  gran* 
deur  de. cet  augufte  Mydcie  t  fus  l'excellence  éc^Sàïfo^  . 
fitions  qu*tl  demande  dans-  ceux  qui  le  reçoivent ,  Atr 
les  efiecs  merveilleux  qu'il  opère  dans  les  ames.  U  fauf.  • 
prier  inAammem  le  Seigneur  par  quantité  de  courtes 
mais  ferventes ,  prières ,  qu'il  lui  pUiic  mettre  en  nous 
les  difpolîtions  convenables  pour  le  recevoir  avec  fruit» 
Ém  Tar^U  Ce  n'ifl  pas^  ici  une  petite  entreprife  i  U  ru  s*agii  point 
dt  hier  m  komme  »  mais  un  btetu 
.f     FloUIex  ta  fioiirnée  H  tâches,  de  vous  endormir  avec- 
cette  penfôe  confolante  :  Je  dois  donain  recevoir  mm 
J>ieu.  Rappella-Ja  le  leildfnwin»ca?oiis  évaUlaot  »  Se 
siMûBz-ia  le  aiailn% 

La  préparation  prochaine  coniïfte  dans  Tentreticn  ou 
exercice  qu'on  fait  immédiatement  avant  la  Commti» 
nion  :  il  ert  fort  important  de  bien  faire  cet  exercice  , 
parce  qu'étant  fait  avec  frrveur ,  il  noos  diipole  à  tirer 
du  faint  Sacremeni  de  grands  fruits  ,  que  l'on  perd 
cuand  on  le  Cûc  avec  négligence*  C'en  pourquoi  il 
ftnic  feoKinir  tous  Tes  f eitii  ^  èc  raflenUef  toutes  les. 
Ibffces  de  Ton  eipitt,  pour  tâcher  de  le  bien  Êiira 
Ceux  qui  ont  ^  Vattcait  £c  de  b  facilité  peur  l'oraw' 
Ion,  peuvent  «  dans  cet  exercice ,  coofidéfcr  qui  eft^ 
^ui  vient  si  eux  dans  cet  auguflc  Sacrement.  C'efl  uir 
Dieu  :  quelle  pureté  ne  demandc-i-il  pas  ?  A  qui  vient- 
il  ?  A  un  homme  :  qucUc  humilité  cet  homme  ne  doit- 
il  pas  avoir?  Comm<îni  vient-il  ?  En  faiùni  un  grand 
nombre  de  miracles  \  avec  quelle  ferveur  jkî  c^vonv 
nous  pas  cortefpondre  à  de  Çi  grands  ellbrts }  Poar*>  ' 

i|uoivicniil}  Voiii  ic  donner  ini^iatee  à  aons  »  ^ucl 
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POUR  LA  Communion,  éj^ 

amour  ,  quelle  confiance  ne  nous  doic  pas^  infpircr 
cette  bonce?  Ou  peut  aulîî  s'entretenir  fur  l'Evangile  du 
jour  ,  en  le  tournant  au  iujec  de  la  Communion.  Ceux 
qui  n'ont  pas  le  même  atiraic  ôc  la  même  facilite  pour 
roraifon ,  fe  ferv iront ,  avanc  &  après  la  Coamuuilon, 
4cs  Aûes  marques  ci-après. 

li  y  a  aufiS  deux  forces  d'aâioDS  de  grâces  ^  l'tme 
proekûim  y  Zc  i*amre  éloignée^ 
^  Vaéiion  de  tracts  orochaine  Cofifîfte  dans  Tenrre* 
tien  qu'on  fair  d'abora  apcèt  la  Communion.  Il  eft  ex« 
trèmemem  utile  8c  avantageux  de  bien  faire  cet  entre- 
tien j  car  comme  on  pofTede  actuellement  JefiB-Chrifty 
&  qu'il  répand  abondamment  fes  grâces  lut  ceux  qui 
les  lui  demandent,  6c  tâchent,  par  leurs  manières  ref- 
peâueufes ,  de  s*en  rendre  dignes  -,  c'cft  le  tcras  le  plus 
précieux  de  l'occàdon  la  plus  favorable  de  toute  la  vie 
pour  Ce  fiiéa:iger  des  faveurs  ezcrâordioaiKSile  fa  paru 
C*efl  pourquoi  il  faut  apporter  cous  Tes  fpios  pour  pra- 
£rer  de  ces  heureux  momeos.  Ctuz  que  Dieu  a  favo^ 
fifés  du  don  d'oraifon ,  peuvent  dans  cet  entretien  : 

1*  Remercier  Jéfus-ChriA  dans  des  fentimens  d'une 
profonde  reconnoilTance  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  fe 
donner  à  eux  en  nourriture,  admirer  la  grandeur  du 
biei^fatc  &  l'excès^  d'amour  qui  a  poccc  ce  divin  Sau- 
veur à  l'accorder-,  invicei  toutes  les  cceAiuiesdu  ciil 
te  de  la  terre  à  l'en  remercni. 

!•  L'adorer  comme  Icut  Roi  le  comme  leur  Dieu  ^ 
dans  1rs  plus  ptofoiKU  fenttmei^^^irefpeâ  quH  ktti 
cft  poiiibre. 

3^  Lui  Êûre  bmnnagc  de  leur  &re»  de  leur  viei^ 
de  tout  ce  qu'ils  font  9c  de  tout  ce  qu'ilipodèdeoc,  6c 

ie  confacrcr  eoûérement  à  lui. 

4^  Offrir  cette  adorable  Viâime  au  Pere  Eternel  ett 
hommage  à  fa  grandeur  ,  en  a£lions  de  grâces  de  fes 
bienfaits  ,  en  fatisfa6\ion  des  pèches  qu'ils  ont  commis 
&  pour  obteiûs  de  fa  booté  les  grâces  dont  ils  ont  be* 
foin. 

5®  Repréfenter  à  ce  divin  Sativeur  leurs  propres  mi* 
feres  8c  les  néceflicés  publiques ,  ou  les  paatcuberes  oui 
leur  fonc  recommandées ,  8c  le  prier  avet 'inftancc  iy 
femédier. 

Vadion  de  grâces  éloignés  éft  celle  que  Toikfatt  peut», 
dancle  refte  du  jour  qu*bR  a  communié  ,  ou  même* 
plufîeurs  jours  après;  car  il  eft  fort  utile  d'employer 
plufieurs  jours  à  remercier  Jéfus-Chrift  d'un  fi  grand 
picoCaic  ^  comme  on  a  dd  en  employer  piuûcucs  k  fe 


66  Prieue^  ' 

préparer  pour  le  recevoi-.  Cette  aAion  de  grâces  cott^ 
/illc  principalement  dans  une  plus  grande  aitcntioit 
fur  foi-mcme  ,  dans  des  élcvaiior.s  de  caur  plus  fré- 
quences ,  dans  dwS  pticres  plus  fei  ventes ,  dans  qucU 
ques  oeuvres  particulières  de  piété  ôc  de  miféricofcte.  ' 


PRIERES  AVANT  LA  COMMUNION* 

lifez  les  Prières  ftiivantes  lentement  ^  rendez-voos- 
les  propres-,  faircs  les  pafTcr  des  yetrx  dans  le  cceucV 
cVft-là  qu'elles  doivent  s'allumer ,  vous  enflammer  , 
le  vous  élever  avec  fervent  jufqueï  dons  le  cieU 

A3e  de  Foi. 

V  DUS  Tavez  dît,  divin  Sauveur,  que 
c'ett-là  votre  Corps  &  votre  Saag.  Je. le 
crois  très  -  fermement  fur  votre  parole  , 
perfuadé  qu'elle  eft  infaillible  »  &  que:  Icf 
ciel  &  la  terre  palTeront  plutôt  qu'elle^ 
manque  d'avoir  ion  efiL't.  Oui  ,  je  crois 
fermement  que  c^eft  là  ce  Corps  adorable 
qui  eft  ne  du  fein  .très-pur  de  la  faint^ 
Vierge  ^  qui  a  été  attaché  à  la  Croix*  pour 
le  £uiit  du  geifl^humain  ^  &  qui  eft  è  pré-* 
fent  dans  le  cîel  :  que  c'eft-là  ce  Sang  pré- 
cieux qui  coula  fur  la  Croix  de  votre  côté 
&  de  tous  vos  facrés  membres*  Je  crois 

3ue  votre  Ame  crès'fainte ,  votre  Perfonne, 
ivine^  s'y  trouvcttt  auffi ,  coinmb  étant: 
unis  i  votre  Corps  &  ï  votre  Sang  ;  8^ 
que  lesPerfonnes  adorables  du  Perc  ck  du 
oaint-Efprit  s'y  tror.venc  encore,  comme 
étant  intéparables  de  la  votre.  Je  crcvis- 
cnfin  qu'au  moment  que  le  Prctre  a  ifxo^ 
tioncé  les  paroles  facrées^ia  fubttance  du 
pain  &  du  vin  eft  changée  en  celle  de  vo-^* 
tre  Corps  &  de  votre  Sang ,  qui  demeurent 
cachés  ioHS  Içu^s  appaiicnccs.  •  -  .    •  - 
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.  IVÀHT  LA  doMMUKiOM»  6^ 

AHt  i£ Humilité. 

OiEude  glotré  ^  <l4;vaat  qui  les  colontie» 

lu  cid  tremblent  d'une  religieufe  frayeur, 
'k  dont,  par  rcfpect^  les  plus  hauts  Sr- 
•aphins  n'ofent  envifager  la  majefté  ^  com- 
nenc  oferai-jc  me  prciencer  devant  vous 
>our  participer  à  ces  redoutables.  My(^ 
ères  y  n'étant  qu'un  vafe  de  pourriture  8c 
le  corruption?  Ah  /  je  mç  reconnois  in- 
îniment  indienne  de  la  hucur  incTtimable' 
ne  vous  voule?.  bi<^n  m'accorder  aujoiii- 
'!>ui«  ea  vous  donnant  à  moi  pour  être 
a  nourriture  de  mon  anie.Hé,!  qui  fuis^je» 
îeigneuv^qui  l'uis-je^  pour  mériter  unef 
;race.H  finguliere  >  moi,  qui  n'ai  que 
'ignorance  ,  ic  péché  Se  la  miicie  pour* 
•artâge.  S:  q'.ii ,  r.ir  mes  in  zraiitudcs 
at%  péchés^  ai  nWricé  miiJc  fois  d'erré 
crafé  dse  ffos  foudres  3  U  précipité  d^xyè 
es  enfers  >  /^h  l  je  confeffe  devnnt  vou% 
non  extrême  indignité.  J^avoue  qu'i!  n'eil 
ien  en  moi  qui  ne  vous  ;lat  obliger  à  me 
efufcr  une  faveur  fi  admirable.  Je  m'a^ 
laifle  fous  les  pieds  de  toutes  les  créa^ 
Lires  3  dont  je  me  reconnois  la  dernière 
z  h  plus  m'îféraG!e/Je  m*abime  mille 
Dis  dans  la  profondeur  de  mon  néant  5 
c  fi  j'ofe  bien  me  préfer.tcr  devant  vous , 
eigneur,  pour,  participer  à  cet  augulie 
AyilcTty  c'eft  uniquement  pour  obéir  è 
os  ordres  3  parce  que  vous  -  mêtl1e^  me 
avez  commandé  par  uu  excès  iofiiii  do 
otre  aipourc  • 


"1 


tt  P  H  ï  1  H  B  «   

ji3c  d'Adoration. 

Ç^xsoicpii,  |e  ne  voie  far  nos  Autels  tvt^ 
cune  niar<^ue  de  yotre  gnindeor,  ^  Diei» 

de  Majefte ,  &  que  votre  infinie  charité 
pour  les  hommes  vous  y  ait  mis  dans  Tétat 
du  plus  profond  anéantiflement  qu'on 
^uiue  imaginer ,  afin  de  vous  accommoder 
a  leur  foibleffe ,  qui  n'aûroîc  pu  Tupporter 
r^lat  de  votre  gloire  5  je  vous  y  rtconnoi» 
pourtant  pour  mon  Roi  &:  pour  mon  Dieu. 
Je  vous  y  adore  comme  le  fouverain  Sei- 
gneur de  toutes  chofes ,  comme  le  Dieu 
de  toute  la  nature ,  &  le  Créateur  de  tout 
Tunivers.  Je  vous  y  fais  hommage  de  mon 
Itre  y  de  ma  vie  ^  de  tout  ce  que  je  fuis ,  & 
de  tout  ce  que  je  poffede  ,  que  je  reconnois 
tenir  de  vous.  Et  ne  pouvant  trouver  chez 
itioi  de  quoi  vous  honorer  d'une  marniere 
£çtie  de  vous  ^  je  me  jobs  à  tous  vos 
Saints  ^  â  tous  vos  Anges  du  ciet  ^  &  ï  tousr 
vos  Jurtes  de  la  terre  >  &  particulièrement 
à  votre  humanité  faime,  &  à  la  fainte 
Vierge,  pour  vous  honorer  par  eux  &  avec 
ettx^&  pour  vous  offrir  tout  l'honneur  &: 
toute  U  gloire  qu^tls  vous  tendent  dans  le 
tems^  &  qu'ils  vous  rendront  pendant  toutç 
réternité. 

Aclc  d^EJpiranUm 

Source  inépuifable  de  bonté  Se  de  mi^ 
iéricorde  ^  quelque  grande  que  foit  la 
■iilltttude&  rénormîcé  de  mes  péchés  \  Se 
quelqu'indigne  que  je  me  fois  rendu  de 

vos  grâces  parmesingratiriules  &  par  mes 
crimes  >  je  n'ofeio^s  pouruac  dé^i^rpérer 


I 
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AVANT  LA  Communion.  6^ 
que  vous  n'ayez  compartion  de  ma  mifcrc, 

ne  me  pardonniez  mes  péchés*  Nous  ne 
iifons  pas  dans  rËvangsle  qu'aucun  snifé* 
rable  ait  jamais  eu  recours  à  vous  «  qu'il 
D'en  ait  reçu  du  fecours  :  &rai-jè  le  premier 
que  vous  rebuterez  ?  Vous  nous  criez  du 
Tiiiieu  de  vos  Autels,  que  rous  ceux  qui 
font  chargés  &  travaillés  viennent  à  vous  j 

que  vous  les  foulagerez  :  me  rejetterez* 
70US  lorfque  je  m'y  préfente  pour  vous  de« 
nander  du  foulagcmcnt  ?  Vous  vous  y  fa- 
rrifiez  de  nouveau  à  votre  Pere  pour  moi; 
^ous  m'y  donnez  votre  chair  précieufc  cfl 
loucriture  >  vous  faites  une  innnité  de  nro-» 
liges  dont  on  n'avoit  jamais  oui  parW^ 
>our  vous  y  rendre  préfent  ^  afin  que 
iUifft  vous  recevoir  $  feriez-vous  en  vaut 
out  cela? Non  /mon  divin  Sauveur,  votre 
leflein  eft  de  me  combler  de  vos  biens ,  8c 
c  .m'enrichir  de  tous  vos  tréfors.  J'efpere 
lonc  que  par  les  maires  de  votre  fang  8c 
e  votre  mort  je  (erat  réconcilié  avec  vptre 
'ère ,  &  que  j'obtiendrai  la  rémiflîon  de 
les  péchés.  J'efpére  que  votre  chair  pré- 
ieufe  me  guérira  de  toutes  mes  langueurs 
^irituelles  ^  me  fera  une  fource  de  grâce  » 
e  lumière  ^  d'amour  &  de  force  s  me  fervica 
e  bouclier  8c  de  défenfe  contre  tous  mes 
dverfaires ,  &  enfin  me  conduira  heureufo* 
lentaupoccdufalut^ 

jiSe  d'Amour. 

COMMENT  pourrois-je  ^  o  mon  adorable 
au  veut  3  me  défendre  de  vous  ainier,  puif- 
ue ,  d'un  coté  ^  vous  êtes  infiniment  ai-« 
table  par  l'aflemblage  de  toutes  les  beau-^ 
&  de  toutes  les  pcxfe^oas  qui  fc  ccou^ 
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vcftt  réunies  en  votre  divine  Perfonne  $  8c 

que  3  d'autre  part^  vous  m'avez  toujours 

aimé,  maigre  la  difpropGrtion  infinie  qui 
fe  trouve  entre  votre  fouveraine  grandeur 
&  mon  extrême  bafleffe  ?  Toute  ma  vie 
vous  m'avez  comblé  de  vos  bJens,  quel- 
qu'iodigne  que  je  m'en  ibis  rendu  $&  voici 

3u'encore  aujourd'hui,  vous  venez  voué 
onner  vous  même  à  moi,  &  nourrir  moa 
ame  de  votre  corps  &  de  votre  faag  pré- 
cieuxi  être  le  remède  de  tous  mes  maux^ 
&  le  gage  affuré  du  bonheur  que  vousm'ai^ 
yez  préparé  dans  le  ciel.  Comment  pour*? 
rois- j e ,  après  cela ,  vous  rcfiifer  mon  cœur  f 
Ah  \  je  vous  le  donne  j  &  vous  le  confacrc 
;TiiIle  fois  tout  entier^  oui ,  je  vous  aime  de 
toute  lardeur  Se  de  .toute  U ibrçe  dont  il 
eft  capable  :  je  romps  pour  jamais  avec 
toutes  les  créatures  »  &  je  retionciè  à  toutes 
leurs  douceurs  >  pour  ne  plus  aimer  que 
vous.  Je  ne  fuis  fâche  que  de  ce  que  je  n'ai 
point  un  coeur  aflez  ardent  &  affcz  vafte 
pour  vous  aimer  d'june  manière  digne  de 
yoiîs.  J'ai  r^ours,  pour  fuppléer  à  ce  dé- 
faut, au  cœur  de  votre  divine  M  ère  ^  à  celui 
de  tous  vos  Anges  8r  de  tous  vos  Saints  »  8c 
à  votre  propre  cœur.  Je  me  joins  à  eux"  pour 
vous  aimer  par  eux  ^  Sz  avec  eux  ,  de  tout 

)m  amour,  dans    rems  &c  dans  rétemité*. 

A3c  d Offrande.  , 

Puisque  vous  me  faites  l'honneur  de 
m'appeller  à  votre  Feftin ,  d  mon  Jéfus  ^  . 
afin  de  m'y  nourrir  dis  votre  chair  &  de 

votre  fang  précieux,  je  vais  m'y  préfen- 
ter  pat  fgumiilion  à  vos  ordres ,  dans 
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es  mêmes  intentions  que  vous  avez  en  me 
'ordonnant.  J*y  vais  pour  honorer  la  ma- 
dU  de  Dieu  ,  ôl  rendie  hommage  à  foa 
nfinie  grandeur  par<:e  divin  Holocaulles 
>our  le  remercier  de  tous  fes  bienfaits  par 
rette  Viâime  d'aâions  de  grâces  $  pour  lui 
aire  fatisfaftion  de  mes  péchés  par  cette 
■loftie  d^expiation  ;  pour  obtenir  de  fa 
»onté  les  recours  dont  j'ai  ]>eroin  par  cette 
ioliiis  pacifique.  J'y  vais  pour  vous  ho- 
torer ,  o  mon  aimable  Souverain  5  en  vous 
aifant  régner  dans  mon  cœur  5  pour  étrt 
ont  transformé  en  vous  ,  &  incorporé  à 
otre  corps  5  pour  être  lavé ^  purifie,  fan- 
liàépât  la  ve/cu  die  votre  ia^igf  pour  jêtr.e 
nime  de  votre  e^ric ,  rempli  de  votre 
race  jevêta  de  toutes  vos  vertus.  J'y  vai$ 
our  honorer  toute  la  Cour  célefte  par  le 
on  précieux  que  j'offre  à  fon  honneur, 
our  fecourir  TEglife  dans  fes  befoins,  & 
our  procurer  du  foulagement  aux  Ames 
pi  expient  leurs  péchés  dans  le  purgatoire* 
y  vais  pour  obtcnit  d^.  aouveUes  grâces 
ux  Juftes'3  afin  qu'ils  perfévérent  dans  là 
iilice  ,  &  qu'ils  s'avancent  dans  les  voies 
e  la  grâce  ;  de  nouveaux  fecours  aux  pé- 
heursî  de  nouvelles  çonfolacions  aux 
iiigés»  afin  qu'ils  portent  leurs  afflictions 
\rtc  roumiiSion  Sr  avec  courage;  &  pou;;: 
>ures  les  autres  néceflités  publiques  8e 
3rciculieres  de  vos  Fidèles,  finguliére- 
lent  pour  celles  de  telle  Se  telle  per- 
>nne;  Se  pout  les  delfeins  cachés  pour 
fquels  vous  voulez  que  je  vous  l'offre. 
Triès-4aintc  &  très-adorable  Trmité , 
mt  jç  4oi«^V0ir  aujourd'hui  FhoBneur  dç 
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devenir  le  temple  en  recerant  mon  Saii-^ 
'  veur ,  jettez ,  je  tous  conjure,  les  yeux  de 

votre  miféricorde  fur  moi,  pour  me  puri- 
fier ik  fanAiBer,  afin  <^ue  je  devienne  une 
^meure  digne  de  vous. 

Vierge  fainte,  qui  prenez  tant  de  part 
i  tout  ce  qui  regarde  l'honneur  de  votre 
très-cher  Fils ,  vous  favez  combien  je  fuis 
indigne  de  le  recevoir  :  obtenez- moi,  je 
\Gus  conjure,  par  votre  interceflion  ,  des 
^ifpoficions  chrétiennes  &  faintes,  afin^ 
que  je  le  reçoive  dignement* 

Anges  du  Seigneur ,  qui  »  conoume  des 
Minifires  très^xélés  de  fa  gloire ,  avez  foin 
de  préparer  la  demeure  où  il  doit  entrer  , 
employez-vous ,  je  vous  fupplie,  à  prépa- 
rer mon  ame  pour  le  recevoir.  Obtenez- 
moi  de  fa  parc  ^e  riches  dons  pour  fervir  à 
l'orner  &  a  Pembellin  Joignez-vous  à  eux  ^ 
Saints  &  Bienheureux  du  Qel ,  &  vous  , 
Juftes  de  la  terre  ;  &  priez  tous  de  concert 
•mon  divin  Rédempteur,  qu'il  mette  en 
«loi.  tout  ce  qui  m'eft  néceflàire  pour  re- 
cevoir avec  truit  un  fi  grand  Sacrement. 

Iminédiacenaïc  avant  qiie  d^d!«  â  k  ûia^ 

o  VENEZ  «  le  bien-aililé  de  mon  coeur  I 

Venez ,  Agneau  de  Dieu ,  Chair  adorable  , 
Sang  précieux  démon  Sauveur ^ venez  fer- 
vir de  nourriture  à  mon  ame.  Que  je  vous 
voie  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  Ima  joie»  mes 
'  délices^mon  amour,  mon  Dieu,  mon  tout. 

Venez  ,  aimable  Jéftis$  &  quelqu'iti- 
'digne  que  je  fois  de  vous  recevoir,  dites 
A;ulement  une  parole  ^  j&  je  ferai  purifié. 

Je 
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le  voals  ouvre  mon  cœur ,  il  eft  tout  prêt  i 
]l,  s*il  ne  l'étoit  pas  ,  d'un  feuL  de  ?os  re« 
ards  f  00s  pottVkïz  le  préparer ,  Tattendrirj 

enflamtwer.  Venez,  Seigneur,  venez:  - 

''eni ^  Domine  Jefu.  Apocal.  12. 

•PRIERES  APRÈS  LA  COMMUNION.  ' 

Sortez  de  la  faiiite  Table  avec  un  profond  rcfp^A 
ut  la  majelU  de  verre  Dieu  ,  qui  el^u-ded.ans  de 
AK  :  ne  prenez  pas  aulli-tôc  votre  Livre  y  mais  ioycs 
lelque  temps  dans  le  (îlence  ,  comme  faifi  d'admira" 
>n  dos  merydUes  ^iii  vieoneRt  de  '^accompUr  eft 
ms.  Railèmblez  toutes  les  puitfance»  df  votre  ame 
icour  de  Jéfus-Clttîft  poiir  lui  rendre  vos  hommages. 
rcoimoilTeK-k  pour  votre  Dieu  ,  votre  Roi ,  votre 
^dovpiear,  v«ci»  Pataïf  »  irooeFeie,  fltpout  ir£* 
ux  de  votre  ame. 

Goûtez  à  loifir  le  bonheur  que  vous  avez  de  pofTcdt  t 
iK  votre  ccrur  votre  Seigneur  &  votre  Dilu.  Fcuurez 
rentivcment  les  leçons  qu'il  vou»  dî)nncra  j  ditts  lui 
ce  le  Prophète  Samuel  j  ParUi ,  Seigneur  >  farce  ^ue 
tre  firvit^  icaïut* 

Appliquez-votts  à  produire  ,  avec  le  piaf  de  ferveuc 
*il  root  fera  po0iue  des  Ades  d*adoration ,  de  rè« 
rrcîment ,  d*oâînuidt  de  danande.  Veut  poimcK 
usiivvitdctAinraos*  . 

Acte  d'Adoration. 

E  vous  adore ,  ô  grand  Dieu  ,  je  vous 
ore  avec  les  fentimens  du  refpciS  le  plus 
ofood:  je  m'anéantis  mille  fois  devant 
)us  ,  pour  rendre  hommage  à  vos  Infinies 
rfêâionc.  Je  vous  vecomiois  four  moa 
ieu  y  pour  mon  Roi  >  pour  mon  RideiB« 
eur  ^  pour  mon  tout. 

d^c  dAdmration. 

!f  Ats  comment  amx-Tons  Uen  voulu 
nir  en  votre  pauvre  créature,  6 Créateur 
l'Univers  l  Etre  de$  êtres  ,  Abymt 
Tome  II.  d 


/ 
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infinfde  pcrfeâions ,  Océan  immenfe  iè 

tous  les  biens ,  co  iiment  avez-voUs  vouUi 
abaiiTer  votre  incompréhetifible  grandeur 
jul'qu'a  ma  baflVffe ,  Ôc  vous  donner  à  cet 
nomme  A  vil  ôc  fi  miférable  ,  à  cet  ingrat  ^ 
à  ce  perfide  »  qui  n'a  jamais  fait  qu'irriter 
^otré  colère  !  O  bonté  ineffable  I  O  ch^* 
thé  immenfe  !  O  gcnérofité  qu'on  ne  fau- 
roic  affez  ^ttmirer  l  Prenne  ,  6*  auditc  ,  om- 
ncs  qui  timctis  Deum  3  quanta  fccit  anima  . 
mcai  PC.  6j.  lé.  Venez  ,  &  écoutez^ 
VOUS  tous  qui  craignez  le  Seigneur ,  &  je 
vous  raconterai  4es  grâces  incomparables 
q*yil  a  faites  à  mon  ame  :  il  eft  defcendu 
des  cieux  pour  la  vifiter  ;  il  s*eft  immolé  , 
pour  la  cacheter  ;  il  lui  a  donné  fa  propre 
chair  à  manges  pour  la  nourrit  &pour  1^* 
fortifier. 

de  RemerJ  nenc. 

(^UE  Vous  rendrai  -  je  ,  Seigneur  que 
vpus  rendrai-je  poLii}  cet  ineftimable  bien- 
fait ?  Quelles  marques  vous  donnerai-je 
de  ma  reconnoiiTance  ?  Mais  que  puis-jt 
faire  pmtr  voUs  »  foibie  &  impuiflante 
créature  y  que  vous  bénir  &  vous  remer-* 
cier  5  que  publier  vos  bontés  &  vos  mî-^ 
féricordes  !  Bcncdic  ,  animx  mea  ,  Domino  , 
&  omnia  fux  iatrà  me  futu ,  nomiai  fan?h 
ijus,  Béniflez  donc  ,  mon  ame  ,  bénilTe» 
le  Seigneur  «  &  que  toutes  mes  entrailles 
louent  fop  fis^int  nom.  Que  tous  mes  os 
difent  5  Seî^neur,^qui  eft  femblable  à  vous, 
qui  avez  fait  des  chofes  fi  admirables  en 
ma  faveur 9  qui  avez  abaiffé  les  cieux  pour 
^^fccuilrç  vfirs  mpi  jL  &  quim^ivei^  iofj\ 
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snqé  \  en  vous  donnant  vdos-même  ? 

t/tfi^^  Domino^  quoniam  magnificè  fecit  ;  an* 
tntiate  hoc  in  univers â  te rrâ.  Créatures  du 
el  &  de  la  terre  ,  qui  êies  les  ouvrages  du 
îigneur,  béniflez-le  avec  moi ,  célébrez 
s  louanges^publiez  fa  gloire  ^  fa  bonté  i 
dez-moi  à  lui  marquer  mon  jufte  retour. 

AI  le  bonheur  de  vous  pofféder  »  6  Dieu 

imour  t  quelle  bonté  !  que  ne  purs-je  y 
)ondre!  que  ne  fuis  je  tout  cœur  pour 
us  aimer  ,  pour  vous  aimer  autant  que 
us  êtes  aimable  t  &  pour  n'aimer  que 
us  !  Ëmbrafez-moi  ^  mon  Diéu-i  brâle^s 
ifume^  mon  ço^ir  de  votre  tmbur  :  mon 
m -Aimé  eft  à  moi  j  Jéfus,  Kaimablc 

îis  fe  donne  à  moi  Ange  du  ciel , 

îre  de  mon  Dieu  ,  Saint  du  Ciel  &  de 
terre  ^  prêtez -moi  vos  foeurs  ,.don-* 
:-moi  votre  amour  j  pour  aimer  moa 
lableJéfuiU 

Dui  s  je  vous  aime ,  ô  le  Dieu  de  moji 
ur  :  je  vous  aime  de  toute  mon  ame  ;  je 
is  aime  fouverainement ,  je  vous  aime 
ir  Tamour  de  vou^^  &  avec  une  ferme 
>lucion  de  n'aimer  jamais  que  vous  :  * 
is  aflurez  vous  mime  »  6  mon  Dieu  » 
faintes  réfolutions  dans  mon  cœur  qui 
préfentement  tout  à  vous, 

^    .    •  ABc  d'O grandi.      -  ' 

:re  Eternel,  vous  m'avez  donné  au- 
d'hui  votre  Fils  unique  :  je  le  poffede 
dcdans.de  mbi  ^  comme  «un  préfeni;- 
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que  vous  &  lui-même  m^aver  fait ^«Ae. 
comme  uii  bien  qui  m'appartient  vérita- 
blement. Je  vous  le  rends  &  vous  Toffre 
comme  une  divine  Viftime  pour  m*ac- 
quitter  de  tous  mes  devoirs  envers  vous; 
Yotlà  )  Q  gfknd  Die.u ,  voilà  mon  Holo- 
caufte  ,  pour  honorer  la  grandeur  infinie  ' 
de  votre  Majefté  ,  Se  h  fouveraineté  dm  vo- 
tre Empire  de  qui  toutes  chofes  dépendent. 
Voilà  mon  HolHe  eucbariftique  pour  vous 
remercier  de  tous  vos  bienfaits  ;  voilà  ma 
Vidime  d'expiation  pour  vous  faire  fatis* 
fâftion  de  mes  péehes  ;  voilà  mon*  Hoiftic 
pacifique  pour  obtenir  de  vous  toutes  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  pour  mon 
fahit  &  pour  ma  per£edion.  Je  m'unis  à 
cette  divine  Viélime  ,  &  je  m'offre  à  voujs 
avec  elle^  je  m'unis  à  toute  f  infinité  de  la 
gloire  qu'elle  vous  procure,  à  toute  l*mi- 
menfite  de  Tamour,  qu'elle  vous  porte  , 
à  toute  l'excellence  de  la  louange  qu'elle 
vous  donne  ,  à  toute  la  perfeâion  du  ùi^ 
crifice  qu'elle  vous  offre ,  à  toute  la  fain* 
tété  des  devoirs  qu'elle  vous  rend  Je  vons 
offre  fon  amour  pour  réparation  de  ma  froi- 
deur &  de  mon  indifférence  ;  fon  humilité 
pour  réparation  de  rm  vanité  &  de  mon 
orgueil  $  fa.douceur  pour  réparation  de  mes 
emporcemens  $  fa  pureté  pour  réparation  ' 
dfe  mes  impuretés  ;  Ton  obéifTance  pour  ré-^ 
paration  de  mes  rebellions  ;  fon  détache*  • 
ment  des  chofes  crées  pour  réparation  de 
mes  attaches  :  en  un  mot,  toutes  fes  vert  14s, 
&.  (es  perfeâîons  pour  ^réparation  de  més* 
vîc«is  8c  de  mes  défauts  ;  &  je  vous  prie  <fo  : 
19'acçorder^  f^ar  fes  méiiic^^i  toutçs.1^ 
grâces  d^ntj'ai  b^foin. 
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Je  m'offire  Se  me  confacre  auffi  à  vous  , 

mon  divin  Jéfus ,  pour  être  à  mon  tour 
Dtre  viftime  :  je  vous  confacre  mon 
xps ,  mon  ame  ,  ma  vie  ,  mes  puiffan- 
!s ,  mes  penFées  »  mesdtfirs ,  mes  aâionsj 
r  tout  ce  qui  m'appartient  ^  pour  être  em- 
oyé  imiquem^nt  â  votre  gloire  AKporeL 
i  moi ,  comme  il  vous  plairajvous  en  êtes 
)rolument  le  maure  :  je  me  mets  entre 
>s  mains  ;  of^cz  en  moi  votre  ouvrage,  ^ 
compliiTez-y  vos  dcffeins  ,  e^cécutez-y 
I  toutes  chôfes  votre  adotable  volonté.. 

)  Mon  divin  Rédempteur,  ^UC  je  pof- 
de  au  milieu  de  moi  j  vous  voyez  vous- 
ême  Le  profond  abyme  de  mes  mifefes  ; 
iflez-vbus  donc  touchei:  de  comoaffioii  » 
ayez  h  bonté  d*y  remédier,  \0ye2, 
îîg^neur ,  la  multitude  infinie  de  péchés 
>nt  je  fuis  rendu  coupable  &  le 
:  pénitence  que  j*ai  fait.  Voyez  .i 
»ml>ien  de  paffions  différentes  je  fuis  Ai- 
t  ;  à  combien  de  vices  &  de  mauvaises 
bitudes  je  fuis  enclin  :  Tattache  efFroyâ-, 
e  <jue  j'ai  à  mes  plaifirs ,  à  mes  coib- 
odités  ^  à  m^  vaniié  >  à  mon  corps  «  â 
a  fanté  ^  à  oia  vie ,  à  ma  propre  volonté^ 
mon  propre  jugement  j  à  mon  amour- 
opre  &  a  une  infinité  d'autres  chofes. 
Dyez  combien  j*ai  de  foi ,  d*efpé- 
nce  y  de  charité  j  &  des  autres  vertus 
rétiennes.  Voyez  quel  eft  Taveugle- 
ivkt  <fe  mon  cfprit  ,  ^^^Ic  eft  la  froi- 
ar  de  ma  vo^Ionté ,  rinfidélité  de  ma 
fmoire  pour  tout  ce  ^ui  regarde  votre 
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lervîce  &  mon  faluc  ,  la  légèreté  de  mon 
imagination  ,  la  licence  de  mes  fens  ,  la 
facilité  avec  laquelle  je  me  laifTe  aller  à 

•   toutes  forces  de  vices.  Voyez  enfin  quelle 
eft  la  furéur  &  1  opiniâtreté  de  mes  enAe- 
mis  à  pourfuivre*  ma  perce ,  &  quels  dafi- 
gcrs  de  périr  je  tours  à  tous  momens.  Hé  \ 
Seigneur,  n*aurez-vous  pas  pitié  de  nra  * 
mifere  ?  Me  laifferez- vous  fans  fecours 
dans  le  befoin  extrême  que  j'en  ai  ?  R  emé- 
diex  donc  «  je  vous  conftire  j  remédiez^ 
tous  mes  maux;  donnez-moi  un  véricabre  ^ 
efpritde  pénitence,  qui  mefaffe  concevoir 
une  fincére  douleur  cle  mes  péchés  ,  8c  n-ie 
les  falTe  expier  par  les  auftérités  &  les  mc^r'- 
tificacions  ,  &  corriger  par  une  vie  nou- 
velle. Rendez-moi  viâorieux  de  mes  paf* 
fions  y  détruirez  en  moi  mes'  fnclinacioi>s 

'  déréglées  &  mes  mauvaifes  habitudes. 
Romf  ez  toutes  les  attaches  que  j*ai  à  moi- 
même  &:  aux  créatures  ;  donnez-moi  une  foi 
vive  ^  une  efpérance  fixmt ,  Unê  charité  i  r» 
dente ,  &  toutes  tes  aucrês  Vertus.  C'eft  ce 
que  je  defire  de  cout  mon  cœur  ^  &  que  ' 
;  j*cfpere  Je  votre  infinie  bonté. 

On  pourra  réciter  les  Pfcnumes  8i  ,  98  ôc  1 17  du 
Pctit-Ofiice.  Il  ne  Faut  pas  maïKyjer  cl*obrv:rver  ce  qui 
c(l  marque  ci-devaBC  pour  Tadlioa  4e  giaces  éloi^vre. 

^K=we    I   II'  Il    i^'^gag5ba*îeg     11   '  .  1 

RÉNOVATION  DES    VŒUX  ^ 
que  nous  ayons  faits  dans  U  faint  Baptême. 

Dans  le  faint  Baptême  nous  avons  fait  à  Dieu  ,  par 
la  bouche  de  nos  Parrains, de  grandes  promcf^s  ,  2c  i 
vous  y  avons  çomcaâé  des  ^li^acioot  ctda-ccioius  » 

■  ■     \  '  • 
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cur  accompli (Tcmcut  décide  de  notre  fc)rr.  Pour  non  s 
)orter  f  les  remplir  fidèlement  ,  les  ùAuis  Dowlcur» 
lous  exhortent  à  les  ratifier  &:  renouvellcr  foulent  p.iC 
ious-mcmes  ,  fur-to  ïc  aux  g,randes  Feus  ,  au  ji  ur  (!c 
lotrc  Baptême,  te  dans  ks  unutioas;  voici  la  mauicre 
le  le  fisdre  raincemcns. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  remercie  de  toute 
étendue  de  mon  coeur  ,  de  ce  qu'après 
n'avoir  créé  &  mis.au  monde  ,  vous  avez 
'oulu ,  par  une  féconde  miféricorde  ,  coth- 
ne  xx^f  créer  de  nouveau  »  &  me  tegéné- 
et  en  me  faifant  naître  dans  k  fein  de  TE* 
llîfc  Catholique  ,  &  me  donner  la  qualité 
;lorieure  de  voffe  enfant.  Je  protdlrâ 
lors ,  par  la  bouche  d'autrui ,  que  je  re- 
lonçois.  à  Satan  Se  à  toutes  Tes  pompes  ^ 
^  que  je  vodiois  embralTer  la  Lot  de  \  ocre 
ils  bien  aimé  notre  Seigneur  Jcfus  Chriil , 
5e  vivre  Tuivant  fa  dodrinc  &:  fcs  exem- 
les  :  mais  ,  mon  L  ieu  ,  que  i'ai  mal 
ardé  de  fi  faintes  pronseflcs  !  Je  me  fui^ 
litTé  réduire  aux  vanités  du  fiécle  ,  &  cor* 
3mpre  aux  attraits  du  péché*.  Je  viens 
onc  atijourd'hui  renouveller  moi-même 
c  ratifier  c^s  premiers  engagemc^is,  &  dé- 
filer cet  ancien  ferpent  qui  me  tenoitaf- 
:rvi  ;  agréez  ,  Seieneur  ,  cette  féconde 
rofefTion  de  foi  ,Zc  renonciation  fo- 
:mnelleque  jçfais  de  nouveau  au  monde^ 
u  diablejï;  à  la  chair.  Rei)dez*moi  ,^mon 
)ieu ,  la  robe  prccieufe  de  l'innocence 
ont  vous  m'aviez  rcveru  y  rallumez  dai'.s 
ion  coeur  le  flambeau  de  la  foi  que  vous 
aviez  allumé^  &  faites- moi  trouver  dans 
:s  larmes  .dé  (a  pénitence  la  pureté  donc 
ous  m'omates^u  jour  de  mon  Bapténoe, 
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Je  croîs,  Seigneur,  aidea  mon  incrcJu- 
iîté.  Je  crois  en  Dieu  le  Pere  toui*puil^* 
fanCj  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre':  Je 
crots  CD  JéfuS'Chrift  Con  Fils  uniqut  no- 
tre Seigneur  ,  qureft  ne  &  qui  afoufFert  la 
mort  pour  nous.  Je  crois  au  Saint-Efprit  , 
la  fainte  Eglife  Catholique  ,  la  Commu- 
nion'des  Saints  ,  la  rémiffion  des  oéchcs^. 
la  réfurreâion  de  là  chair ,  la  vie  éternelle 
après  la  mort.  Je  crois  toas'ces  articles  ^  ô 
mon  Dieu  ,  &  tous  ceux  que  croit  &  en- 
fcigne  la  fainte  Egliie  Catholique  ,  Apof- 
tolique  &  Romaine  ,  d^s  le  fein  de  la- 
quelle je  veux  vivre  .& mourir. 

Veillez  fur  moi ,  ô  mon  Dieu;  m  per- 
mettez pas  que  je  viole  jamais  les  promef* 
fes  que  je  viens  de  vous  faire  j  &  donnez- 
moi  votre  grâce  pour  les  accomplir. Je  vous 
la  demande  par  Jéfus-Chrill  votre  Fils, par 
qui  feul  je  puis  avoir  accès  auprès  de  vous« 

.     Oraijon  univcrfdU  pour  tout  ce  qui 

.regarde  le  jalut. 

ON  r)iEU  ,  je  crois  en  vous,  mais 
fortifiez  ma  foi;  J'cfpére  en  vous, -mais 
affurez  mon  efpèranc^  je  vous  aime^  mais 
redoublez  mon  amour  $  je  me  repens  d'a- 
voir p^ché ,  maïs  augmentez  mon  repentif . 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  prin- 
cipe 5  je  vous  defire  comme  ma  dernière 
fin ,  je  vous  remercie  comme  mon  bien» 
faitcur  perpétuel ,  je  vous  invoque  comme 
non  fouverain  défenfeur.         ^  , 

Mon  Dieu ,  d'aigncï  me  régler  tlar  votre 
fagefle ,  me  contenir  par  votre  juitice ,  nae 
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confolcr  par  votre  miféricorde  &  me  pro- 
téger par  votre  puilTance». 

PoQrêtre  à  vous  ^  félon  mon  Baptême  » 
je  retionce.au.  démon  &  à  fes  œuvres  «  au 
monde  &  à  Tes  pompes ,  à  la  chair  &  à  fes 
convoitifes ,  à  l'héréfie  &  à  fes  erreurs. 

Je  vous  confacre  mespenfées,  mes  pa- 
roles ,  mes  aâions  ,  mes  fouffrapces  ^  afin 
que. déformais  je  penfe  à  vous ,  je  parle  de 
irous ,  j'agifle  félon  vous  &  je  fou&e  pour 
vous.  '  " 

Seigneur,  je  veux  ce  que  vous  voulez  , 
:)arce  que  vous  le  voulez  j  comme  vous  le 
foulez  Se  a^tant  que  vous  le  voulez. 

Je  vous  prie  d'éclaiver  mon  entencfe^ 
lient,  d'embrafer  ma  volonté ,  de  purifier  * 
non  corps  &  de  fanélifier  mon  ame. 

Mon  Dieu  animez-moi  à  expier  mes 
)[ïenfes  paflees  ,  à  furmonter  les  tenta- 
:ions  à  l'avenir ,  à  corriger  les  paffions  qui 
ne  dominent  &  à  pratiquer  les  yertus  qdi 
me  cofivienfioiit« 

j^ÉempIilTez  mon  cœurdetendrefle  pour 
^o^ontés  ,  d'averfion  pour  mes  défauts , 
ie  zélé  pour  le  prochain  &  de  mépris  pour 
e  fiécle. 

Qu'il  me  fouvîenne.  Seigneur,  d'être 
bumisi  mes  fupérieurs ,  charitable  à  mes 
nfêrieurs ,  fidèle  à  mes  amis  Se  indulgent 
ï  mes  ennemis.  • 

Venez  à  mon  fecours  pour  vaincre  Ta 
/olupté  par  la  mortification ,  l'avarice  par 
'aumône ,  la  colère  par  la  douceur ,  Se  la 
riédfeiir  parla  dévotion* 

Mon  Dieu,  render-moi  i>rudentdaa[s 
es  eiurepfifcs ,  courageux  aan's  les  darf- 
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gcrs ,  patient  dans  les  travcrfej  &  humble 

dans  les  fuccès,        ^  * 

Ne  me  laiifez  jamais  oublier  de  foindre 
l'attention  à  mes  prières  ^  la. tempérance  à 
mes  repas ,  Texaratude  à  mes  emplois  & 
la  confiance  à  mes  réfolutions. 

Seigneur,  infpirez-moi  le  foin  d'avoir 
toujours  une  conlcience  droite  ,  un  exté'- 
rieur  modefte ,  une  converfaii  on  édifiante 
&  une  conduite  régulière. 

Que  je  m'applique  fans  cefle  I  dompter 
la  nature  ,  à  féconder  la  grâce-,  à  garder 
iâ  loi  &  à  mériter  le  falut. 

Mon  Dieu  y  découvrez-moi  quelle  eft 
l^peciteffe  de  la  terre  ,  la  grandeur  cfu 
ciel  9  la  brièveté  du  tems  &  la  longueur 
de  réternité. 

Faites  que  je  me  préparc  à  la  mort,  que 
je  craigne  votre  jugement ,  que  j'évite  Ten- 
fer  &  c^ue  j'obtienne  enfin  le  Paradis'^  par 
les  mérites  de  N.  S.  J.  C*.  Ainfi  foit-il.  ' 

Invocation  du  fçiint  Uêm  de  Jcjus. 

O  Bon  Jésus  !  ô  très-pieux  JéfuI  î  ô 
très-doux  Jéfus  î  ô  Jéfus,  Fils  de  Ma- 
rie ,  Vierge  ,  plein  de  miférîcorde  &  de 
bonté  I  Jéfus  ^  ayex  pitié  de  moi  feloii 
votre  grande  miféricorde  ;  ô  très  -  débon- 
naire iéfus  ,  je  vous  fuppliepar  cefang  pré-  ' 
cieux  que  vgus  avez  voulu  répandre  pour 
les  pécheurs ,  d'etfacer  toutes  mes  iniqui- 
tés ^  en  jettaptun  regard  fur  moi  miférable 
&  indigne  qui  vous  demande  très-humble-  i 
'ment  pardon  de  mes  pétbés ,  en  invoquant  ! 
votre  iaînt  Nom  de  Jéfus.  O  Nom  de  Jé- 
fus ^  N  om  crcs-doux  !.N  om  de  Jéfus^  N  Qia 
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déleâabJe  !  Nom  de  JéAis ,  Noni  qui  con- 
folel  (fdc  veut  dire  Jéfus ,  finon» Sauveur  ? 
O  Jéfus,  à  caufe  de  votre  faînt  Nom*, 
foyez-nioi  Jefus,  &  me  fativez  5  ne  per- 
mettez pas  que  je  fois  damné ,  après  avoir 
répandu  vocrc^Sang  pour  moi.  O  bon  Jé- 
fus^ que  mon  iniquité  ne  me  perde  pas 
ayàtit  été  formé  par  votre  toute-puiflance 
&  bonté  :  ô  doux  Jéfus  ,  reconnoifltz  en 
inorce  (^ui  eft  de  vous  ,  &  effacez  tout  ce 

3ui  eft  étranger  :^  ayez  pitié  de  moi  pen- 
ant  qu'il  #  épxks  de  pardonner  ^  afin 

aue  vous  ne  me  condamniez  point  quand 
fera  tems  nie  juger.  Qgelle  utilité 
aurez-vous  en  mon  fang ,  lî  je  dcfcends  en 
la  corruption  éternelle  ?  Seigneur  ,  les 
iTiortsne  vous  loueront  point,ni  tous  ceux 
qui  defcendent  dans  Tenfcr.  O  très-aima- 
ble Jéfus  «  Jéfus ,  Jéfus,  recevez  moi  au 
nombre  de  vos  £lus  :  o  Jéfus  ^  le  falut  de 
ceux  qui  croient  en  vous  !  6  Jéfus ,  la  con- 
folation  de  ceux  qui  fe  réfugient  auprès 
de  vous  !  ô  Jéfus,  r  ils  de  la  Vierge  Marie, 
répandez  en  moi  votre  grâce,  votre. fa- 
gefle,  la  chafteté  &  Thumiliréj  afin  que 
je  puifle  vous  aimer  parfaitement»  vous 
louer ,  vous  fervîr  &  me  glorifier  eïi  vous , 
avec  tous  ceux  qui  invoquent  votre  faiut 
Nom^  Ainii  foit-il. 

'  Prière  pour  C acceptation  de  la  more. 

J-  .  . 
'acceptb  la  mort ,  6  monDieu  ^  com- 
me un  hommage  &  une  adoration  que  je 
defire  rendre  à  vot*re  fouveraineté  ,  im- 
mortalité &  impalfibilité.  Je  la  reçois 
comme  Un  effet  de  votre  juftice  fur  moi 
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en  qualité  de  criminel.  Se  qui  n'ai  nul  droit 
à  !â  vie  que  par  les  mérites  de  votre  Fils. 
Je  Taccepte  encore  plus  volontiers  par 
amour,  par  imitation  ,  &  par  honneuj:  à 
U  mort  de  notre  Seigneui;^  Jéfus-Chrift , 
qui  a  daigné  mourir  par  un  pur  excès  de 
"bonté ,  &  par  un  n\ocif  de  charité  envers 
les  hommes.  Je  l'embraflc  enfin ,  ô  mon 
Dieu  ,  comme  un  moyen  établi  de  vous 
pour  arriver  au  ciel  ,  &  pour  nous  unir  à 
VOUS  comme  à  notre  fia  &  à     te  principe. 

Pour  demander  la  grau  de  bien  prier. 

Seigneur  ,  apprenez- notfs  à  prier  :  ré- 
pandez fur  nous  Tefprit  de  grâce  &  de 
prière.  De  nous  mêmes  nous  ne  pouvons 
pas  former  une  bonne  penfce  j  nous  ne  fa* 
vons  pas  ce  que  nous  devons  demander^  nt 
la  manière  de  le  <lemand«.  Donnez.«nous 
votre Saînt-Efprit,  qui  aide  notre  foiblefle, 
qui  prie  &  qui  gémifle  en  nous  ;  qui  nous 
taffe  prier  &  ^émir  devant  vous  d'une  ma- 
nière qui  vous  foit  agréable 

INDULGENCES 

AfiCoriéHi  â£€ux  4ffù  prononceront  pieufcmen^'^ 
dévotement  &  deeaurke  A^s  dis  Vtrtus 
Théologales  »  de  Foi  j  JCEfpirana  S»  de 
Charité» 

Notre  Saint  Pere  le  Pape  Benoît  X!V, 
obfervant  combien  font  utiles  &  même 
nccelTaires  au  falat  éternel  les  Aftes  des" 
Vertus  Théologales  î  favoir,  de  FoL  d^Ef- 
jfirance.&  de  Charité ^  afin  d'exdter  les  Fi-* 
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léks  Chrétiens  de  Tun  &  cle  Tautre  fexe  à 
'exercice  de  ces  mêrries  Aéles ,  après  avoir 
)ris  l'avis  de  la  facrée  Congrégation  pré- 
>oréeaux  Indulgences  &  aux  faintes  Reli* 
]ues ,  a  bcnignciMOt  confirmé  les  Indul- 
gences accordées  pour  les  trois  Aâes  fuf*. 
lits  par  Benoit  XIII ,  de  fainte  mémoire , 
e  I  c  janvier  de  Tannée  1728  5  à  favoir  , 
:^  Une  Indulgence  pléniere,  avec  faculté  de 
'appliquer  aux  ames  des  Fidèles  défunts 
aquelle  peut  fe  gagner  une  fois  cha<|ue 
nois  par  ceux  qui^  pendant  le  mois^aiirooc 
»roduit  tous  les  jours  lefdits  Aâes  pieufe- 
ncnt,  dévotement  8z  de  cœur  5  pourvu 
[u'au  jour  où  ils  voudront  la  gagner ,  dont 
e  choix  leur  eft  libre ,  étant  vraiment  pé- 
lîtens  y  s'étant  conf^fles  y  &  ayant  reçu  la 
a inte  Communion,  ils  prient,  coitime  il 
ronvîent ,  pour  la  concorde  entre  les  Prîn- 
es  Chrétiens ,  Textirpation  des  héréfies  & 
'exaltation  de  notre  Mere  la  fainte  Eglife. 

Utie  autre  Indulgence  pareiliemexu 
)léniere  à  l'article  de  la  mort. 
Mais  pour  engager  les  brebis  qui  lui  font 
•onfiées  à  réitérer  fouve nt  les  Aâes  cî-det 
us  énoncés  ,  S.S.  a  libéralement  étendu  à 
ihaque  réitération  defdits  Adles,  Tlndul- 
^ence  de  fept  années ,  &  d'autant  de  qua- 
•antaînes ,  applicafblcs ,  fi  l'on  veut ,  aux 
imes  des  Oéfunts  ,  que  fon  Prédécefleut 
l'avoit  accordée  que  pour  une  fois  chaque 
our. 

De  plus.  Sa  Sainteté  a  déclaré  que  les 
ufdites  Indulgences  ne  feroient  point  atta- 
:hées  à4l  prononciation  de  certains  mots 
léçerminés  >  &  qu'amfi  chacun ,  en  proSut- 
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fant  lefJits  A£les,  pouvoitfcfervirde  telle 
formule  qui  lui  pUtroic  »  pourvu  que  les 
.motifs  propres  de  chacune  des  Veccus 
Théologales  y  foient  exprimés. 

,  Do  mi  U  2j  Janvur*  17  S  ^» 

Acle  de  FoL 

M  ON  Dieu  ,  je  crois  fermemefit  tout' 
ce  que  croit  &  en  feigne  la  fainte  Egiifc  , 

1>arcc  quec^dl  vous  ,  6  mon  Dieu  ,  qui 
"^avez  dit ,  8c  que  vous  êtes  la  Vérité 
même. .  -  *  # 

ASe  (CEfpérance. 

M  ON*  Dieu  ,  j'efpére  en  vous ,  parce 
que  vous  êtes  fidèle  dans  vos  promeffcs, 
&  que  vos  mifcricordes  font  infinies» 

•   à3c  de  Charité.    •  ^  . 

M  ON  Dieu  ,  je  vous  aime  d^  tout 
mon  coeur, parce  que  vous  êtes  infini- 
nieat  aimable  ;  &  )'aime  mon  prochain 
comme  moi-même  pour  Tam'our  de  vous. 


# 
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PETIT-OFFICE 

POUR 

CHA  QUE   JOU  R  . 

DE, LA  SEMAINE,  ' 

Tiré  dis  pajfages  Us  plus  touch^ 

<Us  Pfcdumts* 

—          —        .       ,   ^ 

AVERTISSEMENT. 

O  N  trouve  parmi  Us  Ouvrages  de  faint 
Auguftin  un  petit  Traiti  intitulé  :  Pfeauticr 
que  TEvêque  Auguftin  compofa  pour  (a 
Mere.  Ceft  un  recueil  des  plus  beàUx  &  des 
plus  touchans  verfcts  dts  Pjiaum^s.  Ce  f^mnd 
Saint  Cavoit  fait  fans  doute  pour  I^ufa^e  de 
fainte  Moniqiie  ,  6*  peut-être  lui-même  sert 
itoit-llflrvi  avant     il  fut  ordonné  Fritrt» 

Ceft  en  fuivant  un  fi  beau  modèle  que  nous 
avons  eompofé  ce  Pfeautier ,  dans  le^itel  nous 
rC avons  fait  entrer  que  les  pajfages  Us  plus 
touchans  des  Pfiaumes  :  il  a  plus  d'étendue 
que  celui  de  faint  Augujlin  ,  afin  quil  puijfe 
fournir  à  une  efpéce  de  Petu-Office  pour  cha^ 
que  jôtir  d€  la  Semaine,  Ce  Pftautiêr  a  aujfi^ 
cet  avantage  fur  celui  du  faint  Uoêkur  >  que  le 
fien  nefi  qu'ifnc  Pfiraphrafe  des  Pfeaumef^ 
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ok  il  mile  beaucoup  de  fis  propr^  penjles  ^ 
au  lieu  que  celui<i  ne  contient  que  le  texte  lie* 

tércil&  Us  purées  e xprc (fions  de  C E [prit- Saint  : 
r ordre  même  des  Pfeaumes  ny  ejl point  changé  m 

On  a  divifé  ce  Petit-Office  en  jcpt,  pour  les 
fopt  jours  de  la  Semaine  ;  t/  la  partie  de  chaque 
jour  eft  divijie  en  fix  Petues^Hcuns  pour  U 
matin  &  pour  le  fôir  ;  favoir.  Prime  j.  Ticfct; , 
Sexte ,  Kone  y  f^éprcs  &  Compiles. 

On  pourra  réciter  cet  Office  le  Dimanche  en 
r  honneur  de  lafainte  Trinité  y&  demander  U4(e 
foi  vive  &  pratique. 

Le  Lundi ,  en  t  honneur  du  Saint-  Efpeit^ 
&  4§ptànderjes  lumières  6^  fim  divin  amour. 

Le  MarJi  ,  en  t  honneur  de  fon  Ange-Gar^ 
dien  ,  &  demander  fa  protefîion  ,  6»  de  nous  ob" 
tenir  le  don  de  l  i  préfence  de  Dieu  g  &  d*une 
entière  conformité  à  fes  volontés^ 

Le  Mercredi ,  en  l'honneur  de  faint  Jofiyph  ^ 
&  denutnder  par  fon  intercejfion ,  Pefpric  dtorai'^ 
fon  &  la  grâce  d*une  bonne  mort. 

Le  Jeudiycn  L* honneur  de  Jéfus-ChriJI  dans 
le  faint  Sacrement  de  l'Autel^  6»  le  remercier 
d'un  Ji  grand  bienfait. 

Le  Vendredi  ,  en  Vhonncurde  la  Paffion  4^ 
de  la  Mon  de  notre  Seigneur ,  &  lui  demander 
la  patience  la  foumifj^on  dans  nos  peines  6r 
nos  fonffrances,  , 

Le  Samedi ,  en  t  honneur  de  la  tris  -  fainte 
yierge  ,  &  lui  demander  fit  proteHion  2ans 
tous  nos  befoins  »  fur^totit  pour  t  heure  de  la 
mort. 

On  a  mis  â  la  fin  du  P/eautier  les  Oraifbnf 

relatives  à  ces  différentes  intentions. 

On  a  mis  aujjl  les  Oraifons  du  Propre  du 
'  Temps,  &  pour  les  O&ives principales  de  C à/i^ 
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tic  9  ^  Us  Owjons  pour  chaque  jour  de  la 
Semaine.  . 

Noué  ne  fimrions  trop  exhorter  tes  Fidites 

ï  fc  faire  un  devoir  de  réciter  tous  les  jours  au  . 
noins  une.  partie  de  ce  Petit  -  0//?Ctî  ;  étant 
extrêmement  court  ,  il  ne  peut  pas  emporter 
'beaucoup  de  leur  temps  :  d*aiUeurs  de  toutes 
Prières  ,  celle  des  Pfeaumee  eft  la  plus 
tutorifie  y  la  plus  facile  ,  la  plus  exeelùnte* 
Elle  efl  la  Prière  la  plus  autorifie  ,  puifqu*eUe 
'ft  celL  que  CEe;life  fait  tous  les  jours  par  la 
'oix  de  [es  Mi.iijires  :  elle  ejl  Ici  plus  facile , 
l  ne  faut  aucun  effort ,  les  fentimens  en  font 
\aus  fomU^  ,  il  a  y  a  qu'à  sy  prêter  :  eUe  ejt 
'a  plus  exoellente ,  c*^fi  t E/prit^Sai/H  qui  Va 
iikée  ;  le  feu  &  tamour^de  fin  onâion  éSvim 
s*y  font  encore  fentir  :  les  exprefjions  les  plus 
vives  6»  Us  plus  touchantes  de  louanges ,  ifad*- 
mrationm  d'adoration  y  d* amour,  d'aSion  de 
grâces  »  de  anfianee  ,  de  fuppUcation  y  d'hu" 
mliti  3       eowfonSi^n  y  sy  fueeèdetu^let 
unes  aux  autrts  ,  ù  rempliffent  terne  de  fah^ 
tes  ûffcâions  qui  r élèvent  &  l'unijfent  à  Dieu  , 
qui  la  purifient  y  la  fanélifient  ,  la  confolent, 
lafoutienncnt ,  la  fo^iftont parmi  les  dangers 
les  affii  Plions  (/  toutes  les  mijires  de  cette  vh^ 
Auffi  famt^Paui  voulait-il  que  keChrittem  . 
fif^ent  de  la  rickatton  des  paumes  une  de  leurs  > 
principales  occupations  (l).  Les  faints  Pères 
ont  infiflé  avtc  force  fur  ce  devoir ,  le  regar^ 
daru  comme  un  tribut  de  louanges  dont  aucun 
CkrUieà ^  de  quelque  ige,  de  quelque  fexe&'ds 


(i)  Loaaenccs  vobirinetip(is  in  Pfalmii  6cUflBBlt/ 
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quelque  condition  quil  fou  ^  ne  peut  fc  dîCpert^ 
fer.  Ce  fcroit  y  dît  faint  Ambroife  ,  renoncer  à 
la  nature  de  [homme  ,  que  de  commencer  &  finir 
U  journée  fans  réciter  quelques  Pfeajsmes.  In 
Hex^^men  lib.  j,  c  ii^  n,  i6^ais  j>re^ 

nens  bien  garde  qu*en  nous  acquittant  de  ce 
devoir  ,  nous  ne  lefajfions  avec  tant  de  lâcheté 
fip.u  d'attention,  de  refpctl  &  de  piétés  qA» 
lîi:u  d'honorer  Dieu  nçus  ne  routraghns  ; 
qu'au  lieu  (t attirer  fes  grâces  &  fiTs  binidi-^  ' 
0ons  ,  nous  ne  provoaùions  fa  tolère ,  &  nous 
n  astirion  fur  nous  fa  maUdiSHon.  Défordrc 
bien  grand  6»  toutefois  ptefqùj  général  l  On 
dit  ,pour  s'excufir,  qu'on  n\ft  pas  le  maître  • 
de  fon  efprit  &  de  fes  fcntimens  :  mais  ,  réfond 
faint  .  Chry fo fiètme  ^  itcs-vous  diflrait  lorfque 
.^ous  vous  entretenez  avec  un  ami,  ou  que  vous 
Sraitei  de  vos  a f aires  /  Etes- vous  dijVait, 
&  manquez-  vous  d'attention  &  de  refpeSi , 
lorfque  vous  vous  préfntei  devant  un  Grand 
de  la  terre  pour  lui  rendre  vos  hommages  ;  oi 
lui  detnander  quelques  groêes  f  Ahl  ne  cher- 
chons pas  à  nous  exeufer^  mais  fongeons  plu^ 
titânous  corriger:  nous  y  riUffirons  stère- 
meni  ,  fi  nous  jommes  fidèles  aux  pratiques 
fuhantes,  "  * 

I   Pendant  le  cours  de  la  jourriie  ne  Ce  point 
.  Uvret,  mais  fnuUment  fe  prêter ,  aux  'occupa- 
sions  extérieures  ,  tachant  de  fe  tenir  tOHjouis  ' 
dans  les  mains  de  Dieu  &  fous  fis  yeux. 

1®  En  commençant  fa  prière  ,  fe  rappelUr 
d'une  manière  plus  particulière  la  préfence  de 
Dieu  ,  6»  l'importance  de  cate  a&ion  ;  fe  pro^ 
pofer  de  s'en  bien  acquitter l'offrit  à  Dieu 
/unir  a  Jifus'Chrift  &^aux.faints\Ang^  ^  ^  • 

« 
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demander  avec  ferveur  U  fecours  divin  p.  r 
te  te  au  vtffet  :  Deus  ^  in  adjutoriam ,  &ç. 

3®  S*aceoun$mir  à  nu  riàter  aucune  prière, 
fur  tout  celles  ijui  reviennent  le  plus  fouvent  , 
comme  Pater  ,  Ave  y  Credo  ,  (jloria  Patri , 
A  VTien^fans  y  donner  une  attention  particulière» 

4°  jiu  Gloria  Patri  *  de  chaque  Pfeaume 
faire  une  petite  paufe ,  oudu  moins  renouvelkf 
intérieurement  fon  intention. 

y®  Enfin  fuivre  t excellent  avis  de  faint 
jiugujlin  ^  entrer  dans  les  penfécs  ,  les  mouvc" 
mens  &  tous  les  ftintimens  du  faint  Prophète 
doM  nous  récitons  Us  Pfeaumcs  &  Us  Canti- 
ques  :  *<  Pria^  quand  il  prie  ;  f^mijfei  avec  lui 
»  quand:  il  gémit  ;  ripuijfei-  vous  avec  lui 

♦  Le  troificrac  Conrilc  de  Tolcde  Se  celui  de  Nar- 
bonne  en  589,  onc  ordonne  de  dire  le  Clorla  Pati't 
i  la  fin  de  chaque  Pfeaume  ,  &  à  chaque  divifîon  des 
grands  rfeaumcs.  Cette  Doxologie  ,  félon  faint  Bafîle, 
fe  difoit  des  les  premiers  temps  de  l'Eglife  j  elle  ne 
Cuiroic  êtte  iTop  lépétk:  ce  fera  le  cbanc  étemel  des 
Bienhcttceux  dut  le  CkU 

0^904  nous  Doiis  adrertbns  à  Dieu  pouf  lui  de* 
mander  quelque  chofc  ,  nous  le  faifons  h  lâchemenr, 
qu'il  fcmble  que  nous  n'ayons  pas  grand  delîr  d'en 
rien  obteair.  Nous  ne  portons  point  à  la  Trierc  un 
caur  p'.cin  de  foi  Si  de  ferveur:  nous  fommes  com- 
me des  pcrfonnt'S  qui  n'ont  rien  à  demander  ou  àde- 
(îrcr  :  nous  demeurons  tout  affoupis  ,  fans  apptica* 
tionc^  fans  vigueur.  Seânt  Chiyfoft.  Homel*  %%•  in  _ 
Maithm 

Comment  Toulez-vosi  que  Dieu  vous  entende  9 
paifqoB  ycm%  ne  vcus  entendez  pài  vous  -  même  ? 
Comment  pouvez  -  vous  lui  demander  de  ne  pal 
vous  oublier  ,  pendant  que  vous  V(  us  oub'iei  vous- 
même  ?  En  priant  ainlî  avec  tant  de  négligence , 
vous  otfcnfez  la  divine  Majcftc.  Saint  Cy^r,  Orat* 
Dominiez  ^ 
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j9  quand  il  exprime  fa  jo'u  ;  efpérei  qma4 
icil  efpcre  ;  craigne:^  quand  il  ciaint,  (la 

»  Pf.   30.  n  ) 

Ces  pratiques  ne  font  pas  impojfiblcs  :  or  , 
^  nous  y  iùans  fidèles  ,  sûrement  nous  nau^ 
mnsflu^  tant  de.difira&ons  ;  &  le  Sacrifice 
de  louanges  que  nous  rendrions  à  Dieu  lui 
flaïroit  y  Chonoreroity  &  nous  fcroit  une /ourse 
Jw'  grâces  6»  de  mérites  ,  &  même  de  douceur 
&  de  chcijhs  délices.  Quàm  dulcia  faucibus 

mcis  eloquia  tua  1  fuper  mel  cri  jneo» 
JPfu%.  \ 

Ckante\  ,  chante^  Us  huango  notre 
Jyicu  i  cilibr*i^y  cilibae^  U  gloire  de  notre 
Roi.   '  "  ,  . 

.  Mais  comme  il  e(l  notre  Dieu  &  le  Roi 
de  toute  la  terre  ,  charuei  fes  louanges  avec 
fefjpeUfy  avec  mendon. 


y^*     ^  ^  ^ 


r 
1 
•i 
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^PETIT-OFFICE, 

LE  DIMANCHE. 

A  PRIME. 

Pater  ,  Ave» 

i^.  Dcus  ,  in  ad-  "     i^,  O  Dieu  ,  venez  à 

mon  aide  :  i^.  Hâtez- 
vous ,  Seigneur ,  de  me 


ueoijum  mcum  iii- 
cndc  :  ly.  Domine, 
d  adjuvatuiaQi  me 
cAina. 

Gloria  Patri ,  & 
"ilio  ,  &L  Spirirui 
ando  :  Sicuc  erat 
nprincipio,  &nunc 


iecouiir. 


Gloiia  au  Père ,  &  aii 
Fils ,  ik  au  Saint  Efprit  : 
A  préfent  &  toujours, 
comme  dès  le  commen- 
'<  fcmper ,  Se  ïn  f^e*   cemcig  ,  &  dans  cous  les 
ula  faccuioruin*        (îécics  des  fîéclesi» 
Ainen.  Aioil  foit-il. 


Ohm»emtfUiu  fois  pour  toutes ,  que^chaque 
Office  commence  éinji par  ?âtçr.  Ave.  &  Deui 
n  adjucoriam»  &qite  chaque  Pfeaumejimtpar 
jloria  PatrL  % 


B 


Eatus  vir   qui    TT  Eureux     l'homme  *» 
non    abiit    in    Al  qui    ne  fe  lailFe 
onfilio  impiorum  ,  '  point  aller  au  confcildes- 
c  in  via  peccato-    méchans ,  qui  ne  s'arrête 

point  dans  la  voie  des. 
pécheurs,  &  qui  ne  s'af- 
lied  point  dans  la  chaire 
contagieufe  des  libes<» 
tins  ; 

Mais  qui  met  toute 
Ton  nffeclion  dans  la  Loi 
in  legs  ejas  Vne^       Seifpeur  »  &  qui  I4 
icabicnrdictCBOf»  niéditejoQr  te  suk. 


um  non  ftetit ,  & 
n  cathedra  pefti- 
eotix  aoQ  fcdic  ^ 


Stà  in  loge  De* 
iînivohineasê)iiSt 
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II  tft  Temblalifle  à  M 
arbre  planté  far  le  bord 
des  eaux  courantes  ,  qui 
porte  Ton  fruit  en  um 
tems.  < 


Dont  la  feuille  ne  tom- 
be point  j  &  rout  cc- 
qu'il  fera  ,  réufliia  heu- 
re ufemenc, 

rf  a-    C  Ervez    le  Seigneur 
i3  avec  crainte  ,  &  ré- 


jouifTcz-vousenliâ  avec 
tremblement. 

EmbrafTez  fa  Loi  ,  de 
peur  que  le  Seigneur 
ne  s^irrite  contre  €ous  « 
&:  que  tous  ne  périfTiez 
en  vous  écartant  de  la 
droite  voie. 

Sa'aoiere  s'allumera 
dans  peu  :  heureux  alors 
toQscenz  qui  mettcnrea 
lui  leur  confiance. 

J*Ai  poulTédes  crisverf 
le  Seigneur  ,  8c  il  ni'a 
exaucé  de  fa  montagne 
faince. 

Je  me  fuis  couché ,  je 
me  fuis  endormi ,  &  je 
ir'C  fuis  rcveillé  ,  parce 
que  le  Seigneur  m'a  fou* 
tenu. 

C'eft  duSeigneurqu'il* 
faut  attendre  le  (aluc  : 

c*cft  fur  voue  peuple  9  ô 


N  C  H  £ 

Et.  ctit  tanq 

lignum  ûuod  ylî 
tatum  en  fecusde- 
curfu^  aquarum  ^ 
quod  fruâum  fuum 
dabic  in  teœpore 
fuo. 

Et  •  folium  ejus 
non  dcfluct ,  &  om- 
nia  qua:cumque  fa- 
ciet  vprofpcrabifii-, 
tur.  ^ 

SErvite  Domino 
in  timoré  ,  6c 
exulcate  ci  cum  ticr* 
more. 

Apprehendicè  di&' 
ciplinam  »  nequan* 
da  irafcatnr  Domt- 
nus ,  Se  pereatis  de 
via  jufta. 

Ciim  exarferit  ia 
bre vi  ira  ejus  >  beati 
onifies  qui  confi- 
dunt  in  eo. 

■ 

VOce  meâ  ad' 
Dominum  cla- 
mavi ,  &  exandivit 
me  de  monte  fandlo 
fuo. 

Ego  dormivi  Se 
foporatus  fum.  Se 
exurrexi  ,  quia  Dq- 
miûus  fufcepit  me. 

Domini  cft  falus 
&  fiper  populum 

(uiMubçBcdkUo  tua. 


\ 
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ion  Dica,  que  vous  répandrez  votre  bénédic- 
on. 

*Oraifon  de  chaque  jour  ;  à  la  fin  du  Pfeautien 


Um  invocarem    \1  Ous  m'avez  exaucé 4» 


»^:us  juftiiix  meas ,  voquois  ,ô  Dieu  de  ma 

I  tribalnrione  dila-  juflice  :  vous  m'avez  mis 

\{kï  mihi  :  au  large  locfquc  j'écois 

accable  lie  maaz. 

Mifererc  mei ,  de  'Ayez  cacorc  pitié  ét 

:audi    orationem  moi ,  Seigneur  ^  &czaii* 

eam«     -  ^        *  cez  ma  prière. 

5ignacum  eft  fu-  Seigneur  ,  vous*  arez 

!rnos  lumen  vuh  fait  éclater  fur  nous  la 

is  tui  y  Domine  ;  lumière  de  votfb  vifage 

rd^fti  l^Etitiam  in  yousavez  fait  caitrcla 

>rde  meo.   ^  ^  joie  dans  ponceeai;. 

In  pace  in  idip-  Pour  moi  je  me  cou- 

im  ^  dormiam  ,  *  &  -  cherai  en  paiz^  &  je  joui- 

q-iiefcam.  rai  d'un  paiiaic  repos. 

Quoniamtu ,  Do-  Parce  que  c*cft:  vous  , 

iiie  ,    Hngularitcr  Seigneur  ,  qui  nVétabli- 

fpc  coailicuidi  rcz    dans   une  folide 

e.  cfpéraiice. 

T  Erba  mca  auri-  C  Eigneur  ,  prêtez  Vo-^Tf*  %• 


ominc  ,  intellige  daignez  entendre  les  cris 
amorem  mcuin.  que  je  poufle  vers  vous. 
Intende  voci  ora-       Soyez  attentif  à  ma  . 
snis  meas  ,   Rez  prière  ,  ô  mon  Koi  > 
eus  &  DeusmenSk  mon  Dieu. 
Manè  aftabo  ti-      Dès  le  matin  je  mç 
,  &  .yidcbo  qoo^  préfçnterai  devant  voas 
a  m  non  Deas  vo^  &  j'étudierai  votre  coto- 
ns intquitatem  t«  dnite  fur  moi  :  car  vous 
i.  n*êccs  pas  un  Dieu  qui* 

atmiex  l'iniquité. 

Fgoaa^i&iiuit     Fom  moi^  j  cfperc  de 


^      A  TIERCE. 


cille  à  mes  paroles  , 


Vf.  6. 
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la  multitude  «de  tosbii- 
réricordes ,  que  j'entfc- 
rai  ilaDS  votre  maifon  : 
le  vous  adorerai  dans 
votre  fiiQt  Temple  avec 
une  craioee  refpeâueure. 

Vous  nous  avez  cou- 
verts de  votre  amour  , 
Seigneur  ,  comme  d*UQ 
bouclier. 

A    S  EXT  E. 

SEigneur  ,  ne  ine  re- 
prenez pas  dans  vo- 
tre fureur,  6c  ne  me  châ- 
tiez pas  dans  votre  co- 
lère. 

Ayez  fitié  de  moi  , 
Seigneur ,  parce  que  je 
(uis  fbible  :  guériil'ez- 
moi  >  Seigneur  ,  parce 
Aue  mes  os  Cont  ébran- 
lés. 

Mon  amc  eft  agitée 
d'un  grand  trouble  : 
mais  vous  «  Seigneur , 
jufqu'à  quand  ferez* 
vous  durer  cette  éprcu* 
ve? 

Revues  à  moi ,  Sei<* 
gneur .  &  délivrez  mon 
ame  :  lauvez-moi  à  eau* 
fe  de  votre  miiéricorde. 


D'cu  notre  Touvc- 
rain  Seigneur, que 
votre  nom  eft  admira- 
ble dans  toute  la  terre  i 


N  c  H  £ 

titudiiie  mirericoi> 
diae  tuae  introibo  ia 
doiuuro  tuaro  :«ado- 
rabo  ad  t^plum 
fanâum  tuom  ia  ti« 
mtkretuo* 

Domine,  ut  fcuro 
bonse  voluntatis 
£u;e,  coronafti  nos. 


Domine ,  ne  in 
furore  tuo  ar- 
guas iifb  ,  neque  ia 
ara  tua  coiripias  me* 

Mifercre  meî  , 
Domine  ,  quoniaro 
infirmus  fum  ^  fana 
me ,  Domine ,  quo- 
niSm  conturbata 
fuDt  ofla  mea. 

£t  anima  meatur^ 
bâta  eftvaldè^fed 
tu ,  Dûmîae  »  afi)ttpi 
quô  ? 


Votre  grandeur  &  vo- 


Convertere ,  Do^ 
mine,  &  eripe  ani* 
mam  meam;  falvum 
me  fac  propter  nii- 
fericordiam  tuam. 

Domine  I>omi- 
nus    nofter  , 
quàm  admirabilç 
cfl  nomen  tuum  in 
univerfa  terra  ! 
Quoniam  clevata 

sft  ,  magaiâcciKia 

tu« 
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tua  fupcr  ccrlos. 

Quid  cft  homo 
guôd  memor  es  ejus? 
aut  filius  faominis , 
quoniam  viiius 
:uiii  i 

UT  quid.  Do- 
mine ,  receffi- 
\i  ioogè  ?  Delfiicis 
a  opportunicaci- 
ms,la  tiibulacionc? 


  I 

Exaige ,  Domine 
Deas ,  de  cxaltccur 
nanustua:oeobli- 
âfcaris  paui>cruiii. 

"VfqHfcquo  ,  Do« 
oinc  ,  oblivifceris 
ne  in  fincm  ?  Uf- 
[uequo  avertis  fa- 
iem  tuam  à  me 


vcfpicc ,  &  exaudi 
le ,  Domine  Deus 
Qeus. 

Illumina  cculos 
leos  ,  ne  umquara 
'bdormiam  in  mor- 
z  j  nequando  dicat 
TiTÏÏicusmcus:  Prae- 
aluiadvcniiscum. 

A  N 

habita  bit  in 
abetftaealo  tuo  ? 
iicquis  requicfcetin 
iome£uiâo  tno? 

Tfimc  IL 


I  X  T  t.  ff 

véc  au-dcflus  des  Cieur, 
Je  dis  en  moi-mcme  : 
Qu'cft-ce  que  Tliomme 
pour  vous  fouvenir  de 
lui  ?  Qu'eft-cc  que  le  fils 
de  l 'homme  pour  le  vifi- 
ter  ? 

Pourquoi ,  Seigneur^  f* 
vous  êtcs-vous  reti- 
ré fi  loin  de  moi  ?  Pour- 
quoi \  m'abandonnez- 
vous  dans  le  befoin» 
dans  le  plus  preflant  dan- 
ger? 

Levéz-iouSy  Seigneur 
mon  pieu  :  élevex  vo-  \ 
tre  main  ^uiflante ,  ic 
n*onbliex  pas  Içs  pau- 
vres. 

Jufqu'à  quand  m*ou-  pr 
blierez-vous,  Seigneur  >  ^ 
Sera-ce  pour  toujours  ? 
Jufqu'à  quand  me  ca- 
cherez-vous  votre  vifa- 
ge? 

Regardez- moi  ,  & 
exaucez-moi.  Seigneur 
mon  Dieu. 

Eclairez  mes  yeux  , 
afin  que  je  ne  dorme 
point  d'un  fommeil  de 
mort ,  &  que  mon  enne* 
mi  ne  dîfe point: Je Tti 
emporté  fut  lui. 
ONE. 

Oui  fera  digne ,  Seî-  _ .  ^ 
gneur  ,  d'habiter 
dai^s  votre  tabert^àcle, 
êe  de  fe  repofêr  fur  vo- 
txb  ûipte  montage? 


^8  L  £    D  I  M 

^  C*c(i  celui  qui  mar- 
che dans  rinnocence,, 
&  qui  pratique  la  jufti« 
ce. 

ij.  /"^Onfcrvez-mbi ,  Sci- 
V-^gncur,  car  j'ai  mis 

mon  cfpcrance  eu  vous. 

J*ai  <Jic  au  Seigneur , 
vcns  ctvS  mon  Dieu  ; 
vous  n'avez  point bcfoiii 
de  mes  biens. 

Le  Seigneur  cft  mon 
partage  ,  &  tout  le  bien 
qui  m'etl   échu  :  c'eft 


vous  -  même 


o  mon 


Dieu ,  qui  m'établirez 
dnns  cet  héritage  qui 
m'cft  deRiné. 

Ca  part  qui  m*c(l 
cchue  t(i  excellente  : 
&  mon  héritage  ai*eft 
tiès-précieux. 


« 

J*ai  tooiours  le  Sei- 
gneur prefent  devatoc 
moi  :  car  il  eft  à  ma 
droite ,  de  peur  que  je 
ne  fois  ébranlé. 

I 

C'eft  pour  ceta  que 
mon  cœur  eft  dans  la 
joie  ,  &  ma  langue  fuffit 
a  peine  aux  rranfports 
de  ma  reconnoilTance  : 
ma  chair  même  repofera 
dans  une  ferme  efpéran- 
ce.- 

Yous  m*avez  donné 
la     connoiirance  des 


ANCHE 

Qui  ingredîrar 
line  macula,  &  ope* 
racur  juftidam. 

COnferva   me  » 
Domine  ;  qiio« 
niam  fpeiravi  in  ce. 

Dixi  Domino  : 
Deus  meus  es  tu  ; 
quoniam  bonorum 
mcorum  non.  cgcs. 

Domiiius  pars  Ire- 
rcditatis  mcx  &  ca- 
licismei  :  tu  es  qui 
reftitues  hercdit;a- 
tem  meam  n^hi. 


Fanes  cecidettinc 
mihi  in  Praedaris  ^ 
etenim  bereditas 
œea  prxclara  dUt 
nihî.  ' 

Providcbam  Dd*- 
minum  in  confpec-  « 
tu  '  meo  femper  : 
quoniam  à  dextris 
eft  mibi  ne  coiA« 
movear. 

Propter  hoc  Ix^ 
tatum  eft  cer  meurh^ 
&  exultavit  lin^iia 
rr.ea  5  infupcr  5c 
caro  mea  lequiefdsç 
m  fpe. 

Notasmihifccifti 
vias  vitae  ;  adimpic- 
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uitu  tuo  t  ddcda-  radaficrez  de  joie  ,  en 

oncs  in  dcxtera  tua  me  aïontraiit  votre  vifa- 

Ique  io  âoem^  gc,  &  vous  me  ferez 

Îoûcer  à  votre  droite 
es  délices  éternelles* . 

A  VÊPRES.. 

r  Go  clamavi  quo-  Omine  vous  in*avcz  pf.  i€i 

l-i  niam   exaudilU  toujours  exaucé  ,  o 

le  ^  Deus  $  ioclina  mon  Dieu  Je  vous  adref- 

urem  taam  mibi ,  fe  encore  mes  cris  :  écou- 

lexaudivecbamca.  tez-moi  ^  ^  ne  rejettes 

^as  ma  prière. 

Mitifica  miferif-  Vous  ^ui  fauvez  ceux 

ordias  tuas  ,  qui  oui  efperent  en  vous» 

alvos  facis  fperaa*  faites  éclater  fur  moi 

:s  in  te.  vos  miOfricordcs. 

Sub  umbiâ  ala  Couvrez- moi  de  vos 

jm  cuaiumproccgc  aîlcs  ,  pour  ir.c  dérober 

ic  ,  à  facie  impio-  des    impics    qui  me 

iiiii  qui  me  aiiiixe-  pciiccuccut. 
aiit. 

'^Iligamte  ,  Do-  TE  vous  aimerai ,  Sei-  py;  |j[ 

mine  ,  foi  citu-  J  gneur  ,  qui  êtes  ma 

o    mea   :  Domi  fv»rcc  5  le  Scij^neur  cft 

us    firmamcntum  mon  appui ,  mon  refuge 

icum  ,  de  liber ator  &  mon  libérateur* 
.icus. 

Deus  meus  adja«  Mon  Dieu  e(t  mon 

Dr  mens  ,  U  fpe«  foutien j'efpérerai  ea 

aboineimi.  lui.          *  • 

Proceâor  meus ,  Il  efl:  mon.proçedeor^ 

<  eomu    falutis  il  eft  la  force  qui  me 

lea?       fuTcepcot  fauve  ;c*eft  lui  qui  prend 

ueus.  ma  défenfe. 

Ciroundederunt  Les  douleurs  de  la 

le  dolores  mortis ,  mort  m'ont  environné  , 

c  tortentçs  iniqui*  9l  les  torrens  deriniqqité 

atis    cbnturbave-  m*om  épouvanté, 
uut  me« 

e  ij 


Lesdoulearsdc  l'cnfcf 
m'ont  environné  s  les  fi- 
lets de  ta  morc.m*oot  fup 
pris. 

J'ai  invoqué  le  Sei 
giiear  dans  mon  afflic- 
tion ,  &  j'ai  pouffé  0ICS 
cris  vers  mon  Dieu. 

De  fon  fàint  tcniple  il 
a  entendu  ma  "^^L^^ 
les  cris  que  j'ai  pouffél 
en  fa  préfence  font  par- 
venus jufqu'à  lui.  • 

C'eft  vous  ,  Seigneur 
qui  allumez  ma  lampe: 
cclairex  mes  téuébrçs 
ô  mon  Die.u. 

Car  c'eft  par  vous 
que  je  ferai  délivré  de 
la  tentation  :  foutenu  de 
mon  Dieu  ,  je  rcpourte- 
tai  les  plus  rudes  atu- 
ques  dercnnemî. 

Qui  pourroît  con- 
noîtrc  toutes  fe$ 
tautes  5  Purifiez-moi  , 
mon  Dieu,  de  celles  qui 

me  font  cachées,  &  pré- 
fervez  votre  fcrviteutdc 
celles  qui  lui  font  com-' 
me  étrangères. 

Scignciir,  vous  «es 
mon  refuge  &  mon  rc-, 
dcmptcur. 

M On    Dieu  ,  mon 
Dieu  ,  jettez  les 
yeux  (ur  moi,  pourquoi 

m'avcx-yous  abandon- 


N  e  H  «  ' 

Dolorcs  înfernx 
circumcicderunt  me; 
pra:occupavcrunc 
me  laquei  mortis. 

I  n  tribulatione 
mcâ  invocavi  Do- 
miaam,&âdDeum 
meutn  clamavi. 

Et  exaudivit  de 
tempio.  fanâo  fuo 
vocem  meam  ;  6e 
clamor  mems  in 
confpeâîi  ejus  in- 
tfoivit  in  auresejus» 

Quonitm  tu  il* 
lummas  facernitn 
meam  »  Domine  ; 
Deusmeus,  Ulumt* 
na  tenebras  paeas. 

Quoniam  in  te 
eripiarà  tcntationc; 
&  iii  Deo  meo  tranf- 
grediar  murum. 


DElicfla  quis  io- 
telligic  ?  Ab 
occuIms  meis  miiii- 
da  me  ,  &  ab  nlie- 
ais  parce  fer vo  tuo. 


Domine,  adjutor 
meus ,  &  tcdcmptot 
•  us. 

DEus  ,  Deuil 
meus,,  refpice 
in  nie  5  quarc  me  dé- 
rcUquifti  s  Long^  à 
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ilate  mca  vcrba 
^lidoruoi  meo- 

Deus  meus  »  cla* 
labo  pcr  iitm  l  8c 
on  cxaikHes  j  Se 
oâe  ,  jk  non  ad 
liipieatiam  œibi. 

In  te  rperaveranc 
icres  noftri  j  fpe- 
iverunc  »  &  libc- 
ifti  eos. 

Ego  aiitem  Ann 
simis ,  &non  bo- 

lO  i  opprobriutn 
ominûm  ,  Se  abje- 
io  plcbis. 
Deus  meus  ,  ne 
ifceilcris  a  me  5 
iioniam  tiibulatio 
roxima  ell  ;  quo- 
iam  non  cft  qui 
jjuvcr. 

SicucaquaefFufus 
ini  3  &  difperfa 
lac  omnia  oiTa 
lea.  . 

Faâiini  eft  car 
.eiiin  tnqata  ce* 
t  liquefcçns  ,  in 
ledio  vtmis  mci. 

Aruk  tanquan 
îfta  virtns  ntea,  Jt 
ligua  mea  adfaarfi^ 
lacibus  rncis  }  & 
I  pulvercni  morcis 
rdusrfti  me. 


5  P  R  E  s.  lOl 

né  ^  Mes  p'ichcs  font 
caufc  que  le  izluz  cft 
bien  éloigné  de  moi. 

Mon  Dieu  ,  ic  cric 
vers  vous  durant  le  jout» 

6  vous  ne  me  répondez 
point  s  je  crie  durant  la 
nuit,  6c  TOUS  gardez  la 
fitence. 

Nospercs  onc  efpéré 
eVvoas  ;  ils  ont  mis  en 
vous  leur  confiance ,  Se 
TOUS  les  avez  délivrés. 

Pour  moi  je  fuis  «o 
Tcr  de  terre  ,  6c  non  pas 
un  homme  :  je  fuis  i  op^ 
probre  des  hommes ,  Se 
le  mépris  du  peuple. 

Ne  vous  cloigncz  pa5 
de  moi ,  mon  Dieu ,  par- 
ce que  l'ahiittiorv  me 
preflc  ,  &  qu'il  n'y  a 
perfomiepour  mefccou* 
rir. 

Je  fuis  fans  force 
comme  l'eau  qui  fe  ré- 
pand >  &  tous  mes  os  fe 
font  fépaiéi  ks  uns  des 
autres. 

Mon  cceut  eft  de- 
venu coBMtie  laciresti  Ce 
fond  au  milieu  de  mes 
entrailles. 

Mes  membKs  '  font 
(ans  vigueur .  Ic  deflé* 
chés  comme  Targilc  qui 
a  paile  par  leibmicfla  : 
ma  langues'eft  actaoïéo 
à  mon  palais  ,  Se  vous 
la  pouf&ére  du  tombeau. 

•  • ,  * 

e  II) 


ICI  L  I    D  I  M  A  N  «  H  E 

.  Mais  Yous^  Seigne^^r ,  Ja  autem»  Dotni*« 

DC  vous  éloignez  pas  de  ne  ^  ne  dongaveris 

moi  :  hàtez  vous  de  vc-  auxirium  tuum  à 

/                nir  à  mon  fccours.  me  ad  defcnfionem 

•  mcUm  confpice,  • 

'    A    C  O  M  P  L  1  E  S, 

Vf'    Il  T   E  Seigneur  eft  mon  |^  Ominus  rci^ît 

dL  Pafteur  ,  je  ne  iiinn-  me,  &  niïiil 

qucrai  ,  de  rien  ;  il  m'a  jnihi  deerit  \  \\\  \o:o 

placé    dans  d*excellcns  pafcuas  ibi  me  col- 

pârurages.                •  locavit. 

Aufîi  quand  je  mar-  Nnni  etfi  pmb  îla- 
chcroi^*  a  travers  les  cm-  vci  o  in  mcdioiim- 
bres  de  la  more ,  je  ne  braî  mortis,  non  ti- 
craindrois  rien  ,  parce  mcbo-  mala  \  quoi- 
que vous  êtes  avec  moi , .  niam  ta  mecum  es*  *  . 
Seigneur. 

J*ai  .cette  confiance  Et  mifericordia 

que  votre bonté&  votre  tua  fubfcquetur nie, 

miféticorde  m^accompa-  omnibus  diebus  yi* 

Snergnt  tous  les  jours  tas  mes. 
eroa  vie. 

Et  que  j'habiterai  éter-  Et  ut  inhab.itefn 

ncUement  dans  la  mai-  in  domo  Oominii 

fon  du  Seigneur.  in  longitudinem 

dierum. 

ff  M-  TE  tici^s  mon  ameéle-  A  Bte,  DomiM» 

J  vée  vers  vous  ,  Sei-  à\  \  levavi  ani- 

*    gneur  5  je  mets  maçon-  mam  mcam;Dcus 

ii  ince  en  vous  ,  ô  mon  meus ,  in  te  confî- 

Dieu  ,  que  je  ne  fois  pas  do ,  non  ecubcfcani. 
confondu. 

Seigneur  ,  faites-moi  Vias  tuas  Domî- 
connoîtrc  vos  voies:  ne,  demonltra  mi- 
en feigneVmoi  vos  fcn-  lii ,  &  femitas  tuas 
tiers.  cdoce  me. 

Conduifez  -  moi   fe-  Dirige  me  in  ve- 

lon  votre  véiitc  ,  &:  inf-  ritate  tua  ,  &  doce 

truifez-moi  :  parce  que  me:  quia  tues  Deus 

vous  êtes  mon  Dieu  ^  Salvator  meus  ,  ^ 
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A    C  O 

ruftinuifti  cotâ 


ïicminifcerç  mi- 
rarionumcuarum, 
oniinc,  &  mifcri- 
)rdiarum  tuarum , 
IX  à  farcuio  funi. 

Deiiâa  juvcnrii-. 
smeat»  &  igno- 
ncias  mets  ne  me- 
dneris, 

Secandiim  mife- 
cordiam  tuam  me* 
icnto  mei  m',  l>rop« 
trlxsiiitateDieaainy 
*omiae« 

3  Ropter  nomen 

'  tuum  ,  Domine 
copitiaberis  pccca- 
y  mco  s  multum 

Refpice  in  me 
t  mifercrc  mcî  5 
uia  iinicus  &  pau- 
tr  fum  ego. 
Iribulationcs  cor- 
is  mci  miiltiplica- 
e  funt  :  de  ncccf- 
tatibus  meis  erœ 

Videhumilitacem 
seam  &  laborem 
icQm  j  &:  dimitte 
ajyetU  deiiâa 
lea* 

Cufiodt  animaiii 


M  »  L  .1  s  s.         I0|  ' 

mon  Sauveur^,  je  vous 
attends  pendant  couc  le 
jour. 

Si)  jvcncz  vous  ne  vôS 
niiiericoi Jes ,  Sci^yiicur, 
de  CCS  milcricordcs  que 
vous  exercez  dés  le 
commencement  du  monn 
de« 

Ne  vous  fouveoezpas 
des  égarcin^ns   de  ma 
jeune fîc  ,  m  deSL  infidé-/- 
iités  criminelles  que  j*at 
commife  depuis.  t 

Souvenez  vous  de  moi 
félon  votre  miféricorde  ; 
fouvenez>vous*en ,  Sei- 
gneur y  h  caufe  de  votit 
bonté. 

S*  Eigncur  ,  pardonnez-  ^f»  M" 
^  moi  pour  la  gloire 
de  votre  nom  ,  &  re- 
mettez moi    mon   ini-  . 
qui  té  ,  car  elle  cil  gran- 
de. 

Regardez  -  moi  ,  & 
ayez  pitié  de  moi ,  parce 
que  je  fuis  pauvre  & 
abandonné. 

Les  décreffcs  donc  mon 
cœur  eft  ferré  fc  inulri- 
plient  ;  délivrez-moi  des 
maux  qui  meprcifent*^ 

Jetrcz  les  yeux  fur  mes 
homiliacions  &  aia  pei- 
ne ^  &  pardonnez-moi 
tous  mes  péchés.,  * 

Gardez  mon  ame  4e. 
e  iv 
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d^Iivrez-moi  :  que  je  ne 
fois  pas  confondu  »  pui  f- 
qae  je  mets  mon  efpé- 
xance  en  vous. 


meam^ft  enxe  ifie^ 
non  erubefcam  » 
qaoniain  fperaviià 
te. 


A  N  TI  E  N  N  E  S  . 

En  r honneur  de  la  fainte  VUrgc» 


Sub  toam  pnefi* 
diam  confugimus^ 
fanâa  Dci  Geni- 
trix  :  Aoftras  depre* 
.cationef  ne  dcfpi* 
cias  in  neceflicîici^ 


Ceftàvotrc  afliftance 
menons  recoarons,  d 
lainte  Mcre  ^  Dieu  :  ne 
tejertez  par  nos  prières 
dans  nos  befotns  $  mais 
délivrez  nous  toujours 
de  tous  dangers,  â  Viet?  bus  noftris  i  fcd  à 
ge  glorieute  digne  de  sertculis  cunâts  It* 
toute  louange.  bera  noo  fempec  » 

Vifgo  jàonQÙ  '8e 
benediâbi. 

SAlve  ,  Regina  , 
Mater  mifericor-t 
dix  ;  vica  ,  dulcc*- 
do  ,  &  fpcs  noftra  , 
falve.  Ad  te  clama- 
nias  exulcs  filii  E- 
vx  :  ad  te  fufpira- 
mus  ,  '  gcmcntcs  5C 
flentes  in  hac  lacîy- 
nriarum  valie.  Eia 
crgo  ,advocatanoG• 
tra  ,  ilios  tuos  mife«> 
ricordes  oculos  ad 
nosconveite.  Et  Je* 
fum  •  benediâum 


TE  vous  falue^  Reine 
•F  Mere  de  miféricorde  ; 
je  vous  falue ,  vous  qui 
êtes  notre  vie  ,  notre 
confolation  &  notre  cf- 
pérance.  Nous  vous  a- 
drclTons  nos  vceux  com- 
me de  pauvres  exilés  & 
demiférablcsenfans  d'E- 
Ye  ,  qui  foupirent  &  fiié- 
mirient  dans  cette  vallée 
de  larmes  Soyez  donc 
notre  avocate  \  tournez 
Ters  nous  ces  regards  d 
dignes  de  votre  bonté , 
U  obtenez*nous  la  grâce  fruâum  v entris  tui  » 
de  voir  après  cette  vie ,  nobts  part  hoc  cxî- 
Jéfita  ,  le  fruit  béni  de  Uumoftende,  ô  cle-> 
vos  entrailles ,  6  Marie,  nens  »  ô  pia ,  ôdul* 
Vierge  «  fi  pleine  de  dou-  cis  Virgo  Maria» 
ièuTy  de  i^tié  Se  d'alcâicED  pour  nous. 
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^.Orapronobis»  Sainte  Mere  de 

indU  Dei  GenU  Dieu  ,  priez  pour  noa$. 
rir. 

i^.Ut  cHgni  effi-  l^.  Afin  qite  nous  de* 
iamor  promiffioat-  ^venions  dignes  des  pro- 


Dieu  tout  puifiânt  Bc  éternel ,  qui ,  par  Vo-f 
pération  du  Saint-Efprit  ,  avez  prépaië 
î  corps  &  l  ame  de  h  gloiicufe  Vierge  Marie, 
ourcn  faire  une  demeure  digne  Je  votre  Fils  j 
ccordex-nous  ,  s'il  vous  plaît  ,  que  comme 
lous  célébrons  avec  joie  la  mémoire  ,  nous 
oyons  délivrés  ,  par  fon  intercefTioii ,  des 
mictions  de  cette  vie  &  de  ta  mort  éteruelle  : 
>ar ,  &c. 

i^.  îidelium  ani-  i^.  Que  les  amcs  des 
per  naifericor-  Fidclrs  qui  font  morts 
liam  Dei  requief-  repofent  en  paix  par  U 
:antinpace.  miléricorde  de  Dieu.^ 

y.  Amen.  qr.  Ainii  foit-il. 

Ainji  fe  termim  tOffice  de  chaque  jour» 


A  FRIME. 
Ominnt    îihi-    f    Seigneur  cft  ma  lu-  PA  ^ 


Se  Talus  aKa  ;  quem  qui  craindrois-jc  ?  Le 

:imebo  5  Dominas  Seigneor  eft  le  d^fenfetic 

^roteâDryitatmeie^  de  ma  vie  i  qui  pMrroic 

i  quo  trepidabo  ;  m'intimidet  ? 

Unam  petit  à  Qo*^  J*ai  demandé  une  feu- 

nino  ,  hancrcqui*  fe  chofe  au  Seignear  ,at 

ram;at  inhabitem  )c  la  lai  demanderai  Tans 

in  domo  Domini  ce(re:c*eft  d'habiter  tous 

oninibus  dicbu^  vi-  les  jours  de  ma  vie  dans 

tac  mex.  fa  mai  fon. 
Ut  videam  volup-      Aân  de  goûter  les  dé« 


us 


mefles  de  Jéfas^Chrift. 

Oraifoiu 


LE   I,  U  N  D  I 
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lices  du  Seigneur  ,  &:  de 
conremplcr  les  beauccs 
de  fou  temple. 

Daignez  écouter ,  Sei- 
gneur ,  les  cris  que  je 
vous  pdrclTe  5  ayez  pi- 


N  D  I  < 

tatem  Domini  ,  & 
vificem  tcmpium 
ejus. 

Exnudi,  Domine, 
voccm  mcam  quâ 
clamavi  ad  ce  ;  mi- 


tic  de  moi  »  &  exaucez-  fer  ère  mei  ^  &  ex- 
moi 

Mon  cœur  vous  a  par* 
1^ ,  mes  yeux  vous  ont 
c)ictcbé  \  ôc  je  ch/ercbc- 
rai ,  Seigneur ,  vott:e  vi- 

Ne  détournez  pas  vo- 
ixe  vifage  de  demis  mot; 
&  dans  votre  colère  ne 
vous  éloignez  pas  de  vo- 
tre ferviteur. 

Soyez  toujours  mon 
appui  :  ne  m'abandon- 
nez pas ,  &  ne  me  rejet- 
iez pas«,  6  mon  Sauveur. 


audi  me. 

Tibi  dixic  cor 
meum  ,  cxqûifivic 
te  faciès  me  a  ;  fa« 
ciem  tuana, ,  Domi- 
ne ,  reqairam. 

Neavertasfaciem 
tua  m  àme:  ne  decli*^ 
nés  iû  ira  à  fervo. 

tttO.  -  . 

Adjutor  meus  tC- 
to  y  ne  derelinquas 
me,  ncquc  defpicias 
me  y  Dcus  falucaiis 
meus. 

Credo  vidcre  ba- 
na  Domini ,  in  terra 
viveacium.  # 


âge 


J*ai  une  ferme  efpc- 
rance  de  voir  un  jour  les 
biens  du  Seigneur  dans 
la  terre  des  vivans. 

O  mon  ame ,  attends 
le  Seigneur  :  demeure 
ferme  ,  &  ne  t'abats 
point  :  attends  le  Sei- 
ffoear  avec  confiance. 

A    T  1  ERC  E. 

Eigneur ,  je  vous .  A  D  te  ,  t)oliit- 
Irefle  mes  cris  î  ne  -  Jt\ 
demeurez  pas  dans  le  fi- 
Icncc  ,  ô  mon  Dieu  ,  au- 
trement je  devicndrois 
fembluble  à  ceux  qui 
iicfceudcnt  dans  la  foHe. 


SEi 
adi 


Expédia  Domî- 
minum  ,  viriliter 
&  conforte- 
tur  cor  tuum  ;  & 
fudine  Dominant 


ne  ,  clamabo: 
Deus  meus,  ne  ft- 
leas  à  me ,  '&  adi- 
milabor  defcendcn- 
tibtts  in  lacum. 
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£t  reâoruic  caro 
nea  ,  &  ex  volun- 
ace  mea  conficebor 

Salvamfac  popu- 
qm  taum ,  Domi- 

edkaticiue  :  &  reçe 
os»  &  extolle  il« 
os  afqac  in  aecei- 
ium. 

Domine,  Deas 
mens  y  dama- 
'i  ad  te ,  &  fanafti 
ne. 

Ad  vcfperum  de» 

norabitur  flctu<:  ;  &: 
d  raacucinum  Ixci- 
ia. 

Ego  auregi  dixi 
n  abundantia  mca  ; 
.on  movebor  ia 
;cernu(n. 

Averrifti  facicm 
uam  à  me  ,  &  fac- 
us  fuin  conturba- 
us. 

Ad  te.  Domine^ 
lamabo  ,  de  ad 
>ettm  meiimdepire* 
abor.  ^ 

Audivit  Domines 
c  mircitos  eft  me!  ; 
)omînôs  faâns  efl: 
djutor  meus. 

Uc  cancet  tibi 
Joria  mea ,  8c  non 
cunpangar  3  Dbmi- 
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Ma  chair  a  pris  u»^ 
nouvelle  vigueur  ,  &  je 
rendrai  grâces  à  jnon 
Dieu  du  fond  de  mon 
cœur. 

Seigneur,  fauvcz  vo- 
tre peuple,  béiiiiTez 
▼ocre  néricage  :  foyex 
leur  paftenr ,  &  foure-> 
nez-Ies  jufqucs  dansTé- 
ternité. 

SEigoeor  mon  Dieu  , 
je  voas  aiadreiré  mes 
cris  ,  iL  vous  m'*avez 

guéti. 

Le  foir  on  eft  dans 
les  pleurs  ,  le  maiia 
daus  la  joie. 

Lorfque  j'çtois  dans 
l'abondance  &  la  paix  , 
je  me  difois  à  moi  -  mc« 
me  :  je  ne  ferai  jamais 
ébranlé. 

Vous  avez  détourné 
votre  vifagc  de  deflus 
moi  'r  Se  j'ai  été  dans  k 
trouble. 

l'ai  pouiTé  des  cris 
vers  vous ,  Seigneur ,  Se 
je  vous  ai  adreflé  ma 
prière. 

Le  Seignenr  m'a  en- 
tendu ,  8c  a  en  pitié  de 
moi  ;  le  Seigneur  s*eft 
déclaré  mon  proteâcur. 
.Vous  aveab  voulu  que 
délivré  de  mes  inqi^ié-* 
tudes^  je  miffe  ma  gloire 


I 


lOS                  L  E     L  U  N  D  I 

ità  chnntcr  vos  louao-  ne  Deus  meus  ,  in 

ges  :  Seigneur  ,   mon  aerernum  cwâuboir 

Dieu  y  je  vous  rendrai  tibi. 
d*éteraeUes  aâions  de 

A   S  E  XT  E. 

rais  en  vous  mdn  |  N  te ,  Douune  i 


f-Ai 

J  erp^jrance ,  Seigneur , 
)e  ne  tomberai .  jamais 
dans  la  confufion  :  délt« 
vrez-moi  par  voirc  ju- 

ftice. 

Prêtez  rorcillc  à  nw 
voix  :  hâtez- vous  de  me 
tirer  du  péril. 

Que  je  trouve  en  vous 
un  Dieu  qui  me  protège  , 
&  un  afyle  où  je  fois  en 
suicté. 


Car  c'cft  vous  qui  êtes 
mon  afyle  &  ma  forte 
icflc  :  vous  ferez  mon 
guide  &  mon  pafleur 
pour  la  gloire  4c  votre 
nom. 

Vous  me  délivrerez 
èa  ptege  Qu'ils  ài'ont 
tendu  en  fecret,  pa(rce 
^  fue  vous  êtes  mon  pro- 
teâeur» 

Je  Yemets  mtm  âme 


fpcravi ,  non  con» 
ftindar  in  aeternam  ? 
in^  juftitia  tua  libéra 


lùcliiui  ad  fn€ 
aùfem  tuam  :  acco- 
lera ut  eruas  me. 

£(lo  mihi  in 
Deum  protcétorem- 
&  in  domum  rcfu- 
gii ,  uc  falyum  me 
facias. 

Quaçiam  forti- 
tudo  mea  &  refu- 
gium  raeum  es  tu  r 
&  propter  nomca 
tuuHi  deduces  me 
Se  enurries  me. 

Educcs  nie  de  la- 
queo  hocquemabC» 
conderunt-  mthi  ^ 
qUonian  tues  pr<y- 
leâor  meus. 

lu  mauis  tuas 
commendo  •  ipiri« 
ttfM  meuûi  :  redc- 


"  antre  vos  mams  :  vous 
m'avez  facfceiez  »  Sei- 
gneur »  Dieu  de  vérité,  -ttîfti  Aie ,  Dottiitie 

Dieus  verftatis. 

\  >f  A  vie  fc  confume 

rf.  jo.  ]y|  ^^^^  ^^^.^^ 

nudle  douleur ,  &  mes 
%        années  fe  paffent  daii« 
les  gémiiTemens. 


kUooiam  ée(e« 


Q 

vita 

mei  in  gemiiibus» 


cîe  in  dolore 
vita  mea  ;  Se  anni 
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Infirmftta  cft  in 
^aupenace .  TÎrtus 
nea  ,  Se  ofla  mea 
:ontUKbatafunc, 

Ego  aucecn  in  te 
fperavî ,  Domiae  f 
iixi  :  Dctts  meus  es 
ta  :  in  manibos  tais 
fortes  iiicjt. 

lUuftra  faciem 
tuam  fiiper  fcrvum 
tuum  :  falvum  ine 
fac  in  naiciicordia 
tua. 

Quam  magna  mul- 
titudo  dulcedinis 
tuae,  Domine,  quam 
abfcondini  (imen- 
Ûbus  te  î 

Bcncdidus  Domi- 
nas ,  quoniam  mi- 
rificavic  mifericor- 
diam  faam  niihi  in 
civitate  maoita. 

EGo  aurem  dixi 
in  ezcelTa  men- 
tis mcac  :  projedus 
fum  à  facie  ocolo- 
rum  tuoram, 

Iilee  eza^c&fti  vô- 
cemorationismeje* 
dam  clamarem  aa 
te. 

Viriliter  agite  & 
confortetur  corvef- 
irum  ,  omnes  qui 
^cratis  in  Domino. 


E  X  T  E.  10^ 

La  mifere  &  l'indi* 
gence  ont  abatta  ma  foc^ 
ce ,  &  mes  os  fe  font 
defTécliés. 

Pour  moi»  Seigneur  » 
j'efpéie  en  vous  3  j'ai 
dit  :  Tou^  êtes  non 
Dtea  s  les  ^énemens  de 
vo($,  vie  font  entre  vos 
nâHlis* 

Taitcs  éclater  fur  vo- 
tre fervitciiT  la  Imiiicre 
de  votre  vifage  :  fauvcz* 
moi  par  votre  mifcrit 
coidc. 

Combien  cft  grande  , 
Seigneur,  la  bonté  que 
vous  réfcrvez  pour  ceux 
qui  vous  craignent  1 

Bcni  foit  le  Seigneur, 
quia  fîgualé  fa  miftri- 
.  corde  lur  tnoi^  &  m'a  • 
rais  en  Cûre:e  comme 
dans  une  fortereiTe. 

JE  difois    cependant  V 
dans  la  peine  &i  Tin- 
Quiétude  où  i'étois  t  je 
luis  rejetté  de  devant  vos 
'  yeux  >  Seigneur* 

Mais  vous  avez  cxatt>^ 
cé.aia  prière  9  pendant 
que  je  chois  vers  vooa. 

Armez-vous  de  coo-» 

rage  ,  &  oue  votre  cccnr 
s*afFcrmiM«  ,  vous  tous 
qui  efpéiex  dans  le  Sci* 
gueux. 
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Eurcux  ceux  donc 
les  iniquités  font 
effacées,  &  dont  les  pé- 
ché«î  font  pardonnes. 

Heureux  l'homme  à 
qui  le  Seigneur  n'impute 
point  de  péché. 

JUiles  »  chante?»  Im 
louanges  dti  Seign'eur 
car  c'eft  à  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  qa*il  con- 
vient de  le  louer. 

Que  tour  e  U  terre  crai«* 
gne  le  Seigneur  ;  que 
.  cous  les  h.ibicans  de  Tu* 
lYiVers  tremblent  devant 
lui. 

.Car  il  a  parlé  &  ,  tout 
a  été  fait:  il  a  comman- 
,  dé  &  tout  eft  forci  du 

V  néant. 

Hcurt^ife  la  nation 
qui  a  le  Seigneur  pour 
fon  Dieu  :  heureux  le 
peuple  que  le  Seigneur 
a  choifi  pour  fon  héri- 
tage. 

ifl  jir»  X  f  Otre  ame  attend  le 
Seigneur    ;  parce 
qu'il  efl:  notre  fecours  & 
notre  protcâeur*. 


Notre  cœur  mettra  én 
lui  toute  fa  joie  ,  parce 
Guc  nous  efpéions  en 
ion  faint  nom. 

Seigneur  faiteSHQOVS 
Icntir  les  c£Fets  de  Yotre 


tî  ©  î 
NE. 

BEati  quorum  re« 
ivÂlTx  funt  ini- 
quitates,  &  quorum 
tcéla  funt  peccaca. 

Beatus  vircui  non 
imputavit  Dominus 
peccaruiii. 

EXulrnte ,  jafti  ^ 
I  in  Domino  :  re- 
Aos  decet  collaada- 
tio. 

» 

Timeat  Demi* 
num  omnis  terra  : 
ab  eo  autem  .coip« 
moveantur  omnes 
inhabitantesorbera. 

Quonsam  ip(e  di« 
xit  /I  &  faâa  func  : 
ipfe  mandavit  ,  fie 
creata  funt. 

Beara  gens  cujus 
cft:  Dommus  Dcus 
ejus,  populus  quem 
elegit  in  hcredita- 
tem  (ibi. 

ANima  ^  noflra 
fudinet  Do- 
minum  quoniam 
adjutor  &  proteâor 
noftcr  eft. 

Quia  in  eo  lasta*^ 
bitur  cor  noflrum  , 
&  in  nomine  fanâo 
ejus  fperavimus. 

Fiat  mifcricordia 
tna»  Domine  »ra«. 
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^cr  nos  y  qucmad-  mifcricordc  ,  félon  l'cf- 
modam  fpcravimus  pérance  que  nous  avons 
n  ce.  -  mife  en  vous, 

A  VEPRES. 

BEncdicam  Do-    lE  bénirai  le  Seigneur /V  J|» 
minum  in  cm-   J  en  tout  cems  :  ma  bou* 
pi  ccmpore  :  femper   cbe  publiera  continuel* 
Laus  Ijas   in  ore  Icinent  fes  louanges, 
meo. 

Célébrez  avec  moi  la 
magnificence  du    Sei*  . 
gneur  :  unifions  -  nous 
pour  louer  fon  faîne  nom. 
J'ai  cherché  le  *Scv' 


Magnificate  Do- 
isitntim  m'ecuro,  & 
^xahemns  nomen 
:jus  in  idipfum. 

Exquifivi  Domi- 
lum ,  &  ei^audivic 
:ne  :  ex  omnibus 
ribulationibus  meis 
:iipuit  me, 
Acceditc  ad  cum  , 
k  illuminamini  : 
i:  facics  vcftrx  non 
:onfaadcucur. 

GUftatc  &  vide 
te  quoni.im 
uavis  cft  Dominus: 
:)catus  vir  qui  fpc- 
:at  in  eo. 

Quis  c(i  homo 
)oi  Yulc  vicam^f  di* 
igit  dics  videre 
>onos  ? 

Diverte  à  malo 
k  fac  booam  :  in- 
)uîre  pacem  ,  & 
>erfcqttcre  eam. 
Juïca  eft  Domi- 


lus  lis  qui  tribula- 
:o  funt  corde  ^  Se 
iuiffliles  fpirita  (aU  les  humbles, 
ribjic. 


gneur ,  &  il  m*a  exaucé.: 
li  m*a  délivré  de  toutes 
mes  affliâions. 

Approchez  -  vous  de 
lui ,  &  vous  ferez  éclai- 
rés :  implorez  fon  fe- 
cours ,  &  vous  ne  ferez 
point  rcfufés. 

Goûtez     &    voyez  Pf»  )3* 
cofTibiciâi    le  Sci- 
gncu^'cil  di)i]x:  heureux 
rhonimc  qui  mec  en  lai 
fon  efpérance. 

Voulez -vous  vivre 
écernellemenc  dans  le 
ciel ,  &  paifez  les  jours 
heureux  fur  la  terre  ? 

Eloignez-vous  damai 
&  faites  le  bien  :  cher* 
chez  la  paix  «  9c  pour* 
fuivex-ia. 

Le  Seigneur  eft  pro* 
che  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  affligé^  ftilTauvc 
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Le  jufte  c(l  affitgé  dç 
beaucoup  de  maux  :  mais 
le  Seigneur  le  délivrera 
de  routes  (es  affliâtons. 

Le  Seigneur  rachètera 
les  âmes  de  Tes  fcrvi- 
teurs  ;  5c  tous  ceux  qui 
efpèrent  en  lui  ne  feront 
pas  frnftrés  de  leur  a&- 
tence. 

34.  CEigncur^  dites  à  mon 
Oamc  :je  fuis  ton  fa- 
lut,. 

Pour  moi  ,  je  me  re- 
jouirai clans  le  Seigneur; 
&  je  eloiificrai  celui  qui 
m'a  (auvé. 
Tous  mes  os  luidiront  : 
Seigneur  ,  qui  cil  fcm- 
blûole  à  vous  ? 

Quand  jetterez-vous 
les  yeux  fur  moi  «  Sei- 
gneur ? 
H*  CËigneur,  vous  prenez 
<3  foin  des  Sommes  6c 
des  béres  mêmes  :  que 
vos  miféricoriies  fopt 
abondantes  »  ô  .  mon 
Dieu  l 

Les  enfans  des  Iiom- 
mes  chercheront  donc 
un  afyle  fous  t*ombre  de 
vos  rites. 

^  Us  (eronc  enivrés  des 
biens  excellens  de  votre 
maifoû  y  &  vous  leur 
ferez  boire  du  torrent  de 
vos  délices. 

Car  la  fourcc  de  la  vie 
cft  en  Yousâ  &  ce  fera 


Multartribulatio* 
nés  judorum^  &de 
omnibus  his  libéra^ 
hft  eos  Oominus» 

Redimet  Domi» 
nus  animas  fervo* 
rum  fuorum  non 
delinquent'  omnes 
qui  fperant  in  eo, 

DIc  animxmeaB: 
Salus^toa  ego 
fum.  ^ 

Anima  mea  «xul- 
tabit  in  Domino , 
&  dclcdabitur  ftt- 
per  falutari  fuo. 

Omni  a  oiFa  mca 
dicent  :  Domine  ^ 
quis  fimilis  tibi  ? 

Domine  ,quaado 
refpicif  s  î 

HOmines  &  jaw 
menta  falva* 
bis, Domine  :  quem- 
adoiodum  multiple 
cafti  mifcricordiam 
tuam,  Deusl 

Fiiii  autiem  homt" 
ntun  in  tegnûne  ali^ 
mm  tnarom  fpei»» 
bttnt. 

Inebrtabontnr  ab 
nbertatedomâs  tuar; 
3c  torrente  volupta^ 
tis  tua;  potabis  eos. 

Qttoninm  apu4 
te  cft  fons  vicx^fic. 
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luminc  tuo  vide-  dans  votre  lumière  que 
mus  lumen.         nous  verrons  la  iun:iicie. 

A   C  O  MP  LIES. 
"^Elc<flare  in  Do- 


^mino ,  &  dabit 

bi  petitiones  coc- 

is  cuî. 

ReveLi  Domino 
iam  tuam  ,  Se  fpe- 

I  in  eo  s  &  ipfe  fa- 
et. 

Subditusefto  Do-, 
lino  ,  &  ora  eum» 
Déclina  à  malo 
c  fac  bonum  :  Se 
ihabttaii^iàiculiim 
âeculi. 
Salas  autem  }af* 
à  Domind: 


MEctez  vos  délices  pf.  ^ 
dans  le  Seigneur  : 
&  il  vous  accordera  les 
demandes  de  votre  coeur. 

Découvrez  vos  voies 
au  Seigneur  ,  efperez  en 
lui }  âc  il  aura  loin  de 
vous. 

Soyez  fournis  au  Sei- 
gneur, 3c  priez-le.' 

Dé  tournez -vous  da 
mal ,  &  faîtes  le  bien  s 
tr.  TOUS  aurez  une  de- 
meore  éternelle. 

Le  falut  des  juftes 
vient,  do  Seigneur  :  il  eft 
le  proteâor  eoroan^  leorrôtttiendans  letems 
n  tqjipore  tiibola»  de  la  cribulatioo. 
]Qnis«  ^ . 

Domine,  ne  m  C  Signeor  ne  oie  le-  ^f* 
furore  tuo  ar-   i3  prenez  -  pas  dans  to* 
çuas  me  ,  ncquc  in  «tre fureur,  &nemechâ* 
lâcuà  corripiasme*   tiez  pas  dans  votre  co^ 

1ère. 

Votre  colère  ne  lailFe 
aucune  pariie  faine  dans 
ma  chair  :  la  vue  de  mes 
pèches  me  trouble  juf- 
(jucs  dans  la  moelle  de 
ïfies  os. 

Mes    iniquités  font 
comme    des  flots  qui  . 
m*ont  fubmcrgé  :  c'eft 
un  péfant  fardeau  qui 
m'accable* 


Non  cfl  fa  ni  ras 
in  carne  meâ  à  fa- 
ne irac  tuœ  :  non  eft 
pBX  ofTibus  meis  à 
Facie  peccacorum 
aicorum. 

Quoniam  iniqui- 
tates  meae  fuper- 
greffae  funt  caput 
meum  :  &  ficut 
onos  |rave  gra« 
vatas  luat  fupcr 
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^cignear ,  Tcms  voyez 
ou  tendent  tons  mes 
defirs,  &  ie  gémifl'é- 
menc  de  mon  ame  ae 
TOUS  eft  point  cache, 

Mon  coeur  eft  dans  le 
trouble  &  Tinquiétudc  5 
mes  forces  m'abandon- 
nent, &  mes  yeux  font 
^ceints. 


Mais  vous  r(?pondrc2 
pour  moi  ,  Seigneur 
mon  Dieu,  &  vous  m'e- 
xaucerez ,  puifque  j'ai 
mis  mon  efpérancc  en 
vous. 

Cependant  je  fuis  prêt 
à  tout  iouffrir  j  &  mon 
péché  ,  qui  eft  la  caufe 
de  ma  douleur  »  cft  tou- 
jours préfent  àmesyciiz. 

ftr  |E  reconoois  publi- 
3  quement  mon  péché 
9l  ie  oe  ccflc  de  le  dé- 
tefter. 

Seigneur»  ne  m'aban- 
donnez pas ,  ô  mon 
Dieu  ,  ne  vous  éloignez 
.  pas  de  moi.  * 

Mon  Seigneur  &  mon 
Dieu,  hâtcz-vousdc  me 
fecourir. 


D  I  , 

Domine  ante*  te 
onme  dcfideriuoi 
me  &  ^  gemitus 
mens  à  te  non  eft 
abfconditus. 

Cor  meumcon^ 
turbarum  eft ,  de- 
rcliquit  me  virtus 
mca ,  &  lumen  ocu- 
jf^rum  mcorum  ,  & 
i.  fiim  non  eft  me 

CUHK 

Q'joniam  in  te  » 
Domine  ,  fpcravi  5 
tu  exaudies  me , Do- 
mine Dctts  meus. 


Quoniam  ego  in 
ângella  paratus 
fum  >  &  dolor  q;ieus 
in  confpeâtt  .m«o. 
fempcn 

Uoniam  ioi«* 
\^quitatem  meam 
annuntiabo  \  flr  co- 
gitabo  pco  peccato 
meo«    .  . 

I4e  dereUnqtias 
me-»  Domine  De«t 
meus:  ne  difcefleris 
'  me. 

Intende  in  ad}o« 
toriunr  menm ,  Do-* 
.  mine  Dcus  falutis 
mc«. 
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LE    M  A  R^D  1 

A  PRIME. 


XJOtum  fac  tni- 
hi  ,  Domine  , 
fincm  incum,  &  nu- 
merumdierum  mco- 
rum  quis  eft  ;  ut 
fciamqais  dcûi  mi- 
hi 

Eccc  mcnfurabi- 
.  Us    pofuifti  dic$ 
JRCOSS  &  rubftan* 
da  mea  canquam 
jiiiiiluiii  antç  te, . 

Vcrumcameniioi* 
Tcrfa  vanitat ,  om» 
fiîs  homo  vivens. 

Venimcameo  in 
imaginé  pcrcranfic 

tra  conturbacun 

Eenooc  qnx  eft 
cxpcAario  mea  ? 
Bonne  Dominus  ? 
Se  fub^ftantia  mea 
Bpud  te  eft. 

Obmutui,  &  non 
apcrui  os  meum , 
^uoniam  eu  fecifti. 

EXaudî  oratio- 
nem  meam,  Do- 
niine  ,  6c  dcpreca» 
tioncm  meam  :  au- 
ribus  pcicipe  lacry* 
jji^s  incas.. 
'  Kcsnitce  mihi  uc 


SEigreur  ,  faitc«;-moi  P/.  \t* 
connoîtrc.  ma  tin  ,  & 
quelle  t'ft  la  nu'furc 
de  mes  jours  ,  afin  que 
je  Cache  ce  qui  me  rcftc 
a  palier  Lui  la  terre. 

Je  vois  ,  Seigneur , 
^ue  vous  les  avez  réduits 
à  une  mefure  bien  peti- 
te ,  &  que  ma  durée  n*eft 
devant  vous  qu*uo néant* 
Et  véritablement  tout 
homme  yivanc  Tur  la 
terre  n'eft  que  yanité. 

Oui»  riiomme  paiTe 
comme  l'ombre;  &  c'eft 
bien  en  vain  qu'il  s'agite 
(k  qu'il  s'inquiète. 

Mais  pour  moi  ,  qui 
eft  -  ce  que  j*attends  ? 
n*eft-ce  pas  le  Seigneur? 
tout  mon  tréfor  eft  en 
vous  >  ô  mon  Dieu; 

Je  fuis  demeuré  muet» 
&  je  n'ai  pas  onvert  la 
bouche  ;  car  tout  eft  ar- 
rivé par  votre  ordre.' 

E Coûtez  ma  prière  , 
Seigneur ,  &  prêtez   ^*  * 
l'oreille  à  mes  cris:  ne 
foyez  pas  infeaiîble  à 
mes  larmes* 

Doanez-moi  du  rclâ* 
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chc ,  afin  que  je  goiite 
quelque  tranquillité 
avant  mon  dépai!l,  avant 
je  ccdc  de  vivre. 

^    T  I  E 
i^'  T  'Ai  entendu  le  Sei- 
J  giieur  avec  perfévé- 
ranjc  ,  &  il  s'eft  enfin 
abaiifé  vers  moi. 

Heureux  celui  qui 
met  Ton  erpérancedaof 
le  Seigneur ,  &  qui  ne 
cherche  pâs  ces  fragiles 
appuis  qur  font  toute  la 
renburee  du  pécheur. 

Seigneur  mon  Dieu» 
les  merveilles  que  vous 
âifcz  opérées  font  in- 
nombrables :  nul  ne  peut 
comprendre  yos  émànt 
fur  nous. 

Vous  n'aver  point  de- 
mandé d'holocaude ,  ni 
de  facrificc  pour  le  pé*- 
cbé  ;  alors  j*ai  dit  :  Me 
voici.  ^ 

Jevicnsiclon  qu'il  cft 
écritde  moi  à  la  tête  de 
votre  Livre  ,  pour  faire 
votre  volonté  :  je  Tac- 
ccptc  y  ô  mon  Dieu  ,  & 
votre  Loi  cft  dans  le  plus 
intime  de  mon  cœar, 

me  fermez  donc 
point  Seigneur,  le  fein 
de  votre  bonté-:  que  vo* 
tremiféricordé  de  votre 
véticé  m*accompagncnt 
toujours. . 


it  »  I 

réfrigérer  prîufV 
quàm  abcam  j  &c 
ampiiùs  non  cro. 

R  C  E, 
jn  Xpe»flans  expec- 
tavi  Doniitmai  5 
&  incendie  mihi. 

Beacos  vîr  cujus 
cft  nomen  Domini 
fpes  ejus  s  &  noa 
refpexit  in  vanira- 
res  9c  infaniat  Êd- 
fas. 

Muitafccifti  ra» 
Domine  ,  Dtent 
meus  «  mirabilta 
nia;  ft  cogitfirio* 
'  nibtts  tttis  non  eiV' 
qui  fimilistHri; 

Holocauftum 
pro   pcccato  noa 
poftulafti  ;  tune  di« 
xi  :  £cce  vcnio. 

In  capite  Librr 
fcriptum  eft  de  me 
ut  faccrem  volun- 
tatcm  tuam  ;  Dcu$  •  , 
meus  ,  volui ,  &  le- 
gem  tuam  in  mcdio 
cordis  mci« 

Tu  autem  ,  Do- 
mine f  ne  lon^è  fa- 
cias  ^  miferationes 
tuas  à  me  $  mifeii- 
cordta  tua  &  Veri- 
tas tua  femper  laf^ 
cepcnmt  mc« 
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3Uoniam  cir- 
cumdedcrunc 
rtc  mala  quorum 
ion  cft  numeius  : 
omprchcnderunt 
ne  iniquicates  mcz 
^noapocuiut  vUe« 
cm. 

MuicipIic«€«(iiBt 
upcr  cai)elloo  capi- 
ismeij&çoroMum 
lereliqttic  me. 

Complaceat  tibi 
)oiiiîne  ,  ac  etuas 
De:Dofxitne  ^  ad 
ci^uvandum  fDCfcf- 

Ego  auccm  mcn- 

licus  fum  &  pau- 
'cr  ;  Dominas  fol- 
icitus  ciï  meî. 

Acljutor  meus  & 
•rote£ior  meus  tu 
s  :  Deus  meus ,  nç 
ardaveris. 

BEatus  qui  intel- 
Hgit  fuper  cgc- 
lum  &  pauperem  : 
n  die  malâ  libéra- 
le euuoi  Domious. 

^  Domiaos  opem 

«rat  illi  fiiper  Ico- 
um  dolpris  ejiis: 
loilrerrum  (Iracutn 
:jos  Tccfaci  in  ta- 
tmatc  ejos. 

Ego  dut:  Donri- 
le  ,  miferere  mti  : 
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DEs  maux  fans  nom-  py; 
bre  font  venus  fon- 
dre (ur  moi ,  mes  iniqui- 
tés m'ont  enveloppe  ic 
toutes  parts  »  &  je  if  ai 
pu  en  foutenir  la  vuc« 


3^ 


Elles  pa/Tenc  le  nom- 
bre des  cheveux  de  ma 
tétc  'y  &  tnon  cœur  en  eft 
tombé  en  défaillance. 

Que  votre  borné  ^  Sei* 
gneur ,  vous  porte  a  me 
délivrer.  :  bâtez  -  vous  p 
Seigneur  ,  de  me  fecoa- 
rir.  . 

Je  fuis  pauvre  &  af-  ' 

fiigé  ;  mais  le  Seigneur 
prend  foin  de  moi. 

Vous  êtes  mon  libéra- 
teur &  mon  appui  :  mon 
Dieu  ,  ne  tardez  pas  à 
me  fecourir. 

HEurcux  celui  qui  cft  ^f* 
attentif  fur  les  be- 
foins  du  pauvre  &  de 
rindigent  :  le  Seigneur 
le  délivrera  au  jour  de 
l'aâliaion. 

Le  Seigneurie  fccour- 
ra  lorfqu'il  fera  (urle  Ik 
de  douleur  :  oui ,  mon, 
Dieu  »  vous  remuerez 
vous-même  fon  lit  pour 
le  foulager. 

Je  vous  ai  dit  :  ^i- 
g aeur,  ayez  pitié  de  mois  - 

guéciac»  mon  mçt 
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j*ai  péché  contre  vous. 

Que  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  d'Ifracl  ,  foit  béni 
dans  la  fuirc  de  tous  les 
fiéclcs  ;  qu*ii  Toit  béni  , 
4u'il  foie  béni. 

A    S  E  X  T  E. 

COmme  le  cerf  alté- 
ré foupire  avec  ar- 
deur après  les  eaux  des 
torrens  ;  ainfi  mon  ame 
foupire  après  vous»  ô 
mon  Dieu* 

Mon  ame  brale  d'une 
Toif  ardente  pour  le  Dieu 
fore  ,  le  Dieu  vivant: 
quand  irai-je  me  ptéfcn- 
ter  devant  lui? 


RDI 

quia  peccavi  tibî.  \ 
Bcncdidlus  Do- 
minus  Deus  Ifraël  à 
farculo  &  dfque  iti 
faiculum  :  fiât ,  fiac* 


Dans  ma  iloulcur  je 
me  fuis  c on  foie  en  nie 
difanc  à  moi  -  même  : 
j*cntrer*i  dans  le  taber- 
nacle du  Seigneur ,  dans 
la  maifon  de  Dieu  mê- 
me. 

O  mon  ame ,  pour' 

auoi  donc  ctes-vous  tri- 
;e  ,  Se    pourquoi  me 
troublez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  ,  car 
je  lui  rendrai  encore  des 
aâîons  de  grâces  :  il  eft 
mon  Sauveur»  ileft  mon 
Dieu.  ' 

N Ôus  ne  ceflerons  âc 
nous  glorifier  en 
Diei  ;  npus  rendrons 


QUcmadmo-  " 
dum  defiderat 
cervus  ad  fontes 
aquarum  $  ica  defî^ 
derat  anima  mea  zA 
te  ,  ^Deus. 

Sttivic  aniraà 
mea  ad  Deom  for» 
tem  y  vtvum  i  qaan^ 
do  veniam  &  ap  pa- 
rebo  aute  faciem 
Dei  ? 

Ha:c  recorJatus 
fum ,  &  ctFudi  in. 
me  animam  mcain  ; 
quoniara  rranfibo 
in  locum  tabcrua- 
culi  admirabilis  , 
uique  ad  domuca 
Dci. 

Quare  triftis  es  , 
anima  mea  ,  &  qua* 
te  contuxbas  me  ? 

Spera  in  Deo« 
quoniam  adhifc 
confitebor  illi  :  fa* 
lutare  vult&s  mei» 
^  Oeiils  meus. 

IN  Ûeo  laudab»- 
mur  «etâ'diesde 
in  nomme  tuo  eo»* 


à  vocrâ  wm  i^iusod-  fitcbimnc.  in  £cca^ 
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ira. 

Qaare  facîcm 
aamaTcrtis  ;  obii- 
irçerisinopia;  nof- 
tx  8c  tribuladonis 

iO&iX  ? 

Quoniam  humi- 
iata  eft  in.pulvere 
oiina  noftra  .*  coa^ 
;lucinatus  cA  in  ter- 
aveftter  noftcr. 

Exorge  ,  Domi* 
le  y  adjuva nos:  Se 
cdime  nos  propter 
orne  II  Tiium. 
Ructavic  cor 
mcuiTi  verbiim 
)onuiii  :  liico  ego 

}fQtSL  (uea  Rcgi» 


E 


Speciofus  forma 
)ra:fîliishominum  : 
htfiifa  cft  gracia  in 
abiis  tuis  ;  proptc- 
cà  benedîzic  te 
Deusinaeternam. 

Beics  tna^Dcas, 
n  fxcttlam  ùtaûi  : 
^îrga  diroftionts  > 

/irga  rcgnitttû 

Aftirit  Regîna  à 
]ezceris  tais  in  vefti- 
:a  dcaurato ,  cir- 
:umdaca  variecacc. 


E  X  T  E.  11^ 

les  aâioiis  de  grâces* 
Pourquoi  nous  ca- 
chez-vous votre  vifage; 
pourquoi  oubliez- vous 
notre  misère  ^  &  Top^ 
preffion  que  nous  fouf- 
fions  ? 

Notre  aoie  cft  bumi- 
lice  jufquesdansla  pouG 
iiere  ;  notre  ventre  eft 
«ctacoé  à  la  terre. 

Lcvci- vous ,  Seigneur , 
venez  à  notre  fecours  : 
délivrez  -  nous  pour  la 
gloire  de  votre  nom. 

M On  cœur  ne  peut  pji 
plus  contenir  les 
grands  fentimens  donc 
il  cft  plein  :  c'cft  au  Roi 
que  j'^Jreirc  mes  can- 
tiques. 

Votre  beauté  ,  ô  fou- 
verain  Roi  furpafle 
celle  des  cnfans  des 
hommes  :  la  grâce  eft 
répandue  Tur  vos  lèvres,; 
c*cll  pourquoi  Dieu  vous 
'abéni  pour  réternité. 

Votre  trône ,  ô  Dieu, 
cft  un  trône  éternel  :5c 
le  fipeptre  de  votre  em- 
pire m  lin  fcepcred*6i 
quité»  - 

La  Reine,  qui  eftl*é« 
poufe ,  eft  à  votre  droî* 
te  ,  parce  de  fes  riches 
habits ,  ou  règne  une  ad*» 
mirable  variété. 

L*or  6ç  la  hioderjjg 


»                                »  ^ 

brillent  fur  les  habits  de  filia:  rcgis  ab  intus: 

In  bicn-aimée  du  fouve-  in  fîmbriis  aureis, 

rain  Roi  :  mais  Ton  vé-  circumamiâa  Y.arie* 

xi  cable  édac  eft  .inté*  tadbti^s. 

lieur.  * 

A  NO  N  E. 

■f 

g/:  4y.  FA  Ica  eft  notre  lefiigc  Eus  ooftcr  rc* 

L/  &  notre  force  :  ila  fugiam  &  vir« 

été  notre  fecours  dans  tas  :  aojucor  ia  tri- 

les  maux  extrêmes 'oui  bnlationjbus  qux 

font  venas  fondre  tiir  înyenerûnt  oos  ni* 

nous,  mis. 

Vivez  en  paix  &  re-  "  Vacate  ,  &  viJc- 

connoifTcz  que  je  fuis  te  quoniam  ego  fum 

Dieu  :  je  ferai  glorifié  Dcus  :  cxalcabor  in 

parmi  les  nations  5  je  fc-  gentibus  5  &  exal« 

rai  glorifié  dans  couc  i'u*  cabor  in  terra.  ^ 
«ivers. 

Le  Seigneur  des  ar-  Dominas  virta- 

mces  cft  avec  nous  :  le  tum  nobifcum  :  fuf- 

Dieù  de  Jacob  eft  notre  ceptor  noftcr  Deus, 

protcdeur.  Jacob. 

1^47.    VI  Ous  avons  reffenti  CUfcepimus,Deu$ 

les  effets  de  votre  »3  mifericordiam 

miféricorde  ,    ô   mon  tuam  in  mcdio  tem- 

Dieu  ,  au  milieu  de  vo-  pli  tui. 
tre  temple.' 

Votre  gloire  »    Sei-  Secunddm  nome* 

gneur^  proportionnée  à  tuum^  Deus«fic& 

la  grandeur  de  votre  laus  tua  in  fines  ter* 

nom  «  s*étend  jufqu'aux  tx  :  juftitiâ  pleiia 

extrémités  de  la  terre;  eftdexteratua. 
Yotre  droite  eft  pleine 

de  juftice.  *  ^ 

Car  c- eft  Dieu  qui  -eft  Quoniam  hie  eft 

Tauteur  de  ces  mcrveil-  Deus ,  Dcus  noftcr 

les     c'eft  cetuî  qui  eft  ii\  sternum  ,  &  tn 

»  notre  DicM  de  toute  érer-  fflèculum  fafculi  ;  ip- 

lîité  ,  &  qui  rcgncra  fur  fe  rcgct  ços  iu  fae* 

fious  à  jamais.  cula» 

Homo 
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HOmo ,  cùm  in 
honore  elTet , 
jjonintcHcxit:  com- 
paratus  cft  jumen- 
tis  in(ipientibus5  & 
fimilisfai^usdil  il- 
lis. 

Harc  vii  iMenrm 


N  ô    I.  ttl 

L'Homme     n'a  pas 
compris  rcxcellciicc 
de  fa  nature  :  il  s'cft  de- 
gradé  jufqirà  l'crac  des 
bctesi  en  fe  livrant  à 
tous  les  defir^  de  Ton 
cctor.  Se  il  leur  eft  dcm 
venu  fcmblable. 
Cette .  conduite  dcf 
fcandaluiD  ipiis  i  ^   péchciarî  efl  la  caufc  de 
poûtk  In  ote  'fàb  '  leurper^ts  &neafit^oios 
cofi^plaeebtiiît«  *  ;  *  '  ils  en  lifent'vaàité. 

^  On  .les  ctitafiçra  iitiM 
le  rofKtbedu  coinine  des, 
'brebis  &  ils  feront  1^ 
pâture  de  la  mbct. 

'Mais  Dieu  délivrera 
moaame  du  pouvoir  de 
Tcnfer  j  câr  il  ni*a  pris 
fcri^  cùm  acccperit   fous  fa  brocc^cîoii* 


Siciitoves  in  in- 
htûo  pofiti  font  » 
mors  depafcet  eos. 

V^runtahien  Deus 

vedi^net  aninsam 
meatti  de  manu  in* 


iv.c. 


•  » 


I 


Nvoca  me  in  die 
tribulationis  :  c- 


ruam  te ,  &  hoao- 
riâcaUs  tne« 


INvbqûcz-rroi  au  jou^ 
de  l'aftliaion  ,  die  le 


"Sacrificium  lau- 
dis  honorificabic 


Seigneur  Dieu  5  je  vous 
délivrerai ,  &:  vous  m'cu 
rendrez  gloiic. 

Le  facrifice  de  louan- 
ges m'honorera  :  c'eft  la 
me;  &  illtc  iter  quo  '  voie  pour  arriver  au  fa*, 
oftendam  411i  fàlii-  '  lut  qu^  vient  4c  Dieii« 

AVÈP  R  E  S. 

Mlferere  mef  «  A  Yez  pitié  de  moi , 
Deos»  fecun-  x\  mon  Dieu^  félon 
ittin  magnral  mû:-  *  Tétendue  de  votre  mifé» 
jicoxàitm'  tuim.    '  ricordé.  . 

ficfeesnéamiiniA»  Etxihik^  mon  iniqui- 
ttcidii)e.ivi.  m^ferar  'té  félon  ],a  grandeur  &  la 
tionimutlirfcipjlele  aiàltita4c  de  y o^  bputés^ 

Tomf  IL  ( 


111  Le   m  a  h  b  I 

Lavez-moi'  de.  .hkmi  Ait^^Hiis  lava  oie 
niiquicécie  plas  en  plo's:  ^  ab  iniqaicàtc'me^^ 
le  purifiez-moi  it  mon  &  'k  peccato  œco 
péché. 

Car  je  recoooois  mon 
iniquité  ^  &  ma  faàte  eft 
toujours  préfence  à  mes 
yeux» 


.muoda  me. 

i^uboîam  iniqui- 
tatem"^'  meam  ego 
cogoofco»  &  pccca* 
tom  meum  contra 
me.c)^  fempcr. 

Tibifolip^ccavi» 
&  malum  coram  te 
feci  ;  ut  juftificcris 
in  fcrmonibus  tuis , 
&  vincas  cùm  judi* 
caris^ 


C*eft  Contre  vous  fcul 
que  j*ai  péché  :  j'ai  com- 
mis le  mal  en  votre  pré- 
fence j  pardonnez-moi  , 
afin  que  vous  foycx  re- 
connu fiiiéle  dans  vos 
proraefïes ,  &  irrépro- 
chable dans  vos  juge- 
jnens. 

Faites-moi  cnrcndrc 
une  parole  de  confola- 
tioD  &  de  joie  ;  &  mes 
os  que  vous  avez  brifés , 
treOàitlerodit  d'allég|:cf- 
(e. 

Détournez  vôs  yeux 
pour  ne  plof  Voir  mes 
ofFenfes  ;  &  cSaccz  cous 
nies  péchés. ;  '  ) 

Créet  en  moi  un  cœur 
pur,  ô.môn  Dieu,  te  .in jné.I>eus;3cfpi« 
renôtfvellez  au  foni  de  ricttm%m  inn!»- 
mes  entrailles  refprii  de-  va  in 
droiture  de  de  jufticc.  meis. 


Audi  tui  meoda- 
bis  gaudium  &  lac- 
titiam  :  $c  exulta- 
bunt.  ofla  hun^iUa<- 
ita 

• 

A  verte  ^faciera 
tuam  .à  peccatts 
mçis     omnes  ini* 


J 

1 

1» 

viTceribus 


ly  j#.  VTE  me  rejetccx  pas 
de  votre  préfence , 
ô  mon  Dieu;  &  ne  reci- 
.   rcz  pas  de  mpi  yjot|ç  tf- 
prit  faint.  -  * 

Rendez- moi  U  Joie 

.       de  Youç  alliftaMc  ula« 


NE  projicias  me 
à  facie  tua  ;  Sc 
Spiritum  fanduin 

tuum  nç  a^ffus  à 
n.e, 

Reddc  mfhi  laeti- 

liat^/alaum  lui.^ 
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oracioncm  me- 
am  :  &  ne  defpexe- 
tis  dcprecationem 
meam  :  intende  mi- 
hi^Sc  exaadime. 

Cor  meoiii  coih 
tucbaCQtn  eft  ia  me  5 
fir  formido 
cecklit  foper 


£Xaucez-nioi,  ô  mon  Î4« 
Dieu  ,  &  ne  rejetiez 


A    V  £  F  E  S  S.  I&l 

Ae  fpirito principêli  taire;  9c  fortifiez-moi. 
cmonu  me.         pat  votre  Efpiit  foave* 

rais. 

Sacrificiam  Dec  Le  ùcnSce  que  Diea 
fpttitiii  contribola-  demande  eft  oa  efpric 
.  tus  :  cor  contritom  pénétré  de  douleur  : 
&  humiliatum  ,  vous  ne  méptiferez  pas  ^ 
Deus»  uon  defpi-  ô  mon  Dieu^  un  caur 
des.  contrit  6c  humilié. 

A   C  O  M  P  L  I  E  S. 
.  jpXaudi ,  Dcus  , 

pas  ma  prière  :  regardez-, 
moi  favorablement ,  6c 
ne  me  refufcz  pas  votre 
lecours. 

Mon  cœur  a  été  dant* 
le  trouble  &  ragitation  ; 
&  les.  frayeurs  de  la 
mort  font  venues  fondre 
fur  moi* 

La  cramte  8c  le  trem^ 
blemcnt  m*ont  faifi  y  9c 
j'aiécéeoavext  d'épatflea 
ténèbres. 

J*ai  die  alors  :  Qui  me 
donnera  des  ailes  comme 
à  la  colombe,  afin  que  je 
m'envole ,  6c  que  je  trou» 
vc  un  lieu  de  repos  ? 

Je  me  fuis  éloigné 
par-là;  6c  je  me  fuis  re- 
tiré dans  la  folitude. 

Le  foir  »  le  matin  ,  & 
à  midi  je  publierai  les 
miféricordes    du  Sei-' 
êc  eiaudiet  voeem  gneut}  9c  il  e&ancerai 
meam.  Ôiei^  prières. 

Ja^a  fiiper  Do-  jéttex  toutes  vos  in« 
màaàmauamtuan^  quiétudes  dans  le  fein 


Timor  fc  tremos 
venerunt  fupet  me  1 
9c  contexerunt  me 
tenebrae. 

Et  dixi  :  Quis  da- 
bit  mihi  pennas  fi- 
cutcolumbx,  6c  vo- 
labo  6c  rcquiefcam? 

Ecceelongavi  fu' 
^ens,  6c  maoii in 
lolitudine. 

Vcfpcre  6c  manc, 
6c  meridie^  narra- 
bo  6c  annuatiabo^' 


V 
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dii  Seijgneur^  êc  il  pttn"  &  ipfc  te  endtriéc  ï 

dra  foin  de  Yoas  :  M  he .  noa  dabic  in  aeteiv 

lailTera  pas  le  jufte  flans  num  flaâaationem 
une  éternelle  asicacion. 


5^.  1E  voas  ezpo(e  traces 
J  les  travertês  de  ma 
vie  i  6  mon  Dien  :  ar- 
rêtez vos  regards  formes 
larmes  Telon  votre  pro- 
mefTe.. 

Je  fais  ce  que  je  vous 
ai  promis,  ô  mon  Dieu; 
&  lc5  adions  de  grâces 
que  je  dois  vous  rendre. 

Parce  que  vous  avez 
j^aranti  mon  ame  de  la 
mort ,  &  mes  pieds  du 
précipice  :  afin  que  je 
marche  devant  vous 
dans  la  lumière  des  tî* 
▼an«. 

Jt\  mon  Dieu,  aye» 
pitié  de  moi|  car  mon 
ame  met  A  confiance 
en  TOUS. 

1  Je  crtetai  vers  le  Bitu 
tffès-liaat ,  vers  le  Dieu 
qui  m'a  comblé  de  Ces 
bienfaits. 

Mon  cœur  cft  prépa^ 
ré,  o  mon  Dieu:  mon 
coèur  eft  préparé  : 
vais  chanter  votre  nom, 
&  vous  offrir  de  Maints 


)ttfto. 


,  mtani 

meam  annua- 
tiavi  tibli  pofoifti 
lacrvfnas*  meas  in 
conlpcdu  tuo  ,  fi- 
eut  &  in  promidio- 
ne  cuâ. 

In  me  funt,  Deus, 
vota  tua  :  quae  rcd- 
dam  laudacioues  ti^ 
bi. 

Quonîam  eripui- 
fti  nnimam  meam 
de  morte ,  &  pedes 
mcos  de  lapfu  >  nt 
placeam  coram  Dto, 
in  lamine  viven- 
tium. 

Ifereic  meî , 
Dena,  mife- 
rere  mei  ;  quoniam 
in  ce  coafidic  anima 
mea. 

XUaovdboadDenn 
attiiCmnm,  Deam 
qui  benefecit  mihi» 

Paratum  cor 
meuni,  Dcus, para- 
tum  cor  meum  ; 
can  tabo  &  p  Qilmui>| 
dicam« 


M 


■V. 
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LE  MERCREDI. 
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C'Efl  vous ,  Seigneur ,  py;  jf^ 
qui  êtes  ma  force; 


A    P  R  I  M  E. 

jpOrtitudincm 

ftodiam  ;  quia  Deus  car  c*ell  vous  qui  avez 
Aifceptof  naeuses:  pris  ma  défenfe  :  mon 
Dcusmeus^  miferi-  ;Dicu  me  préviendra  de 
cordia  cjus  pr^eve-  Tes  œiféricordes,     . , 


met  me* 

Ego  aucem  can* 
tabo  forûcudinem 
toam ,  &  exulcabo 
manè  mifericoir 
dum  tuam. 

Quia  faftus  es 
fuiccptor  meus  8t 
refugium  mcum ,  in 
die  tnbuiâcionis 
mcar. 

Adjiuor  meus, 
tibi  pfailainj  quia 
Deus  fufceptor 
meus  es:  Deus  meus 
miieiicQxdia  mea* 


DA  nobis  auxi- 
lium.de  cribu* 
Jatione  ;  quia  vana 
falus  hominis. 

Iq  Deo  faciemus 
virturem»  &  ipfegd 
nihtluin  doducct 
tribtUances  nos.  ~^ 

£ Xaudi,.  Deus , 
â  dcprccacionem 
imam  v^%nit 


Pour  Inoi  je  chante* 
raj  votre  force ,  &  je  fMi« 
blierai  votre  miféticoro 
de  dès  le  matin. 

Parce  que  c*eft  vous  ^ 
qui  êtes  mon  protcâeur 
&  mon  afylc  au  jour  dç  , 
mon  afflidlion. 

O  won  Dieu  ,  qui  fai- 
tes ma  force  ,  vous  fe- 
rez i*objcc  de  mes  carjti-> 
qucs  :  car  vous  cres  mon 
appui^  vous  ctcs  pour 
moi  un  Dieu  de  mifcri* 
corde. 

^Ecoutez -nous    dans  Pf*  5^ 
^  notre  afflidion  ;  car 
en  vain  comptf^riqns* 
nous  iur  les  hommes. 

Ce  fera  Dieu  qui  nous 
fera  remporter  la  vicloi- 
re  :  ce  fera  lui  qui  déurui*  ' 
ra  OQS  ennemis. 

Ecoutez  »    ô    mon  Pf*  €ù* 
Dieu  ;  les  vœux  que 
Je  vo^s  adrede  :  Cuy^z 
(  iij 
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jiitentif  à  ma  prière. 

Je  dcmeuierai  pour 
jamais  dans  votre  taber- 
nacle 'y  je  ferai  en  sûreté 
fous  TombiQ  de  vos  ai- 
les. 

Czt  vous  avex  exaucé 
>  mes  vœuz^ ômoti  Dieu  ; 

&  voas  m'avez  ïonné 
'-l'héritage  de  ceaz  qui 

craignent  votre  nom. 


Ainfi  je  chanterai 

emais  dés  cantiques  à 
gloire  de  votre  nom  ; 
afin  de  vous  rendre  cha- 
que jour  les  aillions  de 
grâce  que  je  vous  dois. 

A  TIERCE. 
/yi  éi.  \  yfOnamc  ne  fera-t- 
iVl  elle  pas  foumife  à 
Dieu  ,  puifque  c'eft  de 
•  -lui  que  vient  mon  falut? 
Il  eft  mon  Dieu  Se 
mon  Sauveur  :  c*eft  lui 
qui  prend  foin  de  noi, 
ne  ferai  plus  ébranlé. 


o  ration  1  mex^ 

Inhabitabo  in  ra- 
bcrnaculotuo  in  fas- 
cula  :  protegar  in 
velamento  alarusn 
tuarunu 

Quoniam  tu  , 
Deus  mcvs  ,  eiaa-> 
difti  mtionem 
meani  ;  ic  dedifti 
iMereditatem 
tibus  nomen  tnttm. 

Sic  pTalmam  du 
cam  nomini  tno  in 
necnlmn  farcnii^  ut 
reddam  vota  roe^ 
de  die  iii  diem.  . 


Omof  arac;  demeure 
roumife  à  Dion;  caf  c'eft 
de  lui  que  j'attends  ton* 
te  ma  patience* 

En  Diea  eft  mon  fih 
lut  8c  ma  gloire  ;  Dka 
eft  ma  force  :  &  toute 
mon  efpérance  eft  en 

lui. 

Dieu  a  parle  une  fois , 
j*ai  cncendu  c^  deiu 


NOnnc  Dec  fub- 
jeifla  erit  ani- 
ma niea  ?  ab  ipfo  e- 
nim  falutare  meum. 

Nam  &  ipfc 
Deus  meus^  Se  fahi* 
taris  meus  :  fufccp« 
ter  meus  »  non  nio« 
vchor  ampliiis. 

Verumtamen  Deo 
fnbfcâa  cfto  >  ani- 
ma Bita  ;  fUMian 
ab  ipfo  paticati^ 

In  Deo  falurare 
meim  8c  giorîa 
mea  :  Deus  auxiiii 
mei ,  &  fpes  mea 
in  Deo  eft. 

Semel  locutus  eft 
Dmà^  duo  ks€  a\ft* 
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divi  ;  quia  potcftas  chofw  :  que  la  puiflanc® 

Deieft,&tibi,  Do-  cft à  Dieu ,  que  la  mifé- 

mine  ,    mifericor-  ricorde  eft  à  vous  Sci- 

diajquiatu  rcddcs  gncur       que  vous  ren- 

*  unicuique  juxca  o-  orez  à  chacun  félon  fcs 

pcra  fua,  cru  vres. 

DEus  ,     Dcus         Dieu  ,  vous  crcs  /'yil'a) 

meus  ,    ad  ce  V>/  mon  JDieu;  je  vous 

de  luce  vigile,      '  cherche  des  le  piûnc  du  , 

-jour. 

Sicivic  in  te  ani-  Dans  cette  terre  ari« 
'  mea  «  quàm  -  }it ,  fans  roncp  fans 
malcipliciter  tibi  ^aa,  mon  ame  fent  poac 
caro  mea,  in  terra  '  voas  ane  foif  ardente; 
defercâ,  &  inviâ,  iSc  ma  chair  fouptre  vers  v 
&  inaquôsâ*         *  toas* 

Quonîam  melior  Parce  que  votre  miCé^ 
cft  miferteordta  ma  'tlconle  m'eft  plus  pré« 
fapcr  vhas  \  bbia  ciea&  que  la  vie  5  mes 
mea  hndèbaiit  te.    Uifits  cbanteronc  vos 

louanges. 

'  Sic  bcnedicam  te  '  C'eft  aînfi  que  je  vous 
in  vira  mcâ  ;  &  iu  bénirai  tant  que  je  vi- 
norainc  tuo  levabo  vîni^Sc  j'aurai  toujours 
manus  meas.  les  mains  élevées  pour 

invoquer  votre  nom. 
Sicutadipc&  pin-      Que  mon  ame  foic 
guedine    repleatur    remplie  &  comme  inon- 
auima  mca;  &  la-   dée  de  vos  béncdidlions  ; 
biis      exulcationis    &c  ma  langue  fera  fans 
laodabit  os  mcum*   cefTe  éclater  vos  louan- 
ges. ' 
A  S  E  XT  E. 

BEatus  quem  ele*  fj  £ttreux  celai  <|[ue  f/^  $4^ 
gîfti  &  afTum-   Xl  vous  avez  cboifi  ^ 
'^fti;  tniiabitabic  Seigneur»  6c  que  vous 
m  wàh  cois»  avez  pris  à  votre  fervi* 

ce  :  il  habitera  dans  vo- 
tre faiot  Temple. 
Bxau<^|||^>  Dets  '    Eiâncez-nous^  d  Dieu, 
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notre  Sauveur ,  VOUS  qui    falutaris    noftcr  ; 
^  êtes  refpérance  des  ex-  /pes  omnium  fini  u m 
.  trémicés  les  plus  reqalécs   tctxm ,  &  in.  niaxi 
,  de  la  terre  &  delamcr.  longe, 
«f.  P>Ëfiplc$  do  tottt^  la  .  ll^ilaceI>ea>om« 

X  terre  ,  pouflcx  vers   J  nis  terra  :  pfal- 

Diett  de^  cri»  d'allégrtf-  ..«iim  dicite  nomini 
.  Cei  chaat»  des  canti«  cjus  ;  date  gloriani 

qatt  en  (on  bonnenr  :  laudis  ejas. 

mettez  votse  gloire  aie 
.Jouer.      •   .     .  j  T 

Qme  ,  touté,  r  l^  tei^e  »    Qmnis  tesra  ado* 

vous  adore ,  9c  qu'elle  ;  ret  te,  &  pfallat  ti- 
.  chante  vos  louanges  :  '  bi;  piatmam  dicac 

qu'elle    célèbre   votre  ^  nomini  tuor 

nom  dans  Tes  cantiques.  ' 

Venez  ,  &  voyez  les       Venire,  &  vidctc 

couvres  de  Dieu ,  &  coin-    opéra  Dci  teiribilis 

bien  eft  terrible  fa  con-    in  confiliis  fuper  fi- 
'.,  duite  fur  les  cnfans  des   lios  I^on^ixypi, 

hommes. 

Nous  avons  pafTé  pnr      Tranfîvimus  per 

*  le  feu  &   l'eau  :  mais  .  igncm  &  aquam  , 
vous  nous  avez  enfin   &  cduxidi  nps  ia 

*  conduits  dans  un  lieu  de  rcfiigctium, 

*  tafraichiiTeUiCUt. 

•   Venez, écoutez, voiis      Venite,  aodite» 

*  .tous  qui  craignez  Dieu  :  8c  narrabo ,  omnirt 
je  vous  raconterii.touc  qui  timetis  Deum» 

'  ce  qu'il  a  fait  en  mà'Êi-  quanta  &cit  autmas 
-  '▼cnr. 

'  Béni  Toit  Dieu,,  qui  *  '  BenediûusDeus^ 
B*a  pas  rejetté  ma  ^rîe^   qui  non  aroovit  ora« 
.  le,  ni* retiré' de  moi  tk  tioncm  mcan  « 
miféiicorde,  mifericordi^  Cuim 

.à  me»  , 
A  N  O  KE. 
tf^» /^Ue    Dîcu  répande    f^Eus  mifcrcatur 
\^  fur  nous  fa  miféri-    JL/  noftrî ,  &  be^- 
coidc  a  &  qa  iL  oou^  bé-  açdica||^bi;s. 
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minet  vultum  fuum   niffe;  qu'il  fafTe  luire 

rue  oous  la  lumière  de 
fon  virage,.&  qu'il  aie 
pitié  de  nous. 

Alla  que  nous  con* 
noidlous  fut  la  cetre  jes 
▼oies qui  mènent  à  vous  » 
Seigneur  y  &  le  faluc  que 
vous  préparez  à  coiyes 
les  nations*        .  ; 

C Hantes  la  gloire*  de 
Dieu»  9c  eélébrez 
fon  nom  par  des  canti- 
ques de  louanges  :  bc« 
nilFez  celui  qui  elt  mon- 
té au-dcfîus  des  cicux. 

Son  nom  cft  le  Sei- 
gneur :  foycz  dans  (a 
préfence  dans  de  faints 
traVifporcs  de  joie. 

Bcninons  continucU 
Icmcnt  le  Seigneur  : 
béniflons  l'Auteur  •  de 
notre  falut ,  qui  nous 
fait  marcher  dans  fea , 
fen  tiers. 

Il  eft  90tt€  Dieu ,  il 
eft  notre  Sauveur  i  le 
d\  'y  &  Domini ,  Di>«  Seigneur  cil  le  ma}tre 
mini  czitiii  moms.  de  la  mort ,  il  en  lire 

ceux  qui  lui  plaît. 
Manda  »  Deus  ,  Seigneur  »  déployés 
virtuti  tiias  :  eonfir-  votre  pnilfance  cii  ncitre 
maboc,Deas,quod  faveur  laffermiflTezj  & 
opetacus  es  in  ao-  mon  Dieu,  ce  que  vçus 
bis.  ^avez  fait  en  noiis* 

A  VÊPRES. 

SAlvum  me  fac,    ÇAuvcz-moi  ,    mon  Pf, 
Deus,  quoniam    i3  Dieu  :  un  torrent  de 
iACraveiuat    aquae  maux  a  inondé  niom 

f  Y 


fuper  nos  «  &  mife- 
xcatur  noftrl. 

Ut  cognotcamus 
in  terra  viam  tuam, 
ia  omnibus  geati- 
bos  falutarc  tuuœ. 


CAntare  Deo , 
pfalmmn  dici* 
te  nomini  ejus  : 
iter  facile  ei  qui  af- 
cendic  fuper  occa« 
fum. 

Dominus  nomcn 
illi  >  exultate  ia 
conijpeâu  ejus. 

Benedi<5us  Do- 
minus die  ,  quoti- 
die  :  profperum  iter 
faciet,nobis  Deus» 
falutarium  Aoftro- 
lum. 

Deus  iK>fter  » 
Deus  falvos  facien- 


tjo 


L  E    M^£  R  C  R  E  D  I 


âme. 


ufque  ad  anîmam 


Je  fuis  etfoncé  iuni  Infixus  fum  îii  lf« 

im  abyme  de  booct  od  mo  piofundt  ;  A: 

|e  lie  ccoa?e  prâit  de  non  eft  fttbibntia» 
foodtf 

O  Diea,vous  con^  Deiis>  mfckiit* 

sioifTez  DM  folie  :  6&  mes  fipientiam  meam  ; 

yéchés   ne  vous  (bat  &  dclida  mea  à 


Seigneur ,  je  me  tour-  Ego  Terè  orttio* 

mt  ?ers  vous ,  en  voas  nem  meai»  ad  ce , 

offrant  ma  prtere  :  le  Domine  s  tempus 

•  tems  cd  venu  >  mon  beneplaciti,  Deos, 
Dieu  ,  de  nK>ncrer  to- 

tre  bienveillance. 

Mon  Dieu,  cxaaccz  In  multitudinc 

•  moi  félon  la  grandeur  de  mifericordiac  tùat 
votre  miféncorde  5  &  cxaudi  me  :  in  vc- 

•  félon   raflurance    que  licace  £dutts  tlue. 
'  vous  m'avez  donnée  de 

*^  ne  fauver. 

Exaucez- moi,   Seî-  Exaudi  jne ,  Do^ 

•  gneur  »  puifque  votre  mine  ,  quoniam  bes» 


'  k  f$m      bien  :  tour-  dia  tua;  (êewidum 

nez  vos  legards  for  mot  nrakttttdliiem  mHc* 

félon  la  grandeur  de  vos  racionom  roaraoi 

miférîcordes.  rcfpice  in  me« 

V]£ cachez  point vo-  Kt£  avertas  fi^ 

^  1.^  Cfc  vi(a^  à  votre  1^  dcm  tuam  à 

lomieor  ;  l^aniftioo  me  paero  tua  t  quo- 

prcile  s  hitez*voils  de  nÎM»  tribotor,  ve» 
tfi*e«aiicer.                >  lociter  eiaiidt  me, 

Pkeaez  (bin  de  mon  Intende  antmar* 

ame ,  Se  délivrez  -  fa  :  mear ,    &  Nbera 

d^livrc2-moi  à  caufe  de  eam  r  propres  inv- 


yoint  caciiés. 


te  non  font  abfcon«/ 
ditn. 


mes  coacBui» 


micos  meos  esipo- 
«c» 
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Ego  faffi  paapcr 
&  dolens  :  falus 
tua,  DeaSffiiiccpit 
me. 

Landabo  fAneQ 
Dei  cum  cançicoi 
8c  magmfici^ciibi 
in  kiMe.' 

DEus  ta  êàjntù' 
tnmi  OKiiin  ki- 
tcndc  ;  Doorine,  ad 
adjuvaodttxD  me  fe- 
(lina. 

Ego  veto  cccnus 
ic  paupcr  fum  5 
Deus»  adjuva  me. 

Adjucor  meus  & 
liberacor  meus  es 
ta  :  Domine»  ne 
moreris. 

IN  te  ,  Domine  , 
fpcravi  ;  non 
coûfiindar  in  acter- 
num^:  ifrjaftitiâ  mà  ' 
libemme»  4ceripe 
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Je  fuis  pauvre  èc  ac- 
cablé de  douleur  :  niais 
voc  re  main  me  itievera» 
A  mon  Dieu. 

Je  louerai  le  nom  èt 
Dieu  par  des  cantiques  î 
ic  je  le  glorifierai  par 
des  aâiofis  de  grâces. 

ODieu ,  venc«  à  mon  ^A^f^ 
aide  :  liâtez«¥0us , 
Seigneur ,  de  ttc  fecou^ 
fir.  ' 

Pour  moi ,  je  fuis  pau- 
vre &  afflige  :  venez  à 
mon  fecours,  ô  mon 
Dieu. 

Vous  êtes  mon  appui 
&  mon  libérateur  :  Sei- 
gneur,  ne  diffeicx  pas. 


SEigneur,  j'ai  mis  en 
vous  mon  efj^rante» 

Î|ue  je  ne  roisi>omc  con- 
onda  à  jamais  :  dâi* 
vrcz-moi  par  votre  ju- 
ftice,  &  tixea*-iiioi  da 
péril. 

Prêtez^  Poieilk  à  ttm 
toix»  <8i  ianvcz-moi. 


ad  me 
•aremtiuttn^acfid- 
Ta  me.  >  ' 

Efto  mihi  in'  Soyexmonproteâevr, 
Deomproteâotàn^  *   " 


le  tn  locum  muni* 
tum  'y  ut  falvum  me 
facias. 

Quoniam  firma- 
mcntum  mcum  ,  & 
rcfugiom  mcum  es 
ta» 


6  mon  Dieu  s  que  îç 
trouve  en  tous  un  a(ylc 
ou  je  fois  en  sûreté* 

« 

Car  vous  êtes  mon 
pui     mon  refuge* 


7^ 


m 


Digitized  by  Google 


«5* 


L  »    M^B  R  C  R  1  D 


C'cft  vous ,  Seigneur, 
qui  êtes  mon  attente  : 
Seigneur ,  vous  êtes  mon 
efpérancc  des  lua  jeu- 
ncfle. 

Ne  me  reiettez  pis 
dans  Le  tems  de  ma  vieil- 
kiTc  :  oc  m*abandouQ«x 


Quoniam   tu  c9 
patientia  mea.  Do- 
mine :    Domine  , 
fpcs  mea  à  juvçu- 

N^e  projicias  me 
ta  ÛQi^ojré  fcnc<5tu- 
tis  :  cum.  d^£ececîc 


pas  lorfqoe  les  forces  -viicoa  o^a,  ne  dc^ 


me  manquerons 

OEUcU'yjïc  V4H1S  élor- 
gaez  pas  de  moi  ; 
bâtez  •  vous  »  ô  mon 
Diea,  de  me  (ècourir. 


Eus,  ne  cloa-* 
geva  à  me.  t 


felin<)^  me 

D. 

Deus  meus  j  tii  au- 
xilimn  meum  refpi-* 
ce^ 

Efo>  aittem  fem« 
per  fperabo;  &  ad^ 

jiciam  fupet  ômoenii 
laudera  ciiam. 

r 

Quanras  oftcn- 
difti  niihi  tribuia- 
tiones  multas&  ma- 
las  ;  &  convcrfus 
vivitîcafti  me^  &  de 
abyflis  terras  iteriw 
reduxifti  me. 

Mukiplicadi  ma* 
gnificeociam  tuam 
h  cpç^et&acoofii» 
•omblé  de  confolatîon.    latus  es  me- 
A  C  O  M  P  L  I  E  S. 

BEni  foie  le  Seigneur,    T3£ncdiâus  !>>• 
le  Dieu  dlfraël^  J[>miDas,DeusH:^ 
QMi^(^  feul.op^a:  tant  rael  :  qui  fecîc  AH* 
mervetlles*  "    fabilia  foiusi.  ^ 

. ,  Que  le  nooi-.ileettte  Eebenediâvmno- 
MajcUé  io^nie  (oie  bdnt  meo  majeftacts  ejps 


Poor  met  .  >  appren- 
drai par  ces  nouveatfx 

bienfaits  à  ef^érer  en 
Yous,  &  à  vous  louer 
.toujours  de  plus  en  plus. 

Par  combien  de  cui- 
fantcs  afflidlions  ne  m'a- 
vez-vous  pas  fait  paflei? 
mais  enfin  un  retour  de 
votre  bonté  m'a^  rendu 
la  vie  y  m*a.ciré  de 
labymc. 

Vous  avez  multiplié 
vos  dons  fur  moi  :  & 
IFOUS  m'avez^e  nouveau 


ernctlemeot  ;  que  (a  iii  aceemom  ;  &  vt-» 
gloire  rempliifc  toatc  la  pkbicur  majefUi^ 


A    C  O 

omm  tent  : 
fiât ,  fiac« 

QUàm  booos  If- 
rael  Deus ,  his 
qui  reâofuQt  corde! 

Ego  ad  nihihim 
Kdaâus  Ami ,  Se 
nercivî. 

Ut  iumentum  fa- 
rina fu  m  apufl  te  , 
&  ego  fçQipçr  te 


Teimifti,  Domi- 
ne 4  mauum  dcxte- 
xaoi  «leam;  &  in 
voluntate  cuâ  dc- 
Juxidi  me  :  &  cum 
(loààrufcepiftii 


Quid  entm  miàt 
cftin  cœlô?  ^àte 
quid  volai  fuper  cet« 
ïam? 

Dcfecitcaromea» 
ti  corAieam  /Deus 
cordis  tnei  :  6c  pars 
miea,  Deus^  in  xcei- 
muik 

Mihi  autem  ad- 
bàfrcre  Dco  bonuin 
cft^  poneFc  în  Do- 
mino Deo  Tpem 
mcam» 


K  p  L  r  E  S.  I^} 

terre  :  Aiofi  £oïUi!l ,  aia« 
fi  foic-il. 

OUc  Dîca  eft  plein  pr  ^ 
de  bonté  poof  If.  ^ 

ralfl,  pour  ceoi  qui  ont 
le  corar  pnr  ! 

J'écois  rédah  dans  le 
deinicr  abattem«nc» 

Et  alors ,  comme  (i 
j'culFe  étc  dépourvu  d'in- 
telligence ,  je  ne  com- 
prenois  rien  à  vos  def- 
fcins  ;  néanmoins  je  fuis 
toujours  demeiiré  aita* 
ché  à  vous. 

Vous  m'avez  pris  , 
Seigneur  «  conuie  p^r 
la  main;  tous  m*avez 
conduit  félon  votre  vo» 
lontéy  èi  cOQiiblé  de 

gloke  CB  me  recevate 

entre  vos  bras. 

Que  défiré'je  au  ciel , 
finon^ous  ?  i  qu'aimé» 
jie  fut  latesre .  que  tous 

feia  ?  . 

Ma  chair  &  mon  tae 
knguiflent  d'amour 
pour  vous  y  vous  êtes  le 
Dieu  de  mon  cœur ,  Se 
mon  partage  pour 
mais. 

Pour  moi ,  mon  bon» 
heur  eft  de  me  tenir  at- 
taché à  mon  Dieu,  Se 
de  mettre  en  vous  ,  Sei- 

fneur ,  toute  ma  con^ , 
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r/  75.  C  Ottenw-vws ,  tel- 
O  gneur  »  4e  vôtre  peu- 
ple que  vous  vous  êtes 
acquis  dès  le  comoica- 
cemenc. 

N'expofcx  pas  à  la 
fureur  des  bêtes  farou- 
ches 'ceux  qui  vous 
louent  y  &  n'oubliez  pas 
pour  toujours  les  âmes 
des  pauvres. 

Que  rhurablc  nes*en 
retourne  pas  couvert  de 
confufion  :  le  pauvre 
&c  rmdigeQC  loueront 
votre  nom. 
74*  r^Ieu  eft  le  maître 
L#  fouverain  des  hom- 
.  mes  :  il  abaiffe  i'un,  9c 
il  élevé  l'aorre 

Il  tient  en  (a  main  une 
eoope  templie  d*utt  vin 
fort,  qa*il  mêle  ,  9c 
qo*il  tempère  :  if  pen- 
che cette  coope  de  càté 
U  d*mnt€,  pooren  faire 
boire  à  tous  les  iiom« 
mes. 

Mats  la  lie  n'en  eft 
pas  épuifée  :  tous  les 
pécheurs  de  la  terre  la 
boiront  jufqu'à  la  dcr*. 
.  nicre  goutte. 


M 


EtBor  efl# 

congregatto* 
ois  toar  j  quam  pof* 
fediftt  ab  initio. 

Ne  tradas  bcC- 
riis  animas  confî- 
tentes  tibi>  &  ani« 
mas  pauperum  tuo- 
rum  ne  obliviTcaiis 
in  finem. 

Ne  avertatur  ha- 
milis  faâus  confu- 
fus:  pauper&  inops 
laudabiint  oomen 
tuum. 

QUoniam  Des» 
judex  eft  :  himc 
littmiliat»  de  bttft 
exaltât. 

Qaia  calix  in  ma* 
nu  Domini  vint  nie» 
ri  plenos  mixto  :  de 
indinavh  ex  hoc  kl 


Veruntamcn  fœx 
ejus  non  eft  exina- 
nica  :  bibent  onmca 
peccacoxcs  ccirae. 


LE  JEUDI. 


A  PRIME. 
ff.y€,J'^  élevé  ma   voix   TTOce  mcâ  ad 
J  vers  le  Scignear$  j*ai    V  Doonanm  cla* 
âevé  la  voix  Tcci  moA  iBiTf}vocciiieàa4 
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Deiim»  Ic  inteiulic 
uàhu 

Rciuiic  coafotari 


mor  fiii  Dei ,  ac  de» 
teâatus  fum. 

Cogitavi  dics  an- 
ciquos  ;  6c  annos 
xcernos  ia  meo(c 

£c  medîcatus  futn 
noifle  cum  corde 
meo  ;  &  çxcrcita- 
bar  ,  &  fcopebam 
ipiritam  meum. 


Numquidiiii 
&oinpi:ojiciec  Deos? 
mt  non  apponec  ut 
complacidoi  fit 
«dhoc? 

Aat  obtivtfcetiur 
nefeen  Dca$?aat 
continebitfoirâ  fuâ 
mifericordias  fuas? 

£c  dixi  :  Nunc 
corpi  ;  hxc  mutatio 
dcztcras  £zccUi. 


Dcus  in  fandlo 
'  TÎa  tua  :  quis  Deus 
maenus  iicitt  Dcos 


K  l  Ut»  I5f 

Vitn  y  8c  il  a  daigné  pxé« 
ter  roieîllc  âmes  cris* 

Moo  ame  accablée  ff^ 
jettatt  conte  ^  con(bla* 
cipn  :  je  me  (bis  fonTO» 
nu  de  Dieu  -,  8c  ce  foure^ 
oit  m*a  rendu  la  joie. 

Je  rappcllois  dans 
mon  cfprit  les  tems 
partes ,  &  je  perçois 
lufques  dans  les  iîeclc» 
a  venir. 

Je  m*entretenois  avec 
moi-même  durant  la 
nuit;  dans  lagira* 
tion  od  {e  me  cronvoit 
je  roulois  ces  pcniXes 
dans  mon  efprtt. 

Le  Seigneur  m*a-t-il 
donc  re>etté  ponr  tim- 
jours  ?  ne  me  donnera» 
t'il  plos  de  témoignage 
de  Ion  amour  ? 

Dieu  a-t4i  oublié  fa 
clémence  ?  fa  colère  ar« 
rfitecM-elIe  te  cours  de 
Tes  nisfibicordes  ? 

J'ai  dit  alors  :  Déjà  je 
fens  la  )ote  reo;dcre  dans 
mon  coeur  5  5:  ce  chan- 
gement vient  de  la  dioi» 
te  du  Très  Haut. 

O  Dieu  ,  vos  voies 
font  toutes  faintes  :  eft* 
il  un  Dieu  auffi  grand 
que  le  Dtcu  qfl€  oooa 
adorons? 


M. 


L  B    T  B  v  •  t 
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JUfquà  aaand  ,  Sci-  T  TSqueqcio  ,  Do**' 
gntQr, (erez^YOQsic*  U  mine,  irafcC'i' 
xitc  contce  nous  s  Toçre  risiQ  ûnmî  accen^ 
colère  fera- telle  drâc  detur  velac  igois 
éternelle  ?  îufqa'à  quand  zeltts  cous^ 
votre  courroux  s'^llu- 
aiera-c-il  comme  tinfeo? 

Oubliez  nos  iniquités 
paiTées  :  que  vos  mifé- 
ricordes  Te  hâtent  de 
nous  prévenir  ,  parce 
que  nous  fommes  mifé- 
labies. 


7^ 


Aidez- nous  ,  6  mon 
Dieu  notre  Sauveur  : 
dclivrez-nous ,  Seigneur 
pour  la  gloire  de  votre 
Aom. 

Et  pardonnez  -  nous 
nos  pèches  à  caorc  de 
totre  nom, 

Souverain  Pafteur  d'I- 
fraël ,  qui  cooduifez 
Jofeph  comme  votre 
cher  troupeau ,  écoutez 
nos  pciéies. 

Signalez  votre  pmf« 
Tance  »  U  venez  am» 
fauvcr. 

faites-nous  retourner 
à  vous  ;  faites  luire  fur 
nous  votre  lumière 
mon  Dieu»  U  aousfe 
ions  fauvés. 

Dieu  des  armées ,  rc- 


A 

G 


Ne  m«mocrtB 
iniquitatum  noftra* 
rum    antiquarum  : 

cito  anticipent  nos 
mifericordise  tua:  , 
quia  paupercs  fa^i 
fumus  nimis. 

Adjuva  nos  Deus 
falutarts  no(rer  ; 
&  propter  gloriaia 
ûominis  tui  ,  Do« 
mine  ,  libéra  nos. 

£c  pcopitius  efto 
peccoftis  noftris  » 
propres  HOONn 
tuum. 

✓-xUi  régis  lûaël, 
intende  :  qjfà' 
deducis  vel^t  ovem 
Jofepfa. 

Ezcsta  poccii* 
tiam  coam$dr  ve« 
ni,  ut  falvos  Ùh 
cias  nos. 

Deus  convcrtc 
nos  y  ôc  odende  fa« 
ciem  tuam  >.  &l  falvi 
crimus. 

Deus  virtutum» 


Ttoez  à  nous  ;  xegatdcz  coiRYcncre  s  lefpi*. 
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Je  coclo  ,  &  vi- 
de ,  &  vificâvineam 
iilain. 

Et  pcrficc  cam 
^'uam  plantîivic  de- 
xcera  tua  ;  &  fupcr 
filiam     hoHiinis  » 

Et  non  di(cedi- 
mus  àtc  ;  vivifica- 
bis  nos  ,  Se  nomen 
tttum  iovocabimi^ . 


Domine  DeosTic- 
tatum ,  &  con  verte 
nos  ;  Bc  oftende  fa- 
ciem  tuam  >  &  falvi 
.  crimu^ 

A  S 

QUaftidileda  ta- 
beriiacula  cua  , 
Domine  virtatum  î 
concupifcit  &  défi- 
cit anima  mea  in 
,  «uiaDomioû 

Cor  memn&ca- 
ro  oiea  exulcave- 
^  rttot  in  D«ttfD  vl- 

:Beati  qui  habi* 
^  taot.ii^  domp  tua  , 
Domine  j  in  farcula 
/  fxcatorpoi  lauda- 
buntte.  .  f 
,  Be^tus  vfr  ca)us 


du  haut  du  Ciel ,  voyc* 
&  viiiccx  votre  vigne. 

Réparex-Ia  ,  puifqnc 
vos  mains  l'ont  plnntcc  : 
&  donnez- lui  et  fils 
l'homme  dediné  de  ton- 
te éterttité  poor  être  Ibii 
Ubè'atear. 

Et  alors  notrs  ne  nous 
retirerons  plus  de  vous  : 
voas  nous  donnerez 
une  vie  nouvelle,  de 
nous  invoquecotts  votre 
noniw 

Seigneur  Dieu  des  ar* 
'  mées  j  faites  •  nous  re« 
touroér  à  vous  :  faites 
luire  fur  nous  votre  la- 
wicre  ,  &  nous  ferons  ^ 
fauves.  .*     .    *  • 

E  X  T  E. 

QUe  vos  cabernacks  ^f»  ^i» 
font  aimables  ,  ô 
Seigneur  des  armées  ! 
mon  ame  languit  &  fc 
confumc  du  défir  d'en- 
trer dans  ta  maifon  da 
Seigneur. 

Mon  cœur  macbair 
treflaiiicnt  d*empreflEe* 
raenc  pour  le  Dieu  vi- 
vant. 

Heureux  ceui  qui  ha  > 
bice&t,dans  votre  mai- 
fon ,  Seigneur:  ils  vous 
loueront  éternellement. 


Heureux  ceux 
mettent  ca  to«s 
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appui  :  dans  cette  val- 
lée de  larmes ,  où  votre 
Providence  les  a  pla- 
cés ,  ils  n  ont  dans  le 
cœur  que  le  defîr  d'aller 
à  vous,  * 

Seigneur  Dieudes  ver- 
tus ,  exaucez  ma  prière  : 
daignez  m'en  tendre  ô 
Dieu  de  Jacob, 

Jettez  les  yeux  far 
nous ,  ô  Dieu  notre  pro 
ceâeur  :&  regardez  fa* 
▼orablement  celai  qne 
TOtts  arez  oonfaaé  par 
votre  ooâioQ. 

Un  fml  jour  dans  v6« 
tre  maifon  vaut  mieux 
que  mille  par-tout  ail- 
letifs. 

J'aime  mieux  être  le 
dernier  dans  la  maifon 
de  mon  Dieu  ,  que  d'oc- 
cuper Us  premières  pla- 
ces dans  les  tentes  des 
niéchans. 

COnveitiflez«noas  , 
â  Dieu  notre  Saa- 
veor;&  détournez  vo- 
tre colère  de  deiFus  noos. 

Faites-nous ,  Seignear» 
feocir  les  efitts  de  votre 
bonté  $  ic  accordcz- 
no«s  votre  nfiftnflee 

•  falotairc. 

Ff*  9^%  ÇEigncor  ,  prêtez  l'd- 
O  rcille  à  nfa  prière  « 
&  exaucez-moi  :  ciar  je 

•  fuis  fans  fecours  Se  dans 


afcentiones  in  ^or^ 
de  fuo  depofuit  in 
valle  lacrimarum, 
in  loco  quem  po« 
fuit. 

» 

'  Domine  Deos  vir* 
tutam ,  ezaa4i  orn- 
tionem  meam  :  âu- 
rsbaspercipe ,  Deus 
'  Jacob. 

Proteâbrnofter^ 
•  ftfpice  »  Deus  5  Bc 
refptce   in  faciem 
Chrifti  tui. 


Quia  melior  eft 
dies  una  in  atriis 
tuis   fupcf  millia. 

Elegt  abje^s 
eflc  in  domo  Dei 
Riei  3  ma^is  quàm 
habitare  in  taber- 
nacuUs  pcccato» 
rum. 

COnverte  nof , 
Deus  ialutaris 
nofter  j  Se  âverte 
iram  tuam^  à  nobîs. 

Oftende  nobis  , 
Domine  p  mifert* 
cordiam  taam  :  Se 
fahttâtc  MOM  44 
nobif. 


JNclîM, 


anfem  oumi  i  ac 
exaodi  uk  ,  qao* 
niam  inofi  4c  pan- 
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pcr  fum  ego. 

Cuilodi  animam 
ineam  ,  quociam 
fanâiis  fum  :  fal- 
VQBi  fac  fcnrum 
tttttm ,  Deiis  meai^ 
fperantem  in  ce. 

Miferere  Me!  , 
Domine  ,  quoniam 


N  o  N  b;  .  jj^ 

l'indigence. 

Confcrvcz  mon  amc, 
parce  que  je  vous  fois 
confacré  :  faovez  ,  6 
mon  Dieu,  Totfe  fervi* 
teur  qui  e^^  en  vous» 


Faices^moi  mifèricor- 
dc»  Seigneur ,  paf ce  qoe 
ad  te  clamâvi  tocâ  jt  crie  ¥ets  vovs  dorant 
die  :  Ixcifica  ani*  fom  le  jour;  répandez 

la  joie  dans  mon  ame» 
Seigneur  parce  qae  je 
la  tiens  élevée  vers  tons. 


raamfervi  toi  »  quo- 
oiamad  te, Domi- 
ne ,  animam  meam 
kvavi. 

Quoniam  tu,  Do- 
mine ,  fuavis  6c  mi< 
tis  ,  &  mulcac  mi- 
fericordice  omnibus 
ifivocantibus  te. 

AN 

IN  die  tribulacio- 
nis  iïïnx  clamnvi 
ad  ce  j  quiacxaudi- 
fti  me. 

QuoDÎam  magnns 
es  tu  ,&  facicns  mî- 
rabtba  >  ta  es  Deus 
folus. 

Dtduc  me ,  Do- 
mine ,  ta  viâ  tua , 
ingrediar  in  vc- 
ritate  tuâ  ,  lanetor 
cor  meum ,  or  ti- 
meac  nômentuum. 

COnfitebor  ribi  , 
Domine,  Deus 
mcuSj  in  coco  cor- 


Car  vous  êtes  bon  8c 
indulgent  ,  Seigneur  , 
vous  êtes  plein  de  misé- 
ricorde envers  tous  ceux 
qui  vous  invoquent.  ' 
ONE. 

JE  vous  adrefTc  mes 
cris  au  jour  de  raoa 
afHidion  ;  parce  que 
vous  m'avez  déjà  exaucé. 

Car  vous  êtes  grands 
vous  êtes  celui  qui  fait 
les  merveilles  :  il  n*7  a 
point  d*aacrês  Dieu  qne 
vous. 

Seigneur  enfeignez* 
moi  votre  voie  »  le  je 
aaicberal  dans  votre 
vérité  zrempIiiTez  moi| 
cœnr  de  joie ,  afin  qn'ii 
révère  Bc  craigne  voue 
nom. 

SEigneurmon  Dieu  ,  ^A^S» 
je  vous  louerai  de 
toute  mon  me'^tc  je 
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florificrai  votre  nom 
tcmfillcmcnt» 


Ctt  Yoas  m'arez  fait 
éprouver  la  grandeur  de 
votre  miféricorde  4  Se 
Vous  avez  tiré  moa  amt 
de  l'abyme  le  plus  pro- 
fond. * 

Vous  £tes  un  Dieu  de 
bonté  &  de  clémence  : 
vous  êtes  lent  à  punir  « 
infiniment  miféricor- 
dieux»  fe  fidde  dans  vos  mifericordix  &  ve- 


u  »  I 

de  mco;  &  glorifi- 
cabo  nomen  tuum 
in  sternum. 

Quia  miCèricor- 
dia  tua  magna*  efl: 
fuper  me$  de  eruiftî 
animam  meam  er 
infiemo  inferiori. 

Et  tu  9  Domine  , 
Deus  miferator , 
6c  mifericors  >  pa« 
tiens  »   &   mu  1rs 


prome/Tes. 

Jettez  les  yeux  fur 
moi ,  &  ayez  pitié  de 
moi  :  donnez  votre  for- 
ce à  votre  ferviteur  ,  & 
£auvez  le  âis  de  votre 
fervantc. 


rax. 

Refpice  in  me  , 
&  mifererc  ineî: 
da  impcrium  tuum 
pucro  tuo  ,  &i  fal- 
vuni  fac  filium  an- 
cilla:  tua:. 


A   r  É  P  RE  S. 


SEîgncur  Rion  Dieu  , 
qui  êtes  mon  Sau- 
veur je  crie  vers  vous 
le  jour  &  la  nuit. 

Que  ma  prière  pénè- 
tre jufqu'à  vous  :  prêtez 
i'orcilk  à  mes  cris. 

Car  mon  amc  eft  ac- 
cal>iée  de  maux  «  &  je 
fiiis  prêt  d'entrer  dans 
le  tombeau. 

Déjà  on  me  met  au 
rang  de  ceux  qui  Jcfcen- 
dent  dans  le  fépuUre; 
on  me  regarde  comme 
un  homme  iaiks  appui  , 


Domine  Deus 
falutis  mca,. 
in  die  clan^avi  & 
no£le  corani  te. 

Intrct  in  confpe- 
ûu  tuo  oratio  mea: 
inclina  aursm  tuam 
ad  preccm  meam. 

Quia  repleta  cft 
malis  anima  meaj 
&  vita  mea  infer- 
no  appropinquavit. 

iEftimatus  fom 
cum  de(cendentibus 
in  lacum  :  facSuj 
fum  (icuc  homofine 
adjutorio  »  iaicf 
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mortuqs  liber.         &  Tépacé  du  cooimerce 

du  monde. 
Traditus  fum  ,  &       J'ai  écé  rcffcrré  faas 
non     cgrediebar  :    pouvoir  fortir  5  la  vio'- 
ocali  mei  lan^ticr  lence  de  ma  douleur  a 
mtt  praeinopU,  ~  rendu  mes  yeux  tout 

languiflaos. 
Clamavi  ad  te,      J*ai  crié  vers  Tout, 
Dpmtne  $  totâ  die  Seignesr  ,  durant  toue 
npandt  td  te  ma-  le  jour  :  j'ai  étendu,  ks 
nus  meas.  mains  Ters  vous. 

•  Ut  quid  Domi*-  Pottrqaoi,  Seigneur , 
ne ,  repellis  oratto-  rejettez-vpu^  mes  vœux? 
nem  meam  :  aver-  pourquoi  me  eachez- 

•  tis  faciem  toam  à  vous  votre  vifage  ? 
me  ? 

,  In  me  tranficrunt  LcsimprelTions  de  vo- 
;  ira:  tua:  :  &  tcrrores  trc  colère  ont  pénétré 
9    tui  coututbjlYeruaC   mon  ame  ;  &  j'ai  été 

me*  fai  fi  des  frayeurs  de  vos 

!•  jugemcns. 

Circumdedctunt  Elles  m'ont  environ-^ 

me  (icut  aquâ  totâ  né  tous  les  jours  comme 

die  :  circumdede-  des  torrens  d'eau  :  elles 

^    mat  me  llmul*  m'ont  inondé  de  toutes 

parts, 

^            Ifeticotdtas  *  |£  chanterai  éternel-  pf^  ||j 

Domini    hi  J  lement  les  miféricot^ 

<*    xtfixnxm  cantabo.  des  du  Seigneur. 

^       ^uoniamdixifti;  Car  vous  avez  dit^ 

^    îa  «ternum  mifcrih.  nva  miféricordc  cft  éta»» 

•  ^ocdia  asdificabitiur  biic  dans  le  ciel  fur  des 
^  in  cœlis  :  prasparar  fondenens  inébranla* 
?î  bitur  Veritas  tua  jn  bl^  :  ma  vérité  y  fub? 
^    fiis^  fifterajitemellemenc. 

^       Domine  ,  Beus  Seigneur ,  Dieu  des 

virrutum ,  quis  fi-  armées  ,  qui  eft  égal  à 

h    jnilis  libi  ?  Potcns  vous  ?  Vous  êtes  tout- 

4|    es ,  Domine  ;  Se  vc-  puiffant  ,  Seigneur ,  & 

(SB 


V 
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ronnc  de  toutes  parts,  tuo. 

Les  cieux  &  la  terre  Tui  funt  ccrli  >  de 
(bot  à  vous  :  vous  avez  tua  eft  terra  :  or* 
créé  l'iiiiivcTS  <c  toac  cr  bem  tcmc,  &  pie- 
qu'il  cooneou  nitudinem  cjas  m 

-  fuodafti. 

Votre  bras  cft  tout-  Tirom  brachtum 
puifliuK  j  votre  main  eft  cum  poteûtiâ  :fir* 
ibrte  »  êt  votre droke  eft  metHr  manus  tua  , 
ilévi.  èc  exaketur  deiete- 

xa  tua. 

«  La  jttftiçe  8e  Téquité  Joftitia  de  fn^ 
font  les  bafes  de  votre  cnnn  prxparatio 
trône  :  la  mifericorde  &  fedis  tuas  ;  mifeii- 
la  vérité  marchent  de-  cordia  &  veritas 
vant  V0U4.  procèdent  faciem 

tuam. 

A   C  O  M  P  L  I  E  S. 

L'Homme  eft  comme    \M  Ane  ficut  hcr- 
une  plante  qui  pa-    IVl  ba   tranfeat  ; 
rolt  le  matin ,  &  fe  âé-   manc  âoreat  ,  & 
trit  prefque  aufll'tot  ;  à   tranfeat  :  vefpcré 
peine  eft-elle  fleurie  le   décidât     induict»  • 
matin ,  qu*elle  fe  fanne  :  ôc  ateCcat. 
Jefoir  elle  eft  fans  for- 
ce ;  elle  durât  8c  elle  fe 
féche* 

-Le  comrs  ordinaire  de  •    Dies  anhomm- 
notre  vie  eft  de  foixan-  noftnufmii  ta  ipfis 
te-dix  ans  «  oa  de  qua-  Teptoagiota   aoni: . 
tre  -  viiDgt  pour  les  (lus  '  fi  amem  in  poteuta-  ' 
forts.  tibiis  }  oâoginta 

Et   encore  la   plus  Etampliaseomm 

grande  partie  de  cette    labor  &  dolor. 
courte  durée  n'eft-elle 
que  peme  &  que  dou-  "  • 
leur.  ■   ^  ' 

Qui  connoît  ,    Sei-      Quis  novit  pote-  • 

gucur  9  iz  puiiTaaoe  de  •  ftatcin  isx  tuas  ?  , 


Digmzca  by'Gt 


praetimorc  tuo  iram 
tiitm  diuumcrarc  ? 

Convcrtcrc ,  Do- 
mine ,  ufquequo  ? 
êc  deprecabilis  cfto 
fopec  fervos  cuoi, 

Kepleti  fumas 
ttianè  mirericorciiâ 
tnî  s  &  czultavi- 
mus,  le  dcleâati 
fumas  omnibus  dio* 
bus  noftris. 

Ët  fit  fplcndoi 
Dbmini  Dei  noftri 
fupcr  nos  ,  &  opé- 
ra manuum  nodra- 
rum  dirige  fupcr 
nos  y  &  opus  ma- 
nuum uollraium  di- 
rige. 

QUoniam  tu  c$  , 
Domine  ,  fpcs 
mea  :  ahiHimum 
pofuifti  leâigium 
taum.  ' 

Non  accedet  ad 

temalams&flagelr 
lum  non  appropîo- 
quabic  tabernacuto 
tao. 

Qaoniam  Ange« 
listais  mandavttde 
te»  ut  cuftodianc  ce 
ia  omnibus  viis  cuis. 

In  manibos  por- 
(abttut  cç  ^  uc  for- 
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votre  colère  ?  &  qui  la 
craint  autant  qii^eliceft 
redoutable  ? 

Revenez  à  nous ,  Sei- 
gneur :  jufqu*à  quand 
différerez- voos  ?  laiiTcx- 
Toot  fléciiit  ea  favcoc 
éc  vos  ferviteors. 

Kempliffez  •nous  dès  ^ 
le  matin  de  voue  mifé* 
licorde  ;  a&i  qfoe  nous 
channoQSvos  louanges 
9c  qaenMsiimsréjouif* 
fions  cous  les  joors  de 
notre  vie. 

Que  la  lumière  da 
Seigneur  notre  Dieu  fe 
répande  fur  nous  :  con- 
duifez  ,  Seigneur  ,  les 
ouvrages  de  nos  mains  ; 
ce n duifez  toutes  nos  ac*  , 
tious.. 

» 

PArce  que  vous  avez  PJ^^ 
dit    au   Seigneur  : 
vous  êtes  mon  efpéran-  . 
j  ce  ;  &  que  vous  avez 
•  choifi  leTsès  bauc  pour 
votre  refege. 

Il  ne  vous  arrivera  • 
aucun  accident  facbeux  $ 
&  les  fléaux  n*appro«  > 
cheront  pojiot  de  votre 
mat(bn. 

Car  il  a  commandé  à 
,  fes  Anges  de  vous  gar« . 
der  en  toutes  vos  voies» 


\U    vous  porrcront 

f^c  leurs  maius,  de  peur 
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ypcre  J^icd  centre  la 
pierre. 

Je  le  dclivrerai  ^  Ht 
le  Seigneur  3  parce  qu'il 
a  mis  en  moi  fa  conHan- 
ce  :  je  ferai  fon  pro- 
tcdlcur  ,  parce  qu'il  a 
connu  mon  nom. 

Je  ferai  avec  lui  dans  ' 
fes    jours  d'afflivSiion 
je  l'en  retirerai  ,  &  je 
i  cn  ferai  foirix  avec 
gloire. 

ff'       I  L  cft  bon  de  louer  le 
JL  Seigneur^  ic  de  chan- 
ter la  çToirc  de  votre 
fiom  ,  G  Très4iaat«  ' 

Ileft  bon  d*anDoncer 
votfc  nûférîcorde  dès 
le  point  dtt  jour  ,  &  vo- 
tre vérité  durant  la 
Buit. 

Cet  Toas  m*s^tZt 

Seigneur^  rempli  de  joie 
par  la  vue  de  vos  oa« 
vragcs  :  &  je  fuis  dans 
les  raviffemens  en  confi- 
dérant  les  oeuvres  de  vos 
mains. 

Que  de  grandeur  Sc 
de  niagnifi«ence  dans 
vos  ouvrages ,  Seigneur! 
les  traits  de  votre  lagelTe 
y  font,  profondément 
gjcavés« 


tè'd^h8as  âd'la^ 
pldempedem  tniim; 

•Qàonîam  in  me 

fpcravit  ,  liberabo 
eu  m  5  protegam 
cum ,  quoniam  co« 
gnovic  .  uoniep 
raeum. 

Cum  ipfo  fum  in 
tribuîatione  :  eri- 
piam  eum ,  &  gio- 
riâcabo  eum. 

BOnum  cft  coa- 
fiteri  Domino  » 
9c  pfatlere  nomini 
ttto  ,  Altiffime. 
Ad  annuntiandum 
niatiè  mifeticpr- 
diam  tnam  9  &  veri- 
tatem  tuam-perno* 
âcra        .  . 

Quia  defeâafti 
me  ,  Domine  ,  in 
fadurà  tua  ;  8c  in 
operibus  manu  uni 
tuarum  exuhabo. 


Quàm  magnifia 
cata  funt  opéra 
tua  ,  Domine  1  ni* 
mis  profunda?  fa6lae 
funt  coyitationes 


l£  VENDREDI, 
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LE  VENDREDI 
A  P  RIME. 

CAntatc  Domi-  Hintcz  ao  Seigneur 
no  caoftîcutii  V^on  nouveau  canti- 
i^OTumrcancaccDo-  que;  chantez  tes  iwmu 
minO  dimnis  terra,  gesdu  Seigneur ,  "peu-' 

'  pies  dceouce  la  terre. 
Cantate  Domino ,  Ciiantez  des  Canti^uey 
ic  benedicice  nonii-  au  Seigneur  ,  &  béniflbz 
ni  ^ras  :  annuotiate  Ton  nom  :  -annoncez  (ans 
de  die  in  diem  falu^  cefTe  ce  qu'il  a  fait  pour 
tare  cjus.  .  notre  délivrance. 

Quàm     magniis       Le  Seigneur  eft  grard 
Dominas  ^  &  lau-    &  infiniment  digne  de  • 
dahilis  nimis  î  terri-    lounnges  :  il  eft  pins  rc- 
bilis  eft  fupcr  om;    dourablc  que   tous  ics 
nés  Deos.  dieux  des  Nation^. 

JUbilate    Dco  ,    T)Euples  de  la  terre, 
omnis  terra:  fer-    IT  poufTez  des  cris  de  ?S 
vite  Domino  in  ix-   joie  vers  Dieu  :  fervez 

le  Seigneur  avec  allé- 
greffe.  .      ,  . 

Préfeiirez-vousdevanf 
lui  dans  les  tranrpotrt* 
d'une  fainte  joie,  * 
Recônnoiffez  que  l€* 
Seigneur  eft*  Dieu  :  c'eft^ 
lui  qui  nous  a  faits ,  .le 
nous  ne  nous  fommes 
pas  faits  nous-mêmes. 

BéniiTez  -le  nom  du 
Seigneur ,  parce  qu'il  eft 
plein  de  bonté.     '  - 

Samiféricordeeftéter» 
nclle  ,  Se  la  vérité  de  fes- 
promcffcs  pade  de  iiédc 
S 


ûciaL 


Intrôhë  kk  cohf- 
pe(5lu  ^s  tneznl-] 
tatione. 

Scjtote  quoniam 
^  Dominus  ipfe  eft 
^  '  Deus  :  ipfc  fecit 
I*  nos,  &  non  iplî 
J  nos. 

^  Laudate  nomen 

cjus  ;  quoniam  fika- 
vis  eft  Donrinus. 

In  acternum  mifé- 
ncordia  ejus  5  & 

fi        ufaue  in  gcncratio- 
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efrfiécle.  •■  '  '  "^"1  &  generatio- 
,  .        .  '         nem  veiitas  ejus. 

prfere*  »  q«e  mes  orationem 

cris  moitent .  jofqtt  v  »c«p  .  &  damot 
voas.  "  vcniar, 

.  Ne  détourne»jaa»wr  .  Nq«  a*«ta«  i*- 
tie  vifagc  de  âdtxu  moi»  oem  taua  .a  «Ç.  i 

que  je  fois  dans  l'affic-  tribulor.iwlmad 
prêcei  loïeUle  *  me  aorcin  tuam. 


tton 


En  quelque  jour  que  .  Inquaconumciic 

je  vous  invoque ,  hâtes-  mTQcasrcto  te  .  y c- 

vous  de  m  exaucer.  locittt  ^aiult  me. 

Car  mes  jours  fe  font  Qaïa^défecermt 

ivaaeuis  corarae  la  fu-  ficut  (fxmjp  di« 

niée    &  mes  os  fe  font  n»ej  ;  &  oflaœca  B» 

fichi*.  comme  du  bois  eut  crcauum  arew 

j'c  Ai»  devenu  fem-  Similis  fados 
Uablt-  a».,  pélican  des   fum  pelhcano  foli- 

SSÎbitê  V  -aomicîHf 

doK;*  jtmetwwç.  tqi  fumfiçut  paffer 
comme  an  paflèwatt  q^i,  foluaiius  m  ictto. 

ftà  tout  feaLfat;  oatoft.  - 1^.  . 

Mes  jours  fefontiiwo.-.  Dies  wei  ficot 

lé,  comme  rombii  J*  «nl^a  decUnave- 

e  fuU  devciui  fcc  eom-.  nintj*  éga  fic« 

.^è  l'herbe  fteoum  ami. 

•"poïrvc^s.  Seigneur.  r>»««»^-P*;; 

VO  IS  demeurerez  étct-,  iwat m  «CtpoiB 

ncllemenc;  &  la  mémoi-.  P"'?«^„ »  "?? 
rc  de  votre  nom  paû«ra  "«nale.timrofagé. 
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Vcdimeonim  vetc-  me  •  im»  vêtement  5  te 
rafcent^  ;  &  ficujc  vous  koj:.  ferezi  chaogcf 
opertoritun  muta-   de.  forme,  comnc  à  un 

maoteau. 


bis  eos^  &  muta- 
bontur» 

Ta  aotem-  idem 
ipfecfl::  5c  anni  ti^i 
non  defident. 


Pom  y43m'  »  vc^us  fe« 
rez  toojoi^s  le  même  j  • 


B 


pas, 

A  TIERCE. 


Enedic  ,  amma 
mca  j  Domiro  ; 
&  omnia  qu£  incià 
me  Aint  ,  uomiiù 
faniffco  ejus, 

Beaedic  ,  anima 
mca  ,  Domino  j  ôc 
noli  oblivifci  pm- 
Dcs  ccchbutioiic:& 
cjus. 

Qui  sro^itîaair 
oomibor  uu(|iiita- 
cîbtts  txi&i  qui  fa- 


O Moji  aiuc  ,  bcniT-  Pf*  to% 
Cqz   le  Seigneur  , 
&  que  tout   ce  qui  cft 
au  dedans  de  moi  bc- 
niffe  fon.  faintnom. 

Mon.  ame  bc  ni  fiez  le 
Seigneur  j.  &  n'oubliez 
jamais  toutes  les  gfàccs 
qu'ib  V4dus  a.£MCC6» 


<C'eft  lui  -qui  vouspaf^ 
domie  toùt'es  vos  offeo- 

 .  ^   fcsi»  &  qui  guérit tott" 

nac  omacs  iofitmi-  tes  vos  laiigueursv 
tatestuas. 

Qui  redimit  de  C'eft  lui  qui  racbete 
intenta vitamtoane  Totre  vie  de  la' mort. 


^ui  corouat.  te 
mifetioordii  & 


Mi(erator  êc  mi« 
icricors  Dominus  : 
Ibnganimis  &  mul- 
tùm  mifericors. 

Non  fecundùm 
peccata  noftra  fecit 
nobis  :  neque  fecan- 
diim  iniquitacesno- 

ilrasictribuUoobis* 


Se  qui  vous .  environne 
de  miséricordes  8c  de 
gtaccs. 

Le  Seigneur  eft  bon 
&  compati  flanc  ;  il  eft 
lent  à  punir ,  5c  plein  de 
miféricor^e. 

Il  ne  nous  traite  pas 
félon  nos  péchés^êc  il 
ne  nous  punit  pas  £cloa 
Aos  imq^ités^ 
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Comme  unpere  a*  de 
la-teadrefle  pour  fcs  cn*- 
fafis  s  ainfi  le  Seigneur 
a  compaffion  de .  ceux 
qui  le  craigoeoc. 

Parce  qu'il  cpnnoît,, 
la  fragilité  4e  notre  nâ-  * 
tune  îilfe  fouTient  qufe  • 
nous  ne  (bmiâes  que 
poufliere.  *^  » 

Puiflanccs    du  Sei-- 
gneur  ,  béniflcz  -  le  : 
vous  qui  êtes  Tes  niini- 
ftres,  &  qui  exécutez 
fes  volontés.  " 

Ouvrages  du  Sei- 
gneur 5  Uéniflez-le  tous 
dans  toute  retendue  de 
fon  empire  :  ô  mon  arac, 
bénilTez  le  Seigneur. 

fA^oi  Ci^/  de  grandeur  & 
*  yJ^  de  magnincence 
dans  vos  ouvrages ,  Sei- 
gneur î  Vous  avex  tout 
tait  avec  une  SagelTc  in- 
•  finie  :  U  terre  cft  charr 
gée  de  vos  dons» 

Toutes  vos  créatures , 
Seigneur,  attendent  de 
vous  dans  le  'temps  la 
nourriture  dont  elles 
ont  bcfoin. 

Lof  fq  ic  vous  la  leur 
donnez  ,  elles  la  recueil- 
lent 5  vous   ouvrcx  U 
.    main  ,  ^  elles  font  raf- 
/afiées  de  vos  dons. 
Si  vous  cachez  votre 

vUage  t  cUçs  tombent 


Quomodo  mîfe*- 
retur  pater  filiorôm, 
mifertus  eft  Donit«> 
nus  ttmtentibas  fe> 

Quoniam  ip(e 
cognovit  figmen- 
ton»  noftrum  :  re- 
cordatds  eft  quo^ 
niam  pjulvis  fumus. 
'  Benedtcire.  Do- 
mino ,  émnes^irtu- 
t^  cjus  :  minîftri 
ejus  ,  qui  facitis  vo« 
luntatem  ejus. 

Bcnedicitc  Do- 
mino ,  omnia  opéra 
ejus  :  in  omni  loco 
dominationis  ejus , 
bencdic  ,  anima 
mea  Domino. 

QUàm  .magnifî- 
cata  funt  opé- 
ra tua  ,  Domine  ! 
Omnia  in  fapientiâ 
(fici&i  :  impieca  çft 
terra  polTeilionc 
tua. 

Omnia  à'  te  ex* 
peâant  tit  des  il- 
lis  efcam  in  tem-* 
pore, 

Dante,  te  illis 
colligeot  :  aperien* 
te  temanumcuam  » 
omnia  implebuntuF 
tonitate.  - 

Avcrtentc  autem 
te  faciero  «  tuxb^- 
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buntur  :  aufcres  fpi- 
xicum  eoruni ,  &  do 
ficienc ,  &  iiipulve- 
rein  Cmsù  revercca* 
ter. 

.  Eqiiues  fptrtnim 
nooiii ,  H  crcabii!!- 
tur  ;  êc  renoyabis 
(aciem  cerrst. 

Cantahp  Domi- 
no in  vira  mat; 
pfaUafn  Dec  meo 
.qi^aindia  ùm. 

Jocundum  fit  eî 
eloqùinm  mcuni  : 
ego  vcro  dcledla- 
bor  ia  Domino. 

A  S 

COnfitcraini  Do- 
mino Se  invo- 
cate  nomcn  ejus  : 
annunîiate  inccr 
pentes  opcra  ejus. 

Quasrite  Demi- 
oiim  &  confirma* 
mini  :  qaaetire  fa- 
cicm  ejus  fcmper. 

COimteinini  Do  • 
porno,  quoDÎam 
.bonus  ;  qaoniathin 
.  reciilum  miGericoc- 
<liac)i)t.    .  . 

Dicanc  qui  le- 
dêïnpci  fnnt  à  Do- 
mino >  quos  rede- 
mit  de  manu  ini- 
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aolfi  tôt  dans  le  trouUe  : 
vous  retirez  i'efprit  de 
vie  que  vous  leur  avez 
dooaé  ,  &  elles  rentrent 
dans  Iett|:  poufliere. 

VflMs  enverrez  de  ncfu- 
vean  votre  efprit  créa- 
teur ^  &  voas  renouveU 
lerez  ainfi  ia  face  de  ia 
terre. 

Je  cbanteraî  les  looaa- 
gea  du  Scî.i(neur  toute 
ma  vie  :  )e  chanterai  les 

{;randeursde  mon  Dieu 
c  rcftc  de  mes  jours. 

PuifFciit  mes  paroles 
lui  être  «grcableç  :  pour 
moi  je   trouverai  ma 
joie  dans  le  Seigneur. 
E  X  T  E. 

REndcx     gloire    âu  p. 
Seigneur  ^,  ^  invo- 
quez  Ton  nom  :  publiez 
(es  ouvrages  parmi  les 
nations.  '  ' 

Cherchez  le  Seigneur, 
de  recourez  à  fa  puiiTan- 
'  ce  :  préfeotez- vous  fana  ' 
ccflc  devant  lui. 

REndez  grâces    au  jy.  to« 
Seigneur  ,  parce 
.qu'il  eft  bon  ,  parce  que 
la  miféricorde  eft  éter- 
nelle. 

'  Que  ces  paroles  leient 
•  fans  ccflc  dans  la  bou-* 
che  de  'ceux  que  k  Sei- 
gneur a  tachetés  d*en- 
tre  les  mains  de  leurf 
cancmis. 

s  "} 
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,    Qu'ils  publient  les  mi-  Confiteantur  D<>- 

fcricoidcs  du  Seigneur  ,  mino  niifcricordiar 

&  qu'ils  racontent  fcs  cjus  :  &  mirabilia 

meryeilfcs  aux  en£ams  cjUs^iiislH>ininum. 

des   hommes.  * 

»<>7»  \/i  On  cœur  cft  pré-  T)  Aratum  cor 

jyjL^Mié^d  monDitUy  MT  mcum ,  Dess  , 

.  mon  cciiir  •cft  préj^ré  :  '  paratum  cor  meirm: 

mettrai  ma  gloire  à  caQtabo  &  pfallam 

chanter  vos  louanges.  in  glotiâ  meâ. 

Car  votre  miféricorde  Qoid 'magna  cft 

«ft  plus  élevée  qae  les  fiiper  ccelosmireri* 

cîcox  s  &c  vôtre  vérité  .^ordki  cua  )  U  o& 

'  .*$'«tenë  jnCgatanmiéci.  qacadl  nubts  veti- 

'  >  .  .  tas  toa«. 

'   .Secoores  -  tiMa  Aans  Da  ^aobis  auzi-* 

-  au»s  affliâtoss  $  icar  nn  Hwa  <de  tribnlotie- 

"vain  compteriofts^oNnis  «e  s  qum  vana  fa- 

fur  les  hommea.  lus  ^omtnis. 

C'eft  par  le  fecouss  de  ^  In  Deo  faciemus 

Dieu  que  nous  conibat-  ¥irtucemf&  ipfe  ad 

-  .'irons  avec  fucccs  :  ce  nihilum  deduccc 

fera  lui  qui  teicafleia  immicos  noftros» 

nos  ennemis.  •  • 

108.  I^EIivrez-moi ,  mon  T  Ibera  me  ,  quia 

.  JLyDieu  ,  car  je  fuis  l-«egenus  ,  &  pau- 

•  ,pauvrc  &  affligé  :  mon  pcr  ego  funi,  &  cor 

•cœur  td  dans  le  trouble  meumcontutbacum 

&  dans  la  détreffe.  '  cSt  intrà  me. 

Seigneur  mon  Dieu  ,  Adjuva  me ,  Do- 

fccouiez-moi  :  fauvez-  mine  ,  Deus  meus: 

.  .moi  par  votre  JuiËbi-  falvum  me  fac  fe- 

^  *  .cordfi.  ffnndtioi  mifeiieor- 

diam  tua»»' 

C  Ëigneur  ,   je  vous  V^Onfitebor  tHri, 

.lO  louerai  de  tout  mon  ^^Domine»  in  co* 

.  cœur dans  laaadiemblécs  ito  «oÉde  meo»  in 

f4ef  jaftes»  concilio  judomn 

'  &  congregatioBCv 

0 


t 
i 


•A 

•  Mçmoriam  fccit 
mirabilium  fuoruiii 
niifeiicors  &  mife- 
rator  Do  mi  nus  :  cf- 
cani  dcdic  timenci- 
bus 

Rcdemprionem 
mific  populo  fuo  : 
mandavic  in  xter- 
nom  ceftameotMi 
fiittin. 

Sat^ftnm  de  ttm- 
bile  nomirn  ejus; 


N  o  N  t*  rfi 

Le  Seigneur  ,  qui  cft 
plein  de  mîféricorde  & 
de  tendreile  ,  a  étcrnifé 
la  niéraoirc  de  fcs  mer- 
veilles :  il  a  donné  la 
nourriture  à  ceux  quik 
craignent. 

Il  a  envoyé  à  fon  peu- 
ple un  Sauveiir  pour  le 
Tachecer:  iia  étaUiroa 
aUiMGc  ^rar  janmis. 


San  nom  ttt  ùmt  ^ 

    rcdootÉhle,  la  crainte 

<4uirium  fapientiaB  -éiâ  Seigneur  cft  le  coiîi* 
;csiiMV  VmM.  «moenientéelarageffê. 

S h  nomen  Ooni*  1^^^  Sti-  /y:  i  li^ 

ni  beoediâtim .  \/ sueur  fim  b<nM«- 
•<csjiocteiK«(feau  «pwire  tscMncnt  préfcnc 
-«ueÎD  fccdiiiii.  jufquet  4m  Vtttmhé. 
Afalisonu  «rque  Que  ie  nom  du  Sei- 
gneur foit  loué  depuis 
l'orient  jufqu'à  l'occi- 
dent. 

'  Quieft  fcmblsblcafu* 
Seigneur  notre  Dieu , 
qui  s'élévc  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  haut  pour  y 
placer  fon  trône  ,  îSc  qti 
s'abaiffe  pourconfidércr 
ce  qui  fc  païle  dans 
le  ciel  &  fur  lu  terie  ? 
.  u'ett  .*poiiit  à  Pf* 


^miûeaiùim  lauda- 
bilenomcnDomini. 

Quis  ficat  Domi- 
nus  Dcus  nofter  , 
-qui tn  alris  habitat, 
&  humilia  refpicit 
ii)  calo  6ciiucira? 


N 


On  nobîs ,  Do- 
mine ,  ooa  no< 


,  ^  m)us^cigaeur,  ce 

Tbis^fed  noaim  cQo  ^'eftipeimi  nous  qa*à{>- 
gtersrai  fiy>tr  '  parcient  ia|jkwe  rdon- 

Wte 

ixn  a  cff  ute  drw  -ini* 
f^incordc  &  de  la  c^éli- 
'té  dt  fos^^mnefci, 

g  iv 


.ini(êricoidî&  tua  4c 
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•1^      L  £  Y  ë  n  m 

Nocrc  DîeQ  cft  dans 

*  le  ciel  :  il  faic  tout  çt 

lui  plaie. 

Ceux  qui  craignent  k 
Scigncuc  ont  rois  leur 
confiance  en  lai  ;  c'cft 
lui  qui  ed  leur  appui  & 

*  kur  protc<$^eur. 

Le  Seigneur  s'eft  fou- 
vcnu  (ie  ootts^  6l  iiooas 
a  b'inis. 

/»/.  M4..  ^Êigncur  ,  délivrez 
.  3  mon  ame  t  le  Sei- 
.  gneur    cft  mifcricor- 
4iem ,  il  eâ  jufte^notfc 
.   Dîeueft  plein  d'une  tca^ 
di:e  compaAkMk  * 

Rentre  dans  le  repos , 
&  mon  ame  5  puifque  le 
.  Scigneoc  t'u  £ûc  mif<fri- 
cotde. 


C'eft  Dieu  qui  a  pré- 

;  fcrvé  mon  ame  de  là 
^  mort ,  mes  yeux  d'unfu- 
ycz  cccmcl  de  lârmes  , 
&  mes  pieds  du  ptéci* 
•  picc. 

Je  ne  m'occuperai 
qu'à  plaire  au  Seigneur , 
tatnque  je  ferai  dans  la 
tciie  des  vivans.  . 

A  V'ÈP 

QUc  xendrai  -  je 
QKdntenanc  au 
Seigneur  pour  tous  les 
biens  dont  il  m*ar  com- 
blé? 

Je  prcndcii  io  calioc 


K  E  9  I 

Dens  antenr  ner« 

ftcr  in  cœlo  :  om- 

niaquaecumque  vo- 
lait ,  fecir. 
•  Qui  ciment  Do- 
mi  num  fpe rave  root 
in  Domino:  ad  jutor 
coTunrïÔc  pioccâoi 
coram  cft. 

Dominus  mcmor 
fuitnoftrî  j&  benc- 
dixit  nobis. 

o 

meam  ;  milesicocs 
Dominos  &  juftas$ 


Domine  ,  li- 
béra auimam 


rctur. 
ConvercAt  j  ani- 
ma mea  ,  in  re- 
quiem tnam  quia 
Domtuits  benefectc 
tibî. 

Quiaeripuit  ani« 
mearaidemor* 

te ,  oculos  fneosà 
lacrymis  :  pcdcs 
aKOS  à  lapfu. 

Placebo  Domina 
in  regijOuc  ^vivo* 
rum» 

R  E  S. 

QUii  rerri- 
buam  Domino 
pso  omnibus  quoc 
xecribai^mihi  i  « 

Calicèm  faLiuacii 


(Google 


A  V 

accipiam  ,  Se  no- 
mcn  Doiumi  iayo-* 
cabo. 

O  Domine,  quia 
ego  fervus  tuus  y 
ego  fervusruus  ,  & 
fiiiasaacUlae  eux. 


Dirupîftî  vîncula 
tues  :  cibi  facrifica* 
bohoftiam  taudis» 
&  Domen  Domioi 
invocabo. 

LAodate  Doim* 
QUOI  ,  omnes 
gentes   ;  laudace 

Cum,omncspopuli. 

Quoniam  confir- 
mata  cft  fuper  nos 
mifcricordia  cjus  ; 
&  Veritas  Domini 
jiianer  in  a:rernum. 

COnfîtcmini  Do- 
mino ,  quoniam 
boniK  ;  quoniam 
in  feculum  mireri- 
corJia  ejus. 

De  cribulatiiane 
invocavi  -  Domi- 
ùvkhï'y  &  exaudivic 
me  in  lacicudioe 
Dominas. 

Dominos  mihi 
adjucor  ;  noû  rime- 
ho  qaid  faciat 
jnibi  homo. 

Bonom  cft  con- 
£dcre  in  Domino  j 
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d'acflions  de  |»races ,  & 
j'invoquerai  k  nom 

Vous  prenez  foin  de 
moi  ,  ô  mon  Dicj  , 
Ijarcc  que  je  fuis  votre 
ierviceur  :  je  fuis  vorre 
fcrviteor ,  tt  le  fils  de 
votre  fer  vante* 

Vous  avez  rompu  mes 
liens  ;c*cft  pourquoi  je 
vous  oiFrtraiunfacriflce 
•de louanges,  &  i*iavo- 
querai  le  nom*qtt  Sci'* 
gneur.  ' 

NAtions  ;  louez  ton- 
tes  le  Seigneur  : 
peuples ,  louez-ic  tous. 

Parce  qu'il  a  fîgnalé 
envers  nous  la  grandeur 
de  fa  miféricortîc  ;  ^ 
que  la  vérité  du  Sei- 
gneur cfl  éternelle. 

REndez    gloire  au 
Seigneur  ,  parce  Pf. 
qu*il  eftbon;  parce  que 
fa  miféricorde  cft  éter- 
nelle. 

Dans  i'affliâioo  Se  la 
détreiTe  j'ai  invoqué  le 
Seigneur  ;  &  le  Seigneur 
Ri*a  exaucé  &  nais  au"^ 
large. 

Le  Setgnpur  eft  mon 
fotttien  ;  je  M  eraindrai 
rien  de  ce  que  Thomme 
pourra  me  faire 

Il  vaut  mieux  mettre 
la  confiance  dans  le  Scâ^ 

S  ▼ 


^fnoojr,  que  de     iQCCtrc  - 

.  dans  rhomn^ 
"  Le  SeiguciK;'  cft  Oiia 
force  &  Iç  fojcj:  de  mes 
louanges;  c'cft celui Qlii  • 
m'a  lauvé.       .    •   '  . 

Je  ne  mourrai  pas  , 
mais  je  vivrai  ,  &  je  ra- 
conterai les  .ceavrcs  da 

.Seigneur.  "  ' 

Le  Seigneur  m'a  châ- 
tié févcremcnt  ,  mais  il 
ne  fp'a       livré  à  la 
.mort.  • 

.  Je  vous  rendrai  gra- 
des de.  ce  que  vous  m'a- 
,  exaucé  ^  &  que 
vous  itcs  4^yew  tBOfVà 
Sauveur. 
^  Voici  le  jour  gise  le 
.Scigliciit  .â  JFait  ;  célé- 
brons-le  avec  des  ivranC- 
porcs  de  jok* 

VoQS  êtes  mon  Dioii , 
jBc  je  vous  cendnûmies 
ieiions  de  i^»<»^  >  ▼ûfis 
êtes  mott  JDicu^  fcjc 
vous  gloci&cai.  _ 

ffr  U  Eureux  ceux  dont 
rf.  conduite  eft  pu- 

re ,  &  qui  règlent  leurs 
démarches  fui  U  Loi  du 

Seigneur. 

Daignez  conduire  mes 

pas  dételle  forte,  qu'ils 

tendent  tousà  l'obferva- 

tion  de  vos  ycomii^aude* 

mens. 

m  h  ticas  ^  s^xfi^ 


^àm  cmifiibfie -ân 

•hoosine. 

Fortkado.1 
tbKis 

NaB.in0fliar»iGsd 
vivam  ;  Se  narrabo 
opéra  Doœioî. 

« 

Caftigans  caftî- 
gavit  me  Dominas, 
&  morti  non  ctadi*^ 
dit  me. 

Confitebor  tîbi 
quoniam  eiaudilli 
me  y  &  fa  (fin  s  cil 
.  jssïihi  in  ialu^eo^ 

Hîçc  eft  die  s  quam 
fecit  Dominus  ;  ex- 
ulcemiis  4c  iffiM^imix 
Jin  ea. 

.  Deus  mquii«s  tii  » 
,gc.  CQuA^hot  tibi  r 
jbens  meus  es  oi» 

L  I  K 

Jjuï  via ,  qui 
bulahtin  kge  D«- 
4iûui. 

*  Urinam  dirigan- 
tur  vias  meae  ad  ca- 
ftodiendas  juftifica- 
tiones  tu^ 


» 


Uigmzea  by  Coô^lc 


.  '    A    C  O  M  P  L  I   E  $•  iff 

«^comli'do^viatua,  cachées  imtmttncetuT» 

fitfiou  pecccin  xSbiL  afin  que  |e  ne  W9^s  o& 

Rcciâbtté  '  (tnnt  ^  Répandes       gi  aMi 

m>  •  vmficn  me  ;  le  fur  tot'rc  fervitcui  :  fai- 

cuftodiam   rqrooo^  tes  que  je  vive  ,  êc  que 

mes  cuôs.  je  garde  vos  comman- 

démens. 

.   Rcvcla     oculos  Otez  le  voile  qui  co«- 

mcos  ,  &:  confidera-  vre  mes  yeui ,  afin  que 

bo  jnirabilia  de  le-  je  contemple  les  n-cr- 

gc    tua.  veilles  de  votre  loi. 

CoiKopivic  ani-  Mon  amc  eft  toute 

4i)a  mea  deddcrare  languillantc    du  dc(ir 

j'adificationes  tuas  donc  elle  brûle  fans  ce(^ 

in  omai  cempoce.  Ce  poux  vos  ocdomuia* 

Viam   maodato-  Lorfquc  vous  aurez 

xuintnmm  cucnr^  JUlmA  mon  eœ«r»  je 

ri  «  corn  diUtiM  courrai  '  nvee'  joie  dant 

ûot  nucum,       *  ia  raie  M  y^t  ftéecp^ 

LEgem      pooe  T?  Nfeignex^moi ,  Sei^ 

nihi  ,  Domine  j  MugÊitm  ;  à  vivM  &lom 

viam   juftificaM»  vos  .commandemeAS'} 

mmcnaran  îJc  ei^«  afin  que  je  les  garde  juif* 

qui raflieann  femper.  qu  'à  la  mât  ma  vie.  - 

Da  nttU  iiicdle«f  Oomieft-kiioi  Vimd^ 

rum  «  6c  fcnitaboc  gepcic  4e.TOtve  Un^  afin 

legem  tuam,  3c  eu-  que )ela  médilb/^ac  qne 

ilodiam   îllam  in  fe  robfeffve.de  tniieteon 

toto  corde  meo.  cccur.     »         *     *  * 

'  Deduc  me  in  femi-  Faites-inoi  narefaer 

tam    mandacorum  dans  la  voie  de  vos  pcër 

tuorum  y  quia  ip-  ccptcs;car  c'eft  tout  ce 

fam  volui.           '  que  je  défire.         '  1 

Averte     oculos  D^*cournez  mes  y«wt 

Hieos  ne  videantva-  des  objets  de  la  vanité  t 

oitatem  :  in  vià..caâ  faiics  naoi  vivj».  fclou 

ivifica  me.  voue  loi.  .      .  ^  •  1  i 


L  B    V  B  H-  D*  J 

Seigneur ,  exercez  cn- 
▼cis  iBoi  vorrc  mifcri- 
corde  y  iauvez-mol  Ûl\ 
Ion  i^os^  «xacles»  ^ 

.  J^mplore  Yotre  af& 
(buice  de  tout  mon 
cœur  i  aytftfkiéde  moi 
icloQ  yo%  pfQiaeâesw 

Toute  la  ttm  »  SA- 
^oeui  »  eft  MtnpÛc  des 
câcts  dft  TOtrc  Doocc  ^ 
ne  me  rtfeftz  pas:  dt 

xn^enfcignervotuc  loi.  . 

IL  m'a  été  très -utile  , 
pour  apprendre  vos 
•préceptes  de  tomber 
dans  1  aiBidion.. 

Exercez  maintenant 
Yotrc  miféricorde  en- 
vers moi  pour  me  con fo- 
ie r  ,  félon  la  promcfTc 
que  vous  avez  faite  à 
•iforrc  ferviteur. 

Répandez  les^effcts  de 
jmre  borné  fur  mot^  & 
IDC  rendez*  la  vie  puifqiit 
'yotre  lorfaitmes  délice». 

MooafHie  laoj^t  dàns 
fartente  de  votre  fe^ 
tours  âilttttiffe;^^  Kef- 
pcrr  en  vos  prumefles.' 
Mes  ycvix  Ton»  bm# 

Eiflaos  à  fovee  d'accei»» 
^  le  (êceors  que-  Mas 
m*9ftB  promis  :  ils  ne 
dSfiBntt  Quand  me  con- 
folerea^YOtts  î    .  . 


Et  veniat  fupef 
me  milcricordha 
tua  Domine  y  fa- 
Imtare  tuum  fc- 
cundiim  eloquiaoïv 

Deprecatus  fttoi 
facicm  cuamin  toto 
coflde  meo  r  mife- 
scie  mci  fecundooi 
cloquiutn  nium. 
•  Mifericoidift  tuâ^ 
Domine  ,  plena  eft 
tccra  >  juitificario^ 
nm  ciiaadDce  mc.. 

BOnuni  fnihi 
^quia»  humiliaRr 
me  ;  uc  difcam  ju* 
ftificarioncs  tuas. 

Fiat  mifcricordfa 
tua  ut  coiifoletiir 
me,  fecundùm  elo- 
quium  tuuni  fervo 

(UO. 

Voniant  mihi  mit- 
^crationes  tuar ,  $g 
vivam)q^lex  tua 
medhatio.  mea  eft» 

.  Defech  ia  falu^ 
tare  tuum  jinima 
fflca  ;  &  in  verbum 
tottm  fupetfperavh 
Dafecerunt  oculi 
mei  in  .  elcquium 
ttnm  ,  dicQDtcs  t 
Qaando  confolan 
bcJti&meî* 


A  Prime. 


LE  S 
A  P 

SEcuncîiimmifcri- 
corcîiam  tuam 
TÎvifica  me  ,  Domi- 
ne 5  &  cuftodiam  te- 
ftimonia  cris  tui. 

Taus  fumego, fal- 
*vam  me  f  ie  ,  quo- 
niam  juiliHcatioiàCS 
(uas  cxquifivi. 

Juravi  &  ilarui, 
cu(lodirc)adicia  >u« 
Rinx  tux. 

Humiliacus  fum 
afquequaque  ,  Do- 
ininc  y  vivifica  me 
fcconddm  verbam 
tuam. 

ADjttva  ,  Se 
falvas  cro  :  & 
meditabor  in  jattifi- 
cationibus  cuis  fem- 
pcr. 

Confige  timoré 
tuo  carnes  mcas  j  à 
iudiciis  CDim  cuis 
timui.* 

Servus  tu  us  fum 
ego;  da  mihi  intel' 
Icdum  ut  fciamcef- 
timonia  tua» 

Mirabifia  tcfti- 
mpoia  (ua  ,  ideo 
(fiutaca-  eft  anU 
ma  mea. 

Atpice  ÎA  Aie  »  ft 


A  M  E  D  I  • 

« 

R  I E. 

REndcz  -  moi  la  vie  ,  Su'tt 
Seigneur  ,  par  vo-  Vf,  i  i8l 
tre  bonté  ,  &  je  gaiefe- 
rai  les  ordonnances  de 
votre  bouche. 

Sauvez-moi  ,  puifque 
je  fuis  tout  à  vous  ,  & 
que  je  ne  cbeifche  que 
votre  loi. 

J'ai  juré  &  réfolu  de 
garder  les  ordonnances 
de  votre  juftice. 

Mou  affliâion  Acnia 
misère  font  extrêmes  y 
redonnez  moi  la  vie  fe-^ 
.Ion  Totse  promefTe. 

Aidez-  mpi^  [  Sei- 
gneur ]  &  je  ferai 
fauve,  je  nç  m'occur 
perai  que  de  la  méditai* 
rioh  de  vos  ordonnao** 

CCS. 

Percez  ma  chair  de 
votre  crainte  ,  &  que  jç 
fois  faifi  àç  frayeur  à  lia 
vue  de  vos  jugcmcns. 

Je  fuis  votre  fervitcur  'y' 
donnez-moi  rintelligerr- 
ce  ,  afin  oue  je  connotl^ 
fe  vos  préceptes. 

Vos  ordonnances  font 
admirables  ;  c'eft  ce  qui 
porte  mon  ame  à  les  miT- 
diier. 

Jectc&Aur  moi  des 
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gards  de  mi fcri corde  , 
leloii  que  vous  avez  cou- 
tume dt  faire  envers 
ceux  ,  qai  «ineiic  vorie 
nom. 

Réglez  mes  pas  Cvtt 
tte  loi  ;  afin  qu'aucune 
laiqutté  ae  domine  en 

.  Vous  êtes  jufte ,  Sei* 

fneur«  6c  rps  arrêts  fout 
quitables* 

SEignçur ,  écoucex  ma 
Toiz  félon  votif  mi- 
féricorde  :  rendez-moi  la 
vie  Xelon  votre  équité. 


Regardez  mon  afflic- 
tion ,  &  me  délivrez  j 
puifquc  je  n'ai^pâigc^- 
blié  votre  loi. 

Que  ma  prière  pénè- 
tre jufqu'à  vous  ,  Se  dé- 
livrez-moi (eloD  vosprp- 
mcITes. 

Tendez-moi  la  main 
pour  ine  fauver  ;  puif- 
que  j'ai  .chpifivosi  corn- 
manaem^ns  pbui^  mon 
partage. 

Seigoesr  »  j'attends 
âv6c  un  extrême  defir 
votre  grâce  falutaire  ; 
èlr  votre  loi  eft  robjetdç 
méditations. 
^Mon  ame  vivra  «  & 
eUe,  vous  Ip^^rii  ^  Vos 


mifcTcre  meî  ,  fc- 
cundiim  judicîum 
diligeutium  noœea 

tUUBU 

^  GrefTus  meos  di<» 
fige  (èolndiini  elo* 
Quium  tuttipjdcnoa 
dominetur  mcioni* 
nis  ioîufticia, 

Jttftus  es  »  Domi- 
ne y  âcrcâumjttdi- 
cium  tnom. 

VOcem  meaSti 
â«dt  fecon* 
diim  mifeiicordiam 
tuam  «  Domine  5  8c 
fecunddm  judicium 
tuum  viviHca  me« 
Videhumilitatem 
raeam ,  &  eripc  mc^ 
quia  legcm  tuani 
iion  fum  oblitus. 

Intret  poftulario 
mea  in  confpc(fla 
tuo  :  fecunddm clo- 
quium  tuum  eripe 
-me. 

Fiatmanus  tua  u( 
falvet  me  ,  quo^ 
niam  mandata  tué 
tlc«i. 

„  Concuptvi  faliifi 
tans  tuum  »  Domi- 
ne 5  &  lex  tua  me- 
diutio  meaeft. 

'  'Yivët  anima  mcq^ 
^  l^udabit  te^ae 


:l;iaiidÉ  tn  «J^va-  Jugement  fetunt  mon 

.«ppui. 

J'ai  ieé  daiM  l*^ffe> 
mène  coimae  ooe  brctris 

(j^nritem  ,  puifque  je 
n'm  point  oublié  votre 
loi.  • 
A  TJX!R£E. 


MUt  jne. 

Ercavi  ficot  ovis 

2UX  periit  ;  quxre 
rrvttin  tmun ,  quia 
«andata  «na  non 
.£Mn  obiictts. 


J  j|Ea  mihi,  quia 


incolatus  meus 
tprolongntuscft!  ha- 
bicavi  cum  Uabitan- 
tibus  Cedar  ;  miil- 
tuni  iocoiafuicani- 
iflia  mea. 

Evavi  oculos 
meos  in  montes 
unde  veniec  auxt- 
iimn  mihi. 
AwûUmm  mémo 


HEIas  !  que  mon  exil 
«ftlongî  je  fuis  au^/ï»>* 


L 


milieu  des  habitans  de 
Cédar  3  &  il  y  a  loi^- 
tcmps  que  mon  amc  lan- 
guit dans  unc^  certe  c- 
trangérc. 

JE  levé  les  yeux  vers 
les  montagnes ,  pour 
voir  d'oii  yieadfa  mon 
iccours. 
Mon^iccours  YÎetit  da 
à  Domino ,  4|ui  fe«  •&iffneor ,  ^ui  a  bk  le 
circœlam&tcrrani.    cier&  la  tenc. 

A D  tc'  karari   l'Bfcvc  les  ycni  vcrsjypi* 
oculos  meos ,   i  vous  ,  ô  Dieu  ,^ui  lia* 
i|iiiiiabicasinccrlis.  Imes  dans  les  cieox. 
MiGune  n^Od»      Avet  picié  de  nobf  ;  - 
-SMioc»  miCeiere  êar. il  y  a  lon^emps  que 
y^MBaH  y  quia  liml-  no»8  (Munes  accflfalé$  * 
.  .tiifli  oepleri  iboMis  ^^njum  le  de  mépris» 
deTpeAione* 

SEigoeiN:  y    tomfti  Pf.  ^ 
nos  chainea  %  nous 
foupiroas  après  v«us  » 
comme  les  terres  du'Mi-  - 

di  foupirent  après  les 
eaux  qui  les  arrofenr. 

Ceux  qui  fcment  dans 
les  larmes  ,  moiffo»- 
ncronc  a^vec  joi^«  . 


COnvcpcere  ,  Do- 
mine ,  captivi- 
<acem  noftram ,  (i- 
cuc  corceas  in  auT- 
iro, 

-    Qui  feminant  in 
,  lacrimis  ,  in  oaulta* 
ôone  XDcceac«  - 


) 
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Ils  marcboient  dans 
la  triftcfle  ,  jcttanc  leurs 
fecncncc  fans  xexikude 
de  récolte* 

MaU  il$  reriendront 
tran^otc^s  de  joie  , 
chargés  des  gerbes  de 
lear  moilTon. 

A  S  EX 

DU  fondderabyiDe» 
Seigneur  »  je  poniTe  * 
«des  cris  vers  voqs  l  Sei« 
gneur^  écoucci  ma  voix. 

.  Qoc  vos  oreilles  foient 
attentives  à  la  voix  de 
ma  prieie. 

Si  vous  tcnc7  un  com- 
pte exafl  des  iniquités, 
o  mon  Dieu  ,  qui  pourra 
.  Seigneur ,  fublifter  de-» 
vant  vous  ? 
-   .  .•  Mon  ame  attend  l'ef- 

fet de  vos  promeflcs  : 
mon  ame  a  mis  fa  con- 
fiance dans  le  Seigneur, 
Car  le  Seigneur  cft 
rempli  de  bonté  ^  &  la 
rédemption  qu'il^  nous  a 
préparée  eft  abondante* 
»^      XT  Ous  entrerons  en- 
ff'^''  iM  fin  dan»  le  Temple 
dtt  Seigneur ,  âc  nous  Ta- 
^ôreroos  dans  le  Uea 
iqo'il  veut  habiter» 
Que  vos  Prêtres  (ment 
cevétus  de  joftice,  &  que 
vof  Saiflts  chantent  des 
cantiques  de  joie»  . 


1  •  t  •  ^ 

Euntcs  îbattr  & 
flebanc ,  niLccea&es 
ienûua  fua. 

Vemefktes  autem 
venîenc'  coifi  c%uU 
taiione  *  portantes 
manîpulos  fttOS. 

TE, 

DE  profundis 
clamaviad  te» 
Domine  s  Doari«  . 
Be  >  exanat  vocem 
meam» 

Fiant  anres  tim* 
intendentes  in  ye« 
cem  deprecationis 
mcx. 

Si  iniquitates  o(> 
fervaveris ,  Domi- 
ne ,  Domine  quia 
fuftinebic, 

Suflinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus  : 
fperavit  anima mca 
in  I>omino. 
Qttia  apud  Domi*  > 
num  miftscprcfia 
&  *copiofa  apwi 
eum  redcmptto. 

ÎNcfoibtnnts  xq  ta- 
b^rnacûlam  ejus> 
adorabîmos  îil  loco 
uU  ftetenmt  pedas 
ejus.  - 

Sacerdotes  tui  in» 
diiantur)u(lîtiaai,& 
Sanâi  tui  exulteaju 
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Quoniam  clegic 
omifiiis  Sion  ;  eïe* 
c  eam  in  habica- 
DHcm  (îbf« 
Hxc  tequies  mea 
feculum  fectiU: 


N  o  N  E.  i^i 

Cuv  le  Seigneur  a 
choiii  Sion  *,  il  i*a  choi- 
fie  pour  fa  demeure 


C'eft  ki  le  Ika  de  moa 
repos  pour  jamais  r  j'bi- 
Ic  habttaba  qoo*  bicerai  ici:  »  parce  que 
iam  elegi  eam.       c'eftlelîeoquc  j'aichoifi. 

A   NO  NE. 
Ij*  Cce  nonc  benc-   n  Eniffez  le  Seigneur ,  Pf.  1 55^ 
uj  dicice   Domi-  13  vous  lous  qui  éces 

Tes  ferviteuis. 


um,  otanes  ferri 
>omini. 

la  noâibus  cx- 
ollite  manus  ycf- 
ras  in  fnnda  y  & 
>enedicice  Domi- 
îum.  * 

LAudate  Domi- 
num ,  quia  bo- 
1US  Dominus:  pfal- 
litc  nomini  ejus  » 
quoniam  fuave. 

COnficcmini  Do- 
mino »  quoniam 
bonus  i  quoniam  m 
sternum  mifericor- 
dia  ejus. 

.  Quia  in  humilia 
tate  nodrà  memot 
fuit  noftri  ;  que* 
mam  in  aeternom 
mifericôrdia  ejus; 


SI  oblfeus  (ucro 
tui,  Jefuralem, 
oblivioni  dccur  dex- 

Adbaereat  lingua 


Elevez  vos  mains  vers 
le  Sanduaire  durant  la 
nuit  mcme  j  &  bénille^ 
le  Seigneur.  ; 

LOucz  le  Seigneur  ,  /y  2^4» 
parce  qu'il  cil  bon  : 
célébrez  fon  nom  dans 
vos  cantiques  ,  parce 
qu'il  eft  aimable. 

REndez  grâces  au  Scî-  Pf. 
goeur  9  parce  qa*il 
cft  bon  ;  parce  que.iâ 
miféricordc   cft  éter- 
nelle. 

Rendez  grâces  à  celui 
qui  s'eft  fouveno  de 
nous  ,  lorfque  nous  - 
étions  dans  rhUmilia* 
tioo*  8c  rabaiflcment  ^ 
parcic  que  fSi  nriféricor- 
de  cft  étemelle. 

SI    riens  k  t^bublier,  pf. 
o  Jérufarem  ;  que 
ma  main  droite  devien- 
ne fans  mouvement. 
Que  ma  langue  de* 
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ineare  attachée  à  mon 
palais ,  fi  je  ne  me  fou* 
▼icns  toujours  de  toi. 
Pf'        T^N  quelque  temps  , 
X2j  Seigneur  ,   que  je 
vous  invoque ,  exaucez- 
moi  :  donnez  à  mon  amc 
de  nouvelles  forces. 
Votre    mifcricorde  , 
^  .  Seigneur  ,  eft  ctcrnclie  5 

n'abandonnez  pas  les 
ouvrages  de  vos  mains. 

Pfi  I        Eigneiir  ,  voos  fen- 
'O  dez  k$  jepUs  lesplas 
fecrets  de  iDon  ame  ^ 
de  vous  me  conaoiSét 
parfaitement  :  dans  te 
ccpos  ou  dansJ'aâiofi, 
je  fub  i^jialeiiieitf  pié« 
Mtkt  à  vos  yeux. 
'  Vous  décoiivm  mes 
pcnrécs  w^ut  «itt'elLçs 
SstoiK  Sosmécs  .:  vous 
obfemz  réfutes  mes  dlé- 
snarchesÀ  tous  mes  pas* 
'  Mes  aillions  paflées  , 
&  ce  que  je  dois  faire 
dans  toute  la  fuite  de 
ma  vie  vous  eftpréfent, 
Seigneur  5  car  c'eft  vous 
qui  m'avez  formé  ,  êc 
vous  tenez  fans  eeflie  la 
^Xrain  fur  moi. 

Où  irois-je  pour  me 

■  •  dérorberà  votre  cfpric  ? 
où  fuirois-jepour  n'être 
plus  ea  votre  fséCsti^ 
ce?     '  . 

£i  je  monte  an  xicU 


11  1  D  I 

mea  faucîbus  nteîs' 
non  memincro 


tui. 


IN  quacmiique  die 
invocavero  te  , 
exaudi  me  :  multi- 
plicabis  in  aniniâ 
meâ  virtutem. 

Domine ,  mifcri- 
cordia  tua  in  fccil* 
lum  :  opéra  n»^ 
nuum  tiianiai  ^ 
defpicias.  . 

DOmiiiç,  proba- 

jtnpviOi  me  :  tu^. 
gao^fti  .feffioocm 
meam  «  êL  refncree-. 
tiooemttcftm. 


,  iatdlezifti  cogi- 
tatioaes  meas  de 
longé  :  fcmftgm 
meam  &  funiculum 
mcum  invcftig^ni. 

Ecce  ,  Domine  , 
tu  cognovifti  oiu- 
nia ,  novilHma 
antiqua  :  tu  forma- 
fli  me,  &  pofuilU 
fuper  me  maaum 
tuam. . 

Quoîboà  rpiritu 
cuâ  fiipam? 


cœlum  ,  tu  illic  es  5 
li  dclcendcro  ia  in- 
fcrnum,  adcs. 
Inperfcdummcum 
\iaerunc  oculi  cui , 
ôc  ia  libro  tuo  om- 
ncs  rcribeniur:  dics 
formabuntur  ,  te 
«emo  in  «U  • 


PiobaiBey'Dem» 
le  fcmcormeom: 


t      R  «E  S.  Tlfl 

vous  y  cccs  ;  fi  je  des- 
cends dans  les  enfers, 
vous  y  êtes  prcfcnr. 

Vos  yeux  m'ont  vu 
lorfque  je  n'étois  qu'une 
malle  informe  :  tous  mes 
jours  ont  été  écrits  dans 
votre  livre  :  ils  Ce  fa,c- 
cédcîont  les  ans  aux  aa« 
jtf es  «  &  pas  an  ne  fera 
iccranché. 


Sendex^  iDoi  ^  . 
Dieu  ,  ^  «on^oiflez  le 
îotetfMa  me  »  0c  4bnil  de  idod -ccror  ;  in« 
tognom    icoMCas   tcrrogez-ixioi ,  Se  cortR» 

dérex  les  fentiefs  dans 
lerqaek  je  marebe. 

Voyez  fi  je  ne  fecois 
pasdans  k  Toiç  desmé- 
cims  $  &  remettex-snoi 
dans  celle  ^ui  conduit  à 
réteriîieé, 
A  VEPRES. 


Ec  vi$i^  &  via  inî- 
quitads  m  me^ft , 
Je  dedac  isk  in  vift 
artcrnâ. 


J'Ai  élevé  ma  voix , 
j'ai  adrefïe  mes  cris 
au  Seigneur  :  j'ai  élevé 
ma  VOIX  ,  &  j*ai  pxic  le 
Seigneur. 

J*ai  répandu  moa 
cœur  devant  lui ,  &  ic 
lui  ai  expofé  mon  ami* 
âion« . 


VOcc  mcâ  ad 
Dominum  cla- 
.mavi  ;  voce  meâ  ad 
Doniinam  depreca* 
itus  fum. 

ElFundo  in  con- 
fpcélu  ejus  oratio- 
ncm  meam  j  &  tri- 
bulationem  meam 
^nce  ip£um^conùn- 
tio. 

Clamavi  ad  te  /     7'ai  crié  Yen  vous  » 
•Dominée;  dixii'jru  'Setgnevr  ,  fe  vous  ,at 
M  fpesiDea^pocno  dit  :  Voos  êtes  mon  df« 
!fiim  in.teuâ  ivmt»  -jpétance  »  vous  étc^  mon 
dum.  partage  dans  latences 


*  • 


« 

t 
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• .                Daignez  écouter  ma  Incçixie  ad  depre* 

prici  c  ,  parce  que  je  fuis  cationem  meacn  , 

rcdait  a  la  dernière  hu-  quia  ^  humiiiacus 

nailiatioii.  lum  nknis. 

Tirez  mon  ame  de  Educ  de  cuftodiâ 

^  cette  prifon  ,  afin  que  animam  meam  ad 

i'e  bénilfc  votre  nom  :  conlicendum  nomi- 

es  juflcs  qui  s'intéref-  ni  tuo  :  me  cxpcc- 

fent  pour  moi  attendent  tant  jufli  douée  rc- 

que  vous  m'accordiez  xnbuas  milii, 
cette  grâce. 

FJl  C£igneur,  écoatez  ma  f'^iOmine,  exau- 
cé prière  j  prêtez  ropeil-  JL</  di  oratiônem 
le  a  mon  humble.  <U-  meam  :  auribus  per« 
teande  fcloii  votre  pro-  cipç.obrccratiQaem 
meflej  exaucez  nioiXc-  mcam  in  Ycricace 
loQ  votrQjuftice.    '  ;  tua  ;  cxaudi  me  in 

tuajultuia. 

Miis  n'entrez  pas  en  £c  non  tntres  in 

jugement   avec  votre  jadicitim  cnn  fervo 

^  ferviteur  3  parce  que  nul  tuo  $  quia  non  jafU> 

Bomme  vivant  ne  fêta  ficabiturinconfpe- 

trouvé  innocent  devani  '€ta  tuo  omnis  vi« 

.  .     vous.  venfc 

JE  rappelle  le  fouvc-  iyy|Emor  foi  iic- 

nir  des  jours  anciens  ^  IVi  rum  anriquo« 

je  repaHc  dans  mon  ef-  rumimeditatusfum 

prie  toutes  vos  merveil-  in  omnibus  operi- 

les  :  je  médite  fur  les  bus  tuis  :  in  fa^51is 

œuvres  de  votre  puif-  manunra  tuatuin 

/ance.     -  nieditabar. 

J'élève  mes  mains  vers  Expandi-  manus 

vous,  &  mon  ame  vous  meas  ad  te  :  anima 

attend  comme  une  terre  mea  ficut  terra  ûne 
icche  attend  la  pluie,    «-aquâ  tibi. 

Seigneur ,  hâtez-vous  Vclociter  exaudi 

de  m'exaucer  j  car  mon  me ,  Domine  :  de- 

cCpric  tombe  dans  la  dé^  fecit  fpiricus  meas» 
'faillance. 

faites  -  moi  eaiCAdre     Audifam  fac  mihî 


% 
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A     COMPLIES.  X^f 

me  '   luîrericor-  dis  lé  matin  la  voix  ^ 
ïin  tôam  ;  qM  votre  miféricorde  3  par^ 
te*  (peravî.         ce  que  j'ai  mis  en  Toas 

mon  clpérance. 

faites-moi  connoirre* 
la  yole  par  laquelle,  je 
dois  marcher  5  délivrez- 
moi  de  mes  ennemis. 

ENlcvez  -  moi  a  mes  " 
eiincmis,  S^^igneur  ,  ' 
piiifque  j'ai  recours  à 
vous  :  cnfeignez-moi  à 
faire  votre  volonté,  car 
Vous  êtes  mon  Dieu. 

Que  votre  efprit  plein 
de  bonté  me  conduifc  ' 
par  un  chemin  droit  î 
Seigneur  ,  faites  -  moi 
Vivre  félon  les  règles  de  ^ 
votre  jûfticc ,  pour  la  * 
gloire  de  votre  nom. 
COAîPLIES. 


Notam  fae  mihi 
tm  in  qui  ambu- 
n  ;qina  ad  te  leva- 
a'jiinam  meam. 
■•Ripe  me  de  ini- 
j  micis  meis  , 
>minc ,  ad  te  con- 
gi ,  doce  me  fa- 
rc  voluntatcm 
am  ,  quia  Deus 
2US  es  tu. 
Spiiitus  tuus  bo- 
is dcducct  me  in 
rram  redam  :  pro- 
er  nomen  tu4am , 
omine ,  vivifica- 
s  me  in  xquitate 
a.' 

A 


'^Ominc  ,  qoid 
^efthomo»  quia 
no^niiti  ei  ?  ant 
ius  hominis^quia 
pucaseimi? 


Homo  vanirati 
inilis  fadus  efl  : 
es  ejus  ficut  um- 
ra  practcrcunt. 
[jlXaltabo  te 
-i  Dcus  , 
ex;  &  benedicam 
omini  cuo  in  fe- 
iiuin  ,  «Se  ia  fccu-- 
àm  ffculi» 


meus 


SEignair  ,  qu'cft-  ce  ,43^ 
querhomme»  pont 
vo«s  faire  connoître  à . 
lui  î  qu*eft»cc  que  le  fils 
it  l^omme ,  pour  £trc 
aaS  préfent  qull  i'cft  à 
votre  penfée^ 

L'homme  n'eft  qu'un 
néant;  fes  jours  paiTent  * 
comme*  Tombre. 

JE  vous  glorifierai ,  ô  /y  1^ 
mon  Dieu  Se  mon 
Roi  :  je  bénirai  votre  . 
nom  dans  la  fuicç  dc 
cousi  Içs  (icclcs* 
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Je  vout  bénirai  tous  Pcr  fingulos  dics 
les  jours  5  &  je  louerai  b^neciicarn  tibi  :  Se 
votre  nom  dans  la  fuice.   laudabo  nomen 


4e  tous  les,  (iécks. 

Le  Seigneur  eft  grand, 
&  au-defTus  de  toutes 
nos  louanges  :  fa  gran- 
deur eft  ÎBCoiaDïibef^ 
bic. 

'Le  Seigneur  cfl;  pldn 
de  cendrcfTe  &  de  bon?- 
té  ;- il  eft  patient  & 
dit  ep  miféiicordc. 

Le  Seignear  eft  fidèle 
dans  toutes.  (eSrpcoiiief- 
fes  :  il'  eft  faiofdaos  cou* 
ces£esœams» 

« 

Le  Seigneur.  Toutiditi* 
tqus  ceux  qui  combeac»; 
il  televeceuz  qui  (ont 

rcnverfés.  '  ' 

Le  Seigneur  eft  jufte 
dans  fes  démarches. 

Le  Seigneur  eft  près 
de  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent ,  mais  de  tous 
ceux  qui  ^i«voq^ent 
dans  la  vérité. 
P/:  145.  \yf  On  ame,  louez  le 
iYX  Seigneur  :  je  loue* 


tuumin  feculum,ÔC 
in  feculum  leculi. 

Magnus  Domi- 
nus ,  &  laudabilis 
nimis  :  6c  magnitu- 
dinis  cgus  noa  eft 
finis. 

Mifesanor  te  tai* 
fericors»  Oominus  : 
patiêns,  &  multùia 
mifericors. 

Fidelis  DoAiioaft 
in.  onmibus  veihis 
rois  6c  fanâw  im 
oamibii^  opcribtts^ 
fuis. 


rai  le  Seigneur  toute  mx 
vie  5  tant  que  je  fubfif* 
teiai»  )c  chanterai  les 
louaoges  démon  Dieu* 

Le  SeisQCi»  brife  let 
chaînes  des  captifs:  le  coaipèdiçoszDoini 
Seigneur  édaiic  ki  ^  nas  iUomiiuit  cœ« 
Teogles.  '  coc« 


omaes.  q«u:  coc- 
ruiint  :  &:  erigit  om* 
nés  elifos. 

Juftus  Dominus 
inomnibus  viisluis. 

Propè  eft  Domi- 
nus omnibus  invo- 
cantibus  eum;  om- 
nibus invocantibu^ 
eum  in  veritate. 

LAuda.  ,  anima 
roea  ,  Dorai- 
num  :  laudabo  Do- 
minuni  in  yitâjneâ4 
pfallam  Dec-  meo 
quamdia  fuero. 
Domiiuis  folvit 


A    C  O 

Dominus  erigic 
clifos:  Domiausdi* 
li^ic  jullos. 

Rcgiiabit  Domi- 
nus  infccuia ,  Deus 
tuus  Sion  :  in  gene- 

r^uionem  &  geaeta* 

tioncm. 

MAgoiis  Domî« 
oosnoftcr«& 

Aiàgna  virtus  ejas  :  ^ 
êc  Czmtntix  ejas  ' 
non  elt'nomems. 

SiiTcipicns  man- 
foetos  DbiBinos , 
immilians  autem 
pece«coiesQiqaje  ad 
teham. 

Bencplacîtum  eft 
Domino  fupcr  ti- 
mentcs  cum  :  &  in 
ci  s  qui  fperant  fupe  r 
mifericordiâ  cjus. 

LAifdatc  -Domi- 
num  in  Tandis 


l€  ?  L  I.  t  s.  Jfff 

Le  Seigneur  relève 
ceux  qui  lonc  près  de 
tomber  :  le  Seigneur 
aime  les  juftes. 

•Le  SàgQcut  régnera 
X.  jan9ais  :  Tocrc  Die»  » 
ô  Sion  ,  régnera  dans  la 
fuice  de  cous  les  (iécies. 

LE   Seigneur   notre  pf.  14^, 
Diea  eft  grand  ;  fa 
^  pui(Tance  eft  infinie ,  èt 
fa  SagcSSei  n'a  pomt  de 
bbmes. 

le  Seicneur  relève 
cevr  qui  font  doax  9c 
humbles  ;  mais  il  abaif- 
Te  les  pécheurs  jufqu'à 
la  terre. 

Le  Seigneur  met  fa 
complaifancc  en  ceux 
qui  le  craignent,  &  qui 
efpcrenc  en  fa  miféri- 
corde. 


LOuez  la  fainteté  da  p/-  ,.3- 
Seigneur  j  louez  fa       *  • 
cjus  'y  laadate  eum   magnificence ,  qui  brille 

dans  kfirmament. 


vir- 


in  firmauae 
tutis  ejus. 

Laiidate  eum  in      Lo^iezles  e£Fètsde(a 
vircatibnsejus:Iau-  puiiRmce  :  louei  Â 
date  Mm  ftcundnm  grandaiu:  infiaie* 
ipultiradinem  ma!» 
goittdifiis  ejus. 


il 


\ 
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EXERCICE 

Pour  la  Fête 
DS  lA  Dboicaci  d'une  Eglise. 
Nota.  Toutes  Us  Fftes  MobUts  ft  trou^ 
remplacées  aux  jours  qu'eSes  peuvenxarrivtr 
eu  plutôt ,  on  met  ici  ce  qui  regarde  la  Ui4mce 
d'une  Eglife ,  dont  la  Fête  na  aucun  four  fixe. 

L"  '  A  Dédicace  d'une  Eglife  eft  une  cérémonie 
par  laquelle  un  Edifice  eft  confacre  par  ua 
Evêqocpour  être  la  Maifon  de  Dieu  ,  ou  les 
Fidèles  s'affcmblent  pour  le  prier ,  pour  ccou- 
urfa  parole,  pour  chanter  les  louanges ,  pour 
célébrer  les  faints  Myftcrcs  &  pour  recevoir 

l'es  Sacrcmcns.      ^   .    \     ;    .  j 

On  renouvelle  cous  les  ans  la  mémoire  de  ce  t  te 
Dédicace,  &rOffice  de  cette  Pece  eft  ucsTo- 
lenincl.  Pour  la' bien  célébrer  ,  il  faut ,  i  le 
renouvellcr  dans  le  rcfpea  qu'on  doit  avoir 
pour  ce  Temple ,  od  Dicû  même  habite  \  ge- 
mil- fur  tant  de  fautes  qu'on  y  a  commues  par 
fa  diflipation  ,  Ces  irrévérences,  ton  >eu  de. 
Foi  &  de  Religion. 

Se  rellou venir  que  nous  fonyncsU  tem- 
ple de  Dieu  s  avoir  grand  foin  de  purifier  no- 
tre cœur  de  toutes  lès  fouillurcs  du  péché  ^ 
Torner  des  plus  pures  vertus  de  la  famretc  , 
&  faire  tous  nos  efForts  pour  y  attirer  ce  Dieu 
de  Majefté  par  la  pureté  &  1^ 
C%.  14.  amour.  Si  quelqu  un  m  aime  ,  dic  Jclus-i^nnir , 
V.  aj;  m««  Peretaimera^&  nous  le  vijlteroas^  <^  nj;ts 
établirons  notre  demeure  en  lui. 

Saint  Céfaire,  Evcque  d'Arles ,  djfoit  ^  fon 
Peuple  dans  un  Sermon  qu^iljui  fit  le  jour  de 

la  Dédicace  :  [a]      .  ; 

<«  Lorfquc  nous  célébrons ,  mesues-chers 
»>  Frères,  la  Dédicace  ci  ane  Eglife  ou  d'un  Au* 
w  tel ,  fi  nous  affiftons  âvcc  piété  à  ces  fataces 

Ldl  Scrmo  lis  •  quiefl  indèdicatione  Ecelefi^* 

M  ccremonies» 


r 
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Gémonies  ,  &  qucnôus  nous  y  foyons  prc« 
parés  par  une  vie  parc  &  conforme  a  la  ju- 
fticc  j  tout  ce  qu'on  fait  dans  les  Temples 
vilibles  bâtis  par  la  main  des  hommes  ,  s'o- 
pcre  en  nous  d'une  manière  rpirituclle  Se 
plus  parfaite.  Car  l'Apocic  n'a  pas  menti 
quand  il  a  dit  :  Lt  Temple  de  Dieu  eft  faint^ 
&  cejl  vous  qui  êtes  ce  Temple,  Et  ailleurs  :, 
lgnort[-vous  que  vos  corps  Jont  les  Temples 
au  Saint-Efprit}  QoaMWK:  donc  ce  n 'eft  pas 
par  nos  métucs  ,  mais  par  la  grâce  de  Dieu, 
que  nous  fonimes  devenus  les  Temples  du 
Dieu  vivant  4  faifons  en. force ,  par  le  fe<^> 
COUK  de  ceue  même  grâce  j  oue  le  Sei<^ncuc 
nôtre  Dieu  ne  u^ouve  rieo  dans  fon  Tcmr 
pie»  c*eft  à-dire,  en  nous  »  quipuifTe bleiTcr 
les  fcxoL  âc  Ùl  divine  >iaje(lé  :  purifions  au 

•  coQtralp  nos  coeurs  ,  qui  fonc  devenus  fa  ■ 

•  demeure ,  de  tous  Ic^  vices ,  pour  les  enri* 

•  chir  de  toutes  les  vertus  s  ieriiioos*en  I'eii«* 

•  trée  au^Démon ,  pour  neTouvrir^'à  Jdfus« 

»  Chvîft».  ^  .    *  .  '       .  , 

Suite  du^  Sujet  dû  ALum. 

fLfaut,  3°  pour  célébrer  dignement  cette  - 

l  grande  lolemnité  ,  entrer  dans  l'efpiitde  le  Soir, 
outes  les  cérémonies  qui  fe  font  pratiquées  à 
a  Dédicace  des^  Eglifes  ,  &:  correfpondre  à 
outes  les  grâces  que  Dieu  nous  prépare  en  ce 
our  pour  lui  élever  &c  dédier  i'édiâcc intérieur, 
le  notre  cœur, 

«  Quand  cette  Egiifc  a  été  confacrée  au 
»  Scigueur  par  la  main  des  Eveques  ,  difoic 
a  faint  Bernard  à  fes  Religieux ,  {t?)  ccii  pour 
M  nous  fans  doute  qu'ellea  été  confacrée  ^âc 
»>  il  faut  que  ce  qu*on  a  fait  extérieurement . 
I»  fur  cet  édifice  matériel ,  foit  accompli  en 
»>  nous  d'une  manière fpiricuelle  :  c]eft-à-dire^  - 
M  rafperfîon  ,  rinfcription  «TonAion,  Tillu* 
»  mioilioà  >  U  bénédiâion  }ear  c'cftt  q/w 

[61  Sirmé  i  dêJHdkatkme. 

TçmJl  .       k      '  ' 
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»  fe  réduifeut  les  cérémonies  que  les  Evéqucs 
»ï  oat  employées  pour  confacrer  cecte  Eglifc. 
,  »3  C'eft  ce  que  Jéfus-Chrift  ,  le  Pontife 
•3  des  biens  futurs  ,  fait  tous  les  jours  en  nous 
*>  d'i  ,ic  manière  invifible.  Il  nous  arrofe  avec  . 

^'  *  9»  rhyiibpe,  afin  que  nous  foyons  purifiés  , 
»  laves  8c  blanchis.  Il  nous  lave  par  l'aveu 
99  de  nos  iniquités ,  par  l'abondance  de  nos 
»  larmes ,  par  les  travaux  de  lai)cnitence  5  & 
ao  XuMoût  pat  cette  eau  préciéule  giiifcutit  de 
99 Ton  coté,  comme  dkioe  fource d'amour  de 
9»  de  miféricorde.  Il  f^it  en  nous  une  infcrip- 
a»  tiôn  divine,  avec  le  doigt  puitfantquichafla 
ao  les  Démons  ,  &  il  eft  fans  doute  que  et  doigt 
33  puifTant  efl:  le  Saint-Efprk.  Il  écrit  en  nous 
M  fa  Itinte  Loi  ,Àèn  Ont  la  pierre ,  mais  dans 
a»:  nos  CGrats  .$  &  il  aecomplit  ainfi  ce  qu'il 
^  àToit  promis  par  fon  Propbtte  #  de  nous 
ôter  le  cour  de  pierre ,  de  nçûs  donner 
a>  an  ccrar  de  eh^iir;  c'eft-à- dire  uncœot 
^  M  qui  ne  foit  ni  dur  ,  ni  inflexible ,  ni  fem* 
M  blable  à  celui  du  Juif  j  mais  un  coeur  reli> 
39  gieux ,  doux ,  iiiunble  ^  docile  &  pleia  de 
•  »3  piété.  '     '  * . 

33  Voilà  ,  dit  faint  François  de  Sales  à  ce 
33  fujet  ,  voilà  comment  nous  pouvons  faire  • 
33  la  Dédicace  de  nos  cœurs  à  la  divine  Ma- 
33  jefté  5  &  ne  doutons  point  (  que  fi  nous 
^  33  fommes  fidèles  à  correfpondre  à  tout  ce  que 
33  ce  Dieudc  bonté  fait  pour  nous ,  &  que  nous 
»  lui  en  témoignions  notre  reconnoiflaiicc 
a»  par  un.^mour  pur  &  fincère  )  ne  doutons 
9»  point  qu'il  n'habite  plus  volontiers  dans 
^'hos  âmes ,  qui  font  fes  Temples  vivans  ^' 
».  qu'il  ne  Êiit  dans  nos  Eçlifes  ,  puifqu*il  die 
9>  qaevfes  plus  grandes  délices  font  d*étre  avec 

r^u  fi  »  les  enfans  des  hommes  :  P^ci*  mté^  tûi 

M  Aimons  donc  Dieu  de  tOHt  nbtr^ftcDur  » 
^  itoocMiaç  çe  (tint EYéquej  & çwwat  il  £c . 
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»  plaît  d'être  avec  nous  ,  plaifons-nous  aufli 
>  avec  lui  5  cenons-nous  toujours  en  fa  pré- 
tofe  nce  j  ne  le  perdons  point  de  vue  ,  cntrc- 
»  tenons-nous  familièrement  avec  lui  ^  don* 
•>  nons-lui  toutes  nos  aiFeâions,  n'aimons 
»»  sien  qu*en  lui ,  ou  poui  lui  ^  &  foyons  aflb-^ 
>3  tés  «que  fi  nous  perrévéroosàTaimerfidi» 
Ml  lemcnt  &  conilamuoent  pendant  cette  vie  , 
M  il  nous  fera  la  grâce  de  rarmcr.  éternelle-» 
ment  dans  le  Ciel  ».  (  Sermon  dt  faint 
Frai^&ès  de  Saùs  y  pour  la  Dédicace.  ) 

ORAISONS 

^Pour  tous  les  jours  de  la  Semaine. 

-      •    •'  ^ 

•POUR   LE   DIMANCHE.  . 

Dieu  tout  -  puiflant  &  éternel ,  augmentez 
en  nous  la  foi»  l'efpérance  &  la  charité  : 
afin  que  nous  méritions  d'obtenir  les  biens 
•que  TOUS  nous  promettez ,  faites  -  nous  aimtr 
ce  que  vous  nôus  commandez.  Nous  vous  en  . 
foppUons ,  par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  LUNDI. 

NOus  TOUS  fupplions ,  Selsntur ,  de  noat  • 
.  donner  par  votre  Saint*£lprit  la  grâce  <le 
penfec  8t  d'agir  toujours  d*Hoe  manière  conr  - 
ft>rme  à  la  juftice  5  aCn  que  ,  ne  pouvant  fut>* 
fifter  fans  vous ,  nous  menions  une  vie  con« 
fomeàvotre  volonté  :  parN.  S.  J.  0« 
POUR    LE  MARDL 

ODicu ,  qui  fignalcz  principalement  vo- 
tre route  -  puTlîance  en  pardonnant  aut 
pécheurs  ,  &  en  leur  fai(anc  mifcricorde  j  ré- 
pandez de  plus  en  plus  fur  no'us  les  effets  de 
votre  bonté ,  afin  qu'ayant  foupiré  fur  la  terre 
après  les  biens  célcfles  que  vous  nous  avez 

Îiiomis ,  nous  en  jcuillions  éternellement  dans 
ccidiPar  N,.S.  J,  C.  ♦  .     .  • 


ijx  O  R  A  X  s  e  N  ^. 

POUR  LE  MERCREDI. 

Ekleu  toiif  -  puiflant  &  plein  de  miCéricorde^ 
'  éloignez  de  nous  avec  bonté  tout  ce  qui 
eft  contraire  à  nottç  faluc  \  afin  qae ,  libres  de 
corps  &  d'efprit ,  noas  nous  occupions  fans  * 
obftacle  dé  toot  ce  qni  regarde  le  cnlte  ûûnt 
qui  vo«s  eft  dû  :  Pat  N.  S.  J.  C. 

.    POUR  LE  JEUDI. 

ODicu  ,  qui  êrcs  le  orotedcur  de  ceux  qui 
efpèrent  en  vous ,  fans  lequel  il  n'y  a  dans 
l'homme  ni  force  ni  fainrctc  ;  répandez  fur 
nous  de  plus  en  plus  les  effets  de  votre  mifé- 
ricordc  j  afin  que  vous  ayant  pour  conduâcur 
&  pour  guide  »  nous  palTionsde  celle  fofte  par 
les  biens  temporels  &  périfTables  qaeopus  oe 
perdions  pas  les  éternels  :  Nous  vous  en  Top* 
fiions  par  N.  S*  C. 

POUH  LE  VENDREDL 

Opiea ,  qui  préparez  des  biens  invifibles 
à  ceux  qui  vous  aiment  5  répandez  dans 
nos  caurs  le  mouvement  &  rimprcfFion  de 
votre  amour  ;  afin  que  vous  aimant  en  tout, 
flc  plus  que  toutes  cnoff  s  ,  nous  obtenions  les 
biens  promis  qui  furpailcnt  tous  nos  foubaits  ' 
&  cous  nos  dcfirs  :  par  N.  S.  J.  C. 

« 

POUR  LE  SAMEDI. 

Dieu  des  vertus  ,  l'unique  aoccur  4e  (oitt 
ce  qui  eft  bon ,  imprimez  dans  nos  cœurs 
l'amour  de  votre  nom ,  augiàentez  en  noUs 
rcfpric  d^  religion  ;  afin  que  vous  fa0iez  fra- 
âifier  le  bien  que  nous  avons  reçu  de  vous ,  èc 
que  vous  le  canferviez  ,  en  nous  infpirant  on 
goûc  perfévérant  pour  la  piécé  :  par  N,  S.  J.  C. 
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Jktns  OtLdisons  pour  tous  les  jours 
de  la  Semaine. 


D' 


O 


POUH  LE  DIMANCHE. 

.En  t honneur  dclafainet  Trinité» 

Jeii  tbàe  -  puiflant  &  éternel  ,  qui  avez 
J  foir  la  grâce  à  vos  fcrviteurs  de  reconnoi- 
tre  par  une  fînccrc  confcflion  de  fui  la  gloire 
de  rétcrnclle  Trinité  ,  Se  d'adorer  dans  la 
puWaiice  de  votre  Majefté  runicé  de  votre 
nature  j  faites  qu'un  attachement  inviolable 
à  cette  même  foi  nous  afFermilFe  contre  coli- 
tes fortes  d'adverfités  :  Par  N.  S.  J.  C. 
POUR  LE  LUNDL 
En  l'honneur  du  Saint-Efprlt. 
Dieu,  qui  avez  inftruic  &  éclairé. ks 
cœurs  des  Fidèles  par  la  lumière  du  Saiac« 
Efprit ,  donnez  -  nous  par  ce  même  Efprit  la 
connoifTance  £c  Tamour  de  la  juftice  ;  &  fai- 
tes qa'il  nous  rehiplifTe  toujours  de  fcs  divi^  . 
sesconfolations  :ParN.  S.  J.  C. 

POUR  LE  MARDL 
En  F  honneur  de  fonAnge  Gardien, 
Dieu ,  qw  par  «ne  providence  ineffable 
daignez  envoyer  vos  faints  Anges  pour 
Aoos  garder  ;  faites  que  ces  fidèles  ndniftres' 
de  vos  miféiicordes  nous  protègent  iïns  cefle» 
9c  qtfe  noas  jooiiCons  à  jamais  de  leur  bien- 
heuesTe  fociéré  :  Par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  MERCREDI. 
En  "l'honneur  de  faint  Jofepk. 
'E  ceflez  point  ,  Seigneur,  dfe  nous  gar- 
der &  de  nous  protéger  ,  vous  dont  la  pro- 
vidence a  donné  faint  Jofeph  pour  noiuricicr 
à  votre  Fils  unique  ,  &  pour  gardien  à  la  fainte 
Vierge  fa  mcrc  :  Nous  vous  en  fup^lions  par  le 
J.  C.  R  S. 
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POUR  LE  JEUDL  . 
En  t honneur  du  faint  Sacrement. 

ODieu  ,  qui  nous  avez  confervé  le  fou- 
venir  de  votre  padion  &  de  votre  raorc 
en  établifTauc  un  Sacremcnc  admirable  5  faites 
qa*lia refpe<f^  (incere  pour  Iç  myftére  facré  de 
votre  corps  &  de  votre  fang  ,  nous  fafTe  éprou- 
vée fans  ccfle  le  fruit  de  la  rédemption  c|iie 
vous  avcx  opérée  :  Vous  qui  vivez  U  régnes 
avec  le  Pcrc  &  le  Saint-Érprit. 

POUR  LE  VENDREDL 
En  t  honneur  de  la  PàJlion  de  notre  Seignei^. 

F Aires  «  Seigneur ,  qqe  devenant  conformes 
à  votre  mort  5c  à  votre  fépulture  «  nous 
faflions  moorir  en  nou^  les  défirs  de  la  chair  « 
ponr  ne  vivre  que  de  votre  efprie  ;  5e  que  nous 
recevions  aiafi.lefruit  de  vos  myftàres^  Vous 
qui ,  étant  DieUj  vivez  &  régnez  avec  le  Per« 
&  le  Saint-Efprit. 

POUR  LE  SAMEDI 
"     En  r honneur  de  la  faint e  Vierge 

Dieu  de  bonté  ,  accordez  à  notre  foiblefTe 
les  fccours  de  votre  grâce  ;  &  comme 
nous  honorons  la  mémoire  de  la  fainte  Mère 
de  Dieu,  faites  que  par  le  fccours  de  foa  in- 
tercefîîon  ,  nouspuiflions  nous  relever  de  nos  • 
iniquités  :  Nous  vojis  en  fuppiions  par  le  mê- 
me J.  C.  N.  S. 


Autres  OtLÀitours  pour  les  diffiretu  Temps 

de  t  Annie. 

F-tndant  tAvent, 

SEîgncur ,  excitez  nos  cœurs  à  préparer  les 
voies  à  votre  Fils  unique  j  afin  que  ,  par 
la  grâce  de  fon avènement,  nous  méritions  , 
de  vous  rendre  un  culte  pur  &  fincèrc  :  c'efl: 
ce  que  nous  vous  denundoas  par  N.  S.  J.  C« 
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Pendatu  l'OBave  de  Noël, 

FAitcs ,  6  Dreu  tout-  puiiTanc  ,  qae  la  noa* 
yelle  NaifTance  de  votre  Fils  unique  félon 
a  chair  ^  aiFranchiiTe  des  captifs' que  le  joug 
la  péché  tient  depuis  long-temps, dans  une 
:oncinueUe  fervitude  :  Nous  tous  le  deman* 
ions  par  le  même  J  C.  N.  S.  , 

Pendant  l'OBave  dé-  tÉpipharUe. 

ODieu»  qui  manifeftez  aujourd'hui  vottt 
Fils  unique  aux  Gentils  par  rapparittoa 
l'une  nouvelle  étoile»  faites  que  tous  côn- 
loiflant  déjà  par  la  lumière  de  la  foi  »  aotis 
>arvenions  un  jour  au  bonheur  de  vous  con*^ 
cmpler  dans  tout  l  éclat  de  votre  diviue  Ma- 
eftéiParN.  S.  J.  C.  tf^ 
Pendant   le  Carême. 

5Eigneur  ,  prêtez  l'oreille  a  nos  prières  ;  & 
faites  que  nous  obfcrvions  avec  piété  ce 
cûne  folcmnel  ,  donc  l'établifTement  eftfalu- 
aire  à  nos  ames  &  à  nos  corps  ;  Nous  xvous 
:n  fupplions  par  N.  S.  J.  C. 

F Aires  ,  ô  Dieu  touc-puiflant ,  que  la  piété 
qui  nous  fait  accomplir  ce  faint  jeûne  du 
Carême  »  purifie  nos  ames  &  nous  rende  agrca- 
>Ies  à  votre  divine  Majellé  ;  Par  N.  S.  J.  C. 

DÀignez  ,  Seigneur  »  accomoagacr  nos  jeu* 
nés  des  dons  de  votre  mifericorde  $  ^fai- 
es  qu'en  même  temps  que  nous  nous  orivons 
les  alimens  corpords  ,  nous  nous  abicenions 
lulB  des  vices  qui  corrompent  nos  ames  ;  Par 

IEttez  fur  nous  un  regard  £ivorable ,  ô  Dieu 
de  niifé#orde,&  pardonnez  à  ceux  oui  s*htt« 
aillent  en  votre  préfence  ;  afin  que  la  faintc 
)raciqae  de  la  prière  &  du  Jeune  nous  procure 
e  pardon  de  nos  péchés ,  &  la  vie  éternelle» 
Pendant  le  temps  de  la  Paffion* 

Dieu  tout-puirtant  &  éternel  ,  oui  pour 
donner  à  T homme  un  modèle  d'humilité 
qu'il  pût  imiter,  avez  vonlu  que  notre Sau- 
reuc  fe  revêiit  de  no^re  chair  ,  &  rouilnt  le  • 
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fupplicc  de  la  croix  5  faites  au'utilement  in- 
ftruits  par  fa  patience  4  nous  méiidoos  d'avoir 
parc  à  fa  léfutreâioii.  Par. 

Pendant  tOâave  de  Puque. 

ODieu ,  qui  nous  donnez  tous  les  ai>s 
nouveau  fujec  de  ioie  par  la  folemniié 
dciaRéfurredion  de  J.  C.  faites  que  céiéSyanc 
arec  piété  ce  Myftère  dans  le  temps  ,  nous  me- 
ritio&s  de  parveoir  à  rétcrnelle  félicité  5  Paf» 

Fcndan:  COciavedc  VAfcenpon, 

NOus  croyons  fermement  ,    Dieu  tout- 
puiflant,  que  votre  Fils  unique  notre 
Rédempteur       aujourd'hui  monté  dans  les 
Cieuz  :  faite^K  nous  y  habitions  auffi  nous-  * 
mêmes' en  e^Rt  par  l'ardeur  de  nos  defirs  : 
.  Nous  vous  en  fupplions  ;  par. 

Pendant  tOâave  de  la  Pentecôte. 

ODieu  ,  qui  avez  inftruit  en  ce  jour  Icf 
cœurs  des  Fidèles  par  la  lumière  du  Sainc- 
Efprit  9  donnez-nous  par  ce  même  Efpric  la 
connoiflance  fir  l'amour  delà  juftice  >  &  faites 
qu'il  nous  rémpli(Ie  toujours  de  Tes  divines 
confolations;  par  N.  S. . .  en  l'unité  »  &c« 
PendamtOdavt  du  faim  Sacrement. 

ODieu  »  qui  nous  avez  conTervé  le  focnro- 
nir  de  Totre  PafGon>dt  de  votre  niorc  en 
établiflaat  un  Sacrement  admirable  ;  £dtes  ^ 

Iu'Qn  fefpeâ.  fincère  pour  ce  Myftère  facré 
e  votre  Corps  ^  de  votre  Sang  .nous  falle 
éprouver  fans  cefTe  le  finit  de  la  KdemptioU 
que  vous  avez  opéré^  ;  Vous  qui  vivez ,  &c* 
Vendant  tOStavt  de  tAjfomption. 

F Aires,  Seigneur ,  que  i'augude  folcmnit>é 
que  nous  célébrons  ,  attire  fur  nous  votre 
grâce  en  ce  jour  ,  dans  lequel  la  bienheureuse 
Mcrc  de  Dieu  a  foulFcrc  la  mort  temporelle  ^ 
fans  que  la  mort  ait  pu  retCHir  dans  fcs  liens 
^ celle  ^ui  a  enfante  N.  S.  J.     ^ui  étant, 
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l^endant  rOciave  de  la  NaêivUi. 
de  U  fcdnu  V^icrgt, 

ODieu ,  qui  par  un  cfFet  de  votre  bonne 
volonté  avez  accordé  au  m^nde  la  grâce 
Je  la  reconciliation  ;  faites  que  célébrant 
avec  piété  la  naiflance  de  la  Mcrc  du  Sau- 
ve-ViT  ,  nous  obtenions  par  fon  interceflion  le 
faluc  que  fon  divin  Fils  nous  a  mérité  par 
fon  Sang  :  Nous  vous  en  fupplions  pat  le 
même  J«  C*  • 

Pendant  tOBave  dt  la  Touffainu 

Dleo  UKit  paiiTant  ^  éternel  ^  qui  boos 
accordez  la  -  grâce  d'honorer  ws  tinp 
in£mc  rcJemnité  les  mérites  de  tous  yos 
Saints  ;  faites  en  multipliant  nos  intcfcefleurs 
auprès  de  vous  ,  que  nous  éprouvions  de  plus 
en  plus  la  multitude  de  vos  miféricoides  : 
Pat  N.  S.  J.  C. 

Tour  U  jour  des  Morts. 

ODtea  qoi  £tes  le  Créateur  9c  le  Ré« 
demptenr  de  cous  les  Fidèles  ;  accordez 
aux  âmes  de  yos  ferviteurs  &  de  vos  fervaii- 
tcs  la  témiffion  de  tous  lemrs  péchés  ,  afin 
qu'elles  obtiennent  par  les  très- humbles  priè- 
res de  votre  Eglifc  le  pardon  qu'elles  ont  tou- 
jours attendu  de  votre  mifcricerde  >  Vous  <|tti 
étant  Dieu  ,  &c. 

Four  les  Jours  des  Quàtre-Temps. 

C\  Dieu  »  Pere  des  roiféricôrdes ,  &  fource 
/  de  tout  bien ,  qui  pour  guérir  nos  péchés^ 
*&£iu:e  croître  en  nous  les  verras  »  nous*  or- 
donnez les  jeûnes  ,  la  prière  &  l'aumône  ; 
BOUS  vous  fupplions  humblement  qu'après 
nous  avoir  donné  ce&  falutaires  inftruâions  , 
vous  nous  accordiez  fans  ceHc  les  feconrs  né- 
ceiTâixcs  pour  les  meure  eu  pratique  s  Par. 
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Pour  tous  les  Befoins* 

PErc  des  mifériçordcs  ,  &  Dieu  de  tonte 
confolation  ,  délivrez-nous  de  toutes  les 
tentations  tjui  nous  environnent  5  fccourcx- 
nous  dans  tous  nos  combats  ^  confolcz  nous 
dans  toutes  nos  afHidions  :  faites-nous  la 
grâce  de  vous  adorer  avec  un  cœur  pur  ,  Sc 
de  vous  fervir  de  toutes  nos  forces  s  P<ir,' 

Pour  la  Fiée  d'un  Apitre. 

Dieu  tout-puiffant  &  éternel  ,  oui  nous 
iufpirez  une  fainte  joie  par  Ja  (olemnité 
de  TApôtre  faint  N. . .  donnez  à  votre  Eglifc 
Taraour  des  vérités  qu'il  a  crues*?  &  la  force  . 
d'annoncer  les  maximes  q^u  il  a  enfeiguces  ^ 
Par  N.  S.  J.  C. 

Pour  la  litt  d'un  Martyr. 

ACcordez-noof  ,  Sdgnéor  ,  par  l*intef- 
ceffion  de  votre  Martvr  faine  N. .  . .  là 
ffrace  de  perfévércr  dans  la  pureté  de  votre 
Foi 5  afin  qu'affermis  par  votre  amour,  nulle 
épreuve  ne  foit  capable  de  nous  en  détacher  : 
Nous  vous  eu  fUpplious  par  N.  S.  . 

Pour  la  Fite  d*un  Pontife 

SEtçieor  •  conduifet  vos  btebis  daos  b 
voie  du  jlaloc  étemel  »  que  tovs  leur  avez 
fidc  connoUre  par  la  doâriae  &  la  vie  du 
(àiot.  Pontife  N. .  •  &  faites  par  fon  intcrcef- 
fion>  que  marchant  fur  fes  traces  >  nous  mé^ 
ridons  d'être  couronnés  avec  lui  ;  Par  J.  C. 

Pour  la  Fête  d*un  Confejfeur. 

FAites  ,  ô  Dieu  de  miférieofdé  »  par  Tîncef 
ceflioD  de  ^otre  fidèle  fervitciur  N.-  •  .  ^ 

aa*ayant  eonfonuné  notre  courfe  dans  la  ju* 
iee ,  nous  recevions  la  coaronocjqalta  rêçoe 
de  vous  qui  êtes  le  jufte  Juge  5  Par  amrc 
Seigneur  Jéfus-Chxift. 
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r     '  PoMT  là  fàtituoe  Vierge. 

Dieu  tout-puiflsmt  6c  éternel ,  quî  iorpirex 
le  mépris  du  moïKle  à  ceux  qui  vousaî» 
Énenc  ;  faites  que  célébrant  la  Féte  de  la  Ûcn«  t 
heuireufeN.**.  Vierge,  bous  obtenions  pan  ^ 
fon  iaterceOîon  la  force  de  méprilèr  tonc  ce  { 
qui  eft  for  la  texte  «  pour  ne  nous  accaober 
qu'à  TOUS  feul  :  Noos  tous  en  fnpf  lions  5  Par 
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i Saint  Philippe  &  S.  Jacques*  Apôtres^  veci  lafii 

du  premier  lîcclc. 
1  S.  Athanafc,  hvcquc  ,  vers  !*an  317}. 
5  L'invencion  de  la  faincc  Croix  \  rcrs  Tan  32^, 
4  Stc  Mooique ,  mere  de  S  Auguftin  ^  vers  l*an  ^7* 
f  S.  Hilàire ,  Evêque  ;  vçcs  l'an  449. 
^  S.  Jean  devant  la  Porte  Latine}  Tenl*a]i 
1  S.  ScaniÛas  ,  Evcqu^  &  Martyr  ;  ven  rjui<907^« 
%  Apparition  de  S.  Michel  ^  vers  l'ao  49}. 
9  S.  Grégoire  ,  Evcquc  *,  vers  l'an  59 r. 

4  0  SS.  Gordien  ôc  Epimaquc  ;  l'an  . 

IX  S-  Manier t ,  Evcqu^ivcrs  l'an  47^, 

11  SS.  Nerée  ^  Achiléc,  vers  la  £a  dttpre^t 

'  ader  iiécle. 

j  }  Dédicace  de  VEglife  de  faince  Matie  aux  Karcyrs  f 

vert  l*an  60 j, 
14     Pacôraey  Abbé  s  vers  l*aa  ^^49. 

Les  SS.  Pierre  9  André ,  Paul  £c  Beidre»  Maityts^ 

vers  l'an  ifo. 

16  S.  Honore  ,  Evêque  \  vers  Tan  ^00. 

1-7  S.  Brunon,  tvcquj  &:  Coiifcircur;  v.  Tan  iJioi, 

Le  B.  Félix,  Coufeir.iir -,  vers  l'an 
1  ^  S.  Y'ves  ,  Prêtre  ôc  ConKcfteur  j  vets  l'an  1 503. 
20  S.  Bernardin  de  Sienne  »  de  l*Ordre  Frères 
nsurs;  vers  l'an  1444. 

S.  Secotid  9  Prêrre  »  êc  autres  Manyrs  \  l'an  }  f  !« 
^1  S.  Roniain,  Abbé)  ?eri  Tan  510» 


A-  Année   s  pirituelih.  • 

'  lî  s.  DHiet ,  Evcq.  de  Langrcs ,  Martyt  j  Tan  41^. 

14  SS.  Donaàeo  Ce  SLogaden ,  frcres  »  Martyrs  ^  vett 
,  l'an  it%    .    ^  • 

if  S.  Urbin,  Pape  &  Martyr  j  tcis  Tan 

fttf^S.  Philippe  de  Néri  ^  fondateur  de  la  ÇOiigrjpi* 

**  tîon  cle  l'Ofntoîrc -,  l'an  m 9^. 
17  S.  Jean  ,  Pape  &:  Martyr-,  l'an  çi^. 

15  S.  Germain  ,  Evèqiic  bc  CoiifelTeur*,  Pan  ^-y^. 
19  S.  Maximin,  Evèque  Ôc  Confelfcurî  Pan  350» 
30  S.  Félix,  Pape  &.  Martyr  j  vers  Pan  175. 

j  1  Ste  Pétronille ,  Vierge  -,  vers  la  fin  du  i .  (îccle. 

E  X  Ë  R  C  I  CES.' 
1.    M  A  I. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  bîenhearcur  Apôtret 
J^trsiû  faint  Philippe  ôc  laint  Jacques.  Saint  Philippe,  aprcs 
fin  au  i«  avoir  converti  à  U  Foi  de  Jérus-Chrill  prefque  toucc  la 
jUcU*  -  scychie  9  fut  crucifié  à  Hiéiapolis  en  Ane»  flc  finît  glo« 
rkuremcnt  fa  vie  Tons  les  pierm  donc  on  l^accabla. 

Saint  Jacques ,  frère  du  Seigneur ,  ainfî  qu'il  eft  ap« 
«ellé^dans  PEcricure ,  &  premier  Evêquc  de  Jéruïa* 
tem  /  ayant  été  précipité  du  pinacle  du  iTemple ,  eut  left 
Jambes  rompues  y  la  tête  écraféc  avec  le  levier  d*ni| 
foulon  ^  &  fut  enterré  au  même  lieu  près  du  Temple. 


leMaùa.  QuC  rUn  ne  fauroic  manquer  à  celui 

qui  s^attache  à  Dieu. 

^^'ifl**  C*^^  ^  Seigneur  qui  me  conduit;  rien  tu, 
^/>*      pourra  me  manquer. 

V.  II.  N'avons-nous  point  de  honte  de  cher- 
cher quelque  autre  chofe  que  Dieu  ^  Quand 
nous  avons  la  fourcc  de  cous  biens ,  nous 
nous  croyons  6néore  pauvre.  On  cherche 
dansfa  piété  même ,  les  c6mniodités.&  les 
confolations  temporellesion  regarde  la  pié- 
té, comme  un  adouciffement  aux  j^eines- 
qu'on  fouffre  -,  &  non ,  comme  un  etac  de 

Koonccmcni&delacnâcç;  dçJivitfuv&t 


4.  < 
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0a$  nos  découragemens.  Commençoni 

ar  nous  abandonner  à  Dieu  :  en  le  fervant , 
e  nous  mettons  jamais  en  peine  de  ce  qu'il 
era  pour  nous.  Un  peu  plus  ou  un  peu. 
loîns  fouffrir  dans  une  vie  fi  courte  «  ce 
>ft  pas  grabd  chofe. 

Pourquoi  9  Seigneur,  vous  êces-vous  retiré  de  moi  ?  thtm 
>urquoi  m*abaiidoiiiia-vous  dant  k  befoiii'y  dans  le 
us  prefTant  danger  ?                          ...  Pf*  9* 
Reveillez^vous ,  Seignetic  inon-Dieii  j  (ignalcz  vojBe 
lillânce  8c  n'oubliez  pas  les  pauvces»   

Sentences  de  C Imitation  de  J.C.       à  Midû 

[  vous  voulez  faire  quelque  progrès ,  confervez  vous  Inutai^ 
nsla  cirainctf  de  Dieu,  de  ne  vous  donnez  point  trop  Li*c.M 
liberté  i  mais  tenez  tous  Vos  fens  fous  la  dircipline  » 
ne  vous  laiilêï  pas  aller  ^  une  foie  indifcrette* 

Il  cft  étonnant  qu'un  homme  en  cette  vie  pui(Tc  fe  .  ^ 
nner  â  la  joie,  lorfqu'il  confidére  bien  fonexil^  8C 
:ombien  de  dangers  Ton  anie  eft  exporéc.  ' 

Suite  da  fujet  du  Matin.  k  soîc 

)uE  peut-il  me  manquer,  lorfque  j'ai  . 
eu  }  oui ,  Dieu  lui-même  ell  le  bien  in-  '^"^-^ 
i  &  Tunique  bien.  Difparoiflez,  faux  . 
;ns  de  la  terre  ^  qui  portez  indignennehc' 
nom  ,  &  qui  ne  fcrvez  qu*à  rendre  les 
nmes  mauvais.  Rien  n'elt  bon  ,  que  le 
eu  de  mon  cœur,  que  je  porterai  tou- 
rs au-dedans  de  moi.  Qu'il  m'ôte  lef 
î^rs-»  les  richeffes ,  les  honneurs ^  Tau^^ 
i  ce  «  les  amis ,  la  fanté ,  la  vie  :unt  qu'il 
Te  dérobera-pas  lui-même  à  mon  cœur, 
,^rai  toujours  riche,  je  n'aurai  rien  per-  ^ 
j'aurai  confervé  ce  qui  eit  tout.  Le  Sei- 
ur  m'a  cherché  d^ns  mes:égaremens^'- 
aimé  quand  je#e  Taimois  pas  »  m'a  re^  « 
lé  avec  tendrelG:  malgré  noesingratitu* 
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nés  ;  je  fuis  dansTa  main ,  il  tne  mène  com-  - 
me  il  lui  plut  :  je  Cens  ma  foiblelTe  &  fa 
force  ;  nvcc  un  tel  appui,  rien  ne  me  luan*  ■ 
quera  jamais..  . 

^"^  »     Alors  ils  dirent  tout  :  Vous  êtes  donc  le  Fllf  dciHoi 
eh.  Il*    Il  répondit  :  Vous  dites  vrai  »  |e  le  fuis. 
V*  7®'        Sur  cela  ils  dirent:  Qu'avons-nous  befoin  d'autra 
v«  7**  ~  témoignage,  puifque  nows  mcmcs  nous  yenoDt  de  It 
)ul  entendre  di|:e  de  /a  propre  bouche  l  . 

•  *  *» 

1 1.  ;  M  A I. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fttc  de  faim  Athanafe,  îvl- 
#  ^  375*  eue  d'Alcxanilric.  Ce  fut  un  homme  trcs-cmincnt  ca 

dodrine  &  en  faintetc ,  quç  prefque  tout  le  monde.  ' 
periccuta ,  &  dont  il  femble  ou'il  avoic  conjuré  U 
perte.  Il  ue  laUTa  pas  de  déSéaaKt  la  Foi  Catholique 
avec  un  couraee  Intrépide  depuis  le  tetns  de  Ceoftan* 
dn  jufqu'â  celui  de  Valeos ,  («ntre  les  lEmpenun» 
contre  les  Gouverneurs  de  Province  te  contre  un  nom- 
bre infini  d'Evéques  Ariens ,  qui  lui  tendirent  tous  des 
pièges ,  &  le  chargèrent  c^e  tant  de  calomnies ,  qu'il 
*  ""^     fut  prefque  toujours  en  fuite-,  enfortc  qu'à çcinc  pou- 
voit-il  trouver  un  lieu  dans  tout  l'univers  ou  il  fur  en 
sûreté  :  enfin  ,  après  pluiieurs  contradictions  ,  après 
plusieurs  vidoires  qu'il  avoir  remportées  par  fa  patience 
«      étant  revenu  à  fon  EsUfc  »  il  paila  à  une  yie  plus  cnn-^ 
* .    quille  8c  plus  heureulel'an  quarante>fixiéme  defon  Bpi& 
copoc,  du  (ems  des  Èopereurs  Valentinioii  Valens« 

I^j^jIû^  moyens  d'acquérir  Famour 

de  Dieu ,  en  quai  coriffic 
la  perfcclion* 

V  o  u  s  me  demandez  comment  pouvoîf 
de  SaUst  acquérîr  l'amour  de  Dieu  ? 
^,£nfr.  y^yg  dirai,  çn  voulant  raimef,  & 
au  lieu  de  vimis  appliquer  à  penfer  8c  de- 
mander comment  vous  pourrcïl'aimer ,  de 
vous  mettre  à  la  pratique  ,  par  une  conti- 
nuelle applic^ioa  4^  yotm  ^^fnt  à  Dieui^ 
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I  I.  M  A  i. .  s 
Zc  vous  y  par  Tiendrez  bien  plutôt  pat  cétije 
voie  que  par  aucune  autre. 

11  y  a  des  ames  qui  s'occupent  tant  à  pen»  | 

fer  comment  elles  feront,  qu'elles  n'ont  pas 
le  rems  derien  faire,  &  toutefois  en  ce  qui 
regarde  notre  pcrfeâion ,  oui  confifte  dans 
Tunion  de  notre  anie  à  la  aivihe  bonté  ^  il 
in'efl  pas  tant  queftion  de  favoir  que  de 
beaucoup  faire. 

Il  me  femble  que  ceux  à  qui  Ton  deman- 
de le  chemin  du  Ciel  ,  ont  grande  raifon 
de  dire,  comme  ceux  qui  enfeignenc^  que 
pour  :^ller  à  un  tel  lieu ,  il  faut  toujours 
aller ,  mettant  les  pieds  l'un  devant  l'autre  : 
ailes  toujours  ,  dît>on  à  ces  ames  défireu- 
fes  de  leur  perfeiiîon  ,  allez  en  la  voie  de 
votre  vocation  &  fimplicitc,  vous  attachant 
plus  à  faire  ou  à  déiirer  »  c'dl  le  plus  court 
chemin. 

*  Jufqti'à  quand  m*oublletez-youSy  STÎgnear?  fera-ce  îâvrt 
pour  touiotm  t  )urqu*à  quand  me  cachcte^roas  votre  dts  VJpm 

vidage  ^  '  Pyi  1^ 

Regardez-moi £c  exaucez-moi  »  Seieneur  mon  pieu. . 
Eclairez  mes  yeux ,  afin  <]U5  je  ru  dorme  point  d'un 
^fommeil  de  morr,  &  que  mon  ennemi  de  dile  point  :  je 
l'ai  emporté  Aii  lui.  _ 

Stnunus  de  limitation  de  J.C.  ^ 

Jl  n'y  a  de  Témable  liberté ,  ni  de  paix  foUde ,  que  Tmieat. 
.4ans  la  crainte  de  Dieu»  accompagnée  d'une  bonae  U  f*c«ai» 
/  confcience.  .  •  . 

Heureux  celui  qui  peut  rejecter  couc  ce  qui  efl  capa-      s  . 
ble  de  le  diftrairt;  &  le  recueillir  en  lui-même  dans  une 
fainre  "compooâiosi. 


M 


Suite  du  fujct  du  Matin.  leSoir. 


Aïs  voîcî  une  fineffe  qu'il  faut  vous  dfsaU? 

découvrir  5  c'cil  ^ue  vous  voudriez  que  je  ^,  £/ur\ 
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6  Année  spirituelle. 
vYous  enfeignafle  une .  voie  de  perfeâioA 
toute  faite ,  eoforte  qu'il  n'y  eût.qu^'à  k 
mettre  fur  vôtre  tête ,  comme  1*od  m^et  une 
*^rbbe,  &  que  par  ce  moyen  vous  vous 
.trouvaflîez  parfaite  fans  peine  j  c'elKà- 
dire^  que  je.yous  donnaÛe  la  ,peii|q^iop 
.toute  faite;.  , 

O  !  certes ,  fi  cela  étoît  eh  n^on  poui- 
voir  y  je  ferois  le  plus  parfait  Jiomme  4|i 
monde;  car  fi  je  pouvois  donner  la  perfec- 
tion aux  autres,  fans  qu^il  fallût  rien  faire^ 
je  vous  affure  que  je  la  prendrois  premié- 
rement  pour  moi.  IL  vous  femhle  qijie.lli 
perfeâion  eft  un  art^  &  que  fi  l'on  pouvoii; 
trouver  fon  fecret  >  on  l>uroit  fans  p^inç. 
Certes ,  nous  nous  trouipons  ;  car  il  n'y  a 
►as  d*autre  ni  de  plus  grand  fecret  que  de 
Taire  travailler  fidèlement  en  l'exercice 
du  divin  amour  3  li  nous  prétençloos  àç 
nous  unir  au  Bien-aimé. 

Mzls  je  voudrois  bien  que  l'oiQ  remaïf 
quât^  que  quand  je  dis  qu'il  faut  fa're , 

yenrends  toujours  pârîer  de  la  pattie  fupi^ 
Xieure  de  notre  ame  s  car  pour  toutes  k$ 
répugnances  de  rinférieurc  »  \i  ne  finit  nori 

'  plus  s'en  étonner ,  que  les  païfans  font  dc$ 
chiens  qui  aboient  de  loin. 

1^        f  ilks  de  Jénifalem ,  ni  pleurez  poi  nt  fur  moi  -,  mais 
*  pleurez  furvoi»iaêinc8^fiirYo»eflfaûs.  {JefusaUm 
«  mort.) 

S4*  ^^^^  »  pardonnez-leur  ,  car  ils  ne  lavent  ce  qu  ii^ 

font.  (ParoUs  de  Jéfus  fur  la  Croix,)  ^  ^ 

9»  41^  Pour  nous ,  c'eft  avec  jufticc  que  notw  {kMÎmmiM 
peine  que  nos  crimes  OQC  mérité  j  ma»  ocUiî-a  as 
raie  aucun  mal.  (  Paroles  dit  bon  Larrm  dfon  cof» 
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1  I  I.   M  A  I. 

In  ce  jour  on  fait  la  Tcre  de  riiiveiition  de  la  faintc  yen 
Croix  de  J.  €•  N.  S.  fous  TEmpcreur  Conflantia.  ^i^, 

Dijlfcnus  Croix.      \  i;];^^ 

DxEXJ  eli  ingcnie'ux  â  lîous  fîiire  des  FdneU 
croix.  II  en  fait  de  fer  &:  de  plomb  ,  qui  tenu 
font  accablaïues  par  elles  mêmes  5  il  en  fait 
faire  de  paille ,  qui  lemblent  ne  pefer  rie;n, 
&  qui  ne  font  pas  moins  difficiles  à  porter  : 
iren  fait  d'or  &  de  pierreries  qui  cblouif-, ,  -  ^ 
fent  les  fpecèateurs  ,  q  li  excitent  Tenvie 
du  public  ;  m.iis  qui  ne  c  rucifient  pas  moins 
que  les  croix  les  plus  méjUifccs  :  il  e:i  laie 
de  toutes  les  chofes  qu'on  aime  le  plu^j 
&  les  tourne  en  amertume  :  la  faveur  at», 
tire  U  gêac  &  l*importuntté  :  elle  donne 
ce  qu'on  ne  voudroit  point  s  elle  ète  de 
qu*on  voudroit.  Un  pauvre  qui  manque  de 
pain  ,  a  une  croix  de  plomb  dans  fon  ex- 
trême pauvreté  5  Dieu  fait  affaifonner  les 
plus  grandes  profpérités  de  nriféres  fembla* 
bles  s  on  eft  dans  cette  profpérité  ^  affamé 
de  liberté  &  de  confoiation ,  comme  ce 
pauvre  Teft  de  pain  :  du  moir«  il  peut 
dans  fon  malheur  heurter  à  toutes  les 
:)orter,  &  exciter  la  compaffion  de  tous 
es  paflans  $  mais  les  gens  en  faveur  font 
les  pauvres  honteux  $  ils  n'ofent  faire 
>îtié  ,  ni  chercher  quelque  foulagement. 

Seigneur ,  qui  habiccra  dans  votre  tabernacle  ,  ÔC  qui  Livre 
c  rcpofcra  fur  votre  moncagae  faiate  ?  des  Pjf^ 

Ce  fera  celui  donc  la  vie  âl  fans  tache ,  6c  qui  (ait  14» 
es  adulons  de  |u(Uce  :  i» 
-  Qui  parle  dans  Ton  atnt  félon  la  vérité  5  qui  ne  s'eft  v»,  u 
oint  lesyi  de  fa  langue  pouc  tromper.  y* 
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s     Année  spirituelle. 

^,  4;  Qui  ne  fait  de  mal  à  perfonnç  ,  ôc  qui  n'écoute  folmf 
  des  médiiànccfl  contre  fou  proche, 

â  MkU.      Sentences  de  l'Imitation  de  J.  Ci  , 

Imitât,  ' 

4*i»c»%i»  VrOMBATTEZcourageufementsanemauva^fe  habieude 
nSeft  (utmootéc  qu j  paf  une  habicùde  contrâtre. 

Si  YOiis  favez  UulTer  Icsliomines ,  ili  vous  lai0ecait 
en  fcpos  dans  ce  ^  TOUS  aurez  à  £ike. 

ksoir.  Suite  du  fujM  du  matin. 

FéntL  II,  pi^t  fouvent  â  Dieu  At  |om<tre  l'iti- 

î!!îî\*l  firmité  corporelle  à  cette  fervitude  de  Tef- 
prit,  dans  rétat  de  grandeur.  Rien  n*eft 

r>ïus  utile  que  ces  deux  croix  jointes  en- 
emble  :  elles  crucifient  l'honun« depuis  la 


le 

têcejufqu'aux  pieds  ;  on  fent  foa  impuif» 
fance  &  l'inutilité  de  tout  ce  qu'on  pof- 

féde;  le  monde  ne  voit  point  votre  croix, 
car  il  ne  reg*irde  qu'un  peu  d'affujettiffe- 
ment  adouci  par  l'autorité .  6c  qu  une  lé« 
gère  indifpofition'qu'ilpeut  foupçonn^r  de 
4élicatefle  |  en  même-tenns  vous  ne  voye^ 
'dans  votre  état  que  Pamertume ,  la  fé- 
cherefle,  l'ennui ,  la  captivité  ,  le  décou- 
ragement ,  la  douleur ,  l'impatience.  Tout 
ce  qui  éblouit  de  loin  les  fpedateurs  ^  dif- 
paroît  aux  yeux  -de  la  perfonne  qui  pof- 
r  iede  9  &  Dieu  la  crucifie  réellement  pen*- 
dant  que  tout  le  monde  envie  fon  Don<* 
heur  ;  ainfi  ,  la  Providence  fait  nous  met- 
tre à  toutes  fortes  d'épreuves  4<^ns  tous 
les  états. 

Zmc  »  Seigneur,  foiivenez-vous  de  moi  quand  vous  ferez 
êh»%%*  en  votre  Royaume.  (  Paroles  du  bon  Larron  à  /•  C« 
V*  4X«     tn  Croix.  ) 

^•il*       Je  vous  dis  «  en  vefké  »  que  xom  ferez  att)oiK^ 
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fj.*huî  avec  moi  dans  le  Paradis.  (  /.  C.  au  bon  Larron,  ) 

Mon  Pcre  ,  je  rcinc[s  mon  efptic  ejitce  vos  maui$»  v.  4^ 
Ç^Jéfus  €n  rendant  fefprit,) 

I  V.  M  À  I  . 

In  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faîntc  Monique  ,  mcre  pr^^g 
faînt  Auguftin  ,  dont  il  a  écrit  lui-mcnie  la  vie  ticf-  «g- 
fainte  au  neuvième  JLivie  de  fes  Confeilions. 

JDe  la  perfcciion  Chrétienne  ^  de  fa  icMadi^ 
douceur  &  de  fis  auires 
avantages. 

XjA  perfeftion  Chrétienne  n'a  point  les  j^éneU 
rigueurs  »  les  ennuis  &  les  contraintes  tom. 
qu*ott  s'imagine.  Elle  demande  qu'on  foit  f  •  32* 
à  Dieu  du  fond  du  cœur  i  &  dès  qu'on  eft  . 
ainfi  t  Dieu  .du  fond  du  coeur ,  tout  ce  / 
qu*on  fait  pour  lui  devient  facile.  Ceux  qui 
font  à  Dieu  fans  partage,  font  toujours 
contens  ;  car  ils  ne  veulent  que  ce  que  Diei^ 
veut,  &  veulent  faire  pour  lui  ce  qu'Û 
veut  ;  ils  fe  dépouillent  de  tout  ^  &  trou* 
vent  le  centuple  dans  ce  dépouillement* 
La  paix  de  la  confcience  ,  la  liberté  du 
cœur,  la  douceur  de  s'abandonner  entre 
les  mains  de  Dieu ,  la  joie  de  voir  toujours 
croître  la  lumière  dans  fon  cœur  ^  en6n  le* 
dégagement  des  craintes  6c  dçs  défirs  ty- 
ranniques  du  iiécle ,  font  ce  centuple  de  • 
bonheur,  que  les  véritables  cnfans  de  Dieu 
poITédent  au  milieu  des   croix  y.  pourvu 
qu  ils  foient  fidèles, 

Ils  fe  facri fient,  mais  1  ce  qu'ils  aiment 
le  plus  :  ils  fouffrent  s  maisi Is  veulent  fouf« 
frir^  &  ils  préfèrent  la  foutfrance  à  toutes  , 
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leurs  fauflcs  joies  ;  leurs  corps  ont  des 
maux  cuifans  ,  leur  imagjnaiioJftS'.cft  trou^ 
blée  ,  leur  effrit  tombe  .en  langueur  &c..ca 
défaillance;  mafs  leyr  volonté  eft  ferme 
&  tranquille*  dans  lè  phjs  fntime  d'elle- 
même^  &  elie  dit  fans  ceflTe  ,  ^vicn  ,  à 
tous  les  coups  dont  Dieu  la  frapjpe  jpour  la 
facriâer. 

i   p^^^    Confervei-mol ,  Sei^eur  |«car<     jok  n^n*  dj^ 

jpf  .f'   ""cc  en  vous, 

^J'^S'       J'ai  dit  au  Seigneur  :  voHt      mee  Die«>|  vout  nV 

Ycz  point  befoin  de  mes  biens. 

Le  Seigneur  eft  mon  partage  ,  5c  tous  le  bien  qui  m'cft 
échu  :  cVll  vous  même  ,  6  mon  Dieu  ,  qui  m'établirez 
dans  cet  hcciuge  qui  m'cfl  dcliiné. 

Scntcjius  derl^Lmuatioa'd€.J.  C 

Jm'uat,  Otst  fdavent  le  plus  utfté&'te^lussâtde  ne  gpû. 
Iti«c«iî.  tetpi» beaucoup- de  confolacioa  eo- cette  yîeiur-totit  . 
*  de  ctllei  qui  fout  (enfles. 

Recon^oiiTez  qUe  . vous  êtes  indijgn^^ité  Diftti^voiii 
confole  ,  &  qu'au  coattaire.  vous  méritez.  qi|*il  vo» 
afflige  beaucoup. 

kSûîr.       '  Suite  du  fujtt  du  Malirté. 

FitteL  FïcuR'ETO  celili  qot  fe  donife  à  Dieu! 
tonu  1.  il  elV délivré  de  fes  paflîbns ,  des  jugemens 
f*  J*'    des  hommes  ,  de  leur  malignité,  de  la  ty- 
rannie de  leurs  maximes ,  de  leurs  froides 
&  miférable  railleries^  des  malheurs  que 
le  monde  attribue  à  la  f<n*tune  »  de  l'inftdé^ 
*    .  lité-  &  de  rinconftance.  des  amis  ^  des  arci-* 
ficcs  8d:  des  pîégcs  des  ennemis ,  de  fa  pro- 
pre foibicffe,  de  la  mifére  &  de  la  brièveté 
de  la  vie,  des  horreurs  d'une  mort  profa- 
ne ^  des  cruels  remords  attachés  aux  plair 
fys  criminels  y  &  enfin  de  réteroelle  coAr 
damnation  de  Dieu; 


•       I  V.    M  A  I.     •  II 

te  Chrétien  ell  délivré  de  cette  multitu- 
de iîinombrable  de  mauxj.  puifque  ,  met-^ 
tant  fa  volonté  entre  les  mains  de  Dieu  ,  il 
ne  veut  çlus  que  ce  a  ne  Dieu  veut  &  il 
trouve  ainfi  fa  confolation  par  la  Foi , 
par  confequent  par  refpérance ,  au  miliea 
de  toutes  fes  peines. 

Quel!e  foiblelfe  feroit-ce  donc  de  crain- 
dre defe  donner  à.  Dieu ,  &  de  s'engager 
trop  avant  dani  un  état  fi  défirable  !  ' 

Pourquoi  cherch«-vous  parmi  les  morts  cdul  <(Uî  cft     Luc  « 
rivant  ?  il  n'cft  point  ici  >  il  eft  rcffafcité.  (  Péovlés  th.  24. 
ie  Ange  aux  feamus)»  v.  5. 

e  iaièfifes»  dont  k  cxsuc  cft  pefant  &:  tardif  â  croire  v.  g, 

:out  ce  que  les  Prophètes  ont  dit ,  ne  faltoit-i!  pas  qu3  v.  if. 
e  Chrift  fouffrît  tout  cela ,  ôcqu'il  entrât  ain  i  îans  fa  v. 
jloire  ?  i^Jéfus  d  dêux  de  fis  DifcipUs  après  fa  réfur^ 

Seigneur  ,  demeurez  avec  nous  ,  parce  quMl  eft  dcja  v,  i^.  . 
ard  &  que  le  jour  eft  fui  fou  déclin.  (  La  deux  Difci-  v 
yUs  à  /.  C.  en  Emmails  ).  '  _a    '  * 

hTcft-il  pas  vrai  que  notre  cceuf  étoît  tout  brûlant  v.  ^2^  . 
lans  noiu  lorfqa*il  nous  parlok  durant  le  cliemin  ,  & 
ju'il  nous  cxpUquoit  les  Ecritures  ?  (  Paroles  des  Difik- 
tles'  d^Erramus  ).'  •    »•  .   

V.    M  A  l. 

Bn  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  ftînt  Hilàirc;  Ivêqdé  fVj 
.'Arles ,  un  des  p^us  yettiieux  &  des  pltv  favans  tan  44^. 
Télats  de  fon  fiécle. 

^utte  du  fujtt  précidim dès  avàniàges  J^TJ^. 
de  la  ptrfcciion  Caréticnne* 

H[eureux  ceux  qui  fe  jettent  tête  FéncL 
laiflce  &  les  yeux  fermés  entre  les  bris  au  tom.  %. 
\re  des  nîflrlcorJUs^  &du  Dieu  de  toute  con- 
blation  ^  comme  parle  fairit  PauH  Alors;  cA.i. 
.n  ne  défire  pliis  rien^que  de  cohnoitre  cejv.  |. 
lue  1  on  doit  à  Dieu  ^  &  oh  ne  'craînï  rîea 

.        A  vj  • 


idaValitage  que  dé  M  Voir  pas  aflec  ce  tfa*iÊ 
demande. 

Le  vrai  Chrétien ,  de  quelque  malheur 
que  la  Providence  l*accable,  veut  tout  ce 
qu'il  loi  arrive  «  &  ne  veut  rien  de  tout  ce 
qui  lui  manque  :  plus  il  aime  Dieu  «  plus  il 
eft  content  ;  &  la  plus  haute  perfeâion-^ 
loin  de  furcharger^  rend  (bm  joug  plus 
léger. 

Quelle  folie  de  craindre  d'être  trop  à 
Dieu  1  c'eft  craindre  d'être  trop  heureux  ; 
c'eft  craindre  a  aimer  là  volonté  de  Dieu 
en  toutes  chofes  $  c*eft  craindre  d'avoir 
trop  décourage  dans  les  croix  inévitables  « 
trop  de  confolation  dans  Tamour  de  Dieu^ 
&  trop  de  détachement  pour  les  pafTtons 
qui  nous  rendent  nûférables. 

Livre  J'ai  toujours  îc  Seîgnenr  préfent  devant  moi  :  car 
^es  PJf.  il       à  nu  dipicej^cie  peut  quej^e  ne  lois  ébranle. 

^f'  *î*  C'efl  poar  cda  que  mon  cœur  eft  dans  la  joie  ,  6c 
»îa  langue  fuffit  à  peine  aux  cranfports  de  ma  rccon- 
noilTance  i  ma  Qhsdt  focmc  icpoieca  dans  une  feraie 
«Cpcrance.  . 

Vous  me  découvrirez  les  fentiers  de  la  vie  :  rou» 
me  rafTafîerez  <le  joie  lorfque  je  jouirai  de  votre  prc- 
fence  ,  U  vous  me  ferez  goûter  à  voue  droite  dcs^ 
délices  éteinelles. 

i^i^l,     Sentences  de    Imitation  de  J.  C» 

•  /ndtat»  S'        pcnfîcz  pîas  fouvent  a  rorre  mort  qu'à  ce 
P^"^  prolonger  votre  vie  ,  il  n*y  a  point  de 
*      '  doute  que  vous  a'eulliez  jgluft  d'aideuc  pour  voue 
amendement. 

Si  vous  faiiîez  auflî  de  profondes  réflexions  fur  let 
peines  à  venir  de  l'enfer  ,  ou  du  purgatoire,  je  Ai» 
bien  sûr  que  vous  fuppoiccriez  volontiers  rafiPiflion  Bc 
h  Uavail  )  &  ^ue  vous  ue  cuiodricz  plus  les  auilécké^ 
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M 


Suite  du  fujit  du  Matin.      *   U  soU. 


FPRisoNS  donc  les  chofes  de  la  fcneU 
terre*,  pour  être  tout  à  Dieu  ;  je  ne  dis  pas  ^^^^J^* 
que  nous  les  Quittions  abfolument  $  car 
quand  on  eft  déjà  dans  une  vie  honnête  8c 
réglée,  il  n'y  a  qu'à  changer  le  fond  de  fon 
cœur  en  aimant;  &  nous  ferons  à- peu  prcs 
les  mêmes  chofes  que  nous  faifions  :  car  , 
Dieu  ne  renverfe  point  les  conditions  des  . 
hommes ,  ni  les  fondions  qu'il  y  a  lui-mê- 
me attachées  :  mais  nous  ferons  pour  fervir    . . 
Dieu ,  ce  que  nous  faifons  pour  fervir  8t 
pour  plaire  au  monde  ,  &  pour  nous  con- 
tenter nous-mêmes.  Il  y  aura  feulement 
cette  différence  »  qu'au  lieu  d'être  dévorés 
par  notre  orgueil ,  par  nos  paffions  tyran* 
niques  y  &  par  la  cenfure  maligne  <Ui  mon* 
de  3  nous  agirons  au  contraire  avec  libérté^ 
avec  coutage ,  avec  efpérance  en  Dieu  :  la 
confiance  nous  animera ,  Tattente  des  biens 
éternels  «  qui  s'approchent ,  pendant  que 
ceux  d'ici- cas  nous  échappent ,  nous  foo- 
tiendra  aù  milieu  des  peines  :  Tamour  de 
Dieu  y  qui  nous  fera  fentir  celui  qu'il  a  pour 
nous  ,  nous  donnera  des  aîlcs  pour  voler  * 
dans  fa  voie,  &  pour  nous  élever  au-def- 
fns  de  toutes  nos  n>iféres«  Si  nous  avons  de 
la  pieine  à  le  croire  »  l'expérience  nous  en  ly.  3t. 

convaincra  :  ^^^t»  ^  g<^^t$ 

i  combien  U  Seigneur  €fl  doux.  Lut^ 

îéfus  ouvrît  rcfprit  à  fes  Difciplcs,  afin  qu^Ks  en-  H* 
tendirent  les  Ecritures.  ^*  4f» 

Il  fall<Mt,  fcîon  au'il  eft  écrit ,  que  le  Chrift  fwif* 
frîr  6c  qttTil  ^rdlSifcItlt  d'eiitie  les  mprti  le  noifiénie 
)out ,  ac  <|u*on  prÊdiftt  en  Ion  nom  la  pénitence  ^  la 
■fmiflSoii  .des  f&Ut  daoi  imnct  vaùemu 


T4   Année  spirituelle. 


•   V  I.   M  A  I. 

Vers  En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de-faint  j£Viir  devant 
•  la  porte  Latine,  jour  ck\&xk  en 'mémoire  3e  ce  qjie  ce 
faine  Evangélifte  ayant  été  mené  cl*£phêreâ  Rome  V' 
iidvant  Tordre  de  l'Empereur  Domttien  «  le  Sénat  le 
condamna  à  être  plongé ,  devant  cette  oorte ,  dans  un 
tonneau  plein  d'huile  bouillante ,  d'ott  il  foitic  pli^ 
net  U  piui  fort  qu'il  n*y  étôie  entrjL  . 


kMacia.       Malheur  d'une  ame  qui  a  des 

téftfvts  avec  Dietà.  -  • 

iJfll'C^VX  qui  font  à  Dieu  fans,  partage  ^ 
p.  4u    font  toujours' heure Us  éprouvent  que 

Mattk.  le  joug  ie  Jéfus  Chrîft  eft  doux  &  léger, 
qu'on  trouve  en  lui  le  repos  de  l'âme  y  & 
.€»  |oI    qu'il  foulage  ceux  qui  font  chargés  6»  fatigués  ^ 
'    comme  ii  la  promis  lui-même.  Mais  quel 
malheur  à  ces  ames  lâches  &  timides  «  qui 
ibnt  partagées  entre  Dieu  Se  le  monde  ^ 
les  veulent  &  ne  veulent  pas  î  elles  font  dé- 
chirées toat-à-la-fois  par  leurs  partions  & 
par  leurs  remords.  Elles  craignent  les  juge- 
^  lAehs  àc  Dieu  &  ceux  des  hommes  :  elles  , 
ont  horreur  du  mal  &c  honte  du  bien  : 
elles  ont  les  peines  de  la  vertu»  fans  en. 
goûter  les  confolations.- 

Jpfvre  Comme  vous  m'avez  toujours  exauce  ,  ô  mori  Dieu  » 
^ei  PJP,  je  vous  adretTe  encore  mes  cris  >  ccoucezrmoi,  ôc  ne 
Pf*  lé*    rcjettez  pas  ma  ^prière.         "  ^ 

Voùs  qui  Tavez  ceux  qui  cfperent  en  youS  yfanei 
-  '     éclater  ûtf  moi  vos  miféricordes.' 
^  '     jC0livcei-iiioi  it  vos  aiies  ,  pont  me  dérober  des 
impies  qui  me  'per(!écntenc  - 

iMidi.     .Sentences  de  limitation  de  J.  C. . 

ImitAt,  Vous  ferez  toujours  miférab^es  ,  en  quelque  lietl 
k  i.c.ii.       Yous  X'oyczy  6c  de  quelque  cou  que  vous  vous 
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VI,    Mai.       *  If 

liburnia  >  ù  vo«s  ner  roui  toùxatt  pas  éa  çtté  dé 

Dica. 

_  Pourquoi  .vous  rroublcz-vous  de  ce  que  leschorç^  ne 
vont  pas  au  ^ré  cL*  votre  inclination  de  vos  dcllrs  > 
QucldUcluia  qui  tout  iiicccdc  fclon  qu*il  le  (ouliaitc  ? 
cen'eft  ni  vous,  ni  moi ,  ni  ^ui  i^uc  ce  foie  fut  la 


SuUc  du  fujct  du  Matin.  le  SGôr. 

premier  cammandeinent  de  la  fimL 
Loi  fuffic  pour  faire  évanouir  en  un  ok^-  tom.  u 
ment  tous  les  prétextes ,  qu'on  pburroit^'*^  \ 
prendre  de  faire  des  réfeives  avec  Diett     '  *' 

Vous  aimere^  le  Seigneur  votre  Dïlu  de  toût 
votre  caur^  de  toute  vytre  ame  ,  de  toutes  vos 
forces  deHJutcs  vos  penfées,  Yoyei  com- 
bien de  ternies  joints  enfeixible  par  le  S^tÊh 
Ëfprit  pour  prévenir  touiief^  let  rtfetves 

2ue  Tame  pourrait  vouloir  faire  au  préju^ 
ice  de  cet  amour  jaloux  ,  &  non-feule- 
ment de  toute  retendue  &  de  toute  la  force 
de  Ton  cœur,  mais  encore  de  toute  l*ap*- 
plication  de  fa  penfée.  Comment  poutri^ 
t*on  donc  croirequ'on  l'aime  ,^  on  ne  peut 
/è  réfdadre4ie  penfer  à  fa  loi ,  &  de  s'ap* 
plfquer  de  fuite  à  accomplir  fa  fainte  vo- 
iofiré  ? 

11  ny  a  qu'une  feule  manitre  d'aimer 
Dieu  :  c'ed  de  ne  faire  aucune  démarche 
qu'avec  lui  &  pour  lui^  &  de  fui  vre  avec 
un  cœur  généreux  tout  ce  qu'il  infpire. 

Je  m'en  vais  envoyer  fur  vous  le  don  de  mon  Pcrc  ,     Luc  f 
qui  vous  a  été  promis  j  mais  cependant  demeurei  eu  eh.  14. 
Jéralalem  jufqu^â  ce  que  tous  foycz  revêtu  de  la  force  V«  4^ 
d^nhaiic.  -{  Paroles  de  J.  O  à  fis  DifclpUi^  ). 

7éfiM  9  ca  hitàfSkt  tes  iMltiples  ,  fe  (épara  d*eux  ,  p« 
pc  fut  enlevé  au  Ciel.  Et  les  difciples  rnyanc  adore  , 
s*4it  recournerent  con.btés  de  )oie  en  JéniiaicSt        v*  ja* 
cenfion  de  Jijiu^Chrtfi)^'  * 
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i6   Amnêc  spimy UEi.ie. 

y«  f  Et  ils  écçieat  fàiif  ceiTe  dans  k  Temple  loiftttc  %C 

héMini  Dieu*  (  En  atftndani  la  Ptntteàte.  ) 

VII.  MAL 

p  En  ce  jour  on  fait  la  Fètc  de  faint  ScaniHas,  Evêqoe 

07f  flc  Martyr,  que  l'impie  Roi  Boleflas  £c  poignarder* 

bMaim.     Ne  point  s* arrêter  dans  la  voie 

de  lu  pcrjtàion.  ' 

J)iEXj  fupporte  impatiemment  CCS  ame$ 
^  lâches»  qui  difenc  en  elles-mêmes  :  j'irai 
jufque-là,  &  jamais  plus  loin.  Appartient- 
^  il  à  la  créature  de  faire  la  loi  à  fon  Créa* 
teur  ^  Que  diroit  un  maître  d'un  domefti- 
que,  ou  un  Roi  des  fujecs  qui  le  fervent , 
&  qui  ne  voudroicnt  le  fervir  qu'à  leur 
JDooe  9  qui  craindroient  de  trop  s'atfeélion* 
ner  à  leur  fervice  &  à  leurs  intérêts^  & 
^tti  auroient  honte  de  paraître  aux  yetix  du 
public  s'attacher  à  eux  ?  mais  plutôt  que 
dira  le  Roi  des  Rois,  fi  nous  faifons  coin- 
.Bic  ces  lâches  ferviteurs  ?  Le  tems  appro- 
che >  il  vient  ^  le  voilà  ;  hâtons- nous  de  le 
prévenir. 

MÀvn  Je  vous  aimerai ,  Seignenr  ,  qui  ha  ma  force  :  le 
éU»  PJl  Sdgneut  eA  mon  appia  »  moD  réfuge  &  mon  libé- 
Pfi  17.  rateur. 

Mon  Dieu  eft  mon  fouticn ,  &  i'efpér^ai  en  luL 
Il  ed  mon  proteâeiir  -,  il  cA  la  foKce  qui  me  faitVC  l 
£'eft  lui  qui  pcend  ma  défenic. 

à  Midi»      Senunus  de  t Imitation  de  J.Cm 

.hnkât»  Tx.  n*y  a  perfonne  en  ce  monde ,  fut  il  ou  Roi ,  mx 
Pape ,  qui  n*ait  queltjue  affliâion  ou  quelque  ita* 

Qui  cft  le  plus  heureux  ?  c*eft  celui-là  fans  doute 
qui  peut  fouSnr  quelque  choie  pour  Dieu» 
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^^^^^^^^^^^^^^^ 

Suite  du  fujct  du  Matinl  le  soir. 

Ou'iL  eft  dangereux  pour  le  falut,  ^  P^ntl, 

qu  II  cit  indigne  de  Dieu  &  de  nous  ,  qu  î1 
cil  pernicieux  ,  mèine  pour  la  paix  de  no- 
tre cœur  y  de  vouloir  toujours  demeurer 
où  1  on  eil  I  la  vie  entiefe  ne  nous  eft  don- 
née ^  que  pour  nous  avancer  à  grands  jpas 
rers  notre  patrîe-célcfte.  Le  monde  s'enfuit 
comme  une  ombre  trompeufe,  &  réicrnité 
s'avance  dép  pour  nous  recevoir;  pourquoi 
tardons-nous  à  marcher  ?  pendant  que  la 
lumière  du  Pere  des  miféricordes  nous 
éclaire ,  hâtons-nous  d'arriver  au  Royaume  ^ 
de  Dieu. 

Au  comni jnccrpcnt  croit  le  Verbe  ,     le  Verbe  éioit     JctM  ^ 
tn  Dieu  ,  ôc  le  Vcr'os  ctoic  Dieu.  ch,  i. 

Dans  le  Verbe  ccoic  U  vie  ,  &  la  vie  ccoida  lumkre  v.  i« 
des  hommes.  ¥.  4. 

La  lumière  luit  dans  les  ténèbres  ,  8c  les  ténèbres  ae  5. 
Vont  point  comp  nie.  • 

VIII.  MAI 

In  ce  jour  on  fjdt  la  Fcte  ilc  l'Appaiition  de  faine  y^n 
Michel,  Archange. 

Des  optr.jions  intérieures  dorît  Dim  «- 
Je  Jin  pour  purijitr  Vamc  &  lu  l«^»"** 
détacher  d^tlle-même. 

JjL  vient  un  tems ,  où  Dieli ,  après  nous  fénd. 
avoir  bien  dépouillés  ,  bien  mortifiés  par  tomt  u 
Je  dehors  fur  les  créatures  auxquelles  nous  P* 
tenions,  nous  attaque  par  le  dedans  ,  pour 
nous  arracher  â  nous- mêmes. Ce  n'eit  plus 
les  objets  étrangers  qu  il  nous  ôte  alors  ;  îl 
MOUS  arrache  le  maij^  qui  étoit  le  centre  de 
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notre  amoim  Nous  n'aimons  tbut  le  refte 

que  poar  ce  moi,  &  c'eft  ce  moi  que  Dieu 
pourfuic  iinpito\  ablemcnt  &:  fans  relâche. 
Oter  à  un  hoiîime  fers  habits,  c'efl:  le  trai- 
ter mal  s  mais  ce  n'eil  lien  ,  en  comparai- 
fon  de  langueur  qui  Técorcheroh  &  qui  ne 
Jaifleroit  aucune  chair  fur  tous  Tes  os. 
Coupez  les  branches  d'un  arbre ,  loin  de  le 
faire  mourir  ,  vous  fortifie?,  fa  féve,  il  re- 
pouiTe  de  tous  côtes  :  mais  attaquez  le 
tronc ,  delTéchez  la  racine ,  il  fe  dépouille , 
il  languit ,  il  meurt.  C'eft  ainfi  que  Di^u 
prend  plaifir  à  nous  faire  mourir. 

Pour  la  mortification  e^ttérieuredes  fens, 
il  nous  la  fait  faire  par  certains  efforts  de 
courage  contre  nous-mênies.  Plus  les  fens 
font  amortis  par  ce  courage  de  Tame ,  plus 
Tame  voit  fa  vertu  &  fe  foutient  par  fon 
travail.  Mats  dans  la  fuite ,  Ddeu  fe  réferve 
â  lui-même  d*attaquer  le î6ni  de  cette  ame, 
&  de  lui  arracher  jufqu'au  dernier  foupir 
de  toute  vie  propre.  Alors  ce  n'ert  plus  par 
la  force  de  l'ame  qu'il  combat  les  objets 
extérieurs  4  c^ft  par  la  foibleife  de  Tame 
qu'il  la  tourne  contre  elle-même  $  elle  fe 
voit ,  elle  a  horreur  de  ce  qu'elle  voit.  Elle 
demeure  fi  lcMe,  mais  elle  ne  voit  plus  fa 
fidélité  y  tous  les  défauts  qu'elle  a  eus  juf- 
qu'alors  s'élèvent  contre  elle ,  fouvent  il 
en  paroît  \c  nouveaux ,  dont  elle  ne  s'ctolt 
jamais  défiée.  Elle  ne  trouve  plus  cette  ref- 
fource  de  ferveur ,  &  de  courage  qui  la  foù* 
tenoit  a'iitrefois.  Elle  tombe  en  défaillance, 
elle  eft ,  comme  Jéfus-Chrift  ,  trifte  jufqu'à 
la  9iorc*Touc  ce  qui  lui  relie  »  c  eft  la  vo« 


V  I  I  I.    M  A  I.  19 
.  lomé  de  ne  tenir  à  rkn ,  &  de  laii&r  faire 
Dieu  uns  réfcrve. 

Les  douleurs  de  !a  mort  m'onr  environne  y  &  les      Ih  re 
torretts  tic  l'miquitc  m'ont  épouvanto  des  Pj]\ 

J'ai  invoqué  le  Seigneur  dans  mon  afHidion ,  &  PJ\  17. 
f ai  crié  vers  Dieu. 

♦De  £btt  faint  Temple  il  a  entendu  ma  yt\x\  6c  les 
cris  que  )*ai  poullés  ea  ià  préTcace  font  parvenus  juT* 
lui. 

Sentences      l' Imitation  de  J.  C.      à  Midi. 

T_-E  bonheur  de  l'homme  ne  confîfte  p.is  à  nvoir  des  Imitau 
bijiis  tjmporel  en  abondance  j  il  lui  futflt  d'en  avoir 
médiocremcnc, 

Malheur»*à  ceux  qui  ne  connoîlfênt  pas  leur  miférel 
êc  matheur  encore  plus  à  ceux  qui  aiment  cette  vie 
nilerable  de  cotiu||||ble  1 

Suit^  du    jet  du  Matin. 

O  N  demandera ,  peut  être,  en  quoi  con- 
fiitent  ces  dépouiUemcns  )  wms  je  ne  puis 
Je  dire.  Ils  font  aufTi  diflx^rens  que  les  hom-* 

mes  font  ditTércns  entre  eux.  Chacun  foiif- 
fre  les  fiens  ,  fu'vanc  (es  befoins  &  les  dcf- 
it\iM de  Dieu. Commentpeut-on  favoir  de 
^uoi  on  fera  dépoatllé  ^  n  on  ne  fait  pas  de 
•qtloi  on  eft  revêtu  }  chacun  tient  à  une  infi- 
nité de  chofes  qu'il  ne  devineroit  jamais  il 
ne  fent  qu'il  y  eft  arratrhéj  que  qrand  on 
les  lui  ote.  Je  ne  fens  mes  cheveux  ,  que 

Sunnd  on  les  arrache  de  ma  tcre  Dieu  noirs 
éveloppe  peu  à  peu  notre  fonds ,  qui  noiis 
étoit  inconnii  ^  &  nous  fommes  tout  étom- 
•nés  de  découvrir ,  dans  nos  vertus  mêmes, 
des  vices  do  it  nous  nous  étions  toujours 
crus  incapables. 

Le  Verbe  a  donné  à  tous  ceux  qui  l'ont  reju,  le  droit  /«nif.  i, 
'^itm  im$  ca^ii  de  Dieu  >  à  cw  qui  croient  en  Ton  v«  1 1. 
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i}«  nomj  qui  ne  font  point  né  de  fangy  ni  de  la  volootê 
de  la  chair  «  ni  de  la  vobntè  oc  rhomme  ;  maif 
de  Dieu  même. 


IX.  MAI. 

yers  ^  Ec  ce  jour  on  fait  U  Fétc  de  fainr  Grégoire  de  Na- 
5^x*  ziancc,  rurnoimué  le  Thtoloeien  «  pour  la  counoidance 
^D^uliere  qu*il  eue  des  choies  divines  :  il  r^ablit  à 
Conftantinople  la  Foi  Cïcholmue  qui  y  ccoic  prefque 
cndécemenc  déctaiie»  &  écouA  plufieafs  hLtéùct  qui 
coiiuxieii$oîeiit  à  nadue* 


UUaàiu  Combien  U  ejî  dangircux  de^réji^er 

aux  opérations  intérieures 
de  J?U^. 

FimL  O  QU*UHE  ame  efl  digne  de  pitié, 
'^''iV*  iorfqii  ^llc  commence  *  rejetier  les  inviia- 
^*  *  tions  fecretes  de  Dieu  ^  qui  demande 
qu'elle  meure  à  tous  !  d'abord  ^  ce  .n'eft 
qu'un  atome  ^  mais  cet  atome  devient  une 
montagne  ^  &  forme  bientôt  un  cahos  im- 
pénétrable entre  Dieu  elle.  On  fait  le 
lourde  quand  Dieu  demande  une  petite 
fimplicites  oh  craint  de  l'entendre  :  on  vou- 
droit  bien  pouvoir  fe  dire  i  foi  même,qu*on 
ne  Ta  pas  entendue  :  on  fe  le  dit  même  ^  maïs 
on  ne  fe  le  perfuade  pas  On  s'embrouille  j 
on  doute  de  tout  ce  qu'on  a  éprouvé  >  & 
les  grâces  qui  avoibnt  le  plus  fervi^â  nous 
rendre  fimples  &  petits  dans  la  main  de 
Dieu ,  commencent  à  paroitre  comme  des 
illufions.  On  cherche  au-dehors  des  auto* 
rites  de  Piredlcurs  pour  appaifer  le  trou- 
ble du  dcdjiis  :  on  ne  manque  pas  d*en 
trouver  j  car  il  y  en  a  tant  qui  ont  peu  d'ex- 
^       périence^  unême  avec  beaucoup  de  favpir 


■ 

/ 


Digitized  by  Google 


I  X.    M  A  I.  if 

&  de  piité.  En  cet  état ,  plus  on  veut  fe 

gucrir ,  plus  on  fe  fait  malade.  On  eft  com- 
me un  cerf  qui  eft  bleffé  Se  qui  porte  dans 
Tes  flancs  le  trait  donc  il  eft  percé  :  plus  il 
s'agite  au  travers  des  forées  pour  s'en  dé- 
livrer ^  plus  il  l'enfonce  dans  fon  corp$« 
Hélas  !  qui  ejl  ctlui  qui  a  rcjljlc  â  Dieu  &  qui  M^e.f. 
a  eu  la  paix  ?  4» 

C*eft  vous^Scir^ncur,  qui  ères  ma  lampe  6c  malu-  Livré 
inicre  :  écldir^rz  mes  tcncbrcs,  o  mon  Dieu,  pjp, 

C'cll  vous  ,  qui  me  dclivicz  des  tentations  :  foutcnu  pj 
de  mon  Dieu  ^  je  cepouilèiai  les  plus  rudes  aciac^ucs  de 
reonemi. 

Scnunccs  dc^  limitation  de  J.  C*      à  Midi. 

Nï  perdez  point  l'cfpcrancc  de  vous  avnnccr  dans  la  ^^nitau 

vis  Ipiricucllcj  vous  avez  encore  le  tenu,  &  voici  lé  /«ïj^»**» 

IDonienc  d*y  travailler. 
Pourquoi  difï^rei-vottt  ^  exécuter  toi  bons  propos  \ 
leve^'Voos  »  commeDcex  dèi'  ce  .moment,  &  dites  s 

Voici  le  tant  d*ag»f  *>  votd  le  tempi  de  ci«iliatcre}yKM 

|e  icBt  propre  pour  fe  coulger* 

Suite  du  fujet  du  Matiru  UMu 

^4ais  ,  direx  -  vous ,  les  commencemens  //«e^ 
•  de  tous  ces  malheurs  ne  lont  rien  ^  il  eft  ^  ^.  f» 
ivrai)  mais  Içs  fuites  en  font  funeftes.  On 
lie  vouloit  rien  réfervcr  dans  le  facrificc 

qu  on  faifoic  à  Dieu  ;  c'eft  ainfi  qu'on  croit - 
di  pofé,  en  regardant  les  thoîcs  de  loin 
(  xrohfuféiQent  i  ma  S  enfuice^  jquand  Dieu 
nous  prend  au  mot^  &  accepte  en  détail 
|ios  offres^  on  fent  mille  répugnances  ttjès- 
fortes  dont  on  ne  te  déficit  pas.  Le  cqu*^ 
rage  manque ,  les  vains  prétextes  viennent 
flatter  un  cœur  foible  Se  ébranlé  :  d'abord 
on  retarde,  &  on  doute  fi  on  doit  fuivre., 

fmos^  MUii^^  la  moitié  de  ceiju^Dieii 


12'     Akn£e  SMRlTtJlltl* 

demande  :  on  y  mêle  ,  avec  l'opération 
divine  3  un  certain  mouvement  propre  & 
des  matières  naturelles^  pour  conCervec 
quelque  reffomrce  à  ce  fonds  corrompu  « 
qui  ne  veut  point  mourir.  Dieu  jaloux  fe 
refroidit  \  Tame  commence  à  vouloir  fer- 
mer les  yeux  ,  pour  ne  pas  voir  plus  qu'elle 
n*a  le  courage  de  faire.  Dieu  la  laifife  à  fa 
foibîeffe  &  à  fa  lâcheté puifqueUe  veut 
y  être  laiflee. 

Jean      ^  Vcfbe  a  M  £dc  chair  ,  &  if  a  haHcé  panni  not»  ; 
'  &  nous  avons  vu  fa  gloire ,  comme  du  Fib  unique  da 
y/         Pcre ,  étant  plein  de  grace  fie  de  vérité; 
y]  La  Loi  a  été  donnée  par  MoïTe^mais  la^graoc  &Ui 

'*     ycticé  a  été  apponée  par  J.  C» 

'  X.    M  A  1. 

In  ce  jour  (lorfque  Pâques  arrive  !e  22  Mars  )  fis 
célèbre  U  iéce  de  U  Ddccoce  du  .S.  iit»fac  les 
Apoues.  *  * 

.   Du .  Sdiat'Efprit.  . 

^  Hélas  !  Seigneur,  où  eft-il  donc  cet 

/.ij^,...  Efprit  qui  doit  être  ma  vie  ?  fl  fcraf  Taïne 
de  mon  ame,  Mafs.oû  eft*il>  je  ne  Te  fen$  , 
je  ne  lé  trouvé  point.  Je  n'éprouve  dans 
me«  fehs  que  fragilité,  dans  mon  efpric 
que  i  lilipation  &  menfonge,  d -ns  ma  vo- 
lonté qu'inconftance  &  que  partage  entre 
votre  Amour  &  mille  vains  amufemens. 
Où  eft-il  donc  votre  Efprit  ^  que  ne  vient- 
il  créer  en  moi  un  cœur  nouveau  ,  félon 
le  vôtre?  O  mon  Dieu  !  je  compte  que 
c'eil  dans  cette  ame  appauvrie  que  votre 
Efprit  daignera  habiter,  pourvu  qu'elle 
s'ouvre  à  lui  fans  mefure.  Veneii  doiïc^ 

^  ETprit  I  vous  ne  pouvez  rien  trouver 
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plus  pauvre,  de  pJus  dépouillé  ,  de  plus 
nud,  de  plus  abandonné,  de  plus  foible 
quenion  cœur.  Venez  ,  appoitez-y  la  paix. 
Non  cette  paix  d'abondance,  qui  coule 
comme  un  fleuve  i  mais  cette  paix  féche  , 
cette  paix  de  patience  &  de  facrifice}  cette 
paix  amére ,  mais  paix  véritable  pourtant  ^ 
&  d'aiftaht  plus  pure,  plus  intime  ,  plus 
profonde  ,  plus  inrarllTable  ,  qu'elle  n*èft 
fondée  que  fur  le  renoncement  fyas,  ré- 
ferve.  *  -  - 

Suite  du  fujct  du  Matln^ 

O  Esprit!  ô  Amour!  ô  Vérité  de 
mon  Dieu  !  ô  Amour  lumière  !  ô  Amour 
qui  enfeignez  Tame  lans  parler,  <jui  faites 
tout  entendre  fans  rien  dire ,  qui  ne  de* 
mander  rien  à  Tame  &  qu^  Tentraînez,  par 
Je  filénce  si  tout  facrifice  I O  Amour ,  qui 
dégoûtez  de  tout  autre  amour ,  qui  faites 
qu'on  fc  hait ,  qu'on  s'oublie  &  qu*on  s'a- 
bandonne 1  O  Amour,  qui  coulez  au  tra- 
vers du  cœur  comme  la  fontaine,  de,  vie  ! 
qui  pourra  vous  coiinoître,  finon  celui, 
en  qui  vous  ferez  ?  Taifez-^vous ,  hommes 
aveugles  ,  TAmour  n^eft  point  en  vous. 
Vous  ne  favez  ce  que  vous  dites  :  vous 
ne  voyez  rien ,  vous  n'entendez  rien.  Le 
vrai^  Doéteur  ne  vous  a  jamais  enfcignés. 

C'cft  lui  qui  raffafie  l'ame  de  vérité, 
fans  auçune  fcieufe  diftinâe..Cefi  lui  qui 
fait  naître  au  fond  de  Tame ,  les  vérités 
que  la  paro'e  fenfible  de  Jéfus  C.hrift  n'a- 
voit  expofces  qu'aux  yeux  de  refprit.  Oii, 
godte  jpn  fe  nourrit,  on  fe  fait  une  même 

cbcj^  avec  1»  yé|i(é.  Ce  n'eft  pli^s  elle 


I 


l4     Année  spiRiTUBtLE. 
qu'on  voie  comme  un  objet  hors  de  foi  : 
c'eft  elle  qui  devient  nous-mêmes  ^  &  que 
nous  Tentons  intimement  ^  comme  Tame  fç 
fent%IIe-même. 

yersVan  En  ce  jour  on  faîr  la  Fête  des  faintiManyrs  Gordien 
&  Epimaquc  >  le  piemici:  defqucls  »  pour  avoir  con* 
fejSe  JélUs-Chtift  du  cenis  de  }îilien  VApofttc  «  fut 
•  long  tem^  fouetté  arec  des  cordes  garnies  deploinb , 
hL  eut  enfan  U  têce  coupée.  Durant  la  nuit  les  Chré« 
tien^  enterrèrent  Ton  corps  dans  une  grotte ,  en  la* 
quelle  on  avoic  peu  avant  apporté  les  reliques  de  S. 
Epimaque  d'Alexandrie,  oà  il  avoit  foufterc  le  mai* 
tyre  pour  la  Foi  de  J.  C. 


ichiaxin.  Bonheur  OU  malheur  d'une  amc^  félon 

quUUc  rififi€  ou  ct(U  aux 
inffirations  de  Dieu. 

Wluhu^ovs  voulôns  que  Dîctt  nous  donne' 

^  Je  coup  de  la  mort,  mais  nous  voudrions 
,  ^  mourir  fans  douleur;  nous  voudrions  mou- 
rir à  toutes  nos  volontés  par  le  choix  de 
notre  volonté  même)  nàus  voudrions  tout 
perdre  &  retenir  tout.  Hélas  i  quelles 
,  agonies  3  quelles  àngoifles  ,  quand  Dieu 
nous  mène  jufqu'au  bout  de  nos  forces  ! 

Pauvres  ames  !  ames  foibles  !  que  ces 
derniers  coups  vous  accablent  !  Tattentç 
fijule  vous  fait  frémir  &  retourner  en  ar* 
riere.  Combien  y  en  a-t-il  qui  n'achevcn.t 
point  de  traverfer  TafFr^ux  défert  i  à  peina 
deux  ou  trois  verront  la  terre  promife* 
Malheur  à  celles  de  quiDie^attendoit  tout, 
&  qui  ne  remplKTent point  leur  grâce  1  mal- 
heur à  quiconque  refiAe  intérieurement  I 
étrangepéché  que  celui  de  pécher  contre  le 
Saint-Eiprtt  !  ce  péché  ^  irrémiffible  en  ce 
monde  &  ca  l'autre  «  çll  ççlui  de  réfifter  à 

rinvic^ûoar 
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l'invitatioa  intérieure.  Celui  qui^  réfifte  '  ' 
poiir  fa  converfion  ^  fera  puni  en  ce  monde 

f>ar  le  trouble,  &  en  l'autre  par  les  doii- 
curs  de  l'Enfer.  Celui  qui  y  réfifte  pour 
mourir  fans  réferve  à  lui-même  &  pourfe 
livrer  à  la  grâce  du  pur  amour ,  fera  puni 
en  ce  monde  par  les  remords  ^  &  en  l'autre 
I|ar  le  feu  vengeur  du  purgatoire.  Il  faut 
îaîrc  fon  purgatoire  en  ce  monde  ou  en 
Tautre  $  ou  par  le  martyre  intérieur  du  pur 
amour,  ou  par  les  tourmcns  de  la  JulHce 
divine  après  la  mort.  Heureux  celui  qui 
H'héfite  jamais  j  qui  ne  craint  que  de  ne  fui- 
tre  pas  allèz  promptement ,  qui  aime  tou- 
jours mieu];  faire  trop  que  trop  peu  contre 
lui-même. 

La  Loi  du  Seigneur  cft  toute  pure ,  2v  clic  convertît  Livre 
lc£  amcs  ;  le  tcmoigna^^c  du  S.  igncur  cft  Hdélc  ^  il  donne  des  PjJ\ 
la  fagefTc  aux  pcnis  6c  aux  huiv.bLs.  pjl  ig^ 

•  Les  juftices  du  Seigneur  îc;u  droiccs  -,  elles  remplif-  v.  8. 
fcnt  le  cccur  de  joie  :  le  prcccpie  du  Scignwuc  cil  plein  y,  ^. 
de  lumière,  6c  il  éclaire  les  yeux. 

Ia  crainte  du  Seigneur  eft  faincc ,  elle  demeure  éter*  y.  tob 
aellemenc.  Les  jugemtns  du  Seigneur  font  vérîubles  ^ 
ks  font  luflet  par  eux-mêmes. 

.  Sentences  de  L'Iuùtaùon  de  /.  C\ 


Takt  que  nous  portons  ce  corps  fragile ,  nous  ne  imitât 
faurionsetre  fans  péché,  ni  vivre  fans  ennui  &  fans  /,,.c.ixi 
dçuleur.  .  . 

'  Il  fauc  donc  que  nouis  ayons  patience  y  &  que  nous 
^  attendions  la  niifcrîcorde  de  Dieu ,  ju/qu'd  ce  que 
cum  iniquité  paffe  ,  &  que  ce  qu*U  y  a  de  mortel  en  • 
nous  fcit  comme  abforbé  par  la  vie» 

.  Suite  du  Jujet  du  Matin.  lesôirr 

\^ous  faites,  ô  Epoux  (lésâmes,  éprou-  FineL 

I  •     ver  des  cette  vie  aux  ames  qui  ne  vous  '-A.ftf^' 

(      icriilent  jamais,  un  avant-goût  delà 

I 
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cité.  On  me  Tfittt  rien  >  &  oa  veut  tôttc; 
Comme  il  ny  a  que  la  créature  qui  borne  ^ 
le  cœur^  le  cœur  n'étant  jamais  refferré  ni 

par  rattachement  aux  créatures  ,  ni  par  le 
iretour  fur  lui-même,  il  entre,  pour  ainfi 
.  dire ,  dans  votre  immenûcé.  Rien  ne  Tar* 
rête ,  il  le  perd  toujours  en  vous  de  plus 
411  plus  ;  mais  cuoique  fa  capacité  croiffc 
%  Tinfini ,  vous  lerempliflez  tout  entier. 

En  quelque  moment  qu'on  le  prenne  & 
qu'on  lui  demande  :  Voulez- vous  fouffrir. 

(^ue  v^us  foutFrez^  voudriez -vous  avoir 
ce  que  vous  n'avez  pas  ?  il  répondra  (ans 
héfiter  &  fans  fe  confulter  foi-même  :  Je 
veux  fouffrir  ce  que  je  fouffre ,  &  n^avoir 
point  ce  que  je  n'ai  pas  ;  je  veux  tout^  je 
"  .  ^  pe  veux  rien. 

Voilà  j  mon  Dieu^  la  vraie  &  pure  ado* 
•  ration  en  efprit  Se  en  vérité.  Vous  cherchez 
4e  tet^  adorateurs  ;  mais  vous  n^en  trouves 
guèrd  Prefque  tous  fe  cherchent  eux-mê- 
mes dans  vos  dons,  au  lieu  de  vous  cher- 
cher tout  feui  daiis  la  Cioix  &c  dans  le  dé-^ 
pouillement. 

O  Dieu  »  la  créature  ne  fait  point  poar^ 
iquoi  vous  l'avez  faite  s  apprenez- le-lui ,  & 
imprimez  au  fond  de  fon  cœur  ,  que  la  ' 
boue  doit  fe  laiffer  donner ,  fans  réfiitance, 
toutes  les  formes  qu  il  plaît  à  rouvriez 

J^n  -,    Kul  homme  n'a  jamais  va  Dieu  %         le  Fitt 
I*   4Uiiqttf«  qui  dfk  dans  le  («&  àa  Pere,  qui  l*a  fiUt 
iS«  cônooicre. 

19!»  .      Voici  l'Agneau  de  D.icu  j  voicî  celui  qui  ôte  le 

ch6  du  monde*  (  PwroUs  de  faine  Jean  d  la  venue  da 
JéfuS'Chrift, 

eh,  1.'  La  Mère  cîe  Jcfus  dit  à  ceux  qui  fervoient  :  FctitCi 
y.p  i*      cpuc  ce        you»  àÀJ^  iÀJHx  noca  €9  Çaa4fy 
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In  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faine  Mamert ,  Evêquc  VenVam 

Je  Vienne  ,  c^x  pouç  d^couriiec  les  calaoMtés  ^u\m  4^^. 
voit  fiiiec  de  cramdre ,  inftinia  cA4a  Ville  de  Vienne 
de  fotemnelies  Liranies  *  dutanc  les  ttois  \om  qui  •  Roed" 
précèdent  TA  fccnfion  de  notre  Seigneur   ce  queTE-  ûons* 
|Urc  iuii?.e£&Ue  a  depuis  approuvé  en  le  recevanc» 

'    De  la  vertu  du  dcpouillctncnCm    '  igMatiiiT 

Il  ne  faut  pas  feulement  vouloir  en  gé-    $.  tr. 
néralce^pouillemetit^  mais  en  particu-  deSaUF, 
lier  5  car  il  n'y  a  rien  de  fi  aifé  que  de  dite 
én  gros*  il  feut  renoncer  à  nous-mêmes , 

&  quitter  notre  propre  volonté  >  mai^  d'en 
Tenir  à  la  pracique  ,  c'ell-là  oà  gic  la  difE- 
culté. 

Ç'cftjpourquo!  il  eft  néceflaîce  de  faire 
des  coi^udératioris  en  détail^^-fif  fur  foi  mè» 
ftie  ,  &  fur  fa  condition  9  &  fur  tomes  le^ 
choies  qui  en  dépendent;  puis  en  particu- 
lier renoncer  tantôt  à  une  de  nos  volon- 
tés propres  9  tantôt  à  une  autre ^  jufqu'i 
ce  que  1100$  en  fôyon$  entièrement  dé« 
fouillés. 

Or,  ce  dépouilîement'fc  fait  par  trois 
dégrés.  Le  premier  ell  Taffedlion  de  ce  dé- 
pouillement, qui  naît  en  nous  par  la  con- 
iidération  de  fa  beauté.  Le  fécond  eft  la 
réfolution  qui  fuit  l'affedion  5  car  nous 
nous  déterminofis  aifément  à  un  bien.quo 
nous  affeûionhons.  Le  troîfiéme  eft  la  pra- 
tique ^ui  eft  le  plus  diffi.cile. 

Quoi  peut  connekre  toutes  fts  fautes  ?  Putifiez-^noi ,  Xlivt. 
Soigoettr  »  (U  mps  péchés  fecrets  »  &  préfervez  votre  deê  PJl 
IfeCTitettC  des  péclitrd'Wltilit  S^îb  ne  doniinem  ^oîm  pf  ig. 

B  ij 
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j^MdL      Sttumç^  de  l' ImitfiLtipn  dth  C. 

»• 

//T/tW.  O  Combien  fft  grande  la  fraj^lité  humaine  ,  qui  % 
i,  i.^xx*  t(m jours  du  penchaiK  au  vice  !  vous  confcflcz  aujour- 
'  *  -         d'hui  vos  péchés ,  6c  demain  voys  commenrej.de  uou- 
y  eau  ceux  dont  vous  vous  étiez  çonfeirés,  ' 
'       "Nous  avons  donc  bien  rairon noilt 'hilnfifer 

êc  de  n'avoir  jamais  une  haace  ojMnion  de  nous* 
.  '  mêmes  \  ^ uirt^uc  nous  l}o«ttmei  fi  fca|flc^  ^  £  îpi« 

J.  Fr.  J^'oN  «c  faurou  jamais  parvenir  a  la  per* 
deSaUst  fcâian ,  tandis  que  l'on  z  de  rafcÛion  i 
quelque  imperfcaîon  ,  pour  çctîce  qu'elle 

foit ,  ne  fut-ce  qu'à  une  penfée  inutile  5  & 
on  ne  fauroit  croire  combien  cela  caufe  dé 
dommage  à  une  aine.  II. faut  donc  couper, 
court  au  mal  dès  que  nous  ie  vçyons^  poup 
petit  qu'il  foit*  ;  . 

Il  faut  auflî  examiner  tout  de  bon,  s^il 
eft  vrai,  comme  il  njous  femble  quelque- 
fois, que  nous  n'ayons  point  nos  affeâions 
engageas.  Par  exemple,  ù,  quand  on  vous, 
loue  ,  vous  venez  à  xlire  quelque  parole 

3ui  agrandiile  k  Ipuange  qu^  l'on  vous 
onne  y  ou  bien  quand  vous  la  rechercher 
avec  des  paroles  artificicufes  ;  cherchez 
donc  au  fond  de  votre  confcience  ,  car  erv 
ces  occafloos  vous  y  txouycresL  de  ïs^Sc-^ 
ûion  À  la  vanité. 

.  Vouspourre:i^aufliCotmoître  fi  vous  êtes 
attaché  à  quelque  chofe,lbrlque  voil»  n^au- 

:  '     tcz  pas  la  commodité  de  faire  ce  que  vous 
,^ye*  propofç      fivpiisii  y  ave?  pa>  d'afir 
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.»  vous  demeurerez  auffi  ep  repos  de 
lie  la  pouvoir  faire  ^  conimè  fi  votis  VeutCit^ 

faite,  &  au  contraire,  fi  vous  vous  en 
troublez  ,  c'ell  une  marque  que  vous  y 
avez  mis  votre  a&tlion. 

Or  nos  affections  G>n't'  fi  précieufes^ 
Cpuifqu'elies  doivent  être  toutes  employée^ 
à  aimer  Dieu)  qu'il  faut  bien  prendre  gardé 
de  ne  les  placer  que  bien  à  propos  ;  car  une 
faute ,  pour  petite  qu'elle  puiue  être ,  faittf 
"  avec  affeûion,  eft  plus  contraire  à  la  per- 
feaîon  ,  que  toutd  autrô  faite  par  furprife 
&  farïs  afreâlion« 

Ke  faitc.<  pas  de  la  maiibn  de  mon  Pcrc  une  mai-     Jean  f 
Ton  de  trafic.  {^Icfia  à  au»  qui- vendaient  eUns  U  ch.  i. 
Temple.)  v.  j6. 

'  Jefus  GonnoifTok  par  lm-Q\êine  tour  ce. qu'il  y  avok  v*  if^ 
dans  le  cœur  de  Thonime. 

Perfonne  ne  ycni  avoir  de  part^-  ou  Royaume  dè  cfu  )«r 
t)ieu,  s'il  ne  naît  de  nouveau  ....  S*il  ne  renaic  de  v.  }• 
Veau  U  de  i^erpdc.  ILe  Maptême.  J  ,  v«  5^ 

■    XII.    M  A  I.  • 

tn  ce  jour  on  fait  la  Fcre  d?s  fairts  M.irrvrs  Ncr^e  Vtrf 
tl.  Achilée,  frcrcs ,  qui  cîemcurcrcnt  long-iems  en  exil  la  fin  dti 
dans  l'Ifle  de  Fonce  ,  avec  la  Vierge  faintc  Flavie,  Do»  i^/Hdm,- 
initillc  ,  dont  i's  éioicnt  eunmjucs  ^  enfuitc  ils  f  urent 
bri(es  de  coups    après  quoi  le  Conlubire  Minutius- 
tUifius  y  Voyant  qu*n  ne  pouvoir  venir'  à  bouc  ni  par 
la  queftien  du  ebevalet  ^  ni  par  te  fupplke  do  feu  « 
de  leur  faire  adorer  tes  Dieux  ,  parce  qu'ils  difoienc 
qu'ayant  été  bapdfés  par  l'Apôtre  faint  Piei^re ,  ils  ne 
pouvoTeiit  en  aucune  flumiete  offrk  de  l'encens'à  des  . 
idoles^  il  leur  61  couper  la  tètt^  * 

J}c  la  JimpikiU  Chréticnn€4  icMarînl 

La  fimplicité  n'eft  autre  chofe  qu*un  s,Fr. 
aûe  de  charité  pur  &  fimple,  qui  n aqu'une  ^r^^* 
fculefin^  ijui cil  déplaire  à  Dieu  ;  8çno-  "'^''"•^ 

Bill  \ 


)0     ANKifi  SPIRITUI^LLB. 

ire  ame  eftfimple,  lorfque  nous  n'avons 
point  d'autre  prétention  en  tout  ce  que 
BOUS  faifon<;.  \ 

'  L*Hiftoire  inconnue  de  Marthe  &  de  * 
Marie ,  qui  exetcerént  I^ofpitalité  envers 
notre  Seigneur ,  eft  grandement  remarqua* 
ble  fur  ce  fujet.  Bien  que  la  fin  de  Marthe 
fût  louable  de  vouloir  bien  traiter  notre 
Seigneur  j  elle  ne  laifTa  pas  néanmoins 
d*être  reprifo  par  ce  divin  Maître  $  parcs 
qu'outre  la  fin  très-bonne  qu'elle  ayoît  en 
.  fon  empreflement ,  elle  y  mêloit  d'autres 
vues,  &  ainfî  elle  doubloit  cette  première 
6fï  4  dont  elle  fut  reprife  :  Marthe  y  Mat:the  , 
ifous  vous  trouble^  de  vlufUurs  chofes ,  bien 
fi^unc  feuk  fou  nèccjjaire  ,  qui  cjî  celte  que 
Marie  a  choifie^  &  qui  ne  lui  fera  point  étée. 

La  fimplicité  chrétienne  eft  donc  un 
a«5le  de  charité  fimple  ,  qui  tait  que  nous 
ne  regardons  ^  &  M'avons  d'autre  vue  eu 
toutes  nos  aâions  que  le  ièul  défir  de 
plaire  à  Dieu ,  ce  qui  eff  la  part  de  Ma- 
sîe ,  &  qui  eft  la  feule  nécelTaîre.  C'eft 
une  veitu  qui  eil  inféparable  de  la  cha- 
rité, qui  regarde  droit  à  Dieu,  &  qui 
fît  peut  (buffrir  aucune  doublure  de  U 
conudératioa  des  créatures  x  Dieu  feèil  y 
trouve  place. 

Livre  '  MonDico-,  mon  Dieu  ,  jetcei  1«  yenï  fur  noî: 
Àti  Pff,  pourquoi  m*avez-vous  abandoîmc  ?  Ce  iiaBtxnc& pochés 
fft  XU    qui  éloignent  de  moi  votic  fccouis. 

Mon  Dieu  ,  je  cric  vers  vous  durant  le  jour,  ftc  vous 
ne  me  répondez  point.  Je  ccic  duianc  la  nuit ,  ôc  vous 
gardez  le  lilence* 

Nos  Percs  ont  jnir  leur  coo&uice  «»  vous  :  i)s  ont 
mis  leur  coofiaoce  en  VMt  „  8c.  vous  les  sv«l 


X  I  ï.    M  A  t.  • 

Tour  meî,  je  fuis  un  ver  de  terre,  &  non  pas  un 
homme  :  je  fuis  Toppiobie  des  hommes  U  le  mépiis 
<iu  peuple. 

Sentences  de  V Imitation  de  /.  C.       ^  u'r^y 

Ob  Cen  tumtôc  fak  de  Toitii  Id  btt }  voyez  en  quVUe  /mitatm 
dtrpofition  vous  êtes.  »  /«LClt^ 

O  dttteté  &ilupidké  dtt  çoBttf  humaifi  ,  de  nefea- 
fer  qu'au  pcéfenc  ,  &  de  ne  pas  p^révcnc  l'aveaic 

f/^  fujci  du  Matin.  usokf 

La  fimplicîté  ne  veut  point  d'autre  mo-  j^^' 
tif  pour  être  excitée  à  la  recherche  tuEm^ 
Panîour  de  Dieu  que  fa  fin  même  j  autre* 
-ment  elle  ne  peut  fouffrir  aucun  autre 
regard,  pour  parfait  qu'il  puifTe  être  ,  que 
Je  pur  amour  de  Dieu,  qui  eft  fa  feulfiL 
prétention.' 

Cette  vertu  ne  fouffre  donc  point  que 
Ton  s'occupe  de  ce  que  Ton  dira  ou  pen- 
&fa  de  nous,  pafce  qu'elle  ne  fonge  qu'à 
contenter  Dieu  ,  &  nullement  les  créatu- 
res ,  finon  en  tant  que  Tamour  de  Dieu  le  * 
requiert.  Après  que  i'ame  lîmple  a  fait  une 
aâion  qu'elle  juge  devoir  faire,  elle  n'y 
penfe  plus  f  &  s'il  lui  tient  en  penfée  ce 
que  Ton  dira  ou  penfera  d'elle ,  elle  re* 
•tranche  promptement  tout  cela  ,  parce 
qu'elle  ne  peut  fouffrir  aucun  divertiffe- 
ment  en  fa  prétention^  qui  eft  de  fe  tenir 
attentive  à  ton  Dieu  pour  acroitre  en*  elle 
fôïi  amour.  s  ,  ' 

La  confidéiration  des  créatures  ne  Témeut 
en  aucune  chofe,  payce  qu'elle  rapporte 
tout  au  Créateur/ 

Ce  qui  cH:  né  de  la  chait  ^  .eft  chair }  fcce  qui  eft    Jtan  , 
de  rcfpcit  9  eft  erprtic  c.%.y.^. 
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y.  S.  L*erpric  foiilBe  où  il  veut. 

ir.  x^*         Dieu  n  tcllemem  aime  le  monde,  qu'il  a  donné  Cotk 

Fils  unique ,  afin  qu^aucun  de  ceux  qui  croieiic  eft  > 
'  lui ,  ne  fe  perde  ^  mais  qu*lls  aient  cous  la  vie  étef- 
'  nclle.  V 

*7*  Dieu  n'a  pas  envoyé  Ton  Pils  dans  le^nonde  poùÈ 
condamner  le  monde  \  mais  afin  que  le  flHtodc  Ibit 
faj^vé  pac  lui.  X  Paroles  de  J,  C  ] 

X  I  I  1.    MA  1. 

y ersl*aA  En  ce  }out  on  faît  la  Fccc  de  la  Dédicace  de 
iOli«  '  glifc  de  fiintc  M.^Plc  aux  MarnTs  ,  faice  par  !c  bien- 
heureux P.ipe  Boniface  IV  ,  lorfqn'après  avoir  purifié 
le  vieu:-:  i  cmp'c  de  tous  les  Dieux,  qu*on  appelloil 
U  Pcnihîon  ,  il  le  conùcra  à  Tiionacur  de  la  bienhc»- 
jenfè  Mgrie  coujoars  Vierge,  &  de  cous  les  Maccyts, 
du  tenu  de  l^mpeccut  Fhocas. 

Matin-      Comment  il  faut  fc  défocCupêr 

de  foi' même. 

Fén^t.i.  ^r^Ais  ,  dira-t-on,  comment  pourraî-;e 
#•        m'empêcher  d'être  occupé  de  moi  ?  c'eft 
une  foule  de  retours  iU4:  moi-même  qui 
«       minquiétehc  ^  qui  idc  tyrarmifent ,  &  qui 
mecaufent  une  très-vive  fenfibilité* 
.  Je  ne  demande  que  ce  qui  eft  volontaire. 
Ne  foyez  jamais  voloiuairement  dans  les 
:  retours  inquiets  &  jaloux  j  cela  fufSra  : 

votre  fidélité  à  y  renoncer  toutes  fois 
qiie  vous  tes  appercevrez^  vous  en  <iéli- 
*  vrera  peu  à  peu  s  tuais  n'altez  pas  attaquer 
de  front  ces  penfées ,  ne  cherchez  poiui 
,   querelle  en  vous  opiniâtrant  pour  Jcs 
.combattre  ;  vous  les  irriteriei. 
.  Un  eâbrt  continuel  pour  repoufler  les 
'   peiifées  qui  nous  dccupent  die  nous  6c 
fios  intérêts^feroit  utie  occupation  de  nous* 
mêmes  continuelle  ^  qui  nou$  diftrairoic  de 
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V  X  1  I  r.  M  A  T.  ^  ;^ 
k  préfence  de  Dieu  ,  &  des  devoirs^u  il 
teut  nous  faire  accomplir.  ^ 

'"Ne  vol»  éloignez  pas  de  mol ,  moa  Dîca  -,  parce  que  ^J^^^f 
l'affliakA  me  pcei&«     qu'il  n'y  a  perfoone  pour  me  ^ 

Je  Ans  fans  force  comme  l'eau  qui  fe  répand  \  fie 
loiK  mes  os  fe  font  féparés  !es  uns  des  aurrcs. 

Mon  caur  devenu  commt;  la  cùc  >  il  ic  fond  au 
milieu  de  mes  eni railles. 


^ôufliére  du  combeau. 

Mais  vous  >  Seigneur  y  ne  vo^  éloignez  pas  de  mol  : 
&âtez-yous  de  me  fecourir. 


Scnuncés  de  l* Imitation  de  J.  C      à  MiJfc 

"Vous  devriez  vous  Comporter  dans  toutes  vo»;  ac-  Imuat* 
tions  &  dans  touces  vos  peufccs  comme  li  vous  deviez  Li»Cii\* 
mourir  aujourd'hui. 

Si  vous  n'eies  pas  aujourd'hui  prêt  à  mourir,  con>- 
snem  le  (erpz-vous  demain  ?  Ce  demain  eft  inceccaitt 
$i  que  favez^vous  s'il  y  en  a  tn  pour  vous,- 

Suite  du  fujtt  du^  Matin. 


^     le  Soir. 

t  pritïcîpal  eft  d^avaii:  fincéroment  ^^^^^ 
abandonné  entre  les  mains  de  Dieu  tous 
lïos  intérêts  de  plaifirs  ,  de  commodités  ,  ^7.  , 
de  réputation.  Quiconque  met  tout  au  pis 
.aller,  &  qui  accepte  fans  réfcrve  tout  ce 

Îue  Dieu  peut  lui  donner  dans  ce  monde  ^ 
'hamUiattons  ^  de  peines  &  d'épreuves , 
foit  àtt<>deliors ,  foit  au-dedans ,  commence 
à  s*cndurcir  contre  (oi-mcme  ;  il  ne  craint 
point  de  n'être  pas  approuvé  ,  &  de  ne 
.pouvoir  éviter  la  critique  des  hommes  ;  il  . 
n'a  plus  de  délicateflTe  \  &  s'il  en  a  une 
•Hivolontaire  y  il  la  méprife  j  &  la^  gour^ 
iMiide  i  iL  la  ii»iite  fi  rudement  poux  n'jr 
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avoir  auçuo.  égard  «.quelle  diminue  jbiçn"* 


tôr. 


Cet  état  de  pleine  ajffce^tittion  >  &  d*skc^ 
qufelcement  perpétuel ,  £ak  la  vraie  liber- 
té ;  &  cette  liberté  produit  la  fimplicité 

parfaite.,.  -■>...    '  •  ^ 

'     '     *  .  -  -*-  ■ 

Jean  9  *  <:etui  qui  ntaxâc  pas  ,  eflf  défi  çùaiuasdf  patcç 

€h*  5*    qu'il  ne  croit  pas  m  nom  da  Fils  uniqcns'de  Dieu* 

V»  iS*        Le  fujet  delà  condamnation  des  hommes,  eft  quo 

v*.'S^    la  lumière  eft  veuûe  diiis  le  monde ,  &:  que  les  boni- 

incs  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumkre  ,  paiCQ 

que  leurs  oeuvres  étoieni  mauv ailes. 
V»  Celui  qui  croit  au  Fîls  a  la  vie  éternelle  j  celui  qui  na 

croit  p:.s  au  Fils,  ne  verra  point  la  vie,  mais  U  colère 
de  Dieu  demeure  Air  lui.  [  Paroles  de  J,  C,'\ 

X  I  V.    M  A  1.  • 

wv-^      En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faint  Pacome  ,  Abb^  , 
Pàmzli  qui  bâtit  Ott  grand  nombre  de  Monaftcres,  &  écrivit 
'  poux  fcs  Moinesla  ïcglc  qu'un  Ange  lui  avoit  didéc. 

kMlïîI  '^^^  tamour  que  Dieu  a  ^our  nou^. 

Jir.  51.  jTji;        ûi  mmk  éPun  Mum  htnuL  Dieu 

^^p'énei  P^^  attendu  que  nous  fitflSoôs  quelque 
tome^L  '  chofe  ,  pour  nous  aimer  avant  tous  les  lié* 
Ml*  des,  &  avant  même  que  nous  euflîons  Tê- 
tre  que  nous  pcfTédons  >  il  penfoit  à  nous  , 
&il  n'y  pcnfoît  que  poiir  nous  faire  du 
bien.  Ce  qu'il  avoit  médité  dans  Tétemi- 
té,  il  Ta  exécuté  dans  le  temsj'fa  main 
bienfaifante  a  répandu  i'ur  nous  touces 
ibrces.de  biens.  Nos  infidélités  mêmes  ,  ni 
nos  ingratitudes  „  prefque  auili  nombreufes 

Îiue  fes  fareurs ,  tf  ont  encore  pu  tarir,  la 
ouTcè  de  fes  dons,  ni  arrêter  le  cours 
de  fes  grâces.  O  Amour  lans  commence- 
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ment ,  qui  m'avez  aimé  durant  des  fiétlcs 
infinis,  &  lors  même  que  je  ne  pouvois  ni  * 
le  reffentir»  ni  le  recounoître!  ô  Amouc 
fans  mefure  y  qui  m*ayez  dohn^  ce  que 
l'ai  »  &  qui  m'en  promettez  encore  infini- 
ment dava'ntage  !  o  Amoiir  fans  interrup- 
tion &  fans  ÎDconftance ,  que  toutes  les 
eaux  améres  de  mes  iniquités  n*ont  pu 
éteindre  !  Ai- jâ^  cœur  «  ô  mon  Dieu  !  fi 
je  ne  fuis  pas  pflKré  de  reconnoiflance  &  . 
de  tendrefle  pour  vous  ?  ' 

Le  Seigneur  eft  mon  Pafteur ,  >e  ne  manquerai  de  Livre 
«kn  s  il  m^a  placé  dans  d'excellens  pâturages.       *  des  rjj\ 

Aitfll ,  quand  \t  martbtfois  A  ftaveri4cs  ombtesde  J'y* 
la  mocc  >  )e  Dp  craiodcms  nen^  parce  que  vous  êtes 
avec  mol. 

J*ai  cette  confiance ,  SeigHeuc^  que  votre  toncé  le 
votre  mii^édcarde  in*accoii)pagiieroAr  tous  ki  |ours  * 

•<îc  ma  vie. 

£t  que  j'habiterai  éccsoeiieixitnc  daus4a  maUbn  du 
Seigneur. 

Sentences  de  V Imitation  de  /.  C.  "iMiST 

HsLAsT une  longue  vif  fie  fecc  pas  toujours  à  nous  ImtAÛ 
•  asnender  ;  elle  ne  £ist  fouveat  qu*âugmeoter  nos  fau*  U  t»r.i}» 
tes.  Plut  à  Dieu  que  nous  eudions  bien  vécu  en  ce 
inonde  feulement  pendant  un  jour  !  ' 

Heureux  qui  a  toujours  devant  les  yeux  Thcure  de 
fa  mort ,  &  qui  Te  prépare  à  mourir  !  Si  vous  avez  vu 
quelquefois  un  homme  mourant  ^  fongez  qu6  vous 
palTcrez  pai  le  même  chemin.  ■ 

Su'uc  du  fuju  du  Matin. 

'  .      •  le  Soir. 

JVjAis  que  vois- je?  un  Dieu,  qui  fe  Fèn,t.u 
donne  lui-mcme  ,  après  même  avoir  tout  578. 
donne.  Un  Dieu  ,  qui  vient  me  chercher  ^ 
jufqu*où  mon  péché  m*a  fait  defcendre. 
Un  Dieu ,  qui  prend  la  forme  td*un  ef-  ^ 
clave  9  pour  me  délivrer  de  Tefclavage  de 
-,  -  B  vj 


s 
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ennemis.  Un  Dieu  ^  qui  fe  fait  pau- 
.  vre  pour  m'enrichir.  Un  Dieiî,  qui  m'ap- 

Î»elle  &  qui  court  après  moi^  quand  jt 
e  fuis.  Cn  Dieu  ,  qui  expire  dans  les 
'  tourmens ,  pour  m'arracher  des  bras  de  la 
mort ,  &  pour  me  rendre  une  vie  heureu- 
fe  s  &  je  ne  veux  fouvent  ni  de  lui ,  ni  de 
la  vie  qu'il  me  préfente  ,?  Pour  qui  pren* 
droit-en  un  homme  q  ii^A^roit  un  autre 
homme,  con.me  Dieuf^ps  aime  ?  &  de 
.  quels  anatliêmes  ne  fe  rend  pas  digne  , 
après  cela  ,  celui  qui  n  aimera  pas  le  Sei- 
gneur Jéfus  ?  * 

.  Jean  »    si  tous  connollfia  le  don  de  Diai  9  &  qut-eft  celui 
4*      oui  TOUS  dit  :  donnez  mxÀ  à  boire  t  vous  lui  en  auriex 
V .  109    aenian.lc  vous-même  ,  &  il  vousauroit  donné  de  l'eau 

vive.  Z  Jéfus  à  la  Samaritaine,  2 
ir»  X5«        Quiconque  boit  de  cet  eau,  aura  encore  foîf  j  atl> 

lîcu  que  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lux  donnerai  , 
n'aura  jamais  Ibif,  6c  cerce  enu  deviendra  en  lui  une 
foiuaiae  d'câu  (^ui  leiailliia  juft^ues  daiis  la  vie  cccr- 
nelic, 

XV.        A  I.  * 

.  yen  En  ee  four  on  fakU  Fête  deifidntsVSecie»  André  ^ 
Pants^'  Paul  6e  Denliè >  Manyn. 

^^^^^^^^^^^^^^^  • 

le  Matin.  Sur  t'amour  qut  nous  devons  avoir  - 

pour  DUu* 

Fi».u%.  Souvent  ,  quand  nous  difons  â  Dieu  , 

que  nous  Taimons  de  tout  notre  cœur, 
c'ell  un  langage, c'cft  un  difcours  fans  réa- 
lité. On  nous  a  appris  à  parler  ainiî  dans 
nofrc  enfimce,  &  nous  continuons  quand 
nous  Tommes  grands  »  fans  favoir  bien  fou-» 
vent  ce  que  nous  dirons.  Ainîcr  Dieu,  c'eft 
n  4Yoir  point  d'autre  volonté  (jue  la  fîen- 
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ne  ;  c'eft  obferver  fidèlement  fa  faînte  Loi»; 
e'eil  avoir  horreur  du  péché.  Aimer  Dieu  , 
c'ell  aimer  ce  que  Jéfus-Chrift  a  aimé  ,  la. 
pauvreté ,  les  humiliations ,  les  fouffran** 
ces  y  c*eft  haïr  ce  que  Jéfus^hrift  haitv 
le'  monde la  ▼anîtc ,  nos  paflioms»  Vent* 
en  croire  qu'on  aime  un  oDjet  auquel  ofi 
ne  voiidroic  pas  reflembler  ?  Aimer  Dieu , 
c'ert  s'entretenir  volontiers  avec  lui ,  c'eft 
ééfirer  d'aller  à  lui  ^  c  eft  fioupircr  &:  lan^ 
gttir  après  lui;  O  le  faux  amour  ^  que  celui 
qui  ne  fe  (bucic  pas  dk  votp  ce  qu'il 
aime  l  * 

Je  tiens  mon  ame  cicvéc  vers  vous,  Seigneur  j  je  livrer' 
mets  ma  confiance  en  vous>  6  mon  Dieu  ^  que  Je  ne  ^ies  Pjf.- 
foit  pas  contoiulu.  ^  \  Pf»^^ 

Seigneur  ,  faites  moi  connoîtcc  VOS  voies:  cnfci- 
gnez-moi  vos  rentiers. 

Condiiifex-iiioi  félon  votre  vMé  9  firinl&uirez-iiioh 
parçeque  vous  êce»  mon  Dicp  £c  mon  Sauveur  \  \c  vo^s 
attelais  (tendant  root  le  |our. 

Souvencz-vour  de  vos  miférrcordes  ,  Seigneur  ,  <{e 

ces  mifécicordes  que  vous  exercez  dè»  le  commence- 
ment du  monde*  '       «  .  ^ 

-  Sentences  de  1: Imitation  de  J.  C.  'àMÎaT; 

Quand  vous  êtes  an  matin  ^.penfea'  que  vous  n*irez  imita:. 
peut-être  pas  jufqu'au  roiry&  <|tMnd  vensâtcsauroft:,  /.i.  c.ij. 
ne  vous  flattez  das  de  voir  le.  matin«  . 

Quand  cette  dernière  Heure  fera  venue  >  vous  com- 
mencereî  à  }tt^r  bien  autrement  de  toute  votre  vie 
paflTée,  &:  vous  aurez  un  grand  regret  d'avoir  é^c  fi 
négligent  fie  fi  lâche.  *  .    *  i.  j 

Que  celui-là  cfl  heureux.  Il  fage  ,  qui  tache  de 
devenir  piéfentcmcnt  ce  qu'il  veut  cire  à  l'beurc  dc  la 
^orti.  .  , 

»  .  ^^^^   '2 

Sttiu  du  fujet  du  Matin. 

IjE  Sauveur  eft  venu  apporter  un  feu  di-  Fin,uu 
win  fiiff  k  tene  y  &  fea  4éâi:  ofequecefeu  Jh 


«8     AnnIe  SlMRlTtnitB. 

brûle  &  confumc  tôut.  Cep€ndam4cs  bofïlr 

mes  vivent  dans  une  froideur  mortelle.  IIs> 
aiment  un  peu  de  métail ,  une  maifon  ,  ua 
nom,  un  liue  en  Tair ,  une  chimère  qu'ils 
appellent  riputation.  Ils  aiment  une  conver- 
fmon^  un  amufement  qui  leur  échappe. 
II  n*y  a  que  Dieu,  pour  qui  il  ne  leur  rcftc 
point  d'amour  ;  tout  s'épuife  pour  les  créa- 
tures les  plus  méprilables.  Ne  voudrons- 
.nous  jamais  goûter  le  bonheur  de  l'amour 
divin  ?  Jufqu  à  quand  préférerons  -  nous 
d'aimer  les  créatures  Ici  plus  empoifon- 
nées  ?  O  Dieu  l  régnet  fur  nous ,  malgré 
nos  infidélités.  Que  le  feu  de  votre  amour 
éteigne  tout  autre  feu.  Que  pouvons-nous 
voir  d'aimable  hors  de  vous  >  que  nous  ne 
trouvions  pas  parfaitement  en  vous  »  qui 
êtes  la  fource  de  tout,  bien  f  Accordez* 
nous  la  grâce  de  vous  aimer,  &  nous  n*ai-  , 
merons  plus  que  vous,  &  nous  vous  ai- 
merons éternellement.         .  < 

Jean  >  Le  tems  efl  venil  que  les  vrais  adorateurs  adoreroDC 
tL  4«  le  Pcre  en  e^ric  6c  en  vêricé  -,  car  ce  foûi<l^  les  adoia- 
V.  2r3.      tcurs  que  le  Perc  cherche. 

r.  24*        Uicu  e(ï  efpiit  j  il  faut  que  ceux  qui  radoient9.rap 

dorent  en  efprit  &:  en  vérité, 
y»  54*         Ma  nourriture  cil  de  faire  la  vplonté  de  celui  qui 
ni*a  envoyé  y  &  d'accomplir  foa  ceuvre.  (  Paroles  de 
'    J.  C.)   

XV  L    MAI.  ~ 

yen  tan  ^  ^^^^     faine  Honoré  ,  Evcque. 

^op.  d'Anaiens. 

î^^^^^  Sur  les  fchtimais  de  £  amour  divin. 
'Pf'i^'   O  Dieu  de  mon  ccmff  ô  Dieu  mon. pdt^ 

p'jsî.^  tofp  pout  'jamais  1  Peut-on  vous  cônnoxtxe. 
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S  mon  Dieu ,  &  ne  pâs  vous  aîmer,  vous^ 

2ui  furpafTez  en  beauté, en  vertu,  en  gran- 
eur,  en  pouvoir,  en  bonté,  en  libérali- 
té ,  en  magnificence^  en  toutes  fortes  de 
perfeâions  5  &  ce  qui  ip'eft  plu»  proche  ^ 
€n  amour  pour  moi  >  tout  ce  oiie  les  efprits 
crééi  peuvent  comprendre  ?  Vous  me  per- 
mettez ,  c'eft  trop  peu  dire ,  vous  m'ordon- 
nez de  vous  aimer.  Après  cela ,  Seigneur  , 
je  ne  me  connois  plus  >  &  je  ne  me  pofTéde 
plus  :  ô  amour  facré  j  qui  avez  blefle  mon 
amour  9  &  aur  de  vos  propres  traits  «  vou» 
êtes  vous-même  blelTé  pour  moi  :  remet  me 
guérir  au  plutôt,  venez  rendre  la  ^effure 
eue  vous  m'avez  faite ,  encore  plus  pro- 
fonde Se  plus  vive.  _ 

Ne  vous  fouvenex  pas  des  égaremeiis-de  ma  {euneffe,  .  £tvre 
ni  des  infidélités  CtimineUes  que  j*ai  commifes  depuis,  its  Pffi' 
Mais  fouvenez-vous  de  luoi  félon  votcemiféiicorde»  pfi 

Seigneur ,  dans  la  vue  de  votre  bonté.  .  •  * 

Seigneur,  pardonnez  moi  pour  la  gloire  de  votre 

nom ,  Ôc  icmectez^oi  mon  iniquité  j  car  elle  eft 

grande.  -    '  - 

Regardez-im» ,  &  ayez  pitié  de  moi  i  parce  que  ]e 

fuis  pauf  le  8c  abattdonné.  ' 

-  ^  Senunces  de  C Imitation  de  J.  C*     '  ^  j^.^^ 

S  quel  malheur  de  ne  pas  mieux  employer  ce  jf/ûtat. 
tems ,  qui  peut  vous  fcrvirà  méritcr  de  vivre  éternel- 
kment  !  # 

Ab  !  mon  cher  frère  ,  de  quel  danger  6c  de  quelle 
frayeur  ne  vous  préfefVere*-vous  pas ,  li  à  préfenc von» 
Tivez  toujours  dans  la  crainie  des  jugemeos  de  pieu  êc 
êts  furprifes  delà  mort  I  ' 

Suite  du  fujet  du  Matin. .  .  /  *i7soîrr 

P*AiT£S  voir  ,  Q  moD  Dieu  ^  ce  t^^ntuU 
vous  pouvez  fur  un  cœur  qui  eft  tout  tfom.u 
irbtts.  L'accès  vous  eft  ouTcrt^  les  reflorts^'  ^^K' 
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tôus  ea  font  connus»  Vous  favez*  ce 
^otrc  grâce  eft  capable  d'y  exciter.  Vou» 

n*attendez  que  mon  confentement  &  que- 
racquiefcement  de  ma  liberté.  Je  vouS' 
donne  mille  &  mille  fois  l'un  &  Tautre  jf 
prenez  tout,  agiflex  en  Dieu,  embr  a  fez- 
moi  3  €onfiMtiei>moi.^FoiblQ,&  impuîflanto 
créature  q.ue  je  fuis  y  je  9t%\  rien  ^  vpu» 
donner  que  mon  amour.  Augmentei-le , 
Seigneur ,  &  rendez-le  plus  digne  de  vouSi 
O  fi  j'étois  capable  de  faire  pour  vous  de 
grandes  chofes  !  ô  fi  j'avok  beaucoup  à 
vous  facrifier  1  mais>  tout  ce  que  je  piit$ 
.n'eft  mm  Soiipirer  r  languir ,  aimer  & 
mourirpour  aimer  encore  davantage  ,  c'eft 
déformais  tout  ce  que  je  veux. 

j^mi  Vous  ^tes  guéri ,  ne  péchez  plus  à  l'avenir,  de  peur 
gj^         qu'il  ne  vous  arrive  encore  pis.  (JÀ/us  aumalaàc  de 

Pifcinc  y  (ju^il  avoit  guéri,  ) 
9.  i9m       '^OMX.  ce  que  le  Pcre  im,  le  Fils  le  fitic  auflii  com* 

me  lui. 

9,^1.  .  Comme  le  Pere  reÇufcice  les  mores  &  Leur  rend  U 
vie ,  aiufi  le  Ftls  donne  la  vie  à  qui  if  lui  plaît. 

.•F.  Q^\vL\  <^ui  n*faonore^oîac  le  Filsiy  n^hoBore  potnc  le. 

Fere  >  qui  l*a  envo^ré.  -  ^ 

X  V  I  I.  .  M  A  L 

In  ce  {oar  (lorfque  Pâques  arrive  le  x%  Mars  ]  fe 
céUbre^le  myftere  de  la  raiàte  Trinité*. 

I^Madm  myfière  de  U  fainu  Trlniti. 

Le  Myftere  incompréhenfiblc  d'un  feul 
Dieu  en  jïois  Perfonnes,  lePere^  le  Fils 
&  le  Saînt-Efprit  5  cft  proprement  la  Fêre 

des  Chrétiens.  Ils  ont  été  baptifés  au  nom 
de  la  faînteTrinité  :  ce  Myllere  eft  le  grand 
^jet  de  leur  foi  &  de  leur  adoration  pea^ 
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^ant  cette  vie ,  &  if  doit  faire  dans  Tautre 
leur  étemelle  félicité.  Auflî  n'7  en  a»t-il 
'point  auouel  notre  fainte  Religioa  nous 
Tappclle  fi  fbuvent.  Tout  notre  culte 
rapporte  :  toutes  les  Heures  de  TOrHce 
commencent  par  Tinvocagon  &  la  glorifi- 
cation de  la  fainte  Trinité  :  les  PfeaumeS, 
les  Hymnes ,  les  Prières  finirent  de  même. 
Le  figne  de  la  Croix  qui  revient  fi  fré* 
<|[uemnient  dans  les  cérémonies  de  la  Re** 
ligion,  &  dans  les  adions  particulières 
des  Chrétiens  ,  fe  fait  au  nom  du  l'cre, 
,du  f  iU  &  du  Saint-Ëfprit.  Tous  les  Di- 
manches^ &  même  tous  les  jours  de  l'an* 
Bée^  font  autant  de  Fèces  de  ce  My  ftere  ; 
puirqu'ils  Ibnt  tous  confaerés  à  adorer ,  à 
Jouer  &  à  bénir  un  Dieu  en  trois  Perfon- 
nes5  &  que  toutes  les  Fêtes  ^  foitdes  au- 
tres Mvfteres,  foit  des  Saints,  fe  rappor- 
tent ncceflTaijemeiit  à  \z  glorification  de 
ion  faine  Nonu 

Que  toutes  les  paroles  de  FOffice  de  ce 
jour  nous  fervent  à  exciter  ces  fentimens 
dans  nos  cœurs,  prenons  fur  toui  la  rcfoîu- 
tion  de  nous  accoutumer  à  dire  ,  non  par 
routine ^ mais  dans  un  efprit  d'adoration^ 
ces  paroles  :  Gkin  foit  au  Pcn ,  au  Fils  & 
mu  oasnt-Sfj^rit  ^  &  a  toutes  les  autres  fem- 
blables  qui  fe  difent  fi  fouvent  dans  les 
Offices  de  PEglife  :  qu^elles  nous  remet- 
tent devant  les  yeux  l'obligation  auc  nous* 
avons  de  faire  topt  pour  la  gloire  de  Dieu  ^ 
&  de  le  fervir  ayec  une  grande  pureté  d'in- 
tentfon.  Je  dis  la  même  chofe  de  ces  pa* 
rôles  :  Au  nom  du  Perc ,  6»  du  Pils  &  du 
SaitUfEfirit ^f^^L^  nous .piQnouçons  en- i^i^ 


41  AnKÉH  SPITLiTtTËtlï. 
fant  le  figne  de  la  Croix  ,  &  qu'il  n'cft  qU6f 
trop  ordinaire  de  dire  fans  attention  ;  air 
lkt|  qu^elles  devraient  être  toujours  ani- 
tnées  pair  la  Foi  ^  par  ïéUifmoa  da  cceiu; 
vitsÙicû.  ^ 

^^rs      En  ce  jour  onâkU  Féte  defaiac  Bctmoii « £y ^^ft 


IcMacin.     LamouT.  de.  Dieu  efi  peu  connu* 

FincL  Les  hommes  ne  connoiflent  point 
tome },  mour  de  Dieu  :  faute  de  le  connoure  ,  ils 
f*y  en  ont  peur  ,  &  s*en'  éloignent.  Cette 
crainte  lait  qti'ils  ne  peuvent  compre»-^ 
'  dtp  la  (tooce  familiarité  des  enfans ,  danli 
le  fein  du  plus  tendre  de  tous  les  Pères. 
Ils  ne  connoiffent  qu'un  Maître  tout-puif- 
fant  &c  rigoureux.  Ils  font  toujours  con^^ 
traint»  avec  lui ,  toujours  ginés  dans  tout 
€t  qtr'tb  font,  lis  font  à  regret  le  biejp , . 
pour  éviter  le  châtiment  :  ils  feroîent  fe 
mal,  s'ils  ofoien:  le  faire,  ^  s'ils  pou- 
voientefpérer  l'impunité.  L'amour  de  Uieu 
leur  paroît  une  4f:tte  onéreufe  :  ils  cher- 
thent  à  l'éluder  par  des  formalités  &  par 
un  culte  extérieur qu'ils  Veulent  toujours 
mettre  à  la  place  de  cet  amour  fîncere  & 
effeftif.  Ils  chicanent  avec  Dieu  même , 
pour  lui  donner  le  moins'qu'ils  peuvent^ 
O  mon  Dieu^  fi  les  hommes  Givoient  ce- 
que  c'eft  que  vous  aimer  ^  ils  né  voudnrient 
plus  d^autre  vie&  d*amre  joie  que  . votre 
^'mour! 

« .  Les  détrelTes  donc  mon  cceur  eft  ferré  fe  multiplient  r 
.  dcUvrez-raoi  [Seigneur)  des  maux  qui  me  prcitent. 

p/»  ^      Jette»  les  yeux  fur  mes  humiUatioûS  5c  ma  pciae  >  tC 
pardoimez-moi  tous  mes  péchcSk.  •  ; 
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fiardez  mon  ame  6c  «lélivrczrsnoi  :  que  je  ne  fois  pai 

Sentences  de  t  Imitation  de  J.C.     '  à  Midi. 

TOUS  iby«x  Ubce  ,  pouf  «Uec  à  1.  C.  ^  /«i  •  A  x } • 

Châtiez  maintenanc  vocre  corps, par  la  pcnfcence, 
afin  qa'alors  tous  pui£fiex  arek  iiae  confiance  cet- 
lakie» 

Ummouf  de  Dim  ne  confiflc  pas 
dans  des  chofcs  extraordinaires. 

Cet  amour  ne  demande  de  nous  que  FintL 
des  mœurs  innocentes  &  réglées.  Il  veut  ^' 
feulement  mie  nous  fallions  pour  Dieu 
tout  ce  que  ta  raifon  doit  nous  faire  prati-^ 
cpier.  Il  n'eft  pas  queftion  d'ajourer,  aux 
bonnes  aûions  qu'on  fait  déjà.  Il  n*eft 

Îueftion  que  de  faire  par  amour  pour 
)ien ,  ce  que  les  honnêtes  gens  qui  vivent 
bien  «  fonc  par  honneur  &  par  amour  pour 
eux-mêmes.  Il  n*y  a  à  retrancber  i{ue  Je 
mal  ,  qu  il  faudroit  retrancher ,  quan(t 
même  nous  n'aurions  d'autre  principe  que 
la  vraie  raifon.  Pour  tout  le  reiîe,  laiflbns- 
le  dans  Tordre  qu^^ieu  a  établi  dans  le 
monde  :  faifons  les^|mes  chofes  honnê«> 
tes  &  vertueufes  ;  mais  failbns«»Ies  pout. 
celui  qui  nou9  a  fuies  ^  &  à  qui  nous  devons 
tout. 

fi  Cet  amour  de  Dieu  ne  demande  point  . 
de  tous  les  Chrétiens  des  auftérités  fèm* 
blables  à  celles  des  anciens  Solitaires ,  nt 
Jeiir  folitttde  profonde^  ni  leiir  contempla- 
tion. I!  ne  demande  d*ordinaire\»  ni  les  ac* 
tions  éclatantes  &  héroïques  ^  ni  le  renoa-  . 
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H4  AMNir      HIT VI ils; 

cernent  aux  bkns  légitnii«ieot  acquit  »  tÊ 
le  dépouilleiMiit  des  arantagcft  de  .<»t%aque? 

condition.  Il  veut  feulement  ;  qu*on  foie 
jufte,  fobre,  modéré  dans  Tufage  couve- 
nable  de  toutes  cts  choies.  Il  veut  feule- 
ment qu'on  n'en  faiTe  pas  fon  Dieu  8c  fa 
béatitude  4  mais^  qu'on  en  ufe  fuîvant  fb» 
ordre  VS^  pour  tendre  vers  lui. 

Jean  ,  Celui  qui  entend  ma  parole  &  qui  croit  à  celui  quf 
th.  ^.  m'a  envoyé  ,  a  la  vie  cccrneWement ,  ^  il  ue^^ocnber*» 
90  14.    point  dans  la . condamnation  ^  mais  fl  cft^diji  pade  de 

*   la  more  4  la  Tk.'  ^  ^ 

m$  af.  L'iseure  eft  dé)l  renne  qné  les  morcf  entendront  la 
VMZ:da  Fâi  de  DletfV  9c  ^  ceux  qoi  Pcntendrônc  -, 
vivront. 

fh  &C*  Comme  le  Pcrc  a  la  vie  en  îuî-treme  ,  îl  a  àiiTî 
donné  au  Fils  d'avoii  la  vie  en  lui-naerne.  (  ParoUi 
(k  J.  C.) 

~"      X  V  I  I  1.  MAL 

ytrsV an     £n  r e  par  on  fait  la  Pôtfr  du  bienheureux  Fé'lî'r 
Pi>i*     ConfeiTriir  y  de  Tordre  des  Capucms  ,  doue  le  miaif-^ 

tfere  fut  de  pourvoira  la  ^ubfKiancc  des  frcres  ,  faîfajic 
l'office  de  quêteur  c^aiis  Korac  :  après  avoir  exercé  un 
emploi  fi  laborieux  durant  quarante  ans  avec  une  mer- 
veillcufe  humilité  ,  &  d'une  manicre  qui  donna  beau-- 
f.  •  coup  d'édification  à  tour  le  monde ,  plein  de  vertus  de 
cBébre  pcmr  iês  miracles  il  s*endormit  au  Seigneur^ 

fcMasîn.  Vamôur  dt  Dieu ,  bien  loin  daugmen^ 

ur  nos  croix  j  u  Us  adoucie  m 

^intlÇ^^i  amour  n'augment^  point  les  croix.. 
Tt^\  nies  trouve  déjà  toutes  femées  dans  tou*» 
tes  les  conditions  des  hommesw  Nos  croix 
'  nous  viennent  de  Tinfirmi të  de  nos-cof p». 
&  des  padtons  dé  nos  a'mes  :  elles  viennent 
de  nos  imperfeôioris  &  de  celles  des  au- 
tres hommes  avec  qui  nous  fommes  obli-= 

(lés  (le  .vivre.  Ce  n'eil .  p^s  l'a4i^ur  d^  Dkutt 
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^ui  nous  caufe  ces  peines  >  au  contraire^ 
c'cfk  lui  ^ui  nous  les  adoucit  par  la  canfo- 
clation  dont  il  aflai£biiDe  nias  foaffrances» 
Il  diminue  même  nos  ccoix  »  à  mefitift 
iquHI  modère  nos  paffiom  ardentes  &  no- 
tre l'enfibilite ,  qui  font  la  fource  de  tous 
nos  véritables  maux.  Si  l'amour  de  Dieu 
jétoit  parfait  en  nous  »  en  nous  détachant 
ide  tout  ce  que  nous  craignons  d£  perdre, 
lOU  que  noBS  défirons  d'acquérir,  il  finiroit 
toutes  nos  douleurs ,  &  nous  comblerotf 
ui'une  paix  bienheureuse. 

Pourquoi  donc  tant  craindre  Tamour  qui 
ne  fait  aucun  de  nos  maux  ,  qui  peut  les 
adoucir  tous  >  ic  qui  feroit  entrer  avec  lui 
<lans  nos  coeurs  tous  les  biens  ?  Les  hommes 
font  bien  ennenûs  d^eu^x^mêmes  *  de  réfiftàr 
à  cet  aiïioiK  &  de  le  craindre. 

Le  Seigneur  cH  ma  îumicre     mon  talut  -,  qui  craîn-  Ztvfê 
drois-je  i  Le  Seigneur  ell  le  ciptcalcut  de  m*  vif  j  ç^ui  ^  pji 
■pcurroit  m'incimidcr  î  P/i^« 

rai  demande  une  feule  choftauScîgncUfVC'cûd'h»-' 

hktv  (ous  les  jours  de  ma  vie  dans  Ta  maifon. 

Afin      goûter  ici  ^cet  du  Seigneur  le  de  coq;- 
mojfitt  .Ut  beautés  de  fon  Temple* 


Sentences  de  flmiioiiOMjiâ  Jf  C^   i  jtMidt 

ComvoÎltez-vous  fur  la  rcrre  comrae  un  voyageur  ImitaCm 
te  un  étcangèr  »  qui  n'apoioc^'iotéiièc  aux  aâaires  du  Ljt^^. 

monde. 

Confervez  votre  coeur  libre  ,  élevcz.-lc  vers  Dieu  , 
^atce  que  vous  n^avei  jpoinc  ici-ba^  de  demeure  flabic^ 


Ze  précepte  de  t  amour  rend  tous  les 
autres  pricepies  doux  &  Ugers^ , 

JLiE  précepte  de  Tamoiir'^  loin  d'être  une  ^^j**  M 
Tux^hWge  sitt^dejOTus  4e  tous  Içs  autjres  pci#^* 


'j^a  Ahvee  «pirituelle. 
ceptes  ,  eft  au  contraire  ce  qui  icikI  tous  lâf 
autres  préceptes  doux  Se  légefs«  Ce  qu^oo 
£itt  crainte  &  ians  amour^eft  toajoucs 
ennuyeux  y  dur  ;  pénible ,  accablaiit:.  -Cè 
qu'on  fait  par  amour  ,  par  perfuafion  ,  par 
Volonté  pleinement  libre  y  quelque  rude 
qu'il  foie  aux  fens,  devient  toujours  doux* 
L'envie  de  plaire  i  Dieu  qu'on  aime ,  fait 

Îjue  9  fi  on  foutfre  9  on  ainîe  à  fouffrir  }  la 
onfftance  qu'on  aime  n'eft  plus  une  fouf- 
france. 

Cet  amour  ne  trouble ,  ne  dérange  ,  no 
change  rien  dans  Tordre  que  Dieu  a  établi, 
ll  laifle  les  grands  dans  la  grandeur  y  &  les 
fait  petits  fous  U  main  de  celui  qui  les  a 
fait  grands^Il  laiiTe  les  petits  dans  la  pouf- 
fiére ,  &  les  rend  contens  de  n'être  rien 
qu'en  lui.  Ce  contentement  dans  lejieu  le 
plus  bas ,  n'a  aucune  bafiefle  «  &  fait  une 
Writable  grandeur. 

Jîfdn  ,     j^ç  ççj^j  viendra  que  Vous  ceux  qui  font  dans  les  fé- 
^*  î*      pulcrcs  cnccndronr  la  voix  du  Fils  de  Dieu  :  iJc  ceux 
qui  auront  fait  de  bonnes  auvres,  en  lortiront  pour 
^*    reflufcicer  à  U  vie  i  comme  ceux  qui  en  auront  fait  de 
.  .  tnauyairqenfonkoocpojurfeflîtlatar'à 


X  I  X.    M  A  I. 

•  ■  -     •  •  > 

Kér^ân    la  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Yves ,  Prêtre  Se 
»^5«  •  Ccmfe0ètir;q«î,  peut  l'amour  <k;j6Ais.Chtia^s*^oic 
•  *  '  '£ût  le  Proceaejiu:    ITAXOM  dfit Cttpbeliafrj  dct poires  ' 
^  des  pauVcesJ 
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JUjimour  de  Dieu  régie  ^  anime  tous 
les  autres  amours  que  nous 
devons  aux  créaturesm 


Xj'amour  de  Dieu  régie  &  anime  tous  Fin.uii 
les  autres  amours  que  nous  devons  aux  p. 
créatures.  Nous  n'aimons  jamàis  tant  no« 
tre  prochain  3  que  quand  nous  Paimons 

poL?r  Dieu  &  de  fon  amour.  Quand  nous 
aimons  les  hommes  hors  de  Dieu ,  nous 
ne  les  aimons  que  pour  nous-mêmes.  C'eft 
toujours  3  ou  notre  intérêt  gro£Cier>  ott 
notre  intérêt  fubtil  &  déguifé ,  que  nous 
cherchons  en  eux.  Si  ce  n'eft  pas  l'argent^ 
la  commodité ,  la  faveur  ,  que  nous  y 
cherchons ,  c'cft  la  gloire  de  les  aimer 
fans  intérêt  j  c'eft  le  goût,  c'eft  la  con- 
fiance ,  c'eft  le  plaiiir  d^être  aimés  par  des 
gens  de  mérite ,  qui  flattent  notre  amour 
propre  bien  plus  qu'une  fomme  d'argent 
ne  le  flatteroit.  C'ell  donc  nous-mêmes 
que  nous  aimons  uniquement ,  dans  tous 
nos  amis  que  nous  croyons  aimer.  Aimer . 
autrui  pour  foi ,  c'eft  l'aimer  bien  impar- 
faitement :  c*eft  plutôt  amour  propre  ^  que 
irraie  amitié. 

Quel  eft  donc  le  moyen  d'aimer  feS 
amis  ?  c'eft  de  les  aimer  dans  Tordre  de 
Dieu  'f  c'eft  d  aimer  Dieu  en  eux  y  c'ell  d'y 
aimer  ce  qu'il  v  a  mis  ,  &  de  fupporter 
pour  l'amour  ae  lui  »  la  privation  de  c^ 
qu'il  n'y  met  pas.  Quand  nous  n'aimons 
nos  amis  que  par  an»our  propre  ,  Tamour 
propre  impatient,  délicat,  jaloux,  plein 

aetefoins&  vuftdcde  méricf^i    d^fie  fans 
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cefTe  &  de  foi  &  de  fon  ami  :  il  fe  lafle ,  il 
fe  dégoûte  5  il  voit  bientôt  le  bout  de  ce 
qu'il  croyoit  le  plus  grand  5  il  trouve  par? 
tout  des  mécomptes  $  il  voudroit  toujours 
îe  parfait ,  &  jamais  il  ne  le  trouve  j  il  fc 
pique ,  il  change ,  il  ne  peut  fe  repofer  nulle 
part.  L'amopr  de  CHeu ,  aimant  fans  rap« 
porter  fes  amis  à  foi ,  les  aime  patiem- 
ment avec  leurs  défauts.  Il  ne' veut  point 
trouver  en  eux  plus  que  Dieu  n*y  a  mis  :  il 
xty  regarde  que  Dieu  &  fes  dons  :  tout  lut 
m.  bon ,  pourvu  qu'il  aime  ce  que  Dieu  a 
fait ,  &  cju'il  fupporte  ce  que  Dïeu  n*a  pas 
fait ,  mais  qu'il  a  permis ,  &:  qu'il  veut  que 
iious  fupportions  pour  noU9  conformer  à 
fes  d^effeias. 

i/vrc     Daignez  écouter  ,  Seigneur  »  les  CtU  ^ttC  je  Tocii 
àti  rjf,  adcctTj  :  ayez  pitis  de  moi ,  8c  exaucez-mok 
Pf  Mon  coeur  irons  parle ,  mes  yeux  vous  cherchent» 

Sti^eur  9  ^  }e  ne  ceâêràt  ^as  d^implorei  iiocce  iê» 


Ne  décoomezpat  votre  vlfage  de  dedûs  moi  \  êc  d^nft 
votre  colère ,  ne  vous  éloignez  pas  de  votre  fervîreur. 

Soyez  toujours  mon  appui  :  ne  m^abandonncz  pafi 
Uwuàc  cejeusz  pas ,  o  mon  Sauveur* 

k  Midi.     Sentences  de    Imitation  dt  /•  C, 

Jrétat,  CoNsiDénBz  dans^a^e  chofe  queikcn  feimU  fin  » 
/.ly       de  comment  vous  compatotcrez  devant  ce  Juge  (<^éfe*f 
à  qui  rien  n'eft  caché. 

O  pécheur  mifcrable  &  infenfé  1  que  sépondrez-voas 
i  Dieu ,  tjui  lait  tous  vos  crimes ,  vous  qui  tten^les 
^tqselibis  à  la  vue  d*un  homme  en  colère  \ 

"  ê 

— Suite  du  Juia  du  Matin. 
le  Soir*  ' 

flniu^m'^  Difiu  ne  plaife  donc  que  j'aime 
jiw  t&.*  *plus  que  lui  9  ce  que  je  n'aime  que  pour 
lui  { mais  j'aime,  de  tout  mon  cœur  pour 

*  ramotti 


.i^uj  fly  Cbôgle 
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famour  de  lui ,  tout  ce  qui  me  le  repréfen* 
te,  tout  ce  qui  renferme  Tes  dons ,  tout  ce 

Î[u*il  a  voulu  que  j'aimafle.  Ce  principe  fo- 
ide  d'amour  tait  que  je  ne  veux  jamais 
manquer  à  rien  y  ni  à  mes  proches  ,  ni  à 
mes  amis.  Leurs  imperfedtions  n'ont  garde 
de  me  furprendre  $  car  je  n'attends  qu'im* 
perfedlion  de  teut  ce  qui  n'^ft  pas  mon 
Dieu.  Je.ne  vois  que  lui  feul ,  en^out  ce  , 
qui  a  le  moindre  degré  de  bonté^j  c'eft  lui 
que  j'aime  dans  fa  créature ,  &  rien  ne  peuc  .  -V 
aircrer  cet  amour,  11  eft  vrai  que  cet  amour 
n'ed  pas  toujours  tendre  Scfenfiblej  mais 
il  eft  vrai^  intime  ,  fidèle^,  confiant,  ef« 
feâif  &  je  le  préfère  par  le  fond  de  ma 
volonté ,  à  tout  autre  amour.  H  a  même 
fes  tendrefies  3c  les  iranfports.  Une  amc 
gui  feroit  bien  à  Dieu  ,  ne  feroit  plus  def- 
léchée,  &  refferrécpar  les  délicatefles  & 
les  inégalités  de Tamour  propre  :ii*aimant 
ue  pour  Dieu ,  elle  aimeroit  comme  Dieu 
'un  amour  admirable car  Dieu  eft  amour ,  i.  Jam. 
comme  dir  laint  Jean.  •  '         •  ^•^t» 

*Rien  n'eft  fi  fec ,  fi  froid  ,  fi  dur  ^  fi  ref- 
Ferré  ,  qu'un jcœur  ci ui  s'aime  feuIentou« 
tes  chofes.  Rien  n*elt  fi  tendre ,  fi  ouvert  » 
Il  vif,  fi  doux,  fi  aimable  ,  fi  aimant» 
qu'un  cœur  que  ramour  divin  poiTéde  Se 
aiiimc.  • 

Mon  jugement  eft  juftc  -,  parce  que  je  ne  cherche  pns     Jean  ^ 
iw.i  voloiué  propre ,  mais  la  volomé  de  mon  Pece  qui  ch.  y. 
m'a  envoyé.  ^  î«. 

Je  ne  lïifi  point  ma  gloire  des  hommes.  ,    v.  41* 

.  .Comment  pourriez-vous  croire ,  vous  qui  recbercliei  ^ 
ja  .|;'.oirc  les  uns  des  autres ,      non  la^toiic  qui  VWÛC 
4c  Dieu  ll'ul  1  { Paroles  dsJ.C.) 

//•  Folumtt  C 
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XX.  MAI. 

P^ers  ce  jour  on  faîc  la  Fêic  de  faim  Bernardin  de 

t*ani^i  Sienne  ,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs,  quia  iUuili:< 
i'Icâlie  par  les  diicoucs  &  paç  Tes  exemples. 

le  Matin. .  Sur  la  capitulaclon  qii'on  ^oudroii 

..  ^    faire  avec  Dieu. 

Rois  T 

\%.v^i,J(^SQi/Es  à  quand  clochen^-vous  de  deux 
Mattli  côtes  ?  Nul  ne  peut  firvïr  deux  Maîtres,  Ott 

€.  v.  14,  fj^it  bien  qu'il  faut  fccvir  Dieu  >  &  Taimer  , 
p!l'/à!''^  on  veut  être  fauvé  :  maison  voudroit 

'  ^'  '  '  bien  ôter  de  Ibn  fervice  &  de  Ton  amour , 
tout  ce  qu'il  y  a  d'onéreux  ,  &  n*y  hilTer 
.  que  ce  qu'il  y  a  d'agréable.  On  youdroic 

le  fervîr  ,  à  condition  de  ne  lui  donner 
que  des  paroles  &  des  cérémonies  ^  Sz  en«* 
cbre  des  cérémonies  courtes  ,  dont  on^  eft 
bientôt  lafle  SiT  ennuyé.  On  vondroic  Tai- 
mer  ,  à  condition  qu'on  aimeroit  avec  lui  , 
&  peut-être  plus  que  lui ,  tout  ce  qu'il  n'ai- 
-      .  me  point,  &  qu'il  condamne  dans  les  va-* 
.       tntés^  ipondaines;  On  roudroit  Taimer ,  à 
condition  de  né  diminuer  en  rîen  cet  aveu- 
qîc  amour  de  nous-mêmes  ,  qui  va  jufquW 
Tiiiolâtrie  ,  &  qui  fait  qu'au  lieu  de  nous 
rapporter  à  Dieu  comme  à  celui  pour  <|ui 
iious  fommes  faits  ,  on  veut  au  contraire 
rapporter  Dieu  à  foi ,  &Jie  le  rechercher 
^  •      que  comme  une  reflburce  qui  nous  confo- 
•  •  le  ,  quand  les  créatures  nous  manqueront. 
On  voudroit  le  fervir  Se  l'aimer  ,  à  condi- 
tion qu'il  fera  permis  d'avoir  honte  de  fon 
•  »  •  amour;  de  s'en  cacher  comme  d'une  foi- 
hleflfe  )  de  rougir  de  lui  c<:)mme  d'itti  ami 
irdisne  d*ctre  amiç  j  de  ne  lui  donner  <|u^ 
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quelque  extérieur  de  Religion ,  pour  éviter 
le  Icandale  5  &  de  vivre  à  la  merci  du  mon- 
"de,  pour  ne  rien  donner  à  Dieu ,  qu'avec 
la  permiifion  du  monde  même.  Quel  fer- 
vice  &  qûel  amour  !  ' 

J'ai  une  ferme  efpérance  de  voir  un  fouc  les  biens  Livré 

.  du  Sci^!icur  d.i.is  la  tcrr^  des  vivans.  des  Pjjl 

O  mon  amc  ,  attends  le  Seigneur;  dcmciirj  ferme  Pf,xS^ 
Se  ne  t'abass  poinc  :  acceads  le.Seigiigui  avec  con- 
/jaacc.     •  ; 


Sentences  de  V Imitation  de  /•  C. 


U  H  homme  patient  a  de  ipoi  fAîr e  en  ce  monde  bien  Imitât» 
avântageuremenT  Ton  purgatoire  -,  lorfquc  recevant  des  uc,iéU 
•injures  des  autres  «  il  cft  plus  afflige  de  la  malice  d'au«  * 
-crui  que  du  tort  qui  lui  eA  fait  'y  lorfqu'il  prie  volon- 
tiers pour  ceux  qui  lui  caufenc  des  travei  r.'S ,  5:  qu'il 
ieur  pardonne  de  bon  cœur  *,  lorlqu'il  ne  diîi-cre  point  • 
à  demander  pavdon  aux  autres  -,  lorlqu'il  cherche 
plus  à  faire  miUiicordc,  qu'a  le  metrrj  en  colère  i 
•fotfqu'il  fe  fait  fôuverit  violence  à  lui-même,  ÔC 
qu*U  *tlcKe  d'acfTu  j  et t  ir  entièrement  la  chair  à  Tefprir. 


D 


Suite  du  fuju  du  Matin. 


-le  Soir. 


I E  U  n*àdmet  point  d'autre  paâe  avec  ^^'^^  ^ 
•nous ,  que  celui  qui  a  rapport  à  notre  pre-  p,  yji\ 
inîere  alliance  dans  le  Baptême,  où  rious 
avons  promis  de  renoncer  à  tout  pour  ctre 
â  lui 9  &  au  premier  commandement  de  fa 
•i-oî,  où  il  exige  fans  referve  tout  notre 
-çœur ,  tout  notre  efprit  &  toutes  nos  for-  * 
'ces.  Peut-on  en  effet  aimer  Dieu  de  bonne» 
foi  ^  &  avoir  tant  d'égard  pour  !c  monde, 
•  fon  ennemi ,  auquel  il  a  donne  de  fi  terri- 
-bles  malédi£lions  ?  Peut-on  aimer  Dieu  8c 
'^craindré  de  le  trop  connoître  ,  de  pcurd*a- 
•voir  trop  de  chofes  à  lui  factifier }  Peut-on 
aimer  Dieu  ^  &  fe  contenter  de  ne  pas  tou- 
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ji  Annéb  spirituelle. 
ti  agcr ,  Uns  fe  mett  re  en  peine  delui  plair^ 
de  le  glorifier  3  &  de  lui  témoigner  coura- 
gcufement  dans  les  occafions  qui  fe  pté«- 
fenrent  tous  les  jours,  l'ardeur  &lafin- 
ct  iitc  de  fon  amour  ?  Dieu  ne  met  ni  bor^ 
nés ,  ni  rd'erves  ,  en  fe  donnant  à  nous  & 
non  s  voudrions  en  apporter  mille  avec  lui. 
Eil  il  fur  la  terre  des  créatures  aflTez  vilès 
pour  fe  contenter  d'êtré  aimées  de  nous , 
comme  nous  n'avons  pas  honte  de  vouloS: 
'  que  Dieu  fe  contentât  d'être  aimé  ? 

Jeun  y  Travaillez  pour  avoir,  non  la  nourriture  cjui  périt j 
ch.  fc.     rn.ùs  la  n<  urrnure  qui  demeure  pour  la  vie  cicioelley 

^7»     fie  c]ue  le  Fils  tle  l'Homme  vous  donnera. 
^*  Moïfc  ne  vous  a  poiac  donné  le  Pain  du  Ciel  j  mais 

mon  Pere  vous  doonq  Iç  yécicable  Pain  du  Ciel.  (  Pa^ 
rôles  dtJ^C*) 

X  X  I.     M  A  I. 

En  ce  jour  ('nrfque  Pâques  arrive  le  it  Macs}  £tf 
cclébcc  la  f  ctc  du  iaint  Sâ;:uniciic  dç  nos  AutcU* 


IcMJtin.  J^u  faint  Sacrement* 

JF/ir..M. 'J*ADOR£  Jéfus-Chrift  au  faint  Sacre» 
•Jf«*Ji«  ment ,  où  il  cache  tous  les  tréfors  de  fon 
amour.  O  Oftave  trop  courte  ,  pour  célé^ 
brer  tant  de  Myfteres  de  Jéfus  anéanti  !  5c 
p*y  vois  Qu'amour.  i|ue  bonté Scquemifé- 
ricorde.  Hélas  1  Setgneur ,  que  voule:^ 
.  vous  }  Pourquoi  cacher  votre  Majefté  éter- 
jielle  ?  Pourquoi  Texpofci  à  Tingratitude 
des  ames  inf^nfibles,à  l'ii révérence  des 
hommes }  Ah  !  c'ell  que  vous  npus  aimez ^ 
vous  nous  cherchez  ,  vous  vous  donne?^ 
tout  entier  4  nous.  Mais  encore  ^  de  quelle 
manière  faites  vous  ce  don  f  Sous  la  ngurc 
di;  lalin^eiu  le  plus  f^milic^*,  O  mop  p^till^ 
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h  ma  vîe  j  ô  chair  de  mon  Sauv^jir  i  venez 
exciter  ma  faim  ;  je  ne  veux  {^li^s  me  nôùt-' 
rir  que  dé  vous. 

•  O  Verbe ,  ô  Sagefle ,  ô  Parole ,  6  Vérité 
éternelle ,  vous  êtes  caché  fous  cette  chair, 
&  cette  chair  facrée  Te  cache  fous  cette 
apparence  grolfiere  du  pain.  O  Dieu  caché,  ^ 
je  veux  vivre  caché  avec  vous  pour  vivre 
de  votre  Vie  divine.  Sous  toutes  mes  mifé* 
rcs  ,  mes  folblcffes  ,  mes  indignités ,  je 
cacherai  Jéfus ,  je  deviendrai  le  Sacretrent 
de  fon  amour  :  en  ne  verra  que  le  voile 
groûler  du  Sacrement  ^  la  créaiare  impar- 
faite Se  fragile  y  mais  au-dedans  ^  vivra  le 
vrai  Dieu  de  gloire» 


H 


Suicc  du  fujct  du  AJaci/24 


£L  A  s  1  ô  Dieu  d'amour  «  ^uand  vien* 
drez*yous  donc  >  quand  eft'ce  que  je  vous 
aimerai  ?  Quand  e»-ce  que  vous  ferez  \t 
feul  aliment  de  mon  cœur,  &  mon  pain 

au-deffus  de  toute  fubllance  ?  Le  pain  ex- 
térieur, cette  créature  fragile,  fera  brilee 
&  expofée  à  toutes  fortes  d'accidens  $ 
mais ,  Jéfus  immortel  &  impaflible  ^  fera 
en  elle  fans  divifion  &  fans  change  Aient. 
Vivant  de  lui ,  je  ne  vivrai  plus  que  pour 
lui ,  Se  il  vivra  tout  feul  en  moi. 

O  monde  infenfé  8c  fcandaleux  ,  on  ne 
peut 'plus  vous  voir  ni  vous  entendre  !  O 
amour  propre  j  vous  faites  horreur  !  On  fe 
fupportepatien>ment,  comme  Jéfus-Chrift 
fupportoit  Judas.  Tout  paffe  de  devant 
.mes  yeux  ;  mais  rien  ne  m'importe  ,  rien 
-n-eft  mon  aâaire  :  finoa  Tafrairc  unique  de 


t  - 


teSQtr«L 


>  % 


s  4     Année  spirituelle. 
faire  la  volonté  de  Dieu  dans  le  moment 
prefent  ,  &  de  vouloir  fa  volonté  furU^ 
terre  ,  com'mé  on  la  veut  dans  le  Cîel.  ^ 


T 


^^rs    En  ce  jour  on  CaIz  la  Fcre  de  fainr  Sccoiiti  ,  Pittrc  , 
râti  Jî«.  ec  de  plulieurs  aucics ,  oui  furent  cruellement  mis  à 
mon  durant  les  Fêtes  cfe  la  Pentecôte  ,  par  le 
mandeitient  de  Gsorgcs,  Evcque  Aricii ,  l'ous  i'£mpire 
^   deCooftance. 

icMatm.  MuLhcur  à  celui  qui  na  pas  un  atnour 

Jincetc  pour  Dieu. 

s  Jean  Ç 

ck'iîT^  O  £  /  (TN  EUR  ^  VOUS  fil  vci  bien  que  je 
v.  i€.    yous  aime.  Saint  Pierre  le  difoit  à  notre 
iï'^rt.f.x.  Seigîieur  5  mais  ofeaons  -  nous  le  dire? 
^7P-   Aimons-nous  Dieu  ,  pendant  que  nous  ne 
penfons  point  à  lui  ?  Quel  ellTami  à  qui 
nous  n'aimons  pas  mieux  parler  qu'à  lui  ? 
•  Où  nous  ennuyons-nous  davantage  qu'aux 
pieds  des  Autels  ?  Que  faifons-nous  pour 
plaire  à  notre  Maître ,  Se  pour  nous  rendre 
.  tels  qu'il  veut?  Que  faifons  nous  pour  fa 
gloire  ?  Que  lui  avons-nous  facrifié  .pour 
accomplir  fa  volonté  ?  La  préférons-nous 
i  nos  moindres  intérêts  >  oA  eft  donc  cet 
amour  que  nous  penlons  avoir  ?  M:ilheur 
r.  Cor.  pourtant  à  celui  qui  n'aime  yas  le  Seii^neur 
eh,  16,  ^  q^i  ^^^s  ^  tant  aimés  !  Donnera-t-il 

fon  Royaume  étemel  à  ceux  qui  ne  l'ai- 
ment pas  ^  Si  nous  l'aimions ,  pourrions^ 
nous  être  infenfibles  à  fcs  bîenfaks  ,  à  fes 
Rom.  infpirations  ,  à  les  i;races  ?  Ni  U  vie  ni  Li 
ck,        mort  y  ni  le  prcfent ,  ni  [avenir ,  ni  la  piùl- 
fance  ,  ne  pourra  déformais  nous  Jiparer  de  la 
xharifi  de  Jéfus-ChriJÎ. 
Livre     Seigneur,  }e  vous  adreffc  mes  ctis: ne  demearez  pâs 
des  Pjf*  dans  le  filouccj  6  moa  Diea>  &  ne  reâiTez  pas-dç  oià 
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3c  X  ï.  Mal 


icpondrcj  autrement  je  «Icvbndrois  femblablc  à  (.euxPf,  iyt 
<]ui  tombent  clans  l'abîme.  *  * 

Ma  chair  a  pris  une  nouvelle  vigueur  >  ôc  i*en  renw  ' 
drai  gpraccs  à  mon  Dieu  du  fond  de  mon  caur*  *^  ^ 

Seigneur  «  Cauvez  votre  peuple  te  bhiiiïêz  votre  hé- 
ritage :  foyez  leur  Pafteur  ^  U  foutcDez-les  |ufquei 
-  dans  rétecniié. 

•  Sc/ucnccs  de  rimitùùon  de  7.  C.  ^Midi* 

£n  vérité ,  c*eft  bien  nous  tromper  nout^nêmes ,  que  hmtau 
d'avoir  nn^  amour  auifi  déréglé  pouc  nocre  chair.       /•  ^•«•*4' 

Plus  vous  vous  épargnez  maintenanr  vous-même  y  en 
fuivant  les  déCordres  de  votre  tiiair ,  plus  vous  en  fe« 
fLZ  châtié  févérement  dans  la  fuice,  &  plus  vous  amaf'' 
lez  de  matière  pour  ce  feu  dévorant* 

Motif  de  donner  tout, fan  amour  îTsôîrT' 


o  M  M  E 1^  T  ne  pas  donner  tout  notre  ^ew.  w 
amour  à  Dieu  ,  lui  qui  nous  a  aimes  le  jét-i'* 

mier ,  &  aimés  d'unamour  tendre ,  comme 
.  un  pere  qui  a  pitié  de  fes  enfins  ,  donc  il  - 
conaoît  Textrcme  fragilité  ,  &  la  boue 
dont  il  les  a  pétris  ^  11  nous  a  cherchés  ddns 
nos  propres  voies ,  qui  font  celles  du  pé* 
.  ché  $  il  a  couru  comme  un  pafleur  qui  fe 
fatigue  pour  retrouver  fa  brebis  égarée.  Il  ^ 
fie  s*eft  pas  contenté  de  nous  chercher  ; 
mais  9  après  nous  avoir  trouvés  ,  il  s'eft 
chargé  de  nous  &  de  nos  langueurs  ;  il  a 
étéobéiflant  jufqu'â  la  mort  de  la  Croiit^ 
On  peut  dire  de  même  q^u*îl  nous  a  aimé^ 
jufqu'à  la  mort  cle  la  Croix  ,       que  la  ' 
mefure  de  fon  obéiflance  a  étç  celle  de 
foa  amour* 

Le  Pain  de  Dieu  eft  Xelui  qui  eft-  defcendu  du  Ciel  >    JtAn  , 
Se  qui  idonne  la  vie  au  monde.  dt.  6. 

Seigneur ,  donnez-nous  toujours  ce  Pain.  v«  3  5« 

3c  fuis  le  Pain  de  vie  >  celui  qui  vient  à  moi  i^'aurav.  34* 


à  Dieu. 


C  iv 


« 
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}^     A  N  N  É  E  '  s  P  I  R  I  T  U  E  L  L 
%  )  (•     point  jdc  faim  ,  &  celui  sui  croit  en  moi  ii*auta  jamio 

foif. 

jr.  3t.        Je  fuis  defcendu  du  Ciel ,  non  pour  faire  ma  vo- 
lonté 9  mais  pour  faire  la  velouté  de  celui  qui  m'a  ta^ 


XXII.    M  A  I. 

^«r5  £j^j  1^  pAçç     faim- Romain ,  Abbé^ 

iran  jio.        ççIjjj  j-^j  fcfyij  f^jjj  Benoît  dant^fa  grotte  île 

Sublaquc  ;  depuis  il  vint  en  Erancc  ,  où  ayant  bâti  im 
Monaiterc  ,  &  lailTé  plutieiiis  Difciples  imitateui&de  Ùl 
faintcté  y  il  paiTa  au  ccpos  du  Seigneur. 

kMatis*;  détermination  entière  â  être 

'  â  Dieu. 

Tén,t,i.  SxiON£t/R9  que  voul.^-vous  que  je  fajfc  ? 
^Àthll^,  (^'eft  ce  que  difoît  faint  Paul  miraculeufô- 
.y.  «.  ment  renverfé,  &  converti  parla  erace  du 
Sauveur  qu'il  perfécutoit.  Hclas  !  combien 
Tavons  nous  perfécaté  par  nos  infidélités  > 
par  nos  humeurs,  par  nos  pafTions,  qui 
ont  troublé  Touvra^e  de  fa  miféricorde 
dans  notre  cœur  ?  Enfin  il  nous  a  renveN 
fcs  par  la  tribulation  :  iî  a  écraie  notre 
•  orgueil  :  il  a  confondu  notre  prudence 
charnelle  :  il  aconlleraé  notre  amour  pro- 
pris. Difons-lui  donc  avec  un  ac^uiefce* 
ment  entier  :  Seigneur  ^  qat  voidt^vous  que 
jefajfc  ?  Jufqu*ici  je  ne  m'étoîs  tourné  vers 
vous  qu'infiparfaitement.  J'avois  ufé  de 
mille  remifes  ,  &  j'avois  tâché  de  fauver 
'  &  d'emporter  du  débris  de  ma  converfion  ^ 
tout  ce  qu  il  m'avoît  été  poHible  5  nnaîs 
préfentement ,  je  fuis  prêt  à  tout,  &  vous 
allez  devenir  le  maître  ab/olu  de  m6a^ 
cœur     dc.ina  coiiduicc» 


1 

I 


X  X  I  L   Mai.  n 

Lorfque  j'ctois  dans  l'abondance  &  dans  I^paîx ,  je  Livre 
tie  difois  à  moi-même  :  je  ne  ferai  jamais  ébranlé.  pjji 
.  Vous  ares  décourné  Yotre  viTagc  de  defiiis  moi>  Se  pr  j.*! 
}*al  été  dans  le  trouble.  ^  ^ 

J'ai  pouSk  des  cri^Ten  vous ,  Seifneur^  &  |«  vous 
ai  adrelifè  ma  pdere» 

Vous  avez  voulu  que ,  délivré  de  mes  inquiéndcs , 
}c  milfe  ma  gloire  à  chanter  vos  louanges  :  Seigneur 
mou  Dieu>  je  vous  rendrai  d'cccruelles  a^ons  de  ^ 
Scaces»  ^   •  ' 


Scntinccs  de  l'Imitation  de  J.  C. 


à  Midi. 

.Afvrinez  maintenant  à  fouifrir  ds  petites  peines,  Jmîtau 

pour  en  éviter  alors  de  h\m  plus  grandes  j  faites  ici  Lt^c»l^ 
l'elfai  de  ce  que  vous  poucrez  cn#iurcr  à  l'avenir. 

Si  vous  n'avez  pas  maintenant  la  force  de  fupportec 
de  Cl  petites  chofcs,  coiomeac  pourrez-vous  i'ouifcii:  - 
les  touimens  éternels  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin.         TT^  - 
^  ^  .le Soin 

pas  que  l'offre  foit  univerfelle;  jr^neim 
ce  ne  feroit  rien  faire  ,  G.  elle  demeuroit  tom.  a** 
vague  &  jncenaîne ,  fans  defcendre  au  dé-  F-  ' 

tail  &  à  la  pratique.  Il  y  a  trop  long-cems, 
dit  faint  Auguilin ,  que  nous  traînons  une 
volonté  vague  &  languilTantepour  le  bien. 
11  ne  coûte  rien  de  vouloir  être  parfait ,  fi 
on  ne  &it  rien  pour  la  perfeâion.  Il  la  faut 
.vouloir  plus  que  toutes  les  chofes  tempo^ 
relies  les  plus  chères  &  le  plus  vivement 
.pourfuivies  ,  &  il  ne  faut  pas  vouloir  faire 
moins  pour  Dieu ,  que  Ton  n'a  fait  pour 
le  monde.  Sondons  notre  cœur,  5ui$-je 
déterminé  à  facrlfier  a  Dieu  mes  amitiés 
les  plus  fortes  >  mes  habitudes  les  plus 
enracinées ,  mes  inclinations  domînante&j^ 
mes  plus  agicables  amufcnfi^ns  ? 

C  V 
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j  s      A  N  îk'  K  K  -    s  IM     I  T  U  E  I  L  E. 
Jdan  y     l'viit'unc  iic  pcuc  \       ^  iiiui ,  li  iiiou  l^crc  ne  le  tirÇ 
%h.  «.      4  Im.  ' 

V.  44«  Vos  Pcres  ont  fhangê  la  mann?  dans  le  dêfen ,  &  ifs 
font  mores  ^  mats  voici  le  Pain  defcendu  da  Ciel ,  afii» 

V,  ço.     que  celui  ij  ji  en  mange  ne  moire  point. 

v«  f£«  Si  qtK'U^ii'un  man^e  de  ce  l^ain,  il  vivra  cccrnelle* 
mcnr  \  c>:  le  pii  i  r.uj  jj  clonnctrii  ,  c\ll  ma  chair, 
•  ciois  doiuici:  pout  la  vie  du  liioiide.  (/^a<ç/ci 

«ic  7.  C.  )  ' 

~       X  X  1  1  I.  MAL 

Kers       £n  ce  four  on  fait  -la  Féte  de  faine  Didier ,  Evêmie 

de  Langres ,  qui ,  voyant  les  maux  que  Tarmée  de» 
Vandales  faifoic  fouifrir  à  (un  peuple  y  alla  trouvée 
leur  Roi  pour  t^.ch^r  de  l'adoucir;  mais  ce  barbare 
ordonna  fur  le  ciiamp  qu'on  l'égorp^ât  ;  ôc  le  faine 
PrcUu  ,  co:nmc  un  bon  PalUur  ,  prcfcuca  volontiers 
fa  ttitc  pour  le  troupeau  qui  lui  avi'ir  ccc  conhc  ;  aiiill 
étanc  mort  par  le  glaive,  il  cncia  dai:^  la  )oi*e  du 
Seigneur.  Plufieurs  de  fon  Diocèfe  furent  anffi  mat* 
tfiïîk'i  f  ^  enterrés  avec  lui  dans  ta  même  Ville. 


leMatia    Jcfus*Chriji  nous  a  mériié  par  fa  • 

mort  la  g^au  d'exécuter  nos 
bonnes  réjolu/ions. 

S.  Fu  Considérez  lamour  avec  lequel 
rfeitf/t/.  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur  a*  tant  fouf- 
introti.  fcrt  en  ce  inonde  ,  &  partictiHéretnent  au, 
Ck]  !'  Olives  &  fur  le  Mont  de  Cal- 

vaire  :  cet  amour  nous  rcgaidoic  ,  par 
toutes  ces  peines  travaux  il  obtenoit  de 
Dieu  le  Père  de  bonnes  rtToIutions  &  pro- 
teftations  pour  notre  cœur^  &  parniên>e 
moyen  il  obtenoit  encore  tout  ce-^i  nous 
eft  néceflaire  pour  maintenir  y  nourrir, 
fortifier  &  confommer  ces  réfolutions.  O 
..réfolution  ,  que  vous  ères  précieufe,  étant 
fille  d'une  telle  mere  ,  comme  eft  la  Paflion 
de.  mon  bauvciu  !  O  combien  mon  ame 


r 


XX  I  I  L   M  A  ^.  •     f  0 

vous  doit  chérir  y  puifque  vous  avez  étc  il 
chère  a  mon  Jéfus  !  Hélas  !  o  Sauveur  de 
mon  ame,  vous  mourûtes  pour  m'acquérir 
mes  rëfolutions.  Hc!  faites-moi  la  gtace 
que  je  meare  plutôt  qae  de  les  perdre. 

Voyez-vous,  H  erf certain  que  le  cœur  ... 
de  notre  cher  Jéfus  voyoit  le  vôtre  dès  - 
Tajbre  de  la  Croix  ,  &  qu'il  Taimoit ,  & 
par  cet  amour  il  lui  obtenoit  tous  les  biens 
que  vous  aurez  jamais  ,  &  entr  autres  vos 
réfolutions.  Ouï ,  nous  pouvons  tous  dire 
comme  Jérémie  :  O  Seigneur ,  avant  que 
je  fuffe ,  vous  me  regardiez  &  vous  m*aç- 
pelliez  par  mon  nom  ,  de  forte  que  fa  di- 
vine bonté  prépara  en  fon  amour  en  fa 
miféricorde  tous  les  moyens  généraux  & 
particuliers  de  notre  falut. 

J'ai  mis  en  vous  mon  cri>craiicc,  Swi^n:ui: ,  je  ne  Livrt 
comb^rai  jauuis  dans  la  confuiioo  :  dcUvrcz  moi  par  des  Pf, 
votre  juftice«  ^7*  3«>» 

Prêtez  l'oreille  à  ma  voix  :  bâces-vous  de  lac  tiier^ 
du  péril. 

Que  je  trouve  en  vous  UB  Dieu  qui  me  protège  ,  H 

un  afyîe  où  je  fois  en  sûreté. 

Car  c\ft  vous  qui  êtes  mon  cifvlc  &  ma  fort^rjife  : 
vous  fer-'z  mon  guide  &  mon  Paltcuc  pour  La  jj.ouc  de  • 
voue  nom. 

Je  remeis  mon  ame  entre  vos  mains  :  vous  me  ra- 
chèterez y  Seigneur  y  Dieu  de  yérité.  # 


Sentences  de  P Imitation  de  J.  C 


Midi. 


Si  la  moindre  incommodité  vous  împaticnre  nuûa-  l'^iiat, 
tenant  (î  Fort ,  que  fera  ce  des  peines  de  l'enfer  ?      .     /.  uc.i4, 

Soyez  certain  que  voub  ne  pouvez  pas  avc;ir  ces  deux  , 
avantages ,  d'être  dans  la  joij  en  ce  monde ,  ôw  dw  rc- 
caer  euiuite  avec  Jéfus-Chrift. 


.  4 
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40   AKKii  sp^x'HiTuriEs; 


Eft-il  poflible  que  j'aie  été  aimé  ,  &  fi  dou- 
cement aimé  de  mon  Sauveur ,  c^'il  allât 


ks<9k.         Suiee  du  fujtt  du  Matin» 

Si  Fr\  A  H  !  mon  Dîcu ,  que  nous  devrions  pro- 
i.^^'  fondémcnt  mettre  ceci  en  notre  mémoire  t 

penfer  à  moi  en  particulier  «  &  dans  toutes 
ces  petites  occanons ,  par  iefqueUes  il  m'a^ 
attiré  à  lui  ?  &  combien  donc  devons-nous 

aimer ,  chérir ,  &  bien  employer  tout  cela 

à  notre  utilité  ?  Ceci  eft  bien  doux  j  ce 

cœur  aimable  de  mon  Dieu  penfoit  à  (mon. 

ame\raimoic  &  lui  procuroit  mille  mpyens. 

de  faluc^  autant  comme  s'il  n'eût  point  ea 

il'autre  ame  au  monde  en  qui  il  eût  penfe  : 

ainfi  que  le  Soleil  éclairant  un  endroit  de 

la  terre ,  ne  1  éclaire  pas  mouis  que  s'il  n*é- 

']       clairoit  point  ailleurs,  &  qu'il  éclairât  cela. 

feul  :  car  tout  de  même  notre  Seigneur 

pénible  &  avoit  foin  de  tous  Tes.  chers  en*- 

fans  i  en  forte  qu'il  penfoit  à  un  chacun  dc- 

nous ,  icomme  s'il  n  eut  point  penfé  à  tout  ' 

^      -   le  reue.  v 

//  rna  aimi ,  dit  faînt  Paul  ^  &  s*efl  ionnl- 

four  moi  :  comme  s'il  difoit ,  pour  moi  feul 

tout  autant  que  s'il  n'eût  rien  fait  pour  le. 

relie.  Ceci  doit  être  gravé  dans  votre  ame^ 

pour  bien  chérir  &  nourrir  votre  rilblu^^ 

tion    qui  a  été  il  précieufe  au  cœur  du 

Sauveur. 
♦ 

jUft  ,  si  V0H§  ne  mangez  la  Chaif  du  Fils  de  l*Honime  ,  fc 
eh.  ^.  û  vous  ne  buvez  foirSangy  vous.a'aucez  £omc  la  vie 
v.  54.     en  vous.  ' 

y*  5j,         Celui  ^ui  mange  ma  Chaii  5c  q^i  boit  mon  Sang  », 
a  la  vie  (ceuiellc^  de  jjB  le  reiTufcitecai  au  dcioiec 


uiyuizcd  by 


X  X  I  V.   M  A  t;  6t 

Ma  Ctiaic  cft  vériabtement  yiande  ,  le  mon  Sang  v«  5^» 
eft  vérirablemcDC  breuvage. 

Celui  qui  mange  ma  Chair  5c  boit  mon  Sang  9  ib-  V*  571^ 
meure  eu  moi  &  moi  en  lui.  {^FaroUs  de  J*  C») 

X  X  I  V.    M  A  I. 

En  ce  jour  on  fait  tftFête  des  faînes  XfartytrDona-  rr^^^ 
tien  &  Rogaiien,  frerei,  qui,  Cous  limpcrcur  Dio-  ^^^^^  ' 

cléticn  ,  ayanc  été  mis  aux  ft  rs ,  puis  érendus  &:  de»,  hi-  ^* 
fés  fur  le  chevalet ,  enfuire  perces  avec  une  lance  pour 
avoir  confeiTé  conHammcac  la  Foi  >  eutenc  cohu  la  ccce 
coupée» 

De  l^amonr  profane.  ïtybaxu 

Q  o  B  penfez^vonsfatre  >  donner  de  Ta*   S.  Fr. 
nour:  mais  perfonnc  n*en  donne  volon- ^^"^^^^ 
taîrcuient  ,  qu'il  n*en  prenne  néceffaire- 
ment  :  qui  prend,  cft  pris  en  ce  jeu.  L'herbe  duil* 
aproxis  reçoit  &  conçott  le  feu  auiTi-tôt 
qa'eile  le  voit  s  nos  cœurs  en  font  de  mê- 
me 9  auffi-tôt  qu'ils  voient  une  aaie  en* 
iammée  d'amôur  pour  eux  >  ils^at  incon^ 
tinent  embrafés  d'amour  pear  elle.  J'en 
veux  bien  prendre  ,  me  dira  quelqu'un  ^ 
mais  non  pas  fort  avant.  Hélas  !  vous  vous 
trompez  >  ce  feu  d'amour  eft  plus  aâif  & 
plus  pénétrant  qu'il  ne  vous  (emble  :  vous 
croirez,  n'en  recevoir  au'un  étincelle  j  & 
vo«s  ierez  tout  étonné  de  voir  .qu'en  un 
moment  il  aura  faifi  tout  votre  cœur ,  qu'il 
aura  réduit  en  cendres  toutes  vos  réfolu- 
rions  ,  &  en  fumée  votre  réputation.  Le 
Sage  s'écrie:  Qui  aura  compajfion  Sujk  enr 
thanîeuT  pique  par  le  Serperu  ?  ÔC  je  m'écrie 

après  lui  :  O  1  fols  infenfés  1  croyez-vops 
charmer  Tamottr  /  pour  en  pouvoir  dif- 
l^fçrà  votre  gré  ?  Vous  voulez  jouei  avec 
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lui ,  il  vous  piquera  oc  vous  moidva  dan** 

Livre  Pour  moi»  Seigneur,  j^cfpjre  en  ycus  »  }*2i  dît^ 
^es  PjJ'.  Vous  cces  mou  Dieu'>  les  évéuemei»  de  ma  vie  fouc 
Pfm  }o«   cmie  vos  mains 

Fr.itcs  cchtsr  fur  votre  fcrvirciir  la  lumière  de  voue' 

viùi;c  :  Cv.ivl-z  moi  par  votre  rr.iuiicor  ic. 

Coiiibivii  cil  graûdc  ,  bci^ii.ui"  ,  la  bonté  que  vous 
séfervez  pour  ceux  qui  vous  craignent  ! 

à  Midi.      Scnunccs  de  rimuauon  de  J^C, 

Imita:*  (^uand  jufqirà  cctre  heure  vous  auriez  tcujo'jrs 
I»I«C.14  vccu  dans  les  lioimcurs  &:  c^.ans  la  volupcc ,  que  vous 
fcrviioic  couc  ccla>  s'il  vous  ialloic  mourir  dans  ce 
moment  ? 

Touc  n*e(l  donc  que  vanité ,  bon  aimet  Diea  &  le 
feivir  feuU 

Car  celui  qui  aime  Dieu  de  tout  Ton  coeur ,  ne  craint 
ni  la  mort,  ni  les  furplicL-s,  ni  \:  jugement,  ni  l'en- 
fer j  p  \rcc  qu'un  pactaic  amour  uou&cionne  un  sur  a4;cès 
auprès  de  Dieu. 

le' Soir.-  SuUc  du  fiija  du  Matin. 

S.  Dieu  !  quel  aveuglement  eft  cehu-cî 

àeSalcs^  de  jouer  ainfi  à  crédit  fur  des    .ces  li  fii- 

Jntrod.         J        ,         ...  1  ' 

/iv.  5.  '  voles  ,  la  principale  piecf  de  notre  an-c  ? 
€h.  i8.   Oui ,  car  Dieu  pe  veut  I  homme  que  pour 
Tame,  ni  Tamc  que  pour  la  volonté,  ni 
la  volonté  que  pour  rameur.  Hélas  !  nous 
n*avons  pas  d*amour  à  beaucoup  près  de 
-  '     ce  que  nous  en  avons  befoin.  Je  veux  di- 
•^re,  il  s'en  faut  infiniment  que  nous  en 
ayons  affez  pour  aimer  Dieu  ;  &  cepen- 
dant ,  miférabks  que  nous  fommeSj  n9us 
les  prodiguons  &  nous  les  répandons  en 
des  chofes  fettes ,  vaines  &  frivoles^  com-' 
me  fi  nous  en  avions  de  refte.  Ha  !  ce 
•  grand  Dieu  qui  s'éroit  rélcrvé  le  feul  amour 
.  --ile  nos  .ames  en  i^connoifTance  de  IcMr 


XXIV.    M  A  I. 
création ,  de  leur  confervation  &  de  leur 

rédemption,  exigera  un  compte  bien  exaft 
du  méchant  ufap^e  que  nous  en  faifons. 
Que  s'il  doit  taire  un  examen  li  exadt 
des  paroles  oifives ,  qu'eû-ce  qu'il  fera  des 
amitiés  oifeufes^  impertinences^  folles  &c 
pernicieufes  ? 

Comme  mon  Pcre,  qui  dl  vivant,  m'aenvoyc,&     Jean  f, 
qu.  )s  vis  par  mon  Perc^  de  m^mc  celui  qui  me  iiiaage  ch,  €• 
l'vrtSL  aufli  par  moi.  T^. 
.   C'cft  l'efpric  qui  vivifie  -,  la  chair  ne  fdrc  de  tidi.  v.  64» 
les  paroles  que  je  vous  dis  ibnc  efptic  &  vie 

Perfonne  ne  peut  venir  à  moi ,  s'il  ne  lai  cft  donné  v-  66* 
par  mon  Perc.  (  Paroles  dt:  J.  C\  )  ^ 

A  qui  irons  i:ous ,  Seigneur  ,  vous  avez  Us  paroles  v.  6^ 
de  la  vie  cceruclle  }  i  Paroles  de  à*  Pierre  à     C.  ) 

il  I        ■  ■     '  »— w# 

XXV.    M  A  .1. 

En  ce  jour  on  faic  la  Tctc  de  faim  Urbin  ,  Pape  &  Vers 
Martyr ,  qui ,  pat  fes  exhortations  &  par  £a  doctrine  ,  Can  ipr 
engagea  plufieurs  perfonnes  ,  emr*autres  Tîbutce  & 
Vaiérten  »  à  embrafler  la  Foi  de  Jéfus  Chtift  ,  Bc  à  ^uf-  > 
frir  le  martyre  pour  en  fouienir  la  vériteé  C?  grand 
Tontife,  après  avoir  beaucoup  (oufFcrt  en  dciendanc  • 
l'Eglife  de  Dieu ,  fur  enfin  couronii  ;  du  niarrvre ,  ayant 
eu  la  rc  rc  coupée  durant  la  pcilccuiioa  de  TEmpcreur 
Alexandre  révère. 

tamit  'iC  j  &  prcnïicrcnicnt  de  celle 
qui  tjl  mauvaifc  &  frivole.  IcMaci» 

L'a  m  o  u  r  rient  le  premier  rang  entre  5.  Tr. 
les  paflîons  de  Tame  ;  c'cft  le  roi  de  tous  deSatts^ 

les  mouvemens  du  cœur  il  convertit  tout  ^^'^^ 
le  relie  à  foi  nous  rend  tels  que  ce  qu'il 
aime.  Prenez  donc  bien  garde  de  n'en  point 
avoir  de  mauvais  5  car  tout  aufS-tôt  vous 
feriez  totjtc  mâuvaife.  Or  Tamitié  cft  le 
^  plus  dangereux  amour  de  tous  ^  parce  qjoe 
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64  Année  spirituelle. 
les  autres  amours  peuvent  être  fanscom-^ 
munication  :  mais  Tamitié  étant  totalc- 
nienc  fondée  fur  cette  communication» 
on  ne  peut  prefque  l'avoir  avec  ujic  per« 
foftfie  fans  participer  à  fes  qualités. 

I®  Tout  amour  n'eft  pas  amitié  $  car  on 
peut  aimer  fans  être  aimé  j  &:  alors  il  y  a 
de  l'amour  ^  mais  non  pas  de  Tamitié  :  d'ai>- 
,  tant  que  Tamitié  eft  un  amour  mutuel  5  & 
s'il  Vd\  pas  mutuel ,  ce  n'eft  pas  amitiçé 
2^  Il  ne  fuffit  pas  qu'il  foit  mutuel ,  mai^ 
il  faut  que  les  parties  qui  s'entr'aiment  > 
&chetit  leur  réciproque  aflPeâiton  ;  car  u 
xlles  Tignorent,  elles  auront  de  Tamour  ^ 
mais  non  pas  de  Tamitié.  3^  Il  faut  avec 
cela  qu  il  y  ait  entr'elle  quelque  forte  de 
communication  qui  foit  k  fondement  de 
ramîtié. 

Livre     Heucei»  cettx  àoot  tes  iniquités  foat  effilées ,  <e 
^  V*  dont  les  pécliéi  ionr  pardonnés  ! 
fV»  }  !•     Heureux  riioiDiiie  à  .qui  le  Sdgiievr  ii*impuce  ^oint 
de  péché  I  >  . 

AMMi.     Semences  dt    Imitation  de  /•  C 

Imitât,  ^OYEZ  vigilant      exa£l  dans  le  fervice  de  Dieu. 
U\*  c.iy.    Vous  devez  avoit  une  fainte  confiance  que  vous  rem- 
pottecezle  prix  :  malt  voiis  ne  devez  pas  vous  en  cenir 
aflîiré  «  de  peoc  de-tomber  dans  le  ccUkheoiemeia'daiiai 

Suite  du  fujct  du  Matin. 

M I T I É  fondée  fur  la  communica* 
^i^ir^T^  tion  des  plaifits  fenfuels  ^  &  toute  groffiere 
/iv.  5/  ^  indigne  du  nom  d'amitié  i  coipme  auffi 
^vj.    celle  qui  eft  fondée  fur  des  vertus  frivoles 

&  vaines ,  parce  que  ces  vertus  dépendent 
auiH  des  fens.  J'appelle  plaiiiis  fcnfuds 
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ceux  qui  s'attachent  immédiatement  & 
principalement  aux  fens  extérieurs ,  com* 
me  le  plailir  de  voir  la  beauté ,  d'ouir  une 
douce  voix^  de  toucher j  &  femblables. 
J'appelle  vertus  frivoles  ,  ^certaines  habi- 
letés &  qualités  vaines  ,  que  les  foibles  ef-  • 
prits  appellent  vertus  &  pcrfcêlions.  Enten- 
dez parler  la  plupart  des  hlles  9  des  fem* 
mes  &  des  jeunes  gens  y  ils  ne  feront  au- 
cune difficulté  de  dire  :  Un  tel  GentiihonK 
nie  eft  fort  vertueux  ,  il  a  beaucoup  de  per* 
feâiôns^  car  il  danfe  bien ,  il  joue  bien  à 
toutes  fortes  de  ieux  ,  il  s'habille  bien  ,  il  ' 
chante  bien  ,  il  c.i'ole  bien,  il  a  bonne 
mine  :  &  les  Charlatans  tiennent  pour  les 
plus  vertueux  d*entr*ettx ,  ceux  qui  font  le» 
plus  grands  bouffons.  Or  comme  tout  cela 
regarde  les  fens ,  auffi  les  amitiés  qui  en 
proviennent,  s'appellent  fenfuelles.  vaines 
&  frivoles  ,  &  méritent  plutôt  le  nom  de 
folâtrerie ,  que  celui  d'amitié. 

Ne  vons  ai-je  pas  choiii  vous  douze  ^  fic.aéanxnotns    J^aâ  y 

Tun  àc  vous  cH:  un  dcmon.  ^« 
Le  monde  ne  lauroit  vous  bair  \  mais  pour  moi  iî  me  v.  71. 

hait,  parce  que  je  rcn.^s  tcaûoigiugc  conucmi^quc  ch,  7, 

ks  œuvres  ionc  mauvaifes.         .  ,  ^*  î'* 

Ma  Doârhie  alcà.  pas  oja  Doârîne  ^  mais  cVft  la 

Doârine  de  celuiqui  m'a  envoyé.  (  ParoUs  de  J,C.) 

XXVI.  MAI. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faiiu  Philippe  de  Ncri  ,  f^crsl'an 

Fomlateur  de  la  Congrégation  de  TOratoire.  Il  Fut  re-  i^^^m 

conunandable  pour  la  don  de  virginité ,  pour  le  don  de  . 
Pcopbéde  &  pour  celui  djes  miracles. 

jPw  vraies  Amitiés. 

leMatuw 

Philothée,  aimc:^  chacun  d*un  s.  Fn 
grand  amour  charitable  >  mais  n  ayez  point  deSaU^^ 


O 
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66    Année  spiritublie. 
Tntrod.  d'amitié  qu*a vec  ceux  qui  peuvent  commck 
€h  'i^'    "^"^  ^vec  vous  de  chofes  vertneufes  :  & 

plus  les  vertus  que  vous  mettrez  en  votre 
commerc^;  feront  exqui fes  ^  plus  votre  ami- 
tié fera  parfaite.  Si  vous  communiquez  aux 
Sciences^  votre  amitié  cil  fort  louable: 
plus  encore  fi  vous  communiquez  aux  ver- 
tus^ à  la  prudence,  à  la  dilcrétion  ^  à  la 
force  3c  à  la  juflice.  Mais  fi  votre  mutuelle 
3c  réciproque  communication  fe  fait  de  la 
charité  ,  de  la  dévotion  &  de  la  perfection 
i:hréticnne ,  6  Dieu,  que  votre  amitié  fera 
précieufe  I  elle  fera  excellente,  parce  qu'elle 
vient  de  Dieu  >  excellente  ,  parce  qu'elle 
tend  à  Dieu  excellente ,  parce  que  fon 
lien  ccl\  Dieu  j  excellente  ,  parce  qu'elle 
durera  éternellement  en  Dieu.  O  qu'il  fait  / 
bon  aimer  fur  la  terre ,  comme  l'on  aime 
dans  le  Ciel ,  &  apprendre  à  s'entr'aimer 
dans  ce  monde  ,  comme  nous  ferons  éter- 
nellemerit  dans  lautre  l  Je  ne  parle  pas  ici 
de  Tamoiir  fimple  de  la  charité ,  car  il  doit 
être  porté  à  tous  les  liommcs  ,•  mais  je  parle 
de  Tamitié  fpiiituclle ,  par  laquelle  deux 
_  ou  trois ,  ou  plufieurs  amies  fe  communi<- 
quent  leur  dévotion  ,  leurs  atFedions  fpirî- 
tuelJes ,  &  fe  rendent  un  feul  efprit  entr'el- 
les ,  qu'à  bon  droit  ces  hcureufes  ames  peu^ 
vc!U  chanter  :  O  !  qu  ilcjî  bjn  &  ai^rêablc 
{j'.u-  L's  hrc.es  habitent  cnfcmbL,  Oui  j  car  le 

baume  délicieux  de  la  dévotion  dilHlle  de 
l'un  des  coeurs  dans  Tautre  >  p^ar  une  con- 
,  tinuelle  participation;  de  forte  qu'on  peut 
dire  que  Dieu  a  répandu  fur  cette  amitié 
fa  bénédiaion,  8c  la  vie  jufqucs  auxfiécies 
des  fiéclcs» 
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luftes,  chantez  les  loin;i^:!S  du  Scii;nciir  :  car  c'eft  Lh*re 
à  ceux  «jjLii  o^t  le  taui  diuit  qu'il  convient  de  le  dei  Vjf, 
louer.  Vf.  }i« 

Qu«  toute  la  terre  craigne  le  Seigneur  <^ue  rous  les 
habicans  de  l'Univers  ctenibk  nc  devant  lui. 

Car  il  a  parlé ,  &  tout  a  été  £ûc  :  il  a  commandé ,  & 
tout  eli  ioici  du  néanu 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.C.  iuiXx, 

Un  certain  homme  opx  flotroit  foavent  entre  iV^pé-  Lnrcr, 
Lince  ôc  la  crainte  ,  fc  trouvant  un  jour  accablé  d'en-  /.i.c.-s.* 
nui-,  &s'étanc  prollerné  dans  r£g,lire  devant  un  Au- 
tel peut  y  faire  la  piierc  ,  il.roiiloit  cette  penféc  dans 
fon  efprit:  hélas!  il  je  favois  au  moins  que  je  duilè 
perC^rérer  1  au]&*t6t  il  entendit  cette  divine  réponfe  au 
tond  de  fon  caur  :  «  Que  voudrois  tu  faire  »  fi  tu  le  f«k* 
a»  vois?  fais  maincenant  ce  que  tu  voudrois  Éûre  alors  p 
»  &  tu  feras  dans  une  aifurance  parfaite 


^Suiee  du  fujct  du  Matin. 


'  le  Soir. 

L  me  lemble  que  toutes  les  autres  amî<i-  fr, 
liés  ne  font  que  dss  ombres  au  prix  de  deSalts, 
celle  ci ,  Ôc  que  leurs  biens  ne  font  que  des 

chaincs  de  verre  ou  de  jais ,  en  comparai-  ^^i^l 
fon  de  c.e  grand  liea  de  la  fainie  dcvotion  , 
qui  eli  touc  d'or. 

Ne  faites  point  d*amîtié  d'autre  forte  j 
jt  veux  dire  ^  des  amitiés  que  vous  faites: 
car  il  ne  faut  pas  ni  quitter  ni  méprifet 
pour  cela  les  amiciés  que  la  nature  &z  les 
devoirs  vous  obligent  de  cultiver,  des  pa- 
reils ,  des  allies  ,  des  bienfaiteurs  ,  des 
voifins  &  a  Mires  ^  je  parle  de  celles  que  . 
vous  choififlez  vous  mêtue* 

Plufîeurs  vous  diront  peut-être,  qu'il  ne 
faut  avoir  aucune  forte  de  particulière  af*» 
fcdlion  &  amitié  ;  parce  que  cela  occupe 
le  cgeur  ,  diiUaic  i'efpric ,  engendre  les  eiw  . 
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vies  $  mais  ils  fe  trompent  en  leurs  cotf-^ 

feils  :  parce  qu'ils  ont  vu  dans  les  Ecrits  de 
plufieurs  faints  &  dévots  Auteurs,  que  les 
annitiés  particulières  &  les  afFcftions  ex- 
traordinaires-nuifenc  infiniment  aux  Reli'* 

5 feux  5  ils  croient  que  c'en  fait  de  même 
a  refiie  du  monde  ,  mais  il  y  a  bien  à  dire  : 
car'comme  dans  un  Monaitere  bien  réglé 
le  deflein  commun  de  tous  tend  à  la  dévo* 
tion  ,  il  n'eft  pas  permis  <i  y  faire  ces  par- 
ticulières communications  ,  de  peur  que 
cherchant  en  particulier  ce  qxii  eii  com* 
mun ,  on  ne  pafle  des  particularités  aux 
partialités.  Mais  quant  à  ceux  qui  font  err^ 
tre  les  gens  du  monde ,  Se  ^ui  embrailent 
la  vraie  verni ,  il  leur  eft  ncceffaire  de  s^'al- 
lier  les  uns^aiix  autres  par  une  fain^  &  f;- 
crée  ami  rie  :  car  par  Ton  moyen  ils  s'ani- 
ment ,  ils  s'aident^  &ils  s'entre- portent  au 
bien  j  &  comme  ceux  qui  marchent  dans  la 
plaine  j  n'ont  pas  befoin  de  fe  prêter  U 
main ,  mais  ceux  qui  font  dans  des  che* 
mins  fcabreux  3c  gliffans  s'entrttienrie:.t 
l'un  l'autre  pour  marcher  plus  sûrement  j 
ainfi  ceux  'Mi'font  dans  les  Relisions, 
n'ont  pas  befoin  des  amitiés  particulières  $ 
maïs  ceux  qui  font  au  monde ,  en  ont  né^ 
celTitc  pour  s'affurer  &  ^courir  les  uns 
les  autres  ^  parmi  tant  de  mauvais  paffages 
.  qu'il  leur  faut  franchir. 

JeéUtf  Celai  qui  parle  de  tui-mêmc  ^\hcrcbc  fa  propre 
th,  7.      gloire  :  mais  celui  qui  cherche  U  gloire  de  celui  qoi 

V.  if.      Ta  envoyé,  eft  vétitablc. 

V.  14.        Ne  jugez  pas  kïoïi  l'apparence ,  mais  jugez  feloa  la 
jiiAice. 

J4*        Vous  me  clicrcbercz,  &:  ne  me  trouverex  poi'ît, 
to^  ne  pouvez  veiiir.oà  (e  vaSs.  {Paroi^i  a«  V.  C} 

✓ 
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.  la  ce  Jcur  on  fait  la  Fcic  de  faine  Jean  ^  Pape  6c  Mar-  y^rs 

tyr ,  qui ,  ayant  cic  mande  i  Ravcnne  par  Théodocic  ,  ,  • 
Roi  d'Italie,  Ptiucc  Arien,  fut  mis  aux  fers  pour  la  '  * 

Foi  orthodoxe ,  &  cii£eraié  «Uni  une  aCreufe  prifon^ 
9à  il  iinip  la  vie. 

EximpUs  qui  autorif cm  Us  amitiés  . 
farticmieresp 

0  N  ue  fauroit  difconvcnir  que  notre  Pr. 
Seigneur  B*aimât  d'une  plus  douce  &  plus  ^tSalt%^ 
fpécialc  acoitié  faine  Jean ,  le  Lazare  ,  ^«"^ 
Marthe  ,  Madelaine  }  car  rEcriture  le  té- 

tnoîgne.  On  fait  que  la  in  t  Pierre  chériffoit 
tendrement  faint  Marc  fainte  Pétronille, 
coaiir.c  faint  Paul  faifoic  fon  Timothéc  & 
faint^  ThécJc.  Saint  G régoîre  de  Nazianze 
levante  cent  fois  de  l'amitié  nom'pareiUe 

Ju'il  eue  avec  le  grand  fàint  fialile ,  &  il  la 
écrit  en  cette  forte  ;  «  Il  fembloit  que 
«dans  Tun  &  l'autre  de  nous  il  n*y  eût 
«qu'une  feule  ame  portant  deux  corps  j 
»que  s'il  ne  faut  pas  croire  ceux  qui  di- 
»rent  que  toutes  çhofes  font  en  toutes 
»  cbofes  ,il  nous  faut  pourtant  ajouter  foi  , 
n  que  nous  étions  tous  dçux  dans  Tun  de 
»  nous ,  &  Tun  dans  l'airtre  ;  nous  avions 
»  tous  deux  une  fçule  prétention ,  qui  étoit 
s'de  cuhivcr  la  vertu  &  accommoder  les 
>•  deffeîns  de  notre  vie  aux  efpérances  fu- 
7>  turcs  9  fortapt  ^infi  hors  de  là  terre  moiy 
»  telle  avant  d'y  mourir». 

Hcttroife  la  nttipn  qui  a  le  Scignc  ir  pour  Ton  Dieu  '  ju,^^ 
bearcux  lè  j>cui>k  que  1«  Sclgnciix  a  àoiû  pour  fon  d^s  VJT. 
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Notre  ame  attend  le  Seigneur  ,  parce  qu'il  cft  notre 

fccours  5f  iiotte  protecteur. 

Notre  cœur  mettra  en  lui  route  fa  joie  i  parce  que 
nous  crpcrons  en  Ton  faint  nom. 

Seigneur ,  faiteî-nous  l'cntir  les  effets  de  votre  milc- 
ricorde  ,  Celou  l'crpéiaiice  que  nous  avons  mife  e& 
vous. 


â  Midi.      Sentences  de  P Imitation  de  J.  C. 

hmau  CttJX  LA  avancent  p!us  quslcs  autres  dans  la  piété  , 
c.z  j  qui  font  plus  (i  j  gcnci  eux  exti  rts  pour  vaincre  les  choCes 

qui  leur  ibnt  les  plus  fâcheufcs  &  les  plus  contraires. 
->     '  CarrhoBiiaeprofited*autantpluB&mcriceuiie§raèB 
-  plus  grande,  qu'il  le  rurmontefui-niâaie  davantage  3C 
qa*il    mortifié  dans  l'crpric. 


le  Soir. 


Suiu  du  fujet  du.  Matin. 


^•i^r.  3  AI  NT  Auguftin  témoigne  qu6  faînt 
'i^^^i"*  Ambroife  aimoit  uniquement  fainte  Mo- 
Jtv.  j.    DiquCj.a  caufe  des  rares  vertus  qu  il  voyoït 
ch,  ip*   en  elle  $  &  qu'elle  réciproquement  le  ché- 
riflbit  comme  un  Ange  de  Dieu. 

Mais  j'ai  tort  Àe  vous  amufer  dans  une 
chofe  fi  claire.  Saint  Jérême ,  faînt  Auguf- 
tin ^  faint  Grégoire ,  faint  Bernard,  &  tous 
les  plus  grands  fervitcurs  de  Dieu  ont  eu 
de  très-particulieres  aniiiics  fans  prcjudi- 
•cier  à  leur  perfcdtion.  Saint  Paul  repro- 
chant le  dérangement  des  Gentils ,  les  ac- 
cu fe  d'avoir  été  gens  fans  affeâions  $  c*eft- 
à-dire  ,  qui  n'avoient  aucune  amîtîé.  Et 
faint  Thomas  ,  comme  tous  les  bons  Phi-- 
îofdphes ,  avoue  que  Tamitié  cft  une  vertu. 
Oc  il' parle  de  Tamitié  particulière.  Puif- 
'  que ,  comme  il  dit ,  la  parfaite  amitié  ne 

Î^eut  s'étendre  à  beaucoup  de  perfonnes.  ; 
a  perfeilion  ne  confî^le  donc  pa$  à  n'avoir 
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^int  d'amitié  ,  mais  à  n'en  avoir  point 
que  de  bonne ,  de  faince  &  de  facrée* 

A!!cz-vous-cn ,  Se  ne  péchez  plus  à  L*aveiik.  (  Jéfus  â  Jean  ^ 
la  femme  adultère  ).  ch.,  8, 

Je  fuk  la  lumière  du  monde  :  celui  ^ui  me  fuie  ne  v.  ii. 
marchera  point  dans  les  c4nébres  'y  mau  11  aura  la  lu-  v.  ix* 
œiere  de  la  vie. 

Si  \o\3i  me  connoiâiez  »  vous  coonoirriex  auHI  mon  p*  sy« 
Pcrc.  • 

'    X  X  V.  I  I  I.    M  A  I. 

ce  Jour  (lorfque  Pâques  arrive  k  %%  Mats)  fi 
jcélébre  l*oâavt  de  la  Fêce  du  S.  Sacrement* 

Du  fiira  Sacrement.  ^^^^ 

O'SST  la  chair  de  Jéfus-Chrift  que  nous 
.mangeons;  . mais  c'ellfoti  Ëfprit qui  nous  ^"^""^^^ 
vivifie»  La  chaîr  feule  ne  profite  de  rien ,  l^Tt^^* 
comme  il  le  dit  lia-meme;  oui ,  la  Chair  , 

Juoiqu'unie  au  Verbe  ,  en  forte  que  faine 
ean  ne  craint  point  de  dire  que  le  Verbe 
eft  fait  Chair,  il  ne  l'a  unie  ^  que  pour 
lîous  communiquer  Ton  Efpric  plus  fenfi- 
blement^  par  cette  (ociété  chamelle  qu'il 
à  faite  avec  nous  5  il  ne  nous  la  donne  i 
manger  j  que  pour  nous  incorporer  à  lui , 
&  faire  vivre  nos  ames  de  fa  vie  divine. 
Pourquoi  donc  vivans  li  fouvenc  de  lui  ^ 
refuferons-nous  de  vivre  pour  lui  ?  Que 
devient-  en  nous  ce  Pain  célefte  ^  cette 
Chair  toute  divine  ?  A  quoi  fervent  nos 
Communions?  Jéfus-Chrift  vit-il  en  nous? 
Ses  fcntimens  ,  fes  adions  fc  manifcftent- 
ciies  en  notre  chair  mortelle?  Croifrons- 
nousen  Jéfus-Chrift  ,  à  force  de  le  man** 
ger  ?  Toujours  s'amufer  ,  toujours  mutT 
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murer  contre  les  moindres  croi'X  ,  tou- 
jours ramper  fur  la  terre ,  toujours  cher- 
cher de  miférables  copiblations  «  toujours 
cacher  fes  défauts ,  fans  lès  corriger  ^  pen- 
dant qu*on  ne  fait  qu*une  même  chair  avec 
lui. 


W  Soie  Suiu  du  fuja  du  Matin. 

Jésus-Christ  çft  toute  notre  vie  s 
c*eft  la  Vérité  éternelle  ^  dont  nous  devons 
être  nourrit:  quel  moyen  de  préfidre  un 
aliment  fi  divin  &  de  languir  toujours  ? 

Ne  croire  point  dans  la  vertu ,  n'avoir  ni 
force  ,  ni  fanté  ,  fe  repaître  de  menfonge  , 
fomenter  dans  Ton  cœur  des  pafTions  dan- 
gereufes,  être  dégoûté  des  vrais  biens  »ell* 
ce  là  la  vie  d'un  Chrétien  qui  mange  le 
Pain  du  Ciel  ?  Jéfus-Chrift  ne  veut  s*unif 
&  s'incorporer  avec  nous  ,  que  poiw  vivre 
dans  le  fond  de  nos  cœurs  :  il  faut  qu'il 
fe  manifefte  dans  notre  chair  mortelle, 
que  Jéfus-Chrill  paroilfe  en  nous ,  puif* 
que  nous  ne  faifons.  qu'une  mêmechofe 
^CaUci.  avec  lui.  Je  vis  ,  mais  ce  n*eft  plus  moi  qui 
V.  10.   yf^  ^  c^gf^  Jéfus'ChriJi  qui  vif  dans  fa  créatu^ 
re  ,  déjà  morte  à  toutes  les  çhofes  ho^ 
maincs.  * 


y^rs  En  ce  jour  on  fait  U  Fête  de  faint  Germain  ,  Evêque 
tûH        de  Paris,  homme  d'une  faintetc  éminentî  ôc  d'un  mc- 
rke  fingulicr  ,  en  qui  Dieu  fit  éclater  le  don  des  mira- 
cles ,  relon.le  tçmoigpa]^.       r£vê(^ue  foiçuaap  ç4 4 


XXVIII.  Mai.  7} 
De  ia  différence  des  vraies  & 


,  •  .  /  '  icMacki. 

des  vairus  amitiés. 

Voie,  donc  le  grand  avertîflement  ^    «  . 

le  miel  d'Hcraclée  ,  qui  eft  fi  venimeux  ,  de  Sales', 
reflemble  à  l'autre  qui  eil  fi  falutaire  :  il  y  introd. 
a  grand  danger  de  prendre  Tun  pour  Tau- 
tre  y  ou  de  les  prendre  mêlés  ;  car  la  bonté  ^  ' 
de  l'un  n'enipêcheroic  pas  le  mal  que  l'au- 
tre pouiroit  caufer.  Il  tatit  être  fur  fes  gar- 
des pour  n*être  point  trompé  dans  fes  ami- 
tiés ,  principalement  quand  elles  fe  con- 
traftent  entre  perfonnes  de  divers  fexe^fous 
quelque  prétexte  que  ce  Toit  ;  car  bien  fou* 
vent  Satan  donne  le^change  à  ceux  qui 
annent.  On.  commence  par  i'amour  ver-* , 
tueux  ;  mais  fi  on  nVft  fort  fagè ,  Pamour 
frivole  fe  mêlera,  puis  Tamour  fenfuel, 
puis  Tamour  charnel  :  il  y  a  même  du  dan- 
ger dans  Tamour  fpirituel ,  fi  on  n'eft  fort 
fur  fes  gardes  y  quoiau'en  celui-ci  il  foit 
plus  difficile  de  prendre  le  change  «  parce 
que  fa  pureté  &  fa  blancheur  rendent  plus 
coniibiflables  les  fouillures  que  Satan  j 
peut  mêler;  c*eft  pourquoi ,  quand  il  l'en- 
treprend ,  il  fait  cela  plus  finement,  &  ef- 
faie  de  glifler  les  impuretés  prefque  in- 
fenfiblement. 

Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems  ^  ma  bouche  pu-  Livre 
bliera  comiai^ellcmenc  fes  louanges.  des  Pjf, 

V»  cherché  le  Seigneur ,  &  il  m*a  ^exaucé;  il  m*a  Pf.  5}« 
délivré  cU  toutes  mèt  affliâioiis* 

Apptoche^-vous  de  lut»  8c  vous  fèccz  éclairés  :  im. 
plorez  Ton  fecourti  &  vous  ne  ferez  poinc  rcfu  fés.  • 

Goûtez  $c  voyez  combien  le  Seigneur  cft  douxihei^ 
reux  rhorome  qui  mec  eiUuiioo  ci'pécance. 

JJ.  y^lum.  ï> 
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Imitât.  T^zjfx  choftit  patticnUécenenr  oootribiieiie  beaucouf 
^I*c«f5*  JllQ  parfait  amendement .t  Tune  «  de  s'éloigner  avec 
.  violence  des  chofes  où  le  mauvail  penchant  de  la  nacure 
nous  porte,  Taurcc ,  de  s'aaacher  avec  xcle  à  la  policiuite  . 
de  la  vertu  dont  on  a  le  plus  de  befoin. 

Appliquez-vous  aulTi  avec  plus  de  foin  à  éviter  Se  à 
vaincre  dans  vous  les  dctauu  <jui  vous  déplaifcut  la . 
plu$  daos  les  autres. 


icsoir.  Suite  du  fujet  du  Matin.  \ 


connoitrez  ramicié  moncUioe 
dt  Sales,  d'avec  la  faintc  &  la  vcrtucufe  ,  comroo 

j^'r;  Von  connoît  le  miel  d'Héraclce  d'avec  l'au- 
fh^  iQ^ ,  tre  :  le  miel  d'Héraclée  eft  plus  doux  à  la 
.  langue  que  le  miel  ordinaire  ,  à  faifon  de 
f  aconit  qui  lui  donne  un  furcroic  de  dou^ 
(peur;  &  Vamicië  mondaine  pioduitordi*      .  I 
nairement  un  grand  amas  de  paroles  em«  | 
miellées  ,  une  cajolerie  de  petits  mots  paf-  j 
fioni>cs,  &  de  louanges  tirées  de  la  beau- 
té,  de  la  grâce  &r  des  qualités  fenfueiles  : 
mais  l'amitié  facrée  a  un  langage  fimple  & 
franc ,  ^  ne  peut  louer  que  la  vertu  &  U 
grâce  de  Dieu»  unique  tondement  fur  le- 
quel elle  fttbfifte.  Le  miel  d'Héraclée  étant 
avalé  ,  excite  un  tournoiement  de  tête  j 
ik  Ufauffe  amitié  provoque  un  tournoie- 
ment d'efprit ,  qui  fait  chanceler  la  per- 
sonne dans  la  chalieté  &  dans  la  dévotion  « 
•  ^1  portant  à  des  regards  afifedtés ,  doux  & 
ioimodérés ,  à  des  carefies  fenfueiles ,  à 
des  foupirs  défordonnés  ^  à  de  petitet 
plaintes  de  n'être  pas  aimée. 
.    Mais  l'amitié  fainte  n'a  des  yeux  quç 
^pk$  iÇ  pudiques  «  ai  dçs  carcifes  qu^ 
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I)urcs  &  franches ,  ni  des  foupirs  que  pour 
e  Ciel  j  ni  des  privaucés  aue  pour  refprit^ 
ni  des  plaintes  que  quand  Dieu  n*c{\  pas 
aimé ,  marques  infaillibles  de  Thonnêtecé* 
•  Le  miel  d'Hënicléé  croiible  la  vae,  &  cette 
amitié  mondaine  trouble  le  jugement  :  en- 
forte  que  ceux  qui  en  font  atteints,  pen- 
fent  bien  faire  en  faifant  mal ,  &  croient 
que  leurs  excufes^lei^rs  prétextes  de  leurs 
paroles  foienr  de  vraies  raifons*  Ils  crai- 
gnent h  lumière  9  &  aiment  les  ténèbres  ; 
mais  Tamitié  fainte  a  les  yeux  clairvoyans, 
&  ne  fe  cache  point  ;  mais  paroit  volon- 
tiers devant  les  gens  de  bien. 

Celui  qui  m*a  envoyé  efl  véritable  }  &  je  Se  dlsda&t  JeanA 
]e  monde  que  ce  que  j'ai  appris  de  lui,  ch.  S, 

Celui  qui  m'a  envoyé  eft  avec  moi ,  &  ne  m*a  point  v.  i<« 
lailTî  fcul  \  parce  que  je  fais  coujourf  les  chofes  qui  lui 
ibnc  agréables. 

Si  Tout  deneufa  dant  la  £<Â  Se  l*obfenratibn  de  du     )  i; 
paiole,  Toiis  ièrez  vérltablemeiic  mes  Difciples  ;  Se  y, 
rous  connoîcrez  la  vérité  «  Sc  la  yécicé  vous  déliTim» 
{Pm^  dê  J.  C.)   

X.XIX.  MAI. 

,  tn  ee|oac  tSù  fidc  laFête  de  ûtinc  Mannin ,  Ev^ue  fr^^ 
de'TrévesyOïiificâ  iainc  AthaïuUb  une  réception  Irbo-  ..^ 
notable  iocfqu*a  lîic  exUé  dticac  la  perfécodon  dei 
Ariens. 

Avis  &  remèdes  contre  Us        -■  — 
mauvaifts  amitiés. 

A  ussi-TffT  que  vous  en  aurez-  les  s.Pr: 
premiers  refléntimens  ,  t<nime:^*vottS  nice  deSaUs^f 
•e  l'autre  côté  ^  &  avec  une  déteftation  ab-  ^«^ndm 
ibiue  de  cette  vanité ,  courez  à  la  Croix  du  ^J^*^^^ 
Sauveur  •  &  pienex  fa  couronne  d'épines 


I 
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'  pour  en  environnée  yotre  cœur ,  afin  que 
ces  petits  renardeaux^  n'en  approchent  pas. 
Gardez-Vous  bietf  de  venir  â  aucune  forte 

de  compofition  avec  cet  ennemi  :  ne  dites 
pas  :  je  récouterai  mais  je  ne  ferai  rien  de 
ce  qu'il  me  dira  ;  je  lui  prêterai  Toreille  ^ 
mats  je  lui  refuferaile  cotur.  O  !  ma  Phild- 
thée  y  pour  Dieu  foyez  rigoareufe  en  de 
•  femblables  occaiions  :  le  cœur  &  les  oreil- 
les  s'entretiennent  Tun  &  rautre$&  comme 
il  cft  impofl'ible  d'empêcher  un  torrent  qui 
a  pris  fa  defcente  par  le  penchant  d'une 
montagne  ^  auiii  eft-il  difficile  d'empêcher 
que  1  amour  qui  eil  tombé  dans  Toreille^ 

y         ne  falTe  fa  chute  dans  le  cœun 

ReiTouv^nez^-YOtts  que  voQs  avez  voué  • 
votre  cœur  à  Dieu ,  &  que  votre  amour  lui  , 
ell  facrifié  :  ce  feroit  donc  un  facrilége  de  i 

■  •  •  •  lui  en  otcr  la  moindre  partie  :  facrifiez-le- 

lui  plutùc  de  rechef  par  mille  réfolutions  8c  \ 
protellations  ,  &  vous  tenant  entr'elles  , 
çomme  un  Çerf  dans  (on  fort*  Réclamez  . 
'  ^  Dieu  ,  il  vous  fecourra  ,  &  fon  amour 
prendra  lé  vôtre  en  fa  proteûion  ,  afin  , 
qu'il  vive  uniquement  pour  lui.  j 

Livre     Voulez  vous   vivre   crcrnclîement  dans  le  Ciel  f'  \ 
des  />j/i  &  paffcr  dès  jowrs  heureux  fur  la  terre  ? 
pr  j  Eloignez- vous  du  mal  &  faites  le  bien  :  cbeichez  la  ' 

paix ,  &  pourliiivez  la.         *  * 

Le  julle  e(l  affligé  de  beittGow  de  maux  s  mais  le 
.Scigneut  le  délivrera  4e  tpuces  (es  afitiûioiis*  i 

7^157    •  Sentences  de  flnUtaiion  dc  j.  C#  i 

Im'ttat.  Vous  avez  bien  lieu  de  rougir  en  confîdérant  la  vîe  | 

/.  i.c.ic.      }t(Mi  Chrift  y  de  n'avoir  pa$  eu  plus  de  foin  d*y  j 
'  .  *  conformât  U  votre. 

O  fî  Jéfus  crucifié  encrolt  dans  nocte  cgear'»  que  nous  '\ 

ttàxm  bientôt  fuflfifawacot  îoftnitts  \  > 
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.XXlXé   Mai..      tJ  - 
Suite  du  fujet  du  Matin,  irsoirT 

(^u  E  fi  VOUS  êtes  déjvi  prife  dans  les  fi-  ^ 
Jets  de  ces  folles  amours ,  6  Dieu  ,  quelle  dtSaUs,  ' 
difficulté  de  yous  en  débairaller.  Mettez-  Jn:rod.  - 
vous  devant  fa  Divind  Majefté,  connoif-  * 
fez  en  fapréfcnce  la  grandeur  de  votre  mi-  *  î  * 
f<^re ,  votre  foibleffe  &  votre  vanité  ;  puis 
avec  le  plus  grand  effort  de  cœur  qu^îl  vous       *  •  ' 
fera  polfible  ,  déteftcz  ces  amours  cor/.-» . 
mencés  ,  abjurez  la  veine  protcfnGn  que 
vous  en avea: faite,  rcri.>;icez  a  toutes  les 
promeffes  reçues.;  &  d'une  grande  &  très-*, 
abfolue  volonté  9  arrêtez  en  votre  cœur  ^ 
&  vous  réfolvez  de  ne  jamais  plus  rentrer 
dans  ces  jeux  &  dans  ces  eiureticiis  d'a- 
mour. 

Je  crie  tout  haUt  à  quiconque  ci\  tombe 
dans  ces  pièges  d'amourette  »  taillez  j  cran* 
chez,  rompez  :  il  ne  faut  pas  s'amurcr  a 
diécoodre  ces  folles  amitiés ,  il  faut  les  dé-u 
chîrer.'  i\  n*en  faut  pas  dénouer  les  lîai- 
fons  ,  il  faut  les  rompre  ou  couper  ,  audi- 
bien  les  cordoPiS  les  liens  n'en  valent 
rien.  11  ne  faut  point  ménager  un  amoi^r  ^.^  ,  . 
qui  eil  &  contraire  à  l'amour  de  Dieu*  '  • 


*  4 


Onîcon^e  commet  le  péc£é  ,  eft  efclare  du  JeaA^ 

péché.  ^  ^  ch.  Ë. 

'  Si  le  Fils  voire  met  en  liberté  y  vou»  iecez  véritable-  y,  34. 
ment  libres.  v.  35. 

Si  Dieu  écoic  votre  Pere  ,  rous  in*almeric^  ,  parce  v.  41^ 
que  )e  (lus  focti  de  Dieu  »  6c  <\\iz  je  viens  ae  fa 
parc. 

Celui  qui  eft  de  Dieu ,  entend  les  paroles  de  Dieu  ;  v. 
c*efè  pour  cela  que  vous  ne  les  entcndet  pas  »  parce  qike'' 
fiHis  n'^cs  pokit  de  Dieu^ 

Diij 


» 
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r<r»      EDe&joittm  faîcUFècedeiâiiîtFâlx,  Pape  ,  ^li 
riM  ft7f  •  lut  oontcnné  du  manyie  font  l'Empereur  Aiicéli^ 

l^^^        Chercher  fes  amis  en  Dieu. 

WiMtU  O  Qp'ON  éft  près  les  uns  des  autres  ; 

quand  on  eft  intimement  réuni  dans  le  fcin 
^     de  Dieu  !  O  qu  on  fe  parle  bien ,  quand  on 
n'a  plus  qu'une  feule  volonté  &  qu'une  feu* 

.  Je  penfée,  en  celui  qui  eft  tomes  chofes 
itn  tous  !  Voulex-vous  donc  trouver  vô$ 
vfais  amis  ?  ne  les  cherche*  qu'en  celui  qui 
fait  les  pures  &  étemelles  amitiés.  Dcfticu- 
tez  en  filence  dans  le  fcin  de  celuï  qui  eft 
la  parole,  la  vieëf  Tame  de  tous  ceux  qui 
«Kfent  la  vérité ,  &  qui  vivent  véritable- 
ment. Vous  trouverez  en  lui ,  non-fculc- 
meot  tout  ce  qui  vous  manque ,  mais  en- 
core tout  ce  qui  n'cft  que  très-imparfaiic- 
menc  dans  les  créatures  en  qui  vous  voui 
confiex* 

'lXvf%    Seigpeof  ydîtes  â  mon  ame,  je  fuis  ton  faîut. 
àti  Pjr*    Tous  mes  cit  lui  diront':  Seigneur ,  f^ui  eft  CemblaWt 

Quand  icttcrez-vous  les  yeux  Tur  moi ,  Seigneur  : 

•HEaT       Sintcnccs  d^r Imitation  de  J.  ç.. 

Imsm*  Qo  Aia>  Ukoaune  eA  parvenu  à  un  tel  ^  t  4|tt*il  90.» 
^i^ctf.  cMcbe  plus  de  confolation  dans  aucune  créature  , 
c'cft  alors  qu'il  commence  à  goûter  Dieu  parfaitement , 
,   '  &  qtt*ll  le  trouve  content,  quelque  chofc,qu*il  lui 

*^lor$  il  ne  fc  rejouit  pai  plus  d'un  grand  Aic^» 
-    «u'il  s'afflige  pour  le  moindre  ;  m;us  il  le  metentim-- 
nicnt  &:  avec  confiance  entre  les  mainj  de  Dieu  »  q«» 
iMi  elb  cout  en  toutes  cbofej,  à  ^k^uà  duquel  ricon© 
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fttïi  ni  ûe  meurt  ;  en  oui  coui  efl  vivant  j  £c  à  la  vch 
lonté  duquel  touc  oUé«  faiii  macdcment  8c  Ùmii» 


C 


Suiu  du  fuju  du  Matin.  kSok. 

_  *E  s  T  vous-même  aue  vous  cherchez  FintL 
en  cherchant  Tamitié  des  créatures  >  mais  1^^^ 
vous  n*f  trouverez  point  ce  <jue  vous  y 
checchet  :  vos  délicatefies  d'amitié  nt  font 
que  des  raffinemcns  d'amour-propre  s  niaise 
les  créatures  ont  un  amour-propre  aufli- 
bien  que  vous ,  chacun  veut  tout  pour  foi  : 
d'ailleurs  vous  ne  trouverez  jamais  ni 
paix  ^  ni  confolation  dans  un  amour-pio-' 
pre  affamé  d'amitié  ;  il  n*aura  pour  vou^ 
que  douleurs  &  qu*épines.  Ne  le  méri^ 
tez^vous  pas  puifque  1  infini  même  ne  vous 
fuffit  point ,     que  vous  ne  trouvez  point  . 
Dieu  aflez  aimable  ,  à  moins  que  vous 
ne  joigniez  les  amufemens  les  plus  fri-^ 
voles  :  revenez  au  recueillemcfit  i  mais 
ae  tardez  pas  x  ehaque  moment  oà  vous 
retardez  ,  cft  und  grande  inidélité  i  il 
£ittt  que  rOraifon  foit  votre  pénitence  , 
en  attendant  qu'elle  revienne  votre  nour« 
liture. 

Abraham  a  défiré  arec  ardeur  de  voir  moit  \oat  :  il    J(^an  ^ 
Ta  vu  ,  6c  il  en  a  tté  comble  de  joie.   ,  ch*^* 
J'crcis  avant  qu'Abral^.am  fut  niimondc.^  v,  ^c, 

11  faut  faire  les  (luvres  de  Ditu  pendant  qu*îl  cft  v.  jjj, 
jour:  lanuic  viendra  dans  laquelle  pecfoQOî  ^cut 
agir.  (  ParoUs  de  J.  C.  ) 


X  X  X  i.  M  A  I. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  <îc  fainte  Pétronillc  ,    y^rs  té 
Vierge,  fille  du  bienheureux  Apôtre  faim  Pierre, ^naa  !• 
uc  pouv^  Ce  t^foudie  à  époufec  Flaccys  ^  / 

D  iv 


Digiiizea  by  Google 


8o     ANMi.S  SPIRITÙELLI." 

Gentilhomme  Romain  ,  dv-manda  trois  jouis  pour 
y  peu  fer  j  elle  lc$  pailà'  en  jeûnes  &  en  prières  -,  5c' 
le  troiliéme  jout  ecanc  arrivé  »  auflt-tôt  qu'elle  eût 
tcçu  le  S.icr  nient  du  Corps  de  Jéfus  Cbrift  ,  elle 
•       rendit  l'clprit. 

eMad».  .  ^^^^^^^  ..  ;  } 

ÂeSaUs  chafteté  eft  le  y  s  des  vertus  :  elle 

latrod!'  hommes  prcfqu'égairx  aux  Anges i- 

liv.  $/  rien  n'eft  beau  que  par  la  pureté ,  &  la  pu- 
€k.  11.  reté  des  hommes  c*cft  la  chalVeté.  On  ap- 
pelle lachafteté  ,  honnêteté,  hi  profef- 
fîon  de  cette  verni ,  honneur;  elle  ell  noni- 
mce  iutèirrhi  ,  &  Ion  contraire ,  corruption.' 
hn  un  mot-,  elle  a  fa  ^^Joire,  d'ccrc  parti- 
cuiicrement  la  belle  &  la  blanche  vertu  de 
Tame  &  du  corps. 

Le  cœur  chafte  eft  comme  la  mere  perle  y 
qui  ne  peut  recevoir  aiKune  goutte  d'eaa 
qui  ne  vienne  du  Ciel  :  car  il  ne  peutrecc> 
voir  aucun  plailir  que  celui  du  mariage  qui 
ei^  ordonné  du  Ciel  ^  bors:de-là^  il  ne  lui 
cft  p  is  permis  feulement  d'y  penfcr  d'une 
pcnfée  voluptueufe  ^  volontaire  &  entre-* 
jtcnue* 

Les  Vierges  oiu  befoin  d*une  chaileté 
extrêmement  fimplc  Se  dcîicate  ,  nour  ban- 
nir  de  leur  cœur  toutes  fortes  de  curieul'cs 
penfées  ,  &:  mcprifer  abfolument  toutes 
fortes  de  fales  plaifirs.      ,  .  . 

Livre  Seigneur ,  vous  pt;enez  foin,  des  -hèremèt  8c  de»  bc* 
4ts  PJT*  tes  même  :  que  vos  miférico'cdes  fonc  abondances .  iL 
i*/  3  f  •   mon  Dieu  1 

Les  cnfnns  des  hommes  cbctcbeKwc  donc  un  afyîc; 

fous  l'ombre  de  vos  aîlcs. 

lîs  feront  enivrés  des  biens  exccllens  de  votre  iiui- 
lon ,  de  vous  leur  fecez  boire  du  tocccnc  de  vos.  d^r- 
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^af  la  feu i  ce  de  la  vie  cft  ea  vous ,  &  ce  fera  daus 
totcc  Iluaicce  que  nous  venons  la  lumière. 

Sentences  de  i^lmitacion  ae  J.  C%  '  .  à  Midi. 

Souvenez-vous  tcujours  de  votre  &  que  le  Im'>:at, 
'feiiKi»erdu  ne  revient  plus.      '  /.  i.c.if* 

U  /  a  plus  de  peine  â  réliAer  à  Tes  p3  fiions  ,  qu'à 
fiippoctet  touces^les  f^uigues  da  cotps»  Car  celui  oui 
n'evicc  pas  les  pedts  défauts  ,  Cômbs  peu  à-peu  dans  tes 
plus  grands. 

Vous  ferez  toujours  content  le  foir  ,  ^^aad  VOUS  , 
aiuez  employé  utilement  la  jousuée.- 


s 


Avis  pour  canferver  la  chafieté.  \^ 


OYEZ  extrêmement  prompte  a  vous    s,  Fr. 
détourner  de  toutes  les  occafions  8c  de  d^Sdtît 
foutes  les  amorces  de  la  volupté  :  car  ce  /«W. 
mal  agit  inrêniiblement  ,  &  par  de  petits 

comitiencemens  conduit  à  de  grands  acci- 
dens.  Il  cil  toujours  plus  aifé  de  fuir  ^  <^ue 
de  guérir<r 

Laxhafteté  dépend  du  co^ur  comme  de. 
fbn  origine  i  mais  elle  regarde  le  corps 
comme  fa  matière  :  c'eft  pourquoi  elle  fe 
perd  par  tous  les  fens  extérieurs  du  corps , 

&par  les  penfécs  ,  &:  les  défirs  du  cœur. 
C'ell  impudicité  de  rec;ar  -ler  ,  d'ouii ,  de 
parler,  d'odorer,  de  toucher  des  chofes . 
déshonnêtes ,  quand  le  coeur  s'y  amufe' 
&  y  prend  plaifir.  Saint  Paul  dit  tout  court, 
que  la  fornication  ne  foie  pas  même  nom* 
œëe  entre-  vous'.  * 

Tenez- vous  tov'.icurs  proche  de  JcfuS"- 
Chrift  crucifié  ,  Se  rpirituellement  par  la 
méditation,  &  réellemenr  par  la  fainre; 
Communion.  Car  tout  ainli  q>ie  ceux  qui 
couchent  fut  rbcrbeooniimée  A^nus  eafllu^  . 
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deviennent  cbsiftes  &  pM^iques  -,  de  même 
re{>orant  votre  cœur  fur  notre  Seigneur  , 
qui  eft  le  vrai  Agneau  chafte  &  immaculé, 
vous  verrez  que  votre  amc  &  votre  cœur 

fe  trouvcionc  bientôt  purifies  de  toutes 
fouiliures. 

Jean  Celui  qui  entre  par  la  porte  iam  la  hoirie  eft  le 
éL  te.    Paftcur  des  brebis.  C'efl  à  celui-là  que  le  rottierouvfe^ 

Xm      ^  ^'^s  ^^rt^^is  entt&Heiu  fa  voix  :  il  appelle  Ces  propres 
3,      brebis  par  leur  noms ,  &  il  Us  ùÂt  fonk  t  il  Ta  devant 
4*      «lies  ,  ic  elles  le  fuivenr. 
y»  |,  Les  brebis  ne  fiiivcnc  point  un  étranger ,  mais  le 

fuient  plutôt  ;  p:ifcc  j^ellcs  ac  coûOoiUcDi  point  la 

voix  des  ciiangcrs. 


•  *  • 
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I.    J  U  I  N. 

P^trs      in  ce  jour  on  fait  la  Fêre  de  faine  Pamphile ,  Prêcr© 
¥ën  305.  &  Martyr  ^  homme  d'une  faiutecé  6c  d*UHe  (cience 
admirables ,  6e  irès4tbéial  envers  le»  pauvres ,  qui  fbfî 
d'abord  rats  à  la  torcifie  8c  cmpslToDcie  pour  la  foi  de 

Jcfus-Chrill ,  foiïs  le  Préfidcnt  Urbain  ,  durant  la  pcr- 
fécucion  de  Galère  Maximfen  v  depuis  ayant  fouiferc 
une  féconde  fois  laqu^flion,  il  acheva  fon- £MriEc6 
avec  <|iielqttes aunes dclc» compagoaosw 

k Matin.  Z)c  l'cxcrcicc  jpintuU  dil  Matin  (ay. 

s.Fr.  BACIÈZ  &  aioTCx Dictt  pro-'  . 

Int^d!^  fondement ,  pour  la  grâce  ou*il  vou^  m 
liv.  z.'  faite  de  vous  avoir  confervé  la  nuic  pré^ 
th.  10,  cëdentc. 

2^  Confidérez  que  le  jour  préfent  vous 
'  ^    cft  donné  >  afin  que  par  lui  vouspuiffiex. 
^  gagner  le  foor  à  venir  de  r£temicé  ^  &  iai« 
te$  ini  ferme  propos  de  bien  employer  hi^ 
jouriiée  à  cette  imentton. 

Prévoyez  quejles  affaires  ,  quels 

^a)  Ce  qui  fuit  iuTqu'au  quatrième  \aus  de  Jufller , 
feut  fcrvir  de  conduite  rpifinielle  *,  de  toutes  celles  qui 
ont  été  iaiprimces  fous  le  nom  de  faint  Piangois  de  ia- 

ia|^  il     ea  a  att€iioa<)i»roK  de  1^ 
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commerces  &  quelles  ocoiiions  vous  poiH 
vex  rencontrer  cette  journée-là  pour  fervir 
Dieu,  &  quelles  tentations  pourronryous 

furvenir  de  Tofienfer  ,  ou  par  colère,  ou 
par  vanité,  ou  par  quelqu'autre  dérègle- 
ment :  S:  par  une  fainie  réfolution  prépa* 
rez-vous  à  bien  employer  les  moyens  qui 
&  préfenteront  à  vous  ic  fervir  Ùku ,  &; 
d'avancer  votre  dévotion.  Comme  au  con« 
traire ,  difpofez^vous  à  bien  éviter ,  com- 
battre &  vaincre  ce  qui  peut  fe  préfenter 
contre  votre  falut  &  la  gloire  de  Dieu^ 
Car  il  ne  fufïît  pas  de  iaire  cette  réfolu^ 
tion^  il  faut  déplus  préparer  les  moyens 
pour  la  bien  exécuter.  Par  exemple^  fi  je 
prévois  de  devmr  traiter  de  quelque  aflPaire 
avec  une  perfonnc  paflionnée  &  prompte 
à  la  colère  ;  non-feulement  jetnc  réfoudrar 
de  ne  point  TofFenfcr ,  mais  je  préparerai 
des  paroles  de  douceur  pour  la  prévenir  > 
ou  l'affiftance  de  quelque  perfonnc  qui 
pttiflc  la  contenir.  5i  je  prévois  de  pou-^ 
voir  vifiter  un  malade  ;  je  difpoferaf 
f  heure  ,  les  confolations  &  les  fçcours  que 
j  ai  à  lui  faire  ,  &  ainfi  des  autres. 

4°  Cela  ftit  ,  humiliez- vous  devant 
Dieu^  recoonoiffant , que  de  vous-même 
Vous  ne  fauriez  rien  faire  de  ce  que  vouS? 
avez  délibéré  ^  foit  pour  fuir  le  roa)^ 
pour  exécuter  le  bien.  Et  comme  fi  voi» 
teniez  votre  cœur  en  vos  mains ,  oflfrcz-lc,. 
avec  tous  vos  bons  deffeins  ^  à  la  divine 
Majefté  >  la  fuppl'ant  de  le  prendre  en  fa 
p  oteâion ,  de  le  fortifier  pour  bien  jréuffir 
afonfervice. 
Invoquez  notre  Dame  »  votie  bon  Ai^c 


V 


&  les  Saints  ,  afin  ils  vous  alïiftcnt  i 
^et  efîcc, 

i^T^r  ^^^^  délices  dans  le  Seigneur,  &  il  Vousaci» 
cortlera  les  demandes  de  voirc  crriir. 

Découvrez  vos  voies  au  Seigneur ,  efpécei  en  lui,  6c- 
il  aura  foiii  de  vous. 

Soyez  fournis  au  Seigneur ,  Ôc  pricx-lcr 

DéuMimez-vouf  du  mal  *  &  6ritks  le  &  TOUS' 
titrez  une  demeure  érernelle. 

Le  falut  des  Juftes  vient  du  Seigneur  i-il  e&lçuc  fou^- 
tien  dans  le  temps  de  la  tnbuUiion* 

à  Midi.      Stnunct^dt    Imitation  de  h  C. 

Ihûiat,  Royaume  de  Dieu  efi  ûu-dedans  de  vous,  dît 

t^ua.  Jéfus-Chrift-,  converiijr^i-vous  tout  votre  emur  a» 
Siigneur  $  quittez  ùt  miférablé  monde Votre  ame' 
tfouvei»  la  paix» 

Apprenez  a  m^rifer  les  chofes  ezcépeures  »  appli*^ 
qjjiez  vous  aux  intcricures ,  &  vous  verrez  quele  Royau*- 
me  de  Dieu  viendra  en  vous. 

Car  le  Royaume  de  Dieu  elUa  paiz  &  la  joie  donC 
^  Ton  jouit  dans  le  Saiiu-E/^rU. 

hsok.  Suite  du  ju/€C  du  Matin. 

s.  Fr.  c  O'M  M  EK  c E     toutcs  (birCjes  d'Oraî-' 
deSaltSf  fons ,  fôit  ixieatale  »  foit  yocale  ,  par  la' 
jferrorf.  préfence  de  Dieu  ,  &  wnezcette  régle  fans- 
fl^t^    exception  5  &  vous  verrez  dans  peu  de 
tcms  combien  elle  vous  fera  profitable. 

Si  vous. me  croyex  ,  vous  direz  votra 
Pater  9  votre* -4ve  .,  Matia  Str  ie  Cudo^ta 
latin  :  mais  vous  apprendrez  aufli  i  bien  en- 
tendre les  paroles  qui  y  font  en  votre  lan-^ 
gage  ;  afin  que  le  difant  au  langage  com*> 
'  mun  de  rEglife ,  vous  puifîiez  néanmoins 
favourer  le  fens  admirable  &:  délicieux  de 
ccsfaintesûrailbnsjlefquelles  il  faut  dire, 
apfriiquant  profondement  votre  penfée  Se . 
.  ea^cuant  vbs  ^ifkSdons  Xuc  le  feos  de  ces» 
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prières  ,  &  ne  vous  hâtant  point  pour  en 

dire  beaucoup  >  mais  vous  étudiant  de  dire 

de  cœur  ce  que  voiis  prononcerez  de  boa- 

cke  :  car  un  feul  Pater ^  dit  avec  fçn riment  ^ 

vaut  mieux  que  pluiieurs  récitas  vitement 

fc  coutammcnr.  1 

Le  Chapelet  eft  une  très  -  utile  manière  * 
de  prier,  pourvu  que  vous  le  fâchiez  dire 
coiiime  il  convient  :  &c  pour  le  faire,  aye^ 
quelqu'un  des  petits  Livres  qui  enfeignent 
h  façon  de  le  réciter.  11  eft  bon  anffi  de 
.  dire  les  Litanies  de  notre  Seigneur ,  de 
notre  Dame  &  des  Saints  ,  &  toutes  les 
autres  prières  vocales  qui  font  dans  les 
Manuels  &  Heures  approuvées. 

Je  fuis  la  porte  des  brebis ,  Ci  quelqu'un  entre  par  ' 
moi ,  il  fera  fsuvc     emtera  f  il  Tortira  6:  il  trouvera 
des  p^riTragcs.  ^*  S>« 

Jsr^fuis  \ciui  nfîn  que  m;s  bccbis  aieat  la  Tie«  6c  ^* 
qu*cllcs  l'jiwiic  al'CiiiLiair»3ent« 

Le  mercenaire  9  &  qui  n'eft  point  pafteur  »  &  à  qui  ^* 
Ift  brebis  q'appartiehnent  pas ,  nc  voit  pas  plutôt  venir 
le  loup,  qu'il  abandonne  Tes  brebis  8c  s'caluit*,  parce 
Qu'il  eft  mercenaire  ,  &  qu'il  ne  fe  mec  point  en  peine 

de  fes  btebîs;  (  ParaUs  <U  J.  C  ) 

_.      '   

I  I.    J  U  I  N. 

*  En  ce  four  on  (ak  la  Fèce  de»  faims  Martyrs  Pothin  y  ^«ri 
Svftque  de  Lyon,  Sanftc,  Diacre,  Verte,  Epagnthe,  /'oit  177* 
Macur  ,  Pontique  y  Biblis,  Attale,  Alexandre  &;  Blan* 
diac  ,  avec  pîiifîeurs  autres  don:  Us  ncrcux  coj^ibat» 
t^n'ils  fouùnrcnt  àdiverfcs  reprifcs  du  tcir.ps  de  Marc- 
Aurclc-Antonin  &  Luce-Vcre  ,  Tont  rappoi-^s  dans  laf 
Lettre  que  l'£glifc  de  Lyon  écrivit  aux  E^lil^'S  d'Afic 
&  de  Phrygie.  Blandine ,  nonobftant  la  foiMcfTe  de  foa 
lèze  »  la  delicateflè  de  fa  complexion  &  la  bafTclTe  de 
û  condicîon  l  eue  la  gloire  a*avoir  foutenu  les  plus 
violentes  &  les  plus  lorgnes  attaques  des  perfécuteur^y. 
demeurant  inébranlable ,  jufqu'à  ce  qu^ayant  été  égor- 
gée ,  clic  fuivic  le&  auctes  qu*âile  avoic  exkoccé&  aift 
xnatcyce^  ■  • 
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le  Matin.  Dc  U  ncccjjîic  dc  VOtOlJoTl. 

L'O  R  A I S  o  N  mettant  natte  entende- 
JntTod.  *  n^ent  en  la  clarté  ^  lumière  divine,  &  ex- 
/iv.  1.    pofant  notre  volonté  à  U  chaleur  de  l'a- 
#A.  u    mour  céleite  »  il  n'y  2  rien  qui  purge  tant 
•      notre  entendement  de  Tes  ignorances^  fe 
notre  volonté  de  fes  atfeâtons  dé|»ravéei.. 
C'eftreau  de  bénédîâton^  qui ,  par  (on 
arroferaent,  fait  reverdir  &  fleurir  les  plan- 
tes de  nos  bons  defîrs  ,  lave  nos  ames  de 
leurs  imperfedioni  &  défalcere  nos  coeurs 
de  leurs  paffions. 

Mais  lor-touc  «  \t  vous  conleille  TOrai- 
fon  mentale  »  cordiale^  &paniculiéremenr 
celle  qu!  fe  fait  fur  la  vie  &  fur  la  Paflîoit 
de  notre  Seîgnenr  ;  &"  le  regardant  fouvent 
par  la  nr^édi ration  ,  toute  votre  ame  fe  rem- 
plira de  lui  i  vous  apprendrez  fa  conduite^ 
&  formerez  vos  actions  fur  le  modèle  des 
£enne$.  Il  cft  la  lumière  du  monde  :  c'eft 
donc  en  lui  ,  p?r  tu!  &  pour  lui  que  nous 
devons  être  cciairés  &  illuminés:  c'eft  l'ar- 
bre de  defir,  à  l'ombre  duquel  nous  devons 
nous  rafraîchir  :  c*eft  la  vive  fontaine  de 
Jacob  pour  le  lavement  de  toute  rK>s  fouil-^ 
lures.  Enfin  les  enfans,  à  force  d'ouir  leurs 
mères  &  de  bégaver  avec  elles ,  appren- 
nent à  parler  leur  langage  :  &  nous  oemeii- 
rant  près  du  Sauveur  par  la  méditation  ,  & 
obfervant  fes  paroles ,  fes  adlions  &:  fes 
aSeétions  ,  nous  apprendrons  ,  moyennant 
fa  grâce  »  à  parler  ,  faire  &  vouloir  comme 
lui.  Il  faut  s'arrëter-là  ;  &  croyex.-moi  9 
nous  ne  faurions  alter  i  Pieu  le  Pere  quç 
pat  cette  poice» 
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Seigneur  ,  ne  me  reprenez  pas  dans  TOtre  furcac  ^  &  Livre 
ac  me  châtiez  pas  dans  votre  cuUre.  pjjr^ 

Votre  colère  ne  lailTe  aucune  partie  faine  dmt  ma  pr 
dialr  :  la  Toe  de  iiieftp6chés  me  trouble  jur^ueihilaiis  U 
■ioëUe  de  mes  os. 

Mes  iniquités  font  comme  des  fiers  qui  m*oiit  fnb* 
serge  :  c'eil  un  pcfaut  fardeau  qui  m*accable. 

Seigneur  ,  vous  voyez  où  tendent  tous  mes  dcfîrs ,  ^ 
le  ^miû'emcnt  de  mon  ame  ne  vous  cù  point  caché* 


Sentences  de  limitation  de  J,  C.     »  Midi« 

Vous  êtes  riche  en  poffcdant  Jéfus-Chrift  j  il  vous 
fuflit  lui  feul.  Il  pourvoira  lui  même  &:  veillera  fidèle- 
ment  à  toutes  vos  affaires  y  enfortc  que-  vous  ne  ferez 
flof  dans  le  befoin  de  mettre  votre  confiance  aux  hom- 
mes :  car  kt  hommes  changent  vîte ,  8c  manquent  tout 
d*un£oup:  mais  J.  C.  demeure  éteineUeaiBCy  Zc  £àtt 
•ffiftaocefubûftc  iitri|u*à  la  lia. 

Suite  du  fui  et  du  matin.  • 

S'^  .lc«r. 
I ,  en  faifant  la  jjrîcrc  vocale ,  vous  fen-    c  p 
tcz  votre  cœur  attire  &  convié  à  Toraifon  saits', 
smérteureoa  mentale ,  ne  refufez  point  A'y  Jntrod.  ' 
aller  j  mais  laiflez  tout  doucement  couler  *• 
votre  efpiit  de  ce  côté  là ,  &  ne  vous  fou- 
ciez  point  de  n'avoir  pas  achevé  les  prie* 
res  vocales  qae  vous  vous  étiez  proposées  : 
car  Poraifon  mentale  que  vous  aurez  faite 
en  leur  olace ,  eft  plus  agréable  à'Dteu ,  & 
plus  utile  à  votre  ame  :  j'excepte  TOffice 
ecclôfiaftique ,  fi  vous  êtes  obligée  de  le 
dire  >  car  »  en  ce  cas-là  ^  il  faut  remplir  fon  • 
devoir. 

S'il  arrivoit  que  toute  votre  matinée  fe 
pafsât  fans  cet  exercice  facré  de  L'oraifon 
mentale  »  ou  pour  la  multiplicité  des  affai- 
res ,  ou  pour  quclqu'autre  caufe ,  (  ce  que 
vous  devez  éviter  autai^c  qu'il  vous  fera 
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AnKÉE  S.PIKÏTUtttK. 

J^oillble  y  )  tâchez  de  réparer  ce  défaut  . 
'après  -  dînée  ,  en  quelqu'heure  Ja  plus 
éloignée  du  repas  5  parce  qu'en  la  faifunt  * 
après  le  repas ,  &  avant  que  la  digeltion 
foit  fort  avancée ,  il  vous  arriveroit  beau-*  : 
coup  d'aiToupifrement,  &  votre  fanté  eu 
feroît  intéreflee. 

Que  fi  en  toute  la  fournée  vous  ne  pou- 
vez la  faire  ^  il  faut  réparer  cette  p^erte  en 
multipliant  les  Oraifons  jaculatoires  ,  & 
•  par  la  ledure  de  quelque  Livre  de  dévo- 
tion ,  avec  quelque  pénitence  qui  empêche  ^ 
la  fuite  de  ce  dcfaut  j  &  après  cela ,  f:iites 
uhe  forte  réfolution  de  reprendre  ce  faine  - 
exercice  le  jour  fuivant.  . 

Jean  ,     jç  fujj  le  bon  Pafteur,     je  connois  mss  brebis  $  SC 
êh.  10.  brcijîs       ccnriciiTlnr ,  comme  ir.on  Terc  m?  coa 

M*     noic,^  &  nue  je  coûjlois  luoa  l'ire  ;  ôc  je  donne  ma  vie  - 
'T*      pour  mc^  I>rel-fj. 
V»  !€•  encore  d'autres  brebis  qui  ne  font  pns  de  cccte 

bergerie: il  faut  aufH  que  je  Us  amène,  eUcs  écoute-  : 
xont  ma  voix  ^  &  il  n*y  auia  qif  an  troupeau  U  qtt*ui> 
'  Pafteur.  (  Parples  dehC) 

111.  JUIN. 

^  En  ce  jour  on  fair  la  Fcte  de  rninte  ClotilHc  ,  F.cine  y 

qui  obtint ,  par  ùs  piicres ,  la  converiion  du  Roi  Clo»* 
vis  fou  Epoux. 

tcMacitt.  ^^^^^^  méthode  pour  la  Méditation  ,  & 
pr^miircmtnt      la  prcjcnu  de  Du 
Pretnicf  point  d€  la  préparation^ 

s.  Fr. 


S.  Fr.  T 

de  Salesy  V  o  u  S  ne  favez  peut  -  être  pas  comme 
infroc/,   jj       fjj^j^  rOraifon  mentale  :  car  c'eft 
tx^c  chofe  que.  par  malheur  peu  de  gcnsr 
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favent  en  ce  tems.  C'eft  pourquoi  je  vous 
préfente  une  iiniple  &  courte  méthode 

pour  cela,  en  attendant  que ,  par  la  lec- 
ture de  plufieurs  beaux  Livres  qui  ont  été 
compofés  fur  ce  fujet,  &  fur -tout  par 
TuTagé  ,  voifô  en  puifliez  être  plus  ample^ 
ment  inAruîte.  Je  vous  en  maraue  premié- 
remeiit  la  préparation ,  qui  cooufte  en  deux 
points  $  dont  le  premier  eft ,  de  (e  mettre 
en  la  préfence  de  Dieu  i  &  le  fécond,  d'in- 
voquer fon  affiftance.  ' 

Le  premier  confifte  dans  une  vive  & 
attentive  confidération  de  la  préfence  de 
Dieu  ;  jC  eft-à-dir^ ,  que  Dieu  eft  en  tout 
&  par-tout,  &  qu'il  tCy  a  aucun  lieu ^  ni 
aucune  chofe  en  ce  monde  où  il  ne  foit 
d'iine  très-véritable  préfence  5  de  forte  que, . 
comme  les  oifeaux ,  en  quelque  endroit 
qu'ils  volent  ,  rencontrent  toujours  l'air 
ainii ,  dans  quelque  lieu  que  nous  allions  ^ 
eu  que  nous  ibyons ,  nous  trouvons  Dieu . 
prélent.  Chacun  fait  cette  vérité  ;  mais 
chacun  n'eft  pas  attentif  à  s*èn  convaincre» . 

Oeft  pourquoi ,  avant  TOraifon ,  il  faut 
toujours  provoquer  notre  ame  à  une  atten- 
tive penfée  &c  coniidératiqu  de  cette  pré- 
fence de  Dieu.  Ce  fut  Tappréhenfion  de 
Pavfd,  quand  il  s'écrioit  :  Si  je  mçnm 
Gel,  é  mon  Dieu ,  voi^s  y  êtes  :  fi  je  defiends 
aux  enfers ,  vous  y  êtes.  Et  ainfi  nous  devons 
ufer  des  paroles  de  Jacob  ^  lequel  ayant  vu 
Téchelle  facrée  ;  O  que  ce  lieu ,  dit-il,  efi  te» 
dqutabU  !  vraiment  Duu  eft  ici ,  &  je  n*en 

favois  rieih  II  v^eut  dire  qu'il  n'y  penfoic 
pas.  «  ^ 


^4    Année   s  p  i  ri  t  u  e  l  t 

ï.tvre      Mon  cœur  ci\  dans  le  trouble  &  Wnquiénide  ^  met 
-fUs  P£l    forces  m'abandonnent,  &  mes  yeux  font  éteints. 
Pj,  17,       Mais  vous  rcpondrez  pour  moi ,  Seiçncur  mon  Oica  , 
ti  vous  m*exaûcecez  >  piiil'que  fsd  mu  mon  erptrance 

•CoModaiieJe  fitb  prêt  à  tout  ibotfnr }  &  mon  pkbé 
eft  la  caau  de  ma  àtmXeat^  eft  c«i)oacs  fcé&nt  à 
mes  yeux. 

Seigneur,  ne  m^abandonnez ô fflOO  Diea^SI%- 
vous  éltigott  pas  de  moi. 


à  Midi.       Sentences  de  f  Imitation  de  /•  C.  - 

Imitât,  Ji,  ne  faut  pas  que  vous  faffiez  ^cand  fond  for  un  bon^* 
2.  ft.    !•  me  fragile  &  mortel ,  quoiqu'il  vous  paroiil^  utile  & 

qu'il  vous  foit  cher.  Vous  ne  devez  pas  non  plus  vous 
actriûer  beaucoup  ,  ù,  quelquefois  il  vous  izCidc  &  yout 
couctacie* 


le  Soir.     j)^  C invocation.  Second  point  de 

la  préparation. 

^  5.  Fr.  \ji  N  V  o  c  AT  I  o  N  fc  fait  cn  cette  ma- 
il^^*  niere.  Votre  ame  fe  fentanc  en  la  préfencc 
iH^*  de  Dieu ,  fc  profterne  avec  une  extrême  rc- 
^  /.   vérence  «  fc  connoiffant  très-indigne  de  de* 
mcurer  devant  une  iî  faoYcraine  Majefté  : 
&  néanmoins  fâchant  que  cette  même 
bonté  le  yeût  s  elle  lut  demande  la  grâce  de 
la  bien  fervir  &  adorer  en  cette  méditation. 
Sî^ous  le  voulez ,  vous  pourrez  ufcr  de 
quelques  paroles  courtes  &  enflammées  , 
comme  font  celles-ci  de  David  :  iV<  me 
jctU[  point  ^  &  mon  Dieu  ^  de  derant.^ifaim 
face  ,  &  ne  ni6te\  point  la  faveur  de  votre, 
Saine^Efprit.  Faiies  reluire  fur  yotre  pmféue 
la  lumkrc  de  votre  vifage  y  &  je  conJllUrerai 
vos  merveilles.  Donnez-moi  l* entendement  y  6» 
je  regarderai  votre  Loi ,  &  la  regarderai  df 
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iMtt  mon  Muu  Je  fuis  votre  firvantc,  donne^" 
mi  tinisUigence;  &  autres  paroles  fembla* 
bles.  Il  iera  bon  d'ajouter  Tinvocation  de 
votre  bon  Ange. 

Vous  ne  croyez  pac,  parce  que  vous  n*ètes  pas  cic  Jeam^ 
jnes  brebis.  Mes  brebis  encendeoc  ma  voix  i  je  les  €ob«  ch,  lo* 
sois,  &      me  ftiivent*  v.  is» 

'  Je  leur  itoone  U  vîe  étendie .»  6c  elkt  ae  pédtmic  «•  t?» 
|ainais$  8c  nul  ne  les  ravrra  d*Mitte  net  BUdos.  Mon     i9*  ' 
Fere  qui  me  les  a  données ,  ell  plus  grand  que  toutes  v» 
cbofes  ;  &  perionne  ne  faurait  les  cavk  de  u  main  de 
jaoB  I^e«  ( ParoUs  de  LCm)  p 

ï  V.    J  u  I  N. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Optât-,  Ivêque  de  F'ers 
Milcves^  iUuftre  pour  fa  doâcine  &  pour  fa  fainteté.     l*an  j  8«» 

Ui  propojidon  du  Myflcre»  Troifiémc  j^îiûii^ 
point  de  la  préparation» 

A.PRès  ces  deux  points  ordinaires  de  S.Fr. 
îa  méditauon  ,  il  y  en  a  un  troifiémc  qui  deSaUsp  ^ 
-n  cft  pas  commun  à  toutes  fortes  de  médi- 
cations  s  c'eft  celui  que  les  uns  appellent  cft.*4« 
/abrieaiùm  du  lieu  |  &  les  autres ,  le  fort  inti-* 
rieufje.  Ce  n*eft  autre  chofe  oue  de  propofer 
i  fon  imagination  le  corps  au  Myitere  que 
Ton  veut  méditer ,  comme  s'il  fe  pafloic 
réellement  &  de  fait  en  votre  préfence. 
Par  exennple^  &  vous  voulez  méditer  nb« 
tre  Seigneur  en  Croix  ^  vous  vous  nnagi-* 
oerte  drétre  au  Mont  du  Calvaire ,  &  que 
^otts  voyez  tout  ce  qui  fe  fit  &  fe  dit  au 
jour  de  la  Paflîon  :  ou ,  fi  vous  voulez ,  vous 
vous  imaginerez  que  dans  le  lieu  même  où 
vous  êtes ,  fc  fait  le  crucifiement  de  notre 
Seieneur ,  en  la  façon  ({uc  les  Ëvaagéliftes 
le  décrivent»  . 


l. 
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Année  spirituhllb. 
Quant  aux  autres  mvfteres  de  la  gran- 
deur de  Dieu  ,  de  Texcelience  des  vertus, 
de  kfin  pour  laquelle  nous  fonunes  crëés^ 
qui  font  des  chofes  invîilbles ,  il  n'eft  pas 

Îueftion  de  vouloir  fe  fervir  de  cette  forte 
'imaginatiotu 

Livrâ      Seigneur ,  faites-moî  connoître  ma  fin ,  8c  quelle  cft 
Âes  PJf,   la  mefiire  de  mes  jours ,  afia  que  |e  Cache  ce  <|ui  m'cA 
jg,    rcfte  à  pafTcr  fur  la  terre. 

Je  vois ,  Seigneur  ,  que  vous  les  avez  réduics  à  une 
roefure  bien  pecire ,  &c  qu^^  n.a  durée  u'cù.  devant  voua 
*  qu'an  néant. 

Et  véritablement  tottt  homme  vivant  far  la  terte 
n'eft  que  Tantté. 

Oui  9  Thomme  pafTe^  comme  Tombce  s  C*eft  Inem 
en  vain  qu'il  s'agite  &:  qu'il  s'inquiète. 

Mais  pour  moi  ,  qui  elt-cc  que  j'attends?  n'eft-cc 
pis  le  Scigucut }  Tout  mon  ucloi:  ciX  en  vous,  ônuNi 

â  MiaiT     Sentences  dt  V Imitation  de  /•  C. 

Imitât,  Me  TTEZ  toute  votre  confiance  en  Dieu,  &  qu'il 
L  itC,  1*  Toit  toute  votre  crainte  &  tout  votre  amour.  Il  répon- 
dra pour  vous  f  6l  faura  bien  faire  toutes  cbpfes  pouf 

le  mieux. 

f^ous  n'ave-:^  point  ici  de  demeure  fiable  :  en  quelqua 
lieu  que  vous  foycz  ,  vous  n'ctes  qu'un  étranger  àc 
qu'un  paiTanc^Sc  vousn*aurez  jamais  de  repos,  que 
>vous  ne  fi>yez  intîménaenc  uni  à  C. 

te  Soie    Des  confidérations.  Seconde  ^panie 

de  la  Méditation. 

s,  Fr.  Après  Tadion  de  Timagination  ,  s'en-* 
de  Sales^  jpyjj  l'î^on  dc  retitendement ,  que  nou$ 
/iv.  1.    appelions  Méditation ,  qui  n'ell  autre  chofe 
€h.  s!   qu'une  ou  plufieurs  confidérations  faites 
afin  d'ëm^Yoir  nos  afFeâions  en  Dieu  & 
aux  chofes  divines  :  en  quoi  la  méditation 
eft  différence  de  Tétude  &  des  ^utrespenfées 
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%L  coofidérations  y  lefqueUes  ne  fe  fonc 

Îas  pour  acquérir  la  vertu  ou  Tamour  iie 
>içu ,  mais  pour  quelques  aucte$£n$  &  iiw 
fentions  ;  comme  pour  devenir  favant^'  ' 
pour  en  écrire  y  ou  pour  en  difputer.  Ayant 
donc  enfermé  votre  efprit  dans  le  fbjet  t 
que  vous  voulez  méditer  ,  ou  par  Timagi- 

Îpon^  fi  le  fuiec  eil  fcnfible;  ou  parla 
mple  propofition  ,  s'il  eil  infenfible  ^  vous 
commencerez  à  y  faire  des  coiifidérations. 
.  Sji  votre  eiprit  trouve  aiTez  de  goût  ^  de 
Tumiére  &  de  fruit  fur  Tune  des  confidéra- 
jions ,  vous  vous  y  ancrerez  fans  paffer  • 
plus  avant  \  faifant  comme  les  abeilles  qui 
;ie  quittent  point  la  fleur  >  tandis  qu'elles 
f  trouvent  du  miel  à  recueillir.  Mais  fi  vous 
ne  rencontrez  pas  (èlon  votre  fouhait  dans 
rune  dés  conudérations ,  après  avoir  on 
peii  marchandé .&  effayé  ,  vous  paflerez  à 
une  autre;  mais  allez  tout  doucement  &  ' 
fimplement  en  cet  ouvrage  ,  f4ns  vous  j 
rapreffer. 

Mon  Pere  &  moi  Tommes  une  même  chofe.  J^an 
,  Je  fiik  Va  réfurreôion  8c  U  vi^  celui  croit  en  ch.  to. 
fnoi,  quand  il  feroic  mort,  vivr?-,  &,  quiconque  vic  v.  )o« 

te  croir  en  moi,  ne  mourra  j  a  ■nais.  ch.,  llm 

Seigneur ,  je  crois  ijue  vous  e:cs  le  Clirift ,  le  Fils  du  v.  if. 
Dieu  vivant  qui  cccs  venu  dans  ce  monde.  (  Marthe  v.  itf, 
à  Jéfui^Chrift.)  ' 

Y.  J  U  I  N.  ^ 


>ye  en  Alicm.''i!;iie  par  le  Pape  Grcgc 
n  .  pour  prêcher  la  Foi  de  Jcfus-Chrill  à  ces  nations 
il  nombreules.  Comme  il  en  cui  ibumis  une  ircs-gran- 
de  muUicude  au  joug  de  la  Religion  chrétienne  ,  prin- 
cipalement panxîi  les  fiifons^  6c  par- là  il  eue  mérité 

//•  Volume.  £ 


^    Année    spirituelle.  ^ 

à^ètn  mêlé  l* Apôtre  des  Allemands  y  quefc^oei  CefÈ^ 
tik  en  lurcur  le  mairacrcrcnt  en  Frifc .  Il  eut  pour  com»  - 
pagnons  de  Ton  mutyu  Eabaa»  le  ^I^UM  aïKCCi 
iccvium^  de  Dieu. 

D€$  affilions  &  réfolutions  ^  troifiime 

partie  de  la  Mtdicationm 

L  A  méditation  répand  de  bons  mouvc- 
mens  dans  la  volonté  ^  ou  partie  afFeâiy 
<le  notre  amc  ,  comme  font  Tamour  de 
Dieu  &  du  pi;ochain  ;  le  defir  du  Paradis 
&  de  la  gloire  \  le  zélé  du  falut  des  imes  ; 
ritiûtation  de  la  vie'de  notre  Seigaeur  i  la 
compaffion ,  radmiratton ,  la  réjouiflance  « 
la  crainte  de  la  difgrace  de  Dieu,  du  ju« 
gemenc  8:  de  Tenfer  5  la  haine  du  péché  , 
la  confiance  en  la  bonté  &  la  miféricorde 
de  Dieu  ,  la  confufikm  pour  notre  maa* 
nife  vie  palTée  s  &  en  ces  afieâions  tiotre  « 
jefprit  doit  s'épancher  &  s'étendre  le  plu 
qu'il  lui  fera  podible. 

11  ne  faut  pourtant  pas  tant  s'arrêter  à 
CCS  affeélions  générales  ,  que  vous  ne  les 
convertiifiexeo  des  rcCblutions  fpéciales  Se 
particulières  p<yr  votiecorrei^tion  &  ameo- 
dément.  Par  exemple  3  la  première  parole 
que  notre  Seigneur  dij|  fur  la  Croix  »  ré» 
pandra  ,  fans  doute  ^  une  bonne  afFeâion 
d'imitation  en  votre  ame  ,  à  favoir  le  defir 
de  pardonner  à  vos  ennemis  &  de  les  ai- 
mer. Je  dis  que  cela  eft  peu  de  çhofe ,  fi 
iroits  n'y  ajoutez  une  réiblution  particu- 
lière en  cette  forte.  Je  ne  me  piquerai  donc 
plus  de  telles  paroles  fichenies  3  qii'untel 
^  une  telle  ,  mon  voifin  ou  ma  voifine  , 

ipon  dpmeilique  «  ou  ma  domeftique  di^ 


Drgitizêd  by 


-  V/  J  u  I  H.     ^  99 

fcnt  de  moi  i  ni  de  tel  &  tel  mépris  qui 
tn'eft  fait  par  çelm*€i ,  ou  par  celui-là  s  ait 
contraire  ,  je  dirai  te  ferai  tdle  Se  telle 

chofe  pour  le  gagner  Se  adoucir  ^  &  ainfi 
des  autres. 

Je  fais  demeure  muet ,  6  mon  Dieu  !  &  je  n*ai  pas  Livre 
ouvert  la  bouche  -,  car  tout  ert  arrive  par  vorie  orcUv.-.  pjp^ 

CeiTcz  de  me  frapper-,  car  je  fuis  prcc  de  fuccom-  py;  jg, 
bcr  fous  la  pefanteur  de  votre  main. 
•   Ecoucez  ma  prière,  Seigneur ,  &  ptécez  Toceillc  â 
flwt  ciit  t  se  fover  pas  inlenfible  à  mes  larmes. 

Donaez-moi  du  relâche»  afin  qae  je  goâce  quelque 
«fmciiioir  déparc  9  ayant  que  {e  cedè  de 

vivre. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C  • 

âMidi» 

Que  regardez-vous  ici -bas  autour  de  vous?  ce  n*cft  Imud^ 
pas  le  lieu  de  votre  repos.  Votre  demeure  doit  être  ^  ^ 
dans  le  Ciel,  &  il  ne  vous  fauc  rcenidci  toutes  les 
chofes  de  la  terre  que  comme  en  pauautj  touc  pailè» 
&  vous  pafTerez  comme  le  refte*     .  ^ 

Dê  la  comlufion  de  la  Méditation.   — 

Enfin,  il  faut  conclure  la  naéditation    s,  Fr. 
par  trois  aâions ,  qu'il  faut  faire  avec  le  ^^s^Us, 
plus  d'humilité  queVon  peut.  La  première, 
c  eft  l  aaion  4c  grâces  «  remerciant  Dieu  c/».  7. 
des  afieâions  &  réfolutions  qu'il  nous  a 
données  ;  &  de  fa  bonté  &  miféricorde, 
que  nous  avons  découvertes  au  myrtere  de 
la  méditation.  La  féconde  3  c'eit  l'aâion 
d'offrande ,  par  laquelle  nous  offrons  i  * 
Dieu  fa  même  bonté  &  miféricorde ,  la 
mort  j  le  fatig  &  les  vertus  de  fon  Fils  ^ 
&  avec  elle  nos  affeAions  &  réfolutions. 

Latroifiéme  aftion  eft  celle  de  la  fup- 
plicatioD  j  par  laquelle  nous  demandons  à 

E;ij 
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r.  45. 


%QO    ANN.ii  SPIRlT'UELtE. 

^ ,  Dieu  ,  &:  nous  le  conjurons  de  nous'com- 
muniquer  les  grâces  &  les  vertus  de  foa 
Fils  >  &  de  donner  la  bénédi^ion  à  nos 
aifewîions  3c  réfolutions ,  afin  que  nous  les 
p  uif&ons  fidèlement  exécuter. 

Jean  f     Moii  Peie ,     vous  xcuds  gr.ices  de  ce  (|ue  vous  m*a« 
cft*  1 1*    ver  exaucé.  (  Jéfus  à  DUu  J'en  Pere*  )  , 

Pour  moi  \t  fais  que  vous  n>*iexaupez  cou)oi|is  }  mail 
f e  dis  ceci  pour  ce  peuple  qui  m'envifoonc. 

tazare ,  forcez  dehors  j  &:  à  l'heure  même  le  morc 
forcic.     Jcius  ajoura  :  Déliez-le  »  &  le  laiiTc^  aUe^» 
(  Réfurreiiion  du  JLaiare. } 

~        ^  V  I.  J  U  I  N.  ^ 

Vrr^l^an    j;n  ce  jnuronfaic  !a  Fctc  de  faînr  Norbert,  Bvcqu© 
^  ^  54*     de  Magdebourg  »  fondateur  de  l'Ordre  des  Pre-  ' 
•  momrcv 

IcMatin.  Qut/.juc^  dvis  fris-utiUs  fur  u  fujct  d$ 
'  '  '     .  u  Mcduation. 

5.  Fr.  Il  faut  fig^-tout,  qu'au  fortir  de  votre 
ieSiUsy  méditation  vous  reteniez  les  réfolutions 
liv.  1.    ^  délibérations  que  vous  aurer  prîfes  « 
cj/s.'    pour  les  nraticjuer  foigneufement  ce  jour- 
là.  Ceft  te  grand  fruit  de  la  méditation  ^ 
fans  lequel  elle  cft  bien  foavent ,  non  feu- 
.  lement  inutile ,  mais  nuifiblc  j  parce  que 
les  vertus  méditées ,  &r  non  pratiquées  , 
enflent  qtielquefois  Tcfprit  &  le  courage  , 
-    nous  perfuaclant  que  nous  fommes  tels  que 
^nous  avons  réfoju  2^  délibéré  d'être }  ce  qui 
eft  fans  doute  véritable  ^  fi  les  réfolutions 
font  vives  &  folides.  Mais  elles  ne  font 
pas  telles;  elles  font  au  contraire  vaines 
dangereufes,  fi  elles  ne  font  pratiquées.  Il 
faut  donc  »  par  toutes  fortes  de  moyens  , 

f 'elTayer  dç  les  pratiquer  j  &  en  cl^erçber 


"Digiiizea  by  CaOO^e 


V  I.  J  ù  I  ^i.  loi 

•     .  .  *- 

les  occanons ,  petites  ou  grandes»4'a:r exMi^ 

E>le fi  j'ai  réfolu  gap;ner  pàf  douceur 
'efprit  de  ceux  qui  m'offenfent ,  je  tâche- 
lai  ce  jour-là  de  les  rencontrer  pour  les 
faluer  avec  amitié  j  &  fi  je  ne  puis  les  ren- 
contrer de  dire  au  moiUS'  du  bieo  d'eux  >  • 
&  de  prier  Dieu  en  leur  faveur. 

'  l^ai  atccndtf  le  Sergiieaf  ayeer  dèc(^ance',  éc'it  , 
feà  enfin  ab^  terl''aio1.\  .  - 

Heuteux  oelui'qui  mec  fan  dTpciance  daos  !e  Sm^^f*  39^ 
gncur ,  èc  qui  ne  cherche  pas  ces  fragiles  appuis  <yit 

font  toute  la  relToiirce  cîu  prchcirr. 

•    Seigneur  mon  Dieu  ,  les  merveilles  que  vous  nver       •  ^ 
opérées  foQc .  innombrables  i  mil  ac  peut  compieodrtf 
VOS  de^ijH  Tur  nous. 


Sentences  dé  t Imitation  de  J.  C. 


i  Midi.' 

Imitau 


Euviz  vos  peoféosatt  Trcs-haac,  &  adrefïèz  fan* 
^llè  vos  prières  à-Jifut-Chrifi*  ^,     • , 

Si  vous  n'êtes  pas  capable  de  la  hante  oontemplaclott 
«les  chofes  céleiles,  rcpofcz-vous  dans  î  a  Pa  (ïiod  de.J,  C.  • 

deoleurez  volomiers  dan&  fc»  faccées  plaies; 

Suùc  du  fujtt  du  Matin^    •    .  f^^^ 

Au  fortir  de  cette  oraifon  cordiale,  pre-    s,  Fr^ 
nez  garde  de  ne  point  donner  de  fecoujOTe  deSaUsy 
a  votre  coeur  :,  .car  vou»^ /épancheriez  Je  . 
baume  que  vout  atex' reçu  par  le  «ti<)yeac^78? 
de  Tortiffon':  je  veux  dire  au*il  faut  garder , 
«I  cft  poflTible,  un  peu  de  filence  ,  &  re- 
muer tout  doucenrienc  votre  cœur  de  To- 
raifon  aux  affaires  ,  retenant  le  plus  long- 
lems  qu'il  vous  fcfa  polBble     fentiment   ^-  _ 
&  les  affections  que  vous  aurez  conçues. .  ^ 
,  Il  faut  même  que  V6US  vous  accoutumîei:  * 
à  favoîr  paffer  de  Toraifon  à  toutes  fortes  ^ 
tfaâions,  ^ue  votre  vacation  &  profeûion 


• 
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requièrent  judemenc  &  légitimement  de 
vous  ,  quoiqu  elksffeinblent  bien  éloi- 
,  gnées  des  affeâions  que  vous  avitz  reçues 
en  roraifoD.  Un  Avocat^  par  exemple ^ 
doit  (avoir  palTer  4e-  Poraifon  à  la  plai- 
doicrie  j  le  iClarchand,  au  trafic  ;  la  femme 
mariée ,  au  devoir  de  fon  mariage  &  au 
tracas  de  fon  ménage  «  avec  tant  de  dou- 
ceur &  de  tranquillité  »  Que  pour  cela  fon 
'  efprit  n'tlii  foit  point  tronolé  :  car  puif^ue 
Fiin  &  rentre  font  feîon  la  volonté  de  DieOt.; 
il  faut  faire  le  pafTage  de  Tun  à  l'autre j  en* 
efprit  d'humilité  &  de  dévotion. 

Jean  ,  Si  le  graîn  de  froment  ne  meute  apic  s  qu'on  l*a  jettl 
cA.  XI.  en  terre  ,  il  demcur&fcuh  vuàs  quaodii  cil  lààOn  »  il 
V.  14.     porte  beaucoup  de  fruit. 

V.  If.       Celui  qui  aime  fa  vie,  la  perdra*,  mais  celui  qui  baîf 
V.  16.     ûi  vîe  en  ce  monde ,  U  confemrsipooc  la  vitf  6cinitll«* 
v*  ft7«    .      queiqulio  me  ferc  9  qa*A  tat  raire  )  es  <ai  )e'fccai^ 
là  ftfir  nîifi  mon  fenrhciir. 


~".  V  1 1.  J  U  I  N. 

«  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Paul ,  Evcque  de 

^o"'  Coxillantinople  »  que  les  Arieat  cbafferent  fouvenc  df 
MI  •  i^Mi  Eglffe  poiir  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique  ,  6c 
qsè  le  fâpe  famt  hiles  fit  rétablit  auradt  de  (bis  ^  enfin 
PEmpereur  Confiance  Afka  te  fdégua  à  Cucufe ,  pe«  . 
ske  Ville  de  Cappadoce  ,  où  ayant  été  ciueUement  ; 
^traRj^lc  par  les  artifices  de  ces  hérétiques,  i!  pafTa  dans  -  j 
le  fc)our  du  repos  éternel.  On  porta  fon  corps  à  Conf- 
taniinoplc  du  rems  de  l'Empereur  Théodore  ,  5c  on 
l'y  reçue  avec  touc  rhoiuieikc  ^  écoic  du  à  fa  mé*  " 

moire.  , 

j 

le  Matin.      UOtaifon  cjl  un  don  de  Dieu. 

s.  Fr.»L#B  DOM  facré  tie  l'oraifon  eft  tout  prêt  I 
deSaUsf  en  la  main  droite  du  SaaveHr  »  fiièt  que  • 

vous  ferez  vuidç  de  vous-même .  c  eit-a-   .  ,, 

y-  »  «I 
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dire ,  it  eet  amont  de  totte  corps  &  deyo-  ^ 

tre  propre  volcrmé.  Qaand  vous  (tt€t  Wcn 
humble  ,  il  le  verfera  dedans  votre  cœur. 
Ayez  patience  d'aller  le  petit  pas  ,  jufqu'à 
ce  que  vous  ayez  des  jambes  à  courir ,  ou 
plutôt  des  ailes  à  voIer.^Diftt  remplira  vo- 
tre Taifleau  de  fon  baume  »  ^uand  il  le 
Terra  vnide  des  parfums  de  ce  monde.  , 

Reflbuvenez-vous  qne  les  grâces  &  les 
biens  de  Toraifon  ne  font  pas  des  eaux  de 
la  terre ,  mais  du  Ciel ,  &  partant  que  tous 
nos  efforts  ne  peuvent  pas  les  acquérir  j 
bien  que  la  vérité  eft ,  qu'tt  faut  s'y  difpoi- 
fer  avec  foin ,  qui  foit  grand  »  mais  hum* 
ble  &  tranquille.  Il  fant  tenir  le  coeut  on* 
Tcrt  au  Ciel  &  attendre  la  faîntc  rofée,        •  ^ 

Vous  n*av€z  point  demandé  d'holocaufle  ni  dc.ia-  LivfA 
chfice  pour  le  péché  :  «lofs  j'ai  dit .  me  voici.  /y;. 
' .  Je  viens  félon  qu'il  eft  écrit  de  moi  à  la  tête  de  vo-  pr  * 
tre  Line  >  pour  £ure  vonrc  tololicé  ^  io  l'acs»te  >  ô . 
moaDieu»  ^cvotceloieftcUnsIepltisbtiine  de  mon 


Ne  mt  kaatt dùnc  point  Seigneur,  le  fein  de  vo- 
ffe  bonté  :  que  votre  mifémociU  v«cce  yèdti  ia*ao- 
compagnc^c  (oujojort. 

Semences  de  tlmuaûandeJ^C^'  aMidî7 

Si  vous  recourez  avec  dévotion  aux  plaies  de  Jcfos-  jffûf^ 
Cklift»  &  aux  ptccieufes  marques  cie  l'a  Partton  »  vous  ^ 
en  aur:z  plus  de  force  à  fupp«ricr  vos  peines,  vous      *  *  *. 
vous  foucierez  peu  du  mépris  des  hoaa|Oe&^  ^  voua 
fouâFiicez  aifcment  leurs  médifances. 


le  Soir. 


En  quelle  difpojition  il  fauife  meftre 

en  Oraifon. 

N'oubliez  jamais  de  porter  à  Poraî-  S.Fn 

fon  cette  confidcracion  ,  que  par  elle  on 
&  approche  de  Dieu  ^  8c  qu  on  fe  met  en  '^^^ 

E  iv  ^  6-5^. 


H 

t 
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104  AnHÉC  SPIRlTtJlIlB. 

fsi  préfence  pour  deux  raifons  principales* 
La  première  ^  pour  reD4re  à  Dieir  Thon- 
fleur  &  rbommage  qoe  nous  lui  devons  $  Se 
cela  fê  peut  ^ire  fans  qu'il  nous  parle ,  ni 
nous  à  lui  :  car  ce  devoir  fe  fait^  recon^ 
noiffant  qu'il  eft  notre  Dieu ,  &  nous  Tes 
vi'es  créatures ,  Se  demeurant  ^rofternés  en 
efprit,  attendant  les  ordres.  Combien  y  a- 
t-il  de  courtifans  qui. vont  cent  fois  en  ia 
préfence  du  Roi ,  non  pour  lui  parler ,  ni 
pour  l'écouter,  mais  fimplementafin  d^êtr'e 
vus  de  lui  «  &  témoigner  par  cette  afliduité 
qu'ils  fo:u  fcs  ferviteuis?  Et  cette  fin  de  fe 
préfenter  d::vant  Dieu,  feulement  pour 
témoigner  &  profterner  notre  volonté  & 
reconnoilTance  à  fon  fervice  j  eft  très-ex- 
cellente  ,  très  fainte  &  tres-pure  y  &  pat 
conféquent  de  très  grande  perfeâion. 

'La  féconde 9  c'eft  pour  parler  avec  lui, 
&  l'écouter  parler  à  nous  par  fes  infpira- 
tions  &  mouvemens  intérieurs  ,  ^  ordinai- 
lement  celafe  fait  avec  un  plaifir  très-déli- 
cieux ,  pirce  que  ce  nous  eft  un  grand  bien 


grande 

de  ces  deux  biens  ne  peut  jamais  vous  mm- 

3uer  à  rOraifon/  Quand  vous  viendrez 
onc  auprès  de  notre  Seigneur ,  parlez-lui 
ûyous  pouvez  y  (i  vous  ne  pouvez  pas ,  de-^ 
incuTcz-1^,  faites  vous,  voir ,  &  ne  vou^ 
'  empreflez  d'autres  chofes. 

jtM  »  C'efi:  maÎBtenant  que  le  monde  va  être  )ugé  ,  &  qu9 
éh,  14.       Priace  du  monde  s*en  va  êcte  chafle  debor$»  ( 

V.  3  U         ff^orf  *^<f  JéfuS'Chrift.  ) 

y.  yxm       £f  quand  on  m'aura  élevé  de  terre ,  je  ciurai  tout 
â  aïoi.  ^  Mon  àç  la  Croix») 
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.  V  I  I  I.  J  u  I  N.  roj 

Warchcz  pendant  que  vous  avez  la  lumicfe  ,  de  vr  jf«- 
ftviï  que  les  ténèbres  ne  vous  furprcnnciu.  Celui  qui 
aiarche  dans  les  ténèbres  ne  fait  où  il  va. 


VIII  J  u  I  N. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faint  Médard  ,  Evcque  P^€rsVan 
deNoyon,.  dont  la  vie  ôc  la  mort  précieufe  font  re-  545, 
conimandabUs  par  les  glorieux  miiacles  qu'il  t  iàics. 


*  t 


m 

Il  faut  fuivn  Fattrait  de  Dieu     ic  Matins 
.  ^   '       dans  L'Or aifon*  '. 

Vo  V  s  ne  faites  rien  \  me  dites-vous  y    s.  Fr, 
éi  Toraifon.  Mâîs  qu'eu -ce  que  vous  y  ^^^^^^^^ 
Voudriez  faire  >  linon  ce  que  vous  y  fai-  £^'.51^ 
tes  ,  qui"  eft  de  préfenter  &:  repréfenter  â 
Dieu  votre  néant  de  votre  mifére  ?  Qti\  la 
plus  belle  harangue  que  nous  fafl'ent  les 
ntendians ,  que  d'expofer  à  nos  yeux  leurs 
ulcères  &  leurs  néceflîtés. 
,  Votfc forte  d'oraifôn  cft  très-bonne.  & 
(eaucoiip  meilleure  que  (i  vous  y  faines- 
des  conndératîons  &  difcours  ^  puifque  le^   "*  , 
confidérations  &  difcours  ne  fervent  que 
pour  exciter  les  affections  5.  de  forte  que 
s'ilplaitjà  Dieu  4e  nous  donner  les  affec» 
tiens  fans , difcours  ni  confidérations  ,  ce 
Bous  eft  une  grande  grâce.  Le  fecret  des  fè« 
crets  en  Toraifon ,  c'eft  de  fui vre  les attraiti 
en  fimplicitc  de  cœur.  Encore  qu'il  faille 
porter  un  ou  plufieurs  points  à  Toraifon  ; 
û  néanmoins  Dieu  vous  tire  à  quelques^ 
afFedlions  ^  fitot  que  vous  (ere£  e(i  iV^ré-^ 
ièf(ce  J  iliie  £iut  plus  s'attacher  au  point , 
mai»  fuivreraffeoko)  5  &c  plus  elle  fera  Am- 
ple Se  tranquille ,  plus  cL^iera  meilleure  ^ 

^1  ' 
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car  elle  attache  plus  fortement  Terprità 
fou  objet. 

Lhre    Ôes  maux  faâs  nombre  Corn  Temis  fytsdst  Cuk  mûL 
des  PJl  mes  infi;|iriccs  fn*onc  enveloppé  de  coûtes  pans.  9  &  )e 

P/l  }f»  n*ai  pu  en  foutenir  la  vue. 

Elle  paCTc  le  nombre  des  cheveux  de  ma  téce  i&  mon  - 
cctureileft  tombé  en  dcfaillancc. 

Que  votre  bonté  ,  Seigneur  ,  vous  porte  à  me  déU« 
▼rer  :  hâtcz-voQs,  Seigaeuc ,  de  me  fecourir. 

Sentences  de  i'Imitatien^de  /.  CV 

Imitai»  J^sus  Christ  a  voulu  foufFrir  ,  Se  erre  méprifé  , 
^^^^  1^  vous  ofez  vous  plaindre  de  quelque  chofe  ? 

Jélus-Chrift  a  eu  des  ennemis  &  des  calomniateurs» 
&  vous  voulez  <^e  louc  le  monde  vom  aime  U  vous 
ùiSk  du  bien  î      ^  . 

—   Suiu  du  fuju  du  Matin. 

Xn  Soir.  Y7 

5.  /t.  iliNFiN  il  faut  aller  là  fimplement  à  la 
Sales,  bojin^  foi     fan$  art,  pour  être  auprès  de 
Epi      ^i^^  3>  po**r  l*3^i*cr ,  pour  s'unir  à  lui.  Ce 
&  54.    vrai  âinour  ii'a  guère  de  méthode.  Ne  veut 
violentez  pas  pour  parler  en  cctaniour  di- 
vin î  parle  aflez  celui  qui  regarde  &  fe  fait 
voir.Suivez  donc  le  chemin  auauel  !c  Saint- 
Efpfit  vous  attire ,  fans  toutefois  manquer  • 
de  vous  préparer  à  la  méditation  :  car  c'cit 
ce  Mc  ¥ùvt§  âcftz  faire  de  votre  c6té ,  6t 
V  ne  atrtz  point  entréprendre  d'autre  cht* 

min  de  vous^memfcj  mais  quand  vous  votï- 
drez  vous  y  mettre,  fî  Dieu  vous  attire  à 
un  autre  ,  allez-y  avec  lui.  Il  faut  faire  de 
notre  coté  une  préparation  proportionnée  à 
^notre  portée  ;  &  quand  Dieu  nous  poyteni 
plus  haut,  \  lui  ieul  foitla  gloire^  ' 

Or ,  fi ,  après  avoir  appliq2>èltotre  efyrit 
à  cette  humble  préparation ,  Dieu  nctfous 
donne  pas  né^naioins  de$  douceurs  &  fua* 
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I  X.     J  u  I  N.  lOJ- 

vités  »  alors  il  faut  demeurer  en  patience  i 
manger  notre  pain  tout  fec^  &  rendre  notre 
devoir  fans  récompenfe  préfente. 

Celui  qui  me  voit ,  voit  celui  qui  m'a  envoyé.  ^        JeaK  , 
Je  fuis  venu  dans  le  monde  y  moi  qui  Am  U  lumlecie  du 
du  monde  ,  afin  qu'attctm  de  ceux  f|ai  croient  en  mdt 
ae  émem  daarlet  ténèbres.  •  4^* 

Celui  qui  me  te|ene  6:  qui  ne  reçoit  point  net  paro-  v.  49. 
les  y  a  un  juge  qui  doit  te  juger  :  te  fera  ta  parole 
même  ^ue  j^ai  annoncée  qiiile  iiS0efa  au  dernier  jour, 
{ParoUsdtJ.  C.) 

I  X.  J  U  I  N. 

ïn  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  Prime  f^crs 
If  Félicien,  fous  les  Empereurs  Dioclcticn  Ôc  Maxi-  /'an  504. 
mien.  Ces  deux  illullres  Martyrs,  après  avoir  vécu 
fon  long-tems  dans  le  fervicc  de  Dieu ,  ôc  fouflêrt  les  ^ 
fuppLices  les  plus  cruels ,  arrivèrent  enfin  au  tenne  de 
leurs  combats  8c  de  leurs  fouffasces  »  étant  déo^tés 
^us  Promette  9  Préfîdent  de  Momente. 

Oraifon  iCacquiefcemefU  à  la  volonté  ^  ■  ■■ 
de  Dieu  ,  6r  de  trahquilUic  en 

fa  faintc  préfcnce. 

VoT  R  E  onifon  eft  bonne.  Soyex  feu- 
lement  bien  fidèle  à  demeurer  auprès  de  dtSaUs^ 
Dieu  en  cette  douce  &  tranquille  attention  ^j^-  ^ 
decoenr^&'cncedoMacauîcTccmentàra 
faintc-votoméjcar  tout  cela  lui  eft  agréai  - 
Wc.  Gardex-vous  des  fortes  applications  de  ^ 
lentendement , puii qu  elles  vous nuifent , 
&  travaillez  autour  de  votre  cher  objet 
avec  les  affeâions  tout  fimple*nent ,  &  le  • 
plus  doucement  que  vous  pourrez. 

Il  ne  fe  peut  faire  que  l'enteadement  ne 
iaife  quelquefois  des  ilaucemenf  pooi  s'ap^ 
pliqucr  ,  &  il  ne  faut  pas  être  fur  fes  gat-_    .  • 

E  vj  ^ 
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«Ot    AMNifi'  IPIltXTVEtLC. 

des  pour  Ten  empêcher  ;  car  cela  ferviroît 
de  dillrailions  :  mais  il  faut  fe  contenter  , 
lorfque  vous  vous  en  appercevrez ,  de  re  • 
tourner  iimplement  aux  adtions  de  la  vo- 
lonté. Se  tenir  en  la  prcfencc  de  Dieu  ,  8c 
fe  mettre  en  h  préfence  de  Dieu  «  font^  à 
mon  avis ,  deux  chofes  ^  car  pour  «*y  mer- 
tre,  i!  faut  retirer  Ton  amc  de  tout  autre 
objet  ,  &  la  rendre  attentive  à  cette  pré- 
l'ence  ailuellement^  mais  après  qu'on  s'y 
eft  mis ,  on  s'y  tient  tpujours ,  tandis  que  ,  . 

.  ou  par  Tentendement  ^  ou  pat  la  volonté  -, 
ori  fait  des  aftions  envers  Dieu  ^  foit  1^ 

'  *•  •  regardant, ou  regardant  quelqu'autrechofe 
•  '  pour  Tamour  de  lui  5  ou  ne  regardant  rien  , 
•  mais  lui  parlant;  ou  ne  !e  regardant  ni  lui 
P^^rlant  ^  mais  Amplement  demeurant  où  il 
nous  a  mis.  , 

Livre     Heureux  celui  qui  eft  atceniif  fus  les  befoins  du  pau-7: 
des  Pf.  vrc  Z-c     l'indigène  :  le  Sei^eur  le  délÎTtera  au  jonc 
Pf.  4.0,    de  l'affliftion.  '     •    .  .  -  « 

le  Seigneur^le  recoofca  lorfquMl'fcra  fur  le  lit  de 
douleur  :  oui ,  mon  Dk^  »  vont  remuerez  ypus-mêine 
fon^Hc  fouc  le  fouUger. 

Semences  de  l'Imitation  de  J^C. 


àMklL 


P»  < 
^   AU  OÙ  votre  paitcncc  pourta-t-cllc  être  couronnée  » 

/•l«c;  I.  fî  tous  n'éprouvez  point  de  «avcrfes?  Comment  Tetc^- 
.  tous  amis  de  J.  C  ,  fi  vous  ne  voulez  rien  foufFrirî  • 
Soutenez- vous  avec  Jcfus-Chtift  ôc  pour  JéCttS-Chrift 
)      iî  TOUS  voulez  régner  avec  JéTus-Chrift. 


Suite^  du  fuju  du  Matin. 


leSoi(. 

S.Fr.  V^UAND  icettefimple  demeure  fe  joint' 
deSalesy  mielque  fentiment  que  nous  fommes  à 
^'   Ùita  j  &  qu'il  eft  aotre  tout >  nous  en  de* 
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V  .  .        .  • 

I 

I  X*    J  tJ  1  K.  lOf 

vons  bien  rendre  grâces  à  fa  bonté.  Si  une 
flatuc  que  l*on  auroit  mife  en  une  niche  , 
au  milieu  d*une  fallc  ,  avoit  du  difcours , 
&  qu'on  lui  demandât  :  Pou  rquoi  es-tu  là  ? 
.  Parce  j  dirott-eUe  ^  <jue  le  ttattiairc  ^  mon 
•  maître ,  m'a  mife  ici..  Pourquoi  ne  te  tc^ 
mues*tu  point  ^Parce  qu'il  Teut  que  j*y  de* 
meure  immobile.  De  quoi  fers-tu  là  ?  quel 
profit  te  revient-il  d'être  ainfi  ?  Ce  n'eft  pas 
pour  mon  fervice  que  j'y  fuis  ,  c*eft  pour 
fervir  &  obéir  à  la  volonté  de  mon  maître» 
Maïs  tu  rie  le  vois  pas  ?  Non ,  dîroit-clle» 
Mais  il  me  voit  &  prend  plaifir  que  je  fois 
oâ  il  m'a  mi(e^  Mais  ne  vosdrois-tu  pas 
.«bien  avoir  du  mouvement  pour  aller  plus 
pnès  de  lui?  Non  pas,  finon  qu'H  me  le 
commandât.  Ne  deures-tu  donc  rien  ?  Non, 
car  je  fuis  où  mon  maître  m'a  mife ,  &  Ton 
gré  eft  Tunique  contentement  de  mon  êtr^^ 
Mon  Dieu ,  que  ç'f  ft  une  bonne  orai-- 
Ibn ,  &  que  c'eit  une  bonne  façon  de  fe 
tenir  en  la  préfence  de  Dieu  ,  que  de  fe 
tenir  en  fa  volonté  &c  en  fon  bon  plaifir.  . 

Avant  U  Fêté  de  Paquet  »  Jéfus  fachanc  que  fon  tenu  ^ 
Ctok  Temi'poar  pffer  de  ce  monde  à  fon  Pcrcj  com-  ^  |^ 
me  il  ayoh  aime  les  (iens  qui  ^toiem  dans  k  imùiide  f 
a  les  aima  jurqu^à  la  fin. 

Se  lève  de  table ,  quitte  fcs  vètemenSy  tc  pcend  lia     ^  ' 
lîngc  qu'il  met  devant  lui. 

Il  vcrfe  enfuitc  de  Tcau  dans  un  baflSn ,  &  il  com-  - 
Bience  à  la^ec  les  piedâ  de  Tes  Difciples»  qu'il  eflhie  ^ 
afcc  le  linge  qu*ll  avoit  devant  lui.  * 

Il  Tînc  donc  i  Siiiioa  Pierre.  Mais  Piètre  Ijià  dk  :  'y.  ^ 
Vous  ,  Sei^ur ,  me  laver  les  pieds  ! 

Jéfus  lui  répondit  :  Ce  que  }e  fais  vous  ne  le  c«m  '  y,  ^ 
prenez  pas  maiwcnaiir».  mais  vous  le  comptcodw* 
4àk$  la  fuite. 


1 
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jio  Ankâ£  spirituelle, 

•  I 

X  J  U  1  N. 

.f^erd  ûn     jjj     j^^^         ^      p^^^       fainte  Margutrire  , 
••^4»      Reine  ,  célèbre  pour  fa  charité  envccs  les  pauvret ,  ^ 
poux  £i  pauvrfccc  volouuire. 

ParUr  à  Dieu  librement  &  avec 
confiance  dans  VOraifon^ 

/Vn^/.  Quoiqu'on  ait  vécii  Bien  fom  de 

î«  Dieu,  on  ne  doit  pas  craindre  de  s'en  ap- 
procher  par  un  amour  familier.  Parlez  lui 
oans  votre  prière  de  toutes  vos  miferes,  de 
toii^  vos  befoins  ^  de  toutes  vos  peines>de|^ 
dégoûts  même  qui  pourroietit  vons  veolF 
toour  fen  fervice ,  vous  ne  fauriex  lui  pir-> 
fer  trop  librement  ni  avec  trop  de  connn* 
ce.  Il  aime  les  fimples  &  les  petits,  c*eft 
avec  eux  qu'il  s'entretient.  Si  vous  êtes  de 
ceoombre»  laiiTez-là  votre  efprit  &  toutes 
vos  hautes  penfées  :  ouvrez-lui  votre  cœur 
&  dstes-ltti  tout.  Après  lui  avoir  parlé  ^ 
écoutez-le  un  peu  :  mettex-vous  dans  une 
*  ^  telle  préparation  de  cœur,  qu'il  puîflc  vous 
imprimer  les  vertus  coîtime  il  lui  plaira  ; 

2ue  tout  fe  taife  en  vous  pour  Tentendre, 
Iç  filence  des  créatures  au-dchors  des  paf- 
fioDS  groflieres ,  &  des  penfifes  humaine» 
ai»-dedans^  eft  effeotiel  peut  tttendre  cette 
voi^r  qui  appelle  Pamc  à  mourir  à  elle*m£*- 
.  me  &  à  adorer  Dieu  en  cfprit  &  en  vérité. 

Zivr0  ^  ^  Sdgrtettr,  ayci  feèkM  mil  j^* 

j^fn/r  ri^cz  men  atne ,  car  i'«  P^chc  eontre  vous. 
«7  Que  le  Sciencur  le  Dieu  d'Ifracl  Toit  bcni  dans  la  Alke- 
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X.  Juin.  iîi 
Senunces  de  l'Imitation  de  J.  C 

Celui- LA  efl  vraimem  fage  ^oi  juge  des  cbofef  Jm^m 

fclon  ce  qu'elles  font ,  &  non  félon  le  récit  fie Pefttme  x* 
que  les  hommes  en  font }     (a  fcicnce  iuoûX  pliH  de 
Ôicu  ^oe  dss  hommes. 

Vmt  d'Onifom. 
I  ▼  o  K  »  d'onifon  dans  tonte  la  joar--  JfM» 


V 

née ,  &  ccpoime  a&  digéic  Tes  tepas  pendant  ^ 
tout  le  jour ,  digérons  pendant  toute  la 
journée,  dans  Iedétail«le  nos  occupations^ 
le  Pain  de  vérité  &  d*amourj:iue  nous  avons 
mangé  à  Toraifon..  Que  cette  oraiibn  ^  ou 
tie  cramour  qui  eft  la  «lort  à  noB9«ai£mM  ^ 
s'étende  de  rocaifim  dominé  da  centre  fur 
tout  ce  que  noua  avbna  à  faire*  Tout  doit 
devenir  oraifon  ,  ou  préfence  amoureufe 
de  Dieu  dans  les  affaires  &  dans  les  cou- 
verfatioos# 

Vous  ne  me  lafecei  (amais  les  pieds ,  lui  dit  Pîerrt  •  ' 
Si  je  ne  vous  lave ,  répondit  Jéfiis  ,  vous  ne  pasta^  ^ 

rc2  point  avec  moi.  v.  8« 

Seigneur,  lui  dit  Simon-Pierre  ,  lavez-moi  non-feu-  ^, 
lemeot  les  pieds  ,  mais  encore  les  mains  fie  la  têce. 

X  L  J  U  I  ' 

la  ce  (oor  on  làitia  Fête  de  faioc  Bamabé^  origN  ^^^^ 
aaiie.dif  l'iia  de  Chypre ,  qui ,  ayant  été  ordonné  i^£n-ém 
àfkn  detGentikaveçiàiatPauly  du  confentesaefie  fj/Mf^ 
de  tous  les  Difciples  -,  parcourut  avec  lui  pltiTieurs 
Provinces ,  fit  remplit  par  tout  avec  beaucoup  de  fuc- 
c«  le  miniftero  delà  Prédication  cvangéliqMc  :  enfin 
étant  venu  en  Ch^re  ,  il  y  donna  un  nouveau  luftic 
i  foQ  Apoftolaty  par  le  glorieux  martyre  qu'il  eodina* 
Sofrcorps^  par  la  révélation  quffl  en  €t  Ini-niêlfi^»  . 
Hk  trontré  iiccttitde  l^Emperenc  Zénon ,  avec  un 
cMilaiiidi  VAriegik  de  iaimMat^ 


m  Année  spiRiTUEtttf. 


iom»  5. 


kMàtUk    Dis  diJI raclions  dans  l'Oraifon^^ 

IMAGINATION,  comme  dit  fainte* 
Thérefe,  cft  laïolle  de  la  mailbn  :  elle  ne- 
ccffe  de  faire  du  bruit  &  d'étourdrr  ,  l'ef- 
prit  même  eft  entraîné  par  ellej  il  ne  peur 
s'empêcher  de  voir  ks  images  qu'elle  lui 
préfente  j  fon  attention  aux  mages  eft  iné- 
vitable ,  &  cette  attention  eft  dne  diftrac- 
tioayéritable  :  mais  pourvQ  qu'elîe  foit  in- 
Tofôntaire  ,  elle  ne  fepare  jamais  de  Dieu  ; 
il  ny  à  que  la  diihatlion  de  la  volonté  qui 
fait  tout  le  miX^ 

Si  vous  ne  vouiez  jamais  la  diftraâiont^. 
vous  ne  iêrez  jamaî^diftrait ,  &  il  fera  vrai 
de  dire  que  votre  oraifon  n- aura  point  ^illi. 
Chaque  fois  que  vous  appercevrcz  votre' 
diftraâfon^  vous  la  laifferez  tomber  fans  la* 
combattre,  &  vous  vous  retournerez  dou- 
cement du  côté  de.Dieu  :  fans  auçunccott'-  \ 
tention  d'efprh. 

ées  ^P^,  Comme  le  cetf  altéré  ibupite  avec  akdcur  après  les: 
TC,jLu   5^"^      torrens,  ainfi  mon  ame  foupice'  âprât.vous 

J*^  •    ^  movi  Dieu  ! 

Mon  ame  brûle  cl*iine  foif  arJcnte  pour  le  Dieu  fbrr, 
^  le  Dieu  vivant j  «^uaud  irai-je  me  préCeucer  devant  lui  t- 

àMîdi.  >    Stnunces  de  l'Imitation  dt  J.  C^ 

*•   liuff  T  ^^^^ï      «ft      dedans  bien  réglé  &  bien  difpole  ».  ^' 

*•  •  ne  fe  met  pas  en  peine  de  ce  «îu*il  y  a  d'écUcant  on  àftp 
*  *    *"  '    •    mauvais  dans  les  aâions  des  hommes. 

*  ,  L*homme  ne  trouve  d'empêchement  £c  de  diflia^Oll' 

qu'autant  qu'il  s'attire  d'affaires. 


kSoiè. 


Suite  du  fujet  du  Matin.  . 


^^^^'PouR  ce  qui  cff  de  roraifon,«lle  ne 
^  Mtûr»  Mtts  eft  pas  moins  utile  >  ni  naoîos  agréa* 
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h\tï  Dien ,  pour  y  avoir  beaucoup  de  dif*  _ 
traûipris  \  au  toncraire  elle  nous  fera  peut- 
être  plus  utile,  que  li  nous  avions  beaucoup 

de  confolation  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  tra- 
vail y  pourvu  néanmoins  que  nous  ayons 
la  volonté  de  nous  retirer  de  ces  dittrac- 
tions ,  &  ^ue  nous  n'y  laiilions  pas  arrêter 
.  .Iiotre  efpriï  volontairement.  •  • 

11  en  eft  de  mêmrde  la  peine  que  nous 
avons  le  long  de  la  journée  à  arrêter  notre 
cfprit  en  Dieu,  &  aux  choies  céleftes  :  * 
pourvu  que  nous  ayons  le  foin  de  retiier  * 
notre  efprit  pour  l'empêcher  de  courir  après 
ces  mouches, prenant  patience  j  &  ne  nous 
lailàiit  point  de  notre  travail  qui  dl  fouf* 
fert  pour  Pamour  de  Dieu. 

Il  faut  bien  diftinguer  entre  Dieu  &  le 
fentiment  de  Dieu ,  entre  la  f^oi  &  le  fenti- 
ment de  la  fbi.UnepciTonne  qui  va  fouf- 
frir  le  martyre  pour  Dieu,  ne  penfe  pas 
toujouis  à  Dieu  dans    tems-là  j  &  quoi- 

3i*ellen'aîtpas  alors  le  fentiment  de lafoi»  .  \  ' 
le  ne  laifle  pas  de  mériter  &  de  faire  un 
Aâe  de' très  «grand  amoun  U  en  eft  de 
.  même  de  la  préfence  de  Dieu.  Il  faut  fe 
contenter  de  regarder  qu'il  eft  notre  Dieu , 
&  que  nous  fommes  fes  foibles  créatures , 
•  indignes,  de  cet  honneur ,  comme  faifoit 
faint  François ,  qui  palfa  toute  une  nuit,  di- 
f»lti  Dîeu  :  Qui  êtes-vous  ,  &  qui  fuis-je  ? 

Apres  donc  aue  (Jcfus^  leur  eut  lavé  les  pieds,     qu'il     j^^^  • . 
I         *    tui  repris  fcs  vetcmcns,  il  fe  remit    table  &  leur  dit  >  ch,  ii^^ 

.Comprenez-vous  bien  ce  que  j*at  fait  à  votre  égard  >     v.  11. 
j  •  VoUi.  m'appeliez  Maître  &  Seigneur ,  8c  TOUi  (aices  y]  1  j.  - 

bien  »  car  )è  le  ftris. 
Si  donc  moi,  ^tant  Seigaeuc  fie  Mattte»  )e  veut  ^  ^  «4» 
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lavé  les  pieds ,  vous  aulli  vous  devez  vous  laver  le# 
pieds  les  uas  aux  autres. 
^  If*       Car  )evoiii  ai  donné  UexeiDvIefafiaqasvoutl^e* 
^  Toèi  mftflMS  ce  qae  fai  fait  a  vo«!tc  égard. 

X  I  L   JUIN.  ^ 

9^€nVan     tn  ce  jour  on  fait  la  Fcce  des  faints  Martyrs  Bafilide, 
fO&»       Cyrin  ,  Nabor  &  Nazaire  «  Soldats,  qui,  durant  la 
Mlicucion  de  Dioctétien  8c  Maximien ,  furent  mis  aux 
fcfs  fous  le  Préfet  Aùréle ,  déchirés  avec  det  fouetté 
fttnia  de pointea^de  fer  &décapiciêsii 


bxfatin.      Des  Jéchcrcjjcs  dans  tOraifon^ 

^:  *^r.  Te  nez  votre  cœur  au  large ,  ne  le 
l^f^"*  prcffez  point  ttop  par  des  defirs  de  pcrféc- 
5^.  Ayez*eR  un  bon  »  bien  réfolu ,  bien 
conAtnt.  €*eft-à-<Ure  Tancien  »  celui  qai 
vous  fie  donner  à  Dieu  avec  tant  de  coura*-* 
ge  ,  pour  celui-là  il  le  faut  arrofcr  fouvenc 
de  Tcau  de  la  fainte  oraifon.  11  faut  avoir 

Srand  foin  de  le  conferver  ;  car  c'eft  Tarbrc 
e  vie  :  mais  certains  defirs  qui  tyrannifcnt 
le  cœur  ^  qm  voud|yiefit  que  rko  ne  s^op** 
posât  i  nos  dèfleins  j  que  nous  n*eiiffiofii 
nulles  ténèbres ,  mais  que  tout  fût  en  plein 
midi  j  qui  ne  voudroient  que  fuavitcs  en 
nos  exercices 9  fans  dégoûts,  fans  réfifian- 
ce»  fans  diftra^ion  ;  &  tout aufli  tôt  qu'il 
BOUS  arrive  quelque  tentation  imérieore^ 
;  ces  defirs-  là  ne  fe  comenteiM  pas  que  notls 
tfy  coufentions  pas ,  mais  vondroicnt  ouer 
nous  ne  le  fentsflions  pas.  Ils  font  fi  déli'» 
cats ,  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  que  Ton 
nous  donne  une  viande  de  bon  fuc,  8e 
courriflante,  fi  elle  n'eft  toute  fucrée.  Ils 
voudroient  que  nous  ne  viffions  feulement 
pas  les  mouches  du  mois  d'Août  ^  palier 
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devant  nos  veux  ;  ce  font  des  defirs  d'une 
pcrfcftion  trop  douce ,  il  faut  s'en  dcfier. 
Croyez- moi ^  les  viandes  douces  engen- 
drent hs  YCTS  aux  petiu  enfans ,  *&  même 
ï  ceux  qui  ne  font  pas  petits  enfans.  C'eft 
pourquoi  notre  Sauveur  nous  les  entremêle 
d*amertumes.  . 

Dans  ma  doolcur  je  me  fuis  confolé ,  en  me  difant  à    -^^J  '^f 
moi- même  :  j*enri:trai  dans  le  Tabernacle  duSeigoeur,  ' 
dans  Î.1  m.iifon  c^.c  Dieu  mcmc.  *i*  4*». 

O  nmn  ame  ,  poiuouoi  donc  étes-vous  uiAe»  6c 
pcHitquoi  liic  iroui>lcz-vous  ? 

£rpé(â2  en  pieu ,  car  )e  lut  rendrai  encore  des  adtont 
ét  gracet  ;  il  tà  mon  Sauveur  »  il  efl  me»  Dieu. 

Siouncês  de  f  Imitation  de  J.  C.  TmT 

m 

Pi  V  S 1 1 V  11  S  cfaoTet  ae  tous  dfplaiftiK  6c  ae  teiis  Imùae. 
troublent  «  que  Mcce  que  voua  n'êtes  pas  encore  far«    s,c.  i* 
fiûcemeni  mort  a  vott»>m6me ,  ni  féparé  de  toutes  les 
dbofes  de  la  terre. 

Rien  ne  fouille  êc  n'embarraife  tant  le  coeuc  de 
l'homme  que  raaooui  impiu:  des  crcacuccs. 

Suiîe  du  fuju  du  Matin.     \  ^ 

Vous  faites  extrêmement  ï  mon  %xé  de  Fn 
continuer  vos  exercices  parmi  les  fécheref-  (j^S^^h 
fes  &  Jangueurs  intérieures  qui  vous  font  j'j^ 
tevenucs  »  car^  puifque  nous  ne  voulons  ^  1%. 
fetvir  Dieu  que  pour  l'amour  de  lui ,  & 
qnt  le  fervice  que  nous  lui  lendons  parmi 
le  travail  des  fdchereifes  y  lui  eft  plus  agréa*- 
ble  que  celui  que  nous  faifons  parmi  les  . 
douceurs  ;  nous  devons  auffi  de  notre  côté  ' 
Tagréer  davantage ,  au  moins  de  notre  vo-^ 
lonté  fupérieu.re  :  &  bien  que  «.félon  notre 
goût  &  Tamour  propre  ,  les  fuavit^s  nous 
iWent  plus  douces  j  les  fécherefles  néan- 


ïi6  Année  spirituelle. 

i  moins  j  feloii  le  goût  de  Piçu  &  fon  p.moufy 

font  plus  proiîtablesr  Airïfi  que  lés  viandes 
ftchcs  font  met!  leûres  auxhy'clropiqussc^ue 
les  humides  ,  bien  qu'ils  aiment  toujours 
plus  les  humides.  Vos  froideurs  ne  vous 
doivent  nullement  étonner,  pourvu  que 
ypus  ayez  un  vrai  defir  de  la  chaleur  ^  8c , 
que  vous  ne  laiffiez  pas  ^  pour  le  froid ,  de 
continuer  vos  exercices.  Héi^s  !  dites^moî  ^ 
le  doux  Jéfus  ne  naquit  if  pas  au  cœur  dU  . 
froid  ?  Et  pourquoi  ne  demeurera- t-il  pas 
auflî  au  froid  du  cœur  ?  J'entends  ce  froid 
duquel ,  comme  je  penfe ,  vous  me  parlez  ^ 

3ui  ne  coniHle  pas  clans  aucun  relâchement  ^ 
<  pos  bofines  réfolutions ,  mais  fimple* 
ment  dans  une  certaine  laijScudc  &  pefaiv* 
teur  d*efprit ,  qui  nous  fiît  marcheravec 
.  pei<ie  en  la  voie  dans  laquelle  nous  nous 
'  fommes  mis,  &  de  laquelle  nous  ne  vou- 
lons jamais  nous  cgarer ,  juf^  a  ce  %ue 
nous  foyoos  au  porc*  -  ^  -  •   .  * 

Jeûn  y     Apiès  cet  paroles,  Jéfnsfut  ému  au  dedans  de  luf- 
<A.  !)•    même  &  parla  ainfî  ouvercerocm  :  In  vérité,  en  vés>. 
.      11*    ticé  je  TOUS  le  dis*,  l*un  de  vous  me  jivrera..  * 

x%i       Sur  cela  les  Difciples  fc  regar4oiènc  l'on  &  l'antre  »  na 
•   ij^hant  de  qui  il  parloir, 
il*  %€•        Jéfus  répondit  :  C'eft  celui  à  qui  je  vais  préfentcr  du 
paiu  trempé.  £c  trempanr  du  pain»  il  le  donna  à  Ju- 
das rifcariore  ,  fils  de  Simon. 
V.  *7*        Des  que  Judas  l'eut  mange ,  Saran  s'empara  de  lui.  Et 
^éfus  lui  die  :  Ce  que  vous  Faites  \  faites  le  au  p.lutôt. 

X  1  1 1.  J  U  I  N, 

KtnTl$ij  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Antoine  le  Portu- 
j^jl^     *gais,  ConfefTeur  ,  de  l'Ordre  des  Mineurs,  illuftre 
pour  la  faintctc  de  l'a  vie  ,  pour  la  grandeur  de  Tes  nû»- 
caclcs^  ôc  £our  l'cxcclleuce  de  Tes  2Lcdicacio:Â&.  ' 
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Il  faut  éviter  le  trouble  &  le  découra* 

genient  dans  Ui  feche^rt^^s  UMaïui. 
intérieure,  -  y    . , 

OvANO  &ra-ce  que  tmiM»orts  fîcvanit 
Dieu,  nous  revivrons  à  cette  nouvelle  vie, 
en  laquelle  nous  ne  voudrons  plus  rien  //v.  z. 
faire,  mais  lailTerons  vouloir  à  Dieu  tout  ^f-  h* 
ce  qu'il  nous  faudra  faire,  &  laifferons  agir  ^ 
fa  v'olonté  vivante  fur  la  nôtre  toute  morte  ? 
Courage ,  t^^it-vous  bien  à  Dieu  \  confa**^  «  « 
crez-lui  tous  vos  travaux  \  attendez  eh  pa- 
tiehqs  Je  retour  de  votre  beau  foleil.  Ha  f  - 
Dieu  ne  nous  a  pas  rètrandiéspourtou^urs 
Ja  jouiiïance  de  fa  douceur  :  il  l'a  feulement 
fouftraite  pour  un  peu,  afin  que  aous  vi-  .' 
viens  â  lui  &  pour  lui ,  &  non  pour  fes  fua- 
yités  ia£a  que  Les  cœurs  peinéstrouvenc  . 
eil  nous  un  ^ours  compatifTant  8c  un  fiip« 
fort  Aiave  &  amoureux  s  afin  que  d*mi  cœur 
tout  écorché,  mort  Sc-^matte  ;  il  reçoive  • 
^'odeur  agréable  d'un  faint  h^locaufte.  O 
Seigneur  Jéfus,  par  votre  trillcfle  incom- 
parable,  p^r  la  délblation  nompareille  qui 
occup;3t  votre  cœur  divin  au  Jardin  dea  . 
Olives  t  &  fur  la  Croix  «  &  par  la  défola*  • 
tioQ-de  VQtrt:  x:here  Mere  ,  tandis  qM'eljf  ^ 
fut  privée  de  votre  préfence  :  foyex  la . 
joie  &  la  force  de  notre  cœur,  quand  no- 
tre ame  ed  t;:és  -  uniquenieiic  attachée  i 

:  Mon  cceur  ne  peut  plus  conteaîr  les  grands  reocimenc  £fv{e 
dcmcil  eft  pUin  s  ç'cft  an  Roi.  que  )>ireflè  ines  Caatl-  àti  PJft 

/  /  44» 

Votre  beaurc,  ô  fouverain  Roi,  furpafle  celle  des 
^faos  des  bonuttcs  ;  la  ^lace  cfi  léjpandup  fujc  vos 
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icvres)  cVft  poofqiioi  Dieu  Tout  a  béni  pour  . 

Dire. 

Votre  Trône ,  ô  Dieu  !  eft  un  Trône  éternel  :  8c 
le  Scepue  de  votre  Empire  ci\  un  Sceptre  d*équicé» 

TMidî.      Sentences  de  timuation  de  /•  C 

Imitât.  I^E  TOUS  mettez  pas  betncoup  en  peine  ifà  eft  pour 
/•  x^Cm  i«  vous  \  ayez  foin  feulement fiK  Dieu  r«k  aree  voui  ot 
■       tout  ce  ^e  vous  ferez. 

^  Sdf.  Suite  du  fujtt  du  Matin. 

dtéJus         ^^"^  troublez  donc  point  pour  vos 
liv.  1.  '  féchereffcs  &  ftérilités  5  au  contraire  con- 
*Ep.  14.  role%*voils  en  votre  efprit  fupérteur^  & 
Matth  ^ouvcner-vous  de  ce  que  notre  Seigneur  à 
O. V  *      •  Bkenheanux  fom  les  patt^fes  d^^fprii  : 
V*  $•    /  hitnheureux  fint  ceux,  qui  otufiiim  &  foif  de 
la  jujiice.  Quel  bonheur  de  fervir  Dieu  au 
D^fert  fans  manne ,  fans  eau  &  fans  autres 
confolations  que  celles  qu*on  a  d'être  fotts^ 
fa  conduite  &  .de  (bu&ir  pour  lui  I 

Après  rhiver  de  ces  froidures^  le  faint 
iîi  arrivera  »  te  nous  ferons  confol^.  Hé- 
ias  !  rions  fiMltmes  toujours  affiaâtionnés  i 
la  douceur  ,  fuavité  &  délicieufe  confola- 
tion  ;  mais  toutefois  Tapreté  de  la  féche- 
relTe  ^(l  plus  friiâueufe  >  &  quoique  faint 
^  Pier^re  aimât  la  moaugne  du  Jabor ,  & 
fuit  celle  du  Calvaire ,  cell6ti  toutefois  ne 
laiflè  pas  d'dtre  phis^ utile  eue  celle-là,  ic 
le  fan  g  qui  eft  répandu  en  rune ,  eft  plus 
défirable  que  la  clarté  qui  eft  répandue  en 
l'autre.  Notre  Seigneur  vous  traite  déjà  en 
brave  Fille.  II  vaut  mieux  manger  le  pain 
^^^^  iMS  ûkcre  ^  que  le  fucre  fans  pain. 

th.  I}.*  .Aofli-tQdc  donc  que  }adii0Kjdile«oiOiaRi^4ibi[^ 
V*  Or  il  écoit  omt*  ^ 
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It  quand  il  fut  forti,  Jcfus  parla  en  ces  termes:  C*eft  y.  )I» 
maiocenauc  que  le  Fils  de  rHonime  cil  glotiûé  ,  fie  <^iie  - 
Dieu  eft  ^lediié  par  lui . 

Si  Dieu  cft  |;loiifié  par  kii,  Dieu  le  glodfieca  aoffi  v.  }i* 
pac  (bi-mémcy  Bc  il  Ta  le  glorifiée 

X  1  V.    J  U  I  N. 

la  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Bafilc ,  Evêaue  de 
CéCu^e  en  Cappadoce  :  ce  âit  un  homme  merveil  Icux,  ^^^57^- 
énrinenc  en  doâriae  6c  en  fagedè ,  fie  onié  de  coucei^ 
les  vertus ,  qui  défindit  courageufeaient  l'EgUÎe  con- 
tre les  Ariens  fie  les  Macédoniens»  du  xems  de  l*£aipe- 
leurValeni.  ^ 

Malgré  Us  féchcnffcs  &  hs  impuijfançcs  . 
intérieures  y  il  faut-  toujours  kMana. 
avancer  chemin. 

Mette  z  un  peu  la  main  à  l'œuvre  :    s.  Tr. 
filez  cous  les  jours  quelque  peu^  foit  le  jour  dâSaitsp 
à  la  lumière  des  goûts  &  clartés  intérieu*  ^' 
tes ,  foit  de  nuit  à  la  lueur  de  la  lampe ,  ^* 

Ï^armi  les  impuiflanices  &  flérilités.  Le  Sage  Prov^ 
oue  en  cela  la  femme  forte.  Ses  doigts  , 
dit-il ,  ont  manié  U  fufeau.  Que  je  vous  di- 
rois  volontiers  quelque  chofe  fur  cette  pa- 
role :  Votre  quenouiiie  «  c'eft  Tamas  de  vos 
defirs.  Filez  tous  les  jours  un  peu  «  tires 
▼os  diefleins  jufqu'à  l'exécution  »  te  vous 
en  viendrez  à  bout  fans  doute.  Mais  gardez- 
vous  de  vous  emprelTer  ;  car  vous  entortil- 
leriez voue  âi  &  embarraileriez  votre  fu* 
fcau.  , 

Allons  touiours  ^  pour  lentement  que 
nous  avancions ,  nous  ferons  beaucoup  de 
lehcmin.  Vos  impuii&nces  vous  nutfent 
beaucoup  ;  car  j  dices-yoïis ,  elles  vous  em« 
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pèchent  de  rentrer  en  vous*mêtne  »  .&  de 
vous  approcher  de  Dieu.  C'eft  mal  parler , 

fans  doute.  Dieu  vous  laifle-là  pour  fa 
.  gloire  &  votre  grand  profit.  Il  veut  que  vo* 
tre  miferc  foie  le  trône  de  fa  mifcricorde  , 
&  vos  imf  ttiflancfis  le  fiége  de  fa  toute-» 
puiflance., 

*  i^n  Dieu  eft  ootie  tefage  te  mm  force  t  lia  été  notre 
4£s  Pjfl  iecoun  dans  Im  mauz  emiénet  qui  font  tciwi  fondre 
^/•4S»    (nt  nouf» 

•  Vivez  en  paix»  reconnoUlèa  que  je  fuis  Dieu  :  je 
ferai  gloriHc  parmi  Les  natioiiSy  je  ferai  {locifié  dant 
tout  TUnivcrs.  « 

Le  Seigneur  des  armées  eft  avec  BOUS,  le  Dieu  de 
Jacob  cil  oocre  proreâeur. 

ft  Midi.      Sentences  de   Imitation  de  /•  €• 

Imitât»      ^^"^  favcz  foufFrîr  &;  vous  taire  ,  vouf  Terrez  (àas 

/•  ImC*  li  doute  le  fecours  de  S)ieu  fur  vous. 
!  *  *        Jl  connoit  le  tcms  ôcla  manière  de  vous  délivrer  j  c'eft 
pouiquoi  vous  devez  vous  abandonner  eacre  Tes  mains* 

■  ■  StUte  du  fitjet  du  Malin. 

le  Soîr. 

€h,  x^.  <^'iime  tue  y  dîfoit  Job  ^j*efp  in  rai  eficore 
V.  M.    en  lui.  Non,  ces  impuiflances  ne  vous 

de^sdes  ^^P^c^^"^  P*^  d'entrer  en  vous-même  ^ 
iit.  4."  ïTi^is  bien  de  vous  plaire  en  voiis  -même. 
Mp.  Nous  voulons  toujours  ceci  &  cela  $  ic 
quoique  nous  ayons  notre  dout  Jéfus  fur 
notre  poitrine ,  nous  ne  fonimes  point  con- 
tens,  &  néanmoins  c'eft  tout  ce  que  nous 
pouvons  defirer.  Une  feule  chofe  nous  eft 
néceflfaire  j  <|ui  eft  d'être  auprès  de  lui. 

Dites*moi  ».vous  le  favez-bien  ,  qu'à  la 
i^aiifance  de  notre  Seigneur  y  les  Bergers 
entendirent  les  chants  angéliques  &  divins 
dé  ces  Efprits  cclclks.  J^'Ecriture  le  dit 
.   >  ainii. 


:  X  I  Vi  J  0  I  ut 

ainfi.  Il  n*eft  pourtant  point  dit,  que  No- 
tre-Dame &  faint  Jofeph,  qui  étoient  les 
s  plus  proches  de  l'Enfant ,  emendiiTent  la 
voix  des  Anges  ^  oii^  vilTenc  ces  Itmieres 
'miraculeufes  $  au  contraiie ,  au  lieu  d'en\  ; 
tendre  les  Ange$  chanter ,  ils  entendoient  . 
l'Enfant  plArer,  &  virent  à  quelque  lu- 
mière empruntée ,  les  yeux  de  ce  divin  En- 
fant tout  couverts  de  larmes  &  tranfiffant 

•  fous  la  rigueur  du  frpid.  Or ,  je  vous  de- 
mande de  bonne  foi  ^  n'euffiez-voils  pas 
cfaoifi  d'être  en  Tétable  ténébreux  Se  pleia 
des  cris  àe  ce  divin  Enfiint ,  plutôt  qde 
d'être  avec  les  Bergers  à  pâmer  de  joie  & 

.  d'allégreffe  à  la  douceur  de  cette  mufique 
célefte ,  &  à  la.  beauté  de  cette  lumière       .  * 

•  admirable  ?      -  > 

Mes  chers  enfans ,  je  fuis  encore  avec  vous  pour  un     Jean  J 
peu  de  lems.  Voqs  me  cherciitrez^  &  de  âiême  (juc       eh,  1 3. 
dit  aux  Juift  :  vous  ne  pouvez  venir  où  )e  vais ,  [c  v.  }}•  . 
.^vous  le^i^  ptérentemenc  aui&  à  v<Ais  antres. 
'  Je  vous  fais  un  commandement  nouveau  rc*eft  'de  v,}4« 
«cous  aimer ,  &  que  comme  je  vous  ai  aioiés*^  vous  * 
TOUS  aimiez  les  uns  les  autr  s.  M 

La  marque  à  quoi  tout  le  monde  :onnojtra  que  vous  ^  * 
êtes  mes  Difcipics^  c'eft  û  VOUS  VOUS  eni(*aimez.  (l'a-  * 
roU  de  J.  C*2 


XV.  J  U  I  N. 

En  ce  jour  on  faft  la  Fête  des*faints  Guy  ,  Modefte  yers 
&  Cr^fcence,  Martyrs  ,  qui,  de  l'ifle  de  Sicile  où  ils  1*4^9^ 
écoienc  auparavant,  ayant  été  tranfporccs  en  Lucanic  y  • 
près  du  fleuve  Sily  ,  fous  l'Empipc  de  Diocléticn,  fu- 
rent mis  dans  une  diiudiere  brûlante  ^  pleine  de 
plomb  fondu  >  expof<És  aux  bèces ,  "itendus  fur  te  che- 
valet i  enfin  viâorieux  de  ces  tortures ,  ils  cetmineMOC 
heaiettfement  leur  coAban  Je  lent  ikcrifice.  t  ^ 
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la  jo^rncc  • 

^*  f^*.  C'e  s  t  ici  où  JC  vous  fouhaite  fort  af» 
^^J^*'  feâionnéc  à  fuivre  mes  confeils  :  car  en  cet 
^v,  1^  article  confifte  l'un  des  plus  aflurés  moyens 
<éx  ii«   dç  Yotre  avancement  fpîritucl. 

Rappelles  le  plus  fou  vent  qiie  vous  potrr- 
ttL  dads  la  journée  vôtre  cfprit  en  la  pré* 
fence  de  Dieu  :  regardez  ce  que  Dieu  fait 
te  ce  (^ue  vous  faites  :  vous  verrez  Tes  yeux 
tournes  de  VQ^recQ|é,&  perpctuellemei^ç 
'attachés  fur  vous  par  un  amour  incompara-*^ 
ble;  O  DieUa  direz  vous^  pourquoi  ne  vous 
regarderaî-jç  pas  toujours  comme  toujours 
TOUS  me  regardez  ?  Pourquoi  penfez-vous 
en  moi  fi  fouvent,  mon  Seigneur  ?  &  pour- 
quoi pcnfé-jc  fi  peu  fouvent  en  vous?  Qii 
fommes-nous ,  ô  mon  ame  ?  Notre  vraie 
^place  i  c^eft  Dîett  :  &  où  cft^ce^it  noas 
.  nouis'trouvons  ?  ,    r  '  ^ 

Comme  le^ifeaux  ont  des  nMs  fur  les 
arbres  pour  fWe  leur  retraite  ,  quand  ils  ça 
*     ont  befoin,  &  les  cerfs  ont  leurs  buiflbns 
&  leurs  forts,  dans  lefquels  ils  fe  cachenc 
&  fe  mettent  à  couvert  pendant  la  frai-» 
cheur  de  Ipmbre  eh  été  :  aînfi  nos  cœurs 
doivent  prendre  &  choilir  quelmie  place 
chaque  jour  j  OM  fur  te  Mont  d^  Calvaire  » 
ou  dans  les  plaies  de  notre  Seîr»neur,  ou  en 
quelqu'autre  lieu  proche  de  lui  ,  pour  y 
faire  leur  retr:iite  à  toutes  fortes  d'occa- 
!  fions ,  &  pour  fe  foulager  &c  fe  recréer  par-^ 
*  mi  les  affaires  extérieures  ,  &  pour  v  être 
(9P}tpç  dans  vn  ^  ^  «fin  de  li;  ^çli^ii^i^^ 
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iti  tentations.  Bienheureufe  fera  Tame  qui 

pourra  dire  en  vérité  à  notre  Seigneur  : . 
Vous  êtes  ma  maifon  de  refuge ,  mon  rem- 
parc  aiTuré»  mon  toit  contre  Ja  pluie 
moa  ombre  contre  la  cbakur, 

Llioiiine  ii*a  pat  amthVexttVLeact  ât  ùl  natnte  t  j  *^ 
il  <*eft  dégradé  juMi*à  l%cac  des  bêtes ,  m  Ce  Uinai  à  j^^  ^ 
tous  les  deiift  'dis  ton  cfleiuTt  te  û  leus  eft  doFciuiXaa-  mr  ' 

Wable.  •  ^ 

Cerce  conduite  des  pécheurs  efl  la  caufe  de  icuES 
jpeite ,  &:  néanmoins  ils  en  tirent  vanité.  , 

On  les  entafïera  dans  le  tombeau  cotxuiie  des  bxcbis  « 
Je  ils  feront  la  pâtuie  de  la  mort. 

Sentences  0â  Clndtation  tU  J.C.  ^  iMidiT 

Ji.  nous  tik  fouvent  ct^s-utile  ,  pour  noos  confervec  indtau  * 
dans  une  grande  humilité ,  que  les  autres  cottOOiflènc  /.'^c. 
-jios  défauts ,  U  qu'ils  nous  en  reprennent. 

Un  homme  qui  s'humilie  pour  fa  faute  ,  appaife  ai-  • 
féinpnt  les  autres ,  &  fatisfaic  à  f  cu  de  fiais  à  ceux  <jUÂ 
écoienc  itricés  contre  lui. 


Suite  du  fujet  du  Matin.  -j;^ 


iSSOUVENj&z-vous  donc  de  faire  tou-    s.  /V< 
jottrs  plufieurs  retraites  dans  la  folitude  de  si^ieu 
yetït  cœur ,  pendant  que  eor^orellement  f^'^/* 
vous  êtes  ^armi  les  converfatiens  &  les  cil  iî| 

affciires.  Cétte  folitude  mçntale  nè  peut 
•nullement  être  empêchée  par  la  multitude 
^  .de  ceux  qui  font  autour  de  vous  y  car  ils  ne 
font  pas  autour  de  votre  cœur,  maisau^ 
tour'  de  votre  corps  ,  de  forte  que  votre 
coeur  demeure  lui  tout  feul  en  la  préfesce 
ide  Dieu  feul*  Cëft  rexèrcice'quele  Rot 
David  faifoit  parmi  tant  d'occupations  qu'il 
avoit,  commejl  le  témoigne  par  mille  traits 
Àç  fes  Pfeaumes  i  comme  quand  il  dit  ;  O 
Seigneur  ^  jç  fuis  toujours  avec  vous  ; 

F  ij 
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^'  vois  mon  Dim  toujours  avec  moi  :  j'ai  iUvi 
mes  yeux  à  vous  ,  ô  mvn  Dieu  ,  qui  hahiu^ 
AU  CLL  :  mes  yeux  font  toujours  à  DitUm 

•  Les  pere  &  tncre  de  famte  Catherine  de 
.  Sienne  ^  lui  zyzm  ôcé  toute  comnfodité  du 
lieu  &  le  loinr  pour  prier  te  méditer ,  no-» 
tre  Seigneur  Tinfpira  de  faTre  un  petit  ora- 
toire intérieur  en  Ton  efprit ,  dans  laquel  fe 
retirant  mentalement,  elle  pût ,  parmi  les 
affaires  extérieures ,  vaquer  à  cette  faihte 
&  cordiale  folitude  i  &  depuis  «quand  le 
inonde  Tattaquoit,  ellen'gn  recevoit  au- 
^ne  incomnriodîté  5  parce  ,  difoit-elle  , 
;'.  qu'elle  s'enfeimoit  dans  fon  cabinet  inté-  . 
rieur  ,  où  elle  fc  confoloit  avec  fon  célelle 
Epoux.  AufTi  dès-lors  elle  confeilloit  à  Tes  • 
enfans  fpirituels  de  fe  faire  une  chaqj^bre  - 
dans  le  Cjoeu  r ,  &*  d'y  demeurer. 

Retirez  donc  quelquefois  votre  efprit  ' 
dans  votre  cœu*r ,  où  ,  féparée  de  tous  les 
hommes,  vous  puiffiez  traiter  cœur  à  cœur 
de  votre,  ame  avec  fon  Dieu. 

*    Simon- Piecre'hd  dit  :  Seigneur ,  oÂ  eft  ce  que  voue 
>  <  3*    allez  ?  léft»  r^n(lic  :  Vous  ne  faurin  maiDceaai^  me 
5^*     futvre  ô4,je  vais  .mais  voui  me  fttfvfez  un  (onr. 
37*       SeigDf ur  9  lui  aie  Pierre ,  pourquoi  ne  pttia*)e  1^ 

vous  fuivre  maintenant?  |c,mourrai  pour  vons. 
3*»        Vous  mourrez  pour  moi,  lui  répondit  Jefus.  ïn» 
-véticc  ,  en  vérité  je  vous  le  dis ,  le  coq  ne  chantera 
.poiac  >  que  vous  ne  m*ayez  renoue^ urqu'àtroi^  foi«. 

x  v  I.  J  u  I  N. 

yirs  9^         ^^te  de  faint  Fargeau  >  Précre 

nxti*  ^  ^^'^^  Ffrgcôn,  Diacre,  que  faim  Irénée  avoii  en» 
voycs  à  Befan^on  pour  prcchct  la  parole  de  Dieu  5  tîs 
foufFrirent  diverfe*  fortes  de  peines  fous  le  Jjuigc 
jP(audc .  qui  Içs  £c  xnotiiii  paf  le  glaive. 


m 
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De       ,  on  faiif  aoffi  U  Fêce  des  faine  Manyri 

Cyr  &  Julicre,  fa  raete  ,  fous  L*£mpeTeur  Dioclccieo^i 
-  Cyr ,  âge  feulement  de  trojs  ans,  pénétré  de  douleur 
<lc  voir  fa  mere  crucUemenr  battue  &  toute  meurtrie 
de  coups  de  nerf  de  boeuf,  en  préfence  du  Pré(i«' 
denc  Âlcjundie ,  s'ctaut  à  vcrfcr  des  Ucmes  &.  ^ 
ikïw.  d*hordbies  cris .  fui  jette  coBtn:  les  dégrés  du 
Tribunal  arec  cane  de  violence ,  qu*fl  en  fut  htité ,  èc 
mourut  àrinftanc  même.  Sainte  Juliice»  après  wtâe 
été  flagellée,  8c  éprouvée  par  d*auties  coumiens  y  ac«  . 
compile  fan  martyre  en  pècoant  la  tête* 

i)es  a/pi  rations  1,  O  rai  fans  jaculatoires  1 1  Matia. 

&  bonnes  p&nfécs.^ 

f       On  fe  retire  en  Dieu parce  que  Ton    s,  fr. 
afpire  à  lui  ^  &  on  y  afpire  pour  s'y  retirer  ;  S^Us, 
de  forte  cjue  l  afpiration  en  Dieu  &  la  re-  ^^1^^''^^' 
traitai  rpiricuelle  s'entretiennent  l'une  &c*1k^ 
l'autre  ,  &  dé  toutes  deux  proviennent.  Se   *  ' 
ntiffent  de  bonnes  penfées. 

Afpire?.  donc  bien  fouventen  Dieu  ,  par 
des  cj^urcs  ,  mais  ardens  ,  éUncemens  de 
votre  cœùr  ;  admirez  fa  beauté ,  invoque^ 
I  fon  aide  >  jettes- vous  en  efprit  aux  pieds 
de  la  Croix ,  adorez  fa  bonté  »  înterrogez-le 
fouvcnt  de  votre  falut  ,  donnez-lui  mille 
fois  le  jour  votre  ame  ,  attachez  vos  yeux 
intérieurs  fur  fa  douceur  j  tendez-lui  la 
main  comme  un  petit  enfant  à  fon  pere^ 
afin  qu'il  vous  conduife  ;  mettez-le  fur  vo^ 
tre  poitrine  comme  un  boucan  et  délicieux; 
plantez-le- cmrotrc  ame  comme  un  éten- 
darr  ;  &  faites  mille  fortes  de  divers  mou- 
vemens  de  votre  cœur ,  pour  vous  donner 
^  de  l'amour  de  Dieu  ,  &  vous  exciter  à  une 
paffionnée  &  tendre  dileâion  de  ce  divin- 
&>oux.  \ 

m  «-n        •  •  • 

F  DJ 
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On  fait  ainfi  les  Ontfons  jaculatpires  ' 

Sue  le  grand  faint  Augoftin  oonfeille  fi 
MgDeufement  à  la  dévote  Dame  Proba.  Si 
notre  efprit  s'adonne  à  la  convcrfatîon ,  à 
la  privauxé  &  à  la  fannSliari té  avec  fon  Dieu, 
il  le  parfumera  toat.de  fes^ perfeâions*  Ce- 
{lendant  cet  exercice  n'eft  point  mai-aiTé  » 
car  H  peut  s'entrelacer  en  toutes  nos  affai- 
res &  occupations  »  fans  le^  incommoder 
en  aucune  façon  5  parce  que  foit  en  la  re- 
traite fpiriruclle  ,  loit  en  ces  élancemens 


fpiriruclle  ,  foit  en  ces  élancemens  | 
intérieurs ,  on  ne  fait  que  de  petits  &  courts  ( 
divertiiTemens  ,  qui  n'e^ipêchent  nulle«>  | 
'  ment ,  8c  qui  fervént  beaucoup  à  la  peur--  | 
ibite  de  ce  que.néus  faifonsk  Le  Pélerirr  ^ 
qui  prend  un  peu  de  vin  pour  réjouir  fon 
cœur  &  rafraîchir  fa  hpuche ,  quoiqu^if 
s'arrête  un  peu  pour  cela ,  ne  rompt  pour- 
tant pas  fon  voyage  î  mais  il  prend  de  fa*  ' 
force  pour  Tachever  plus  promptement  &c 
plus  aifément  j  ne  s'arrêtant  que.  «pour 
mieux  aller. 

Xivrc    lavoqiiez-moi  au  \<m  de  t*affllâi(m}  )e  tous  délf* 
de$  Pf.  wni  f  6c  vont  m'en  teiu&ez  glaire» 

Le  ÛKfîfioe  de  Iduaoge  m'honnorera  :c*cftrla  Toi* 
 fooianlvetaafidiitq^Tienc  deDieik 

âMidi      Sentences  de  rimitaiion  de  J.*C. 

Inkût,  D  j  j  y  protège  Vhumble  tc  le  délivre  j  il  Taimc  & 
le  confolc,  il  s^abailTc  jufqu'à  lui,  U  répand  fur  lui 
fesxracet  avec  abondance, 
n  révèle  fet '<ccte»  à  llH»d)k a  IHiwk 
_  diwiccBiciit  à  luk  • 

UspfcT  Suite  du  fujet  du  Matin. 

5. /r.  P  X.  u  s  I  E  u  R  s  ont  ram^ffé  beaucoup 
fSw^'  d  afpiraiiqas  vocales ,  qui  font  fort  \iùk$  f 
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ttiais  je  rie  vous  confeilie  point  devons  af-  //y. 
fu^etcir  i  auciiné  (btte  oe  paroles  :  vous  dk. 

prononcerez ,  ou  de  cœur ,  ou  de  bouche , 
celles  que  l'amour  vous  fuggérera  fur  le 
champ  5  car  il  vous  en  fournira  cane  ^ue 
vous  voudrez.  Il  eft  vrai  c^'tl  y  a  certauis 
mots  4ini.  ont  une  force  particulière  pour 
contenter  le  cœur  en  cet  endtoit,  comme 
font  les  éianccmens  répandus  en  plttfieùrs 
endroits  dans  les  Pfeaumes  de  David  ;  les 
différentes  invocations  du  Nom  de  Jéfus  , 
&  les  traits  d'amour  qui  font  imprimés  au 
Cantique  des  Cantiques.  Les  chanfons 
fpirituelles  ferfent  encore  pour  le  même 
deflèin  «  pourvu  qu'elles  foient  chantées  * 
avec  attention. 

Sainte  Françoife,  confidéranf  un  agréable 
ruiffeau  ,  fur  le  rivage  duquel  elle  s'étoit 
agenouillée  pour  prier  ,  fut  ravie  en  extafe^ 
rq>étant  pluiieurs  fois  ces  paroles  :  Lar 
gnce  de  mon  Dteu  toute  ainfi  doucement 
&  fuavement  comme  ce  petit  ruifleau.  Un 
autre-voyant  les  arbres  fleuris  »  foupiroit  :  ' 
Pourquoi  fuis-ic  le  feul  défleuri  au  jardin 
de  rtglife  ?  un  autre  voyant  des  petits 
pouflins  ramaffés  fous  leur  mere  :  O  Sei- 
gneur, dît-il>  confeivez-nous  fous  l'ombre 
de  vos  ailes.  L'autre  voyant  le  tourne-So* 
leii»  dit  :  Quand  fera-ce  ;  mon  Dieu ,  que  , 
mon  ame  IViivrales  attraits  de  votre  bonté  } 
Et  voyant  des  penfées  de  jardin ,  belles  à 
la  vue,  mais  fans  odeur:  Hé  l  dit-il, 
telles  font  mes  penfées ,  belles  à  jdilfç»  mais 
fans  effet  ni  produâion. 

La  grande  oeuvre'  de  la  dévotion  confifte 
«Uns  cet  exercice  de  la  reuaite  fpirituelle  , 

F  iv 


&  des  oraifons  jaculatoires  :  il  peut  fup«  ■ 
pléer  au  défaut  de  toutes  les  autres  erâi- 
ions  s  mais  le  manguement  de  cet  exercice 
ne  peut  preCque  point  être  réparé  par*au-  . 
cun  autre  moyen.  Sans  lui ,  on  ne  peut  pas 
bien  faire  la  vie  contemplative  ,  &  on  ne  ♦ 
fauroit  que  mal  faire  la  vie  aftive  j  fans  lui , 
.  le  repos  n'eft  qu'oiliveté  ,  &  le  travail , 
5U*embarras  r  c'eft  pourquoi  je  vous  con- 
jure de  TembraiTer  de  tout  yotre  cœur  »  , 
.  fans  jamafs  vous  en  départir.  "  ; 

Jetfit»  iv,Tg  Yf^ys  troublez  point j  vous  croyei  eu  Dieu,; 
CM*  14*    croyez  auili  en  moi. 

^*  I*  '       Sans  cela  Je  voui  auroU  éii  :  Je  vais  vous  préparer 
T'**      wcplace»  •  .    -  * 

V*  !•  £c  apr^t  être  allé  tooi  la  piéparer^  fe  tetienHral 
vous  prendre  av«c  moi ,  afin  qus  vous  foyea  oi^  je  ft* 
laû  {Paralts  de  J.  C.  â  fes  Apàtrem) 

X  V  I  1.  JUIN.  ' 

Vers  ce  joue  oa  fait  la  f cte  de  faine  Aviti  JPcccic& 

ton  5  }o.  Confeffcur.  ' 


Dévots  a/pirations^  pour  $*umr 
à  Dieu  ,  &  acquitfur  à  fa  , 
fainit  volonil. 

Pj,^  L'ExteacicE  d'union  avec  Dieu  peut  * 
eUSales]  Te  praticjuer  piir  de  courtes  ^  noais  fréquen*  • 
Tr.  de  tes  ,  oraifons  jaculatoires  ,  qui  font  conf^me  • 
de  des  élancemens  du  cœur  en  Dieu.  O  Jcfus  t 
*    qui  me  donnera  h  ^race  de  nêtrc  quun  même 
étl\l    efprit  avec  vous  !  La  multipliciti  des  créatU" 
res  ne  fait  que  m'emburrajjer  ,  6  mon  Dieu  ! 
jy  renonce  de  bon  caur  pour  me  réduire  à 
fUnitt ,  en  m* attachant  à  vous  feul  O  Dieu  /* 
vous  me  Juffife^/eul  ;  en  vous  feul  je  trouve 


\ 
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Êcm'ét  qui  eft  nèeeffitm  A  monCMèi^O  k 

véritable  ami  de  mon  cœur  !  exauce:^  l'unique 
defir  de  mon  ame  «  qui  languit  dans  l^efpê'* 
ronce  detre  uni  à  vous^      êtes  la  bonté  uni^ 


vous  avc:^  y  6  Jifus  mon  Sauveur ,  des  ac* 
traits  bien  plus  puilfans  pour  attirer  les  cœurs, 
enlevé^  le  mien  dans  votre  fcin  paternel  ^  atta^^ 
chc^^moi  à  vous  y  &  fcrrc[  fi  bien  les  nœuds  , 
fU€  rUn  ru  puijfe  Us  romprcm  Hc  »  mon  Dieu  t 
fourni  ru  fuis-je  pas  en  vous ,  puifque  c\{l 
pour  vous  que  je  fuis  fait  ?  Cette  petite  portion 
de  fubjlance  fpirituclle  que  j'ai  reçue  de  vous  ,  , 
cherche  à  s* aller  pjrdre  dans  fafource,  qui 
eft  l^abune  de  votre  bontL  Puifque  vous  m*f  i' 
nii[  9  Seigneur  ,  &  que  je  ne  vous  rififte  points' 
que  né  ravijfe^ifous  mon  coeur  pour  C unir  au' 
vôtre  !  Attirez-moi ,  &  je  courrai  à  la  fuite  de 
vos  Jttraits ,  pour  ni  aller  jetter  entre  vos  bras 
paternels  ,  6»  y  demeurer  uni  â  vous  dans  tous  : 
les fiécks  des  Jîécles.  Ainfi  foit-il.  * 

Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu»  feUmUéinichied»  Livre 
Tocre  miféricorde..  ,      des  PJT* 

Et  effacez  mon  iniquicér  félon  U  gcandea^£c  ta  mul«  Pjl  ^ 
'  dcude  de  vos  boncés. 

Lavez-moi  de  mon  inîquicé  ée  pho  en  ^fim,  U  pu* 
tifioz-moi  de  mon  p.'cîic. 

Car  )e  rcconnois  mon  iniquîcé>  àLSXU  faucc  cil  tpu- 
jours  piéfcnce  à  mes  /eux*  ^"^ 

Sentences  dt  V Imitation  dfiJ.C.  iMÏaT 

L*HUMB[E  ne  laiffc  pas  que  d*ctrc  enpai]Cau  milieu  MtM^ 
de  la  confudon}  parce  quec*eft  fisc  Dieu  q|^*il  s*appuie  »  **  ^*  ^*  ^* 
le  non  fur  le  monde. 
Ne  Tout  flânes  pas  d'avoir  faic  ancun  progtdi  dans 
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k  Tcm»  â  tmA^amcefçmiiiwK^efmMAae^ 
que  Tom  ltes  le  detpiec  «le  tdoi. 

Suite  du  fujct  du  MUuin. 

u  N I  s  s  E  z  votre  volonté  à  celle  de  ce 
JéêS^,  très-bénin  &  très-miféricordieux  Pere  cé- 
lefte ,  pa(  telles  ou  femblabjes  paroles  cor- 
dialement* proférées  :  O  trhs^doucê  volonté 
de  mon  Puu  ^  qt^à  jamais  foyei-vous  faiu  I 
O  dejftins  itemets  de  la  volonté  de  mon  Dieu  ^ 
je  vous  adore  ,  eoafacre  &  dédie  ma  volonté  ^ 
pour  vouloir  â  jamais  éternellement  ce  ai/éter^ 
TulUment  vous  ave:^  voulu  !  O  que  je  fajje  donc 
mqéurShui^  &  toujours  %  Scen  toutes  chofes 
votre  divine  volonté  i  O  mon  doux  Cdateur  T 
Otii  9:  Pere  cikfie;.  ear  ^^IJut  votre  hn  flaifir' 
débute  itermâé  Ainfi  foit-il.  O  bonâ  tris- 
Agréable  j  foit  comme  vous  Cave^  voulu  !  O 
yohnté  éternelle  ,  vive:^  6»  régne^  en  toutes  mes 
volontés  y  &  fur  toutes  mes  votontis  ,  maintC" 
H0nt  &  â  jamais* 

Après.cela  iiivoi}Qez  le  fecpurs  &  raffif- 
tukçt  divine  9  avec  de  telks  oo-femblables 
4évetesacclamati<Mis,  néanmoins  intérieu* 
rement  &  du  fond  du  cœur  :  O  Dieu  ,  foye^ç^ 
à  mon  aide:  que  votre  main  fccourable  foit 
fur  ce  pauvre  &  foible  courage.  Voilà  y  6 
Seigneur  l  ce.  pauvre  &  mifirable  cœur  »  quk 
ju  conçu  ^  par  i^otre  bond  ,  plufieurs  faîntes 
etfe6Bons.  Mais  ,  kUei^  !  U  ejl  trop  imbéeille  Sn- 
thitif  pour  çffe^er  »  fans  votre  aide  ,  k  Ken 
qu  il  defire.  J'invoque  la  très  -  facrée  Vierge 
Marie  ,  mon  bon  Ange  ,  &  toute  la  Cour  du 
Paradis  :  que  leur  faveur  me  fou  .maintaiant 
propice  ,  j^'il  vous  pl  u* 


Faiies  donc  ainfi  une  vive  &  puiflante 
UDion  amoureufe  de  votre  volonté  avec 
celle  de  Dieu  :  &  puis  parmi  toutes  les  ac- 
tions de  la  jmmnét ,  tant  fpiricuelles  que 
corporelles  »  faites  encore  de  fréquentés 
réunions  5  c*eft-  à-dire ,  renouveliez  &  con- 
•fîrmez  de  rechef  l'union  faite  le  matin , 
jettant  un  fimple  regard  intérieur  fur  h  di* 
vine  Bonté  ^  &  difanc ,  p.ar  manière  d*ac- 
quiefcement  :  Oui,  Seigneur ^  ji  U  veux; 
09  bien  fimplement  :  Om^  Seigneur  ^  om^ 

mon  Pcrt  j  oui  «  toujours  ouL 

(  •       •  » 

Vous  favéz  où  |e  vais ,  8c  par  quelle  roie  on  y  va«  , 
Seigneur  ,  lui  dit  Thomas  «  nous  ne  favoiis  point  ^  ia,  ' 
où  vous  allez ,  &  commcDC  pouvons  Dous  faTok  par  ^ 
quelle  voie  oi^  y  va  ?  y*  ï 

Jéitts  lui  dit  :  Je  fuis  la  voie ,  la  vérité  &  la  vie.  J  J 
9erfMiiie  nt  va  an  Pere  que  parmoi^  \  * 


XVIILJUiN. 

tn  ce  )oucoa£ûtla  Fcce  dcfiûncc  Maiincy  Vicc|e 
Me  Martyre.    •  -  ^ 

.  rtfji75«w 

JDc  t avantage  quon  retire  des  Oraifons  r  • 

/acuUuairts. 

T^HÉOTXXByil  faut  cent  &  cent  fois  s.Fr. 
le  jour  confacrer  notre  yie  ï  Tanioor  divin ,  ^  SaUs^ 
par  les  oraifons  qu*ôn  appelle  jaculatoires ,  ^ 
&  par  les  élévations  du  cœur^  qui  acc©m-  Ouuy 
pacncnt  le  recueillement  intérieur.  Par  ces  /<v.  1», 
famcs  exercices ,  notre  ame  s' élançant  con-  >* 
dnuellemenc  en  Dieu  ^  tire  après  elle  tour- 
tes nos  aâions.  Tèut  ce  qu'on  fait  alors  y  * 
eft  cenfé  fmi  pour  Dieu  &  eh  Dieu  1  parce 
que  les  fréc^uens  élanceœcns  de  cœur  nous 
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portent  nôns-  Aiêtfkes  eh  t>îeu  :  tous  Am- 
inés ,  pour  ainfi  dire,  toujours  dans  le  fein  ' 
de  fa  bonté  paternelle  :  nous  ne  refpirons 
&  nous  ne  (  arlons  qu'amour  d^  Dieu. 

Cm.     Celle  qui  dîfoit  i  Mon  Bien-aimi  eft  à 
moi^  &  je  fins  à  ha  ^  nt  confacroit  *  elle 

i€.         continuellement  fes  aâîoris  à  I^Epoux 

célefte  ?  MonDwu  ,  vous  m  êtes  toutes  cho'-^ 
fes,  6  Jéfus  y  V.  us  eus  ma  vit  y  qui  me  fera 
la  grâce  de  mourir  à  moi-même  ,  pour  ne  vivre 
'  fkis  quctt  vous  ^  O  aimer  ï  6  mourir  à  foî^ 
mimel  à  olUrâDieu  !  6  vivre  en  Dieu  1  o  être 
perdu  en  DLu  !  é  Dku  ^jcequi  n^efl  pas  vous 
,  ^  ne  m*eft  rien  1  Ce  font- là  autant  de  manières 
de  fe  donner  à  Dieu ,  &  arec  foi  toutes  ' 
f€jç  œuvres*  ♦ 

Uvre    C*eft  contre  vont  féal  f«e  fit  féehê  t  fai  coma»  le  < 
êtes  Pjf»         en  vorre  préfence :  pardonnez- moi,  afin  que  vous 
Pf»  $P»   foyez  reconnu  fîdéle  dans  vos  promenés  »  &  irrépfo* 
cbable  dans  vos  jugemens. 

Faîtes-moi  entendre  une  parole  de  confolation  &  àt 
joicj  &  mes  os  que  vous  avez  brifés  tréfTaillirom  d*al-  s 
légreffe^ 

DhcAima  vos  jeax  pont  ne  pins  Toir  mes  ofiènres  » 
6c  éÊÊtxt'Hm  mes  pédiés. 

Créez  en  moi  un  coenr  pur,  ômon  Dieu,  8c  xe« 
tiouvellez  au  £oQà  de  mes  enccatUes  l'efppc  dedmîtiire 
&de)iiftice.  ~  , 

■  *  '  SeAtencesdef  Imitation  de  J.C. 

âMiciL  T 

r^:.  ,  '-''^OMM  padfîqiietendaapfodiain  pliis4e  ièiviee 

Imitât.       i^hoBUlie  favant.  * 

3.     L»homme  j)a(Tionnc  croît  aifément  le  mal ,  fie  chan- 
ge m^mé  le  bien  en  mal  :  mais  l*iiomme  jalîe  fic  pa^  . 
nque  tpurnc  tout  en  bien.  '      '  ^  * 

■  1^  m   *        Suite  dujujet  du  Matin. 

V  p  tJ  S  deyez  comprendre  par*Ià ,  Théo-' 
^c^'^j^*  timej  combien  il  eft  important  de  Te  dé*  - 
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pouîller  une  fois  ponr  toutes  defbi^même^  ;  Tr.  de^ 
&  de  s'abandonner  entièrement  &  pour  ^l^"^;  ^ 
toa|o«ir$  à  la  votontë  de  DJed.  Cette  dé-  n^'^îl  , 
-marche  faite,  on  n'a  plus  qu'à  rcnouveller  ck.^. 
confirmer  fon  premier  facfifice  :  ce 
.  qu'on  fait  aifén:^ent  avec  un  (oupir ,  avec 
un  fimplc  regard  du  coeur >^  par  leqnel  on 
dit  à  Dieu  ,  &  on'Jui  protefte  qu'èn  né  ;  . 
veut  que-  lui ,  qu'on  ne  Veut  rîen  aimer' 
qu'en  lui  &  pour  lui.  .  ' 

Cet  exercice ,  qui  confifte  en  afpirations 
prefque  continuelles:eft  très-propre  à  faire 
de  toutes  nos  oeuvres  autant  d'ades  d'a- 
mour de  Dieu  ;  mais  fur-tout  il  eft  plus 
que  fu£Bfant  pour  confacrerà  la  gloire  du 
Seigileur  les  aâions  ordinaires  de  la  vie;  ' 

Si  vous  m'aviez  connu  ;  vous  n'auriez  pas  manqué  S.  Jem 
de  connoître  auiïi  mon  Perc  :  vous  Tallcz  COOnoîcie  ^  ck,  14,' 
&  même  vous  l'avez  vu.  v.  7* 

.  Seizneuc  ^  lui  dit  Philippe,  faicet-xu>us  v«tc  voire  v.#« 
Peie  j  9c  cda  nous  fuffic. 

Jéfttt  lui  lépondit  :  Il  y  a  fi  long-tems  que     fuis  y*  ^ 
avec  vous,  Bc  tous  ne  fn*avez  pas  connu  1  Philippe, 
ceitti  qui  me  voit  voit  antt  mon  Perc  CmaÊÊm  A- 
t^-vcos  :  fimet-notti  voii  mte  Pcit^  . 

r      ^   _^    _        »  _  _ 

^  I  Xi   J  -U  I  N.. 

In  ce  \&at  on  fine  la  Vête  des  faints  Marcyn  Cerralt»  7^ 
&  Protik,  frères.  Le  Juge' Afb/*e  ordonna  que  le  pre-  . 
xnier  fût  battu  fant  relâche  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb  par  le  bout ,  f ufqu'â  ce  qu'il  rendît  l'efprîr.  Le  Vj^jJ 
fécond  fut  roué  de  coups  de  bâtons,  puis  Hccapiic* 
Dieu  ayant  révélé  à  faint  Ambroife  où  étoicnt  leurs 
corps,  il  les  trouva  encore  tout  fanglans,  &  attfi 
entiers  que  û  ce  jour  U  eût  été  celui  de  leur  martyre. 
Dans  la  céyrémoôie  de  Icac  tranffanon ,  un  apireugle  yê*  • 
âanc  à  toucher  leur  cercueil  »  recoum  la  vue ,  &  flm» 


I 


uiyùi^cd  by  Google 


1^4    AmmAb  SFIRiTUlLLi; 

kMadib         De  la  très'faintc  Aùjfc* 

dt^sJi^  Je  ne  vous  ai  point  encore  parlé  foleil 
imnd^  '  àci  exercices  fpirîctiels^  quieft  le  très-faiiit^ 
très  -  facré  &  très  -  feuverain  Sacrifice  & 
Sacrement  de  la  Mcfle  ,  le  centre  de  la 
Religion  chrétienne,  le  cœur  de  la  dévo- 
tion^ rame  delà  piété  3  le  Myflere  inefFa^- 
.  ble  y  qui  comprend  Tabîme  de  la  Charité 
.  divine  ^  &  par  lequel  Dieu  s'appliquant 
ftéellement  à  nous ,  nous  communique  ma* 
goifiquennent  fes  grâces  &  Tes  faveurs. 

Faites  donc  toutes  fortes  d'efforts  pour 
affifter  tous  les  jours  à  la  fainte  Meffc,. 
afin  d'oflFrir  avec  le  Prêtre  le  Sacrifice  de . 
▼otre  Rédempteur  à  Dieu  fon  Pcre  ^  ^nr  . 
vous  8c  pour  toute  TEglife.  Les  Anges  en 
grand  nombre  sV  trouvent  toujours  pré«- 
fcns,  comme  dit  5.  Chryfoftôme,  pour  ho- 
norer ce  faint  Myftere  5  &  nous  y  trouvant 
avec  eux  &  avec  une  même  intention^  nous 
ne  pouvons  que  recevoir  beaucoup  d'in- 
fltti^nces  Ûvorables  par  une  telle  fociété  : 
les  chœurs  de  TEglile  triai|iphante  &  ceux 
de-  TEglife  militante  viennent  s'attacher  8r 
joindre  à  notre  Seieneui;  en  cette  divine 
aélîon,  pour  ,  avec  lui ,  en  lui  &  par  lui , 
ravir  le  cœur  de  Dieu  le  Pere  ,  &  rendre 
fa  miféricorde  toute  notre.  Quel  bonheur 
à  une  ame^  de  contribuer  dévotement  par  ^ 
fes  afFeâions  ï  un  t>iên  fi  précieux  &  fi 
^  déiirable! 

Ne  "me  rcjettez  pas  (  Seigneur  )      Totrc  piércnce^ 
^L'.vre  ti  ne  retirez  pas  de  moi  votre  tfpric  faint. 
êts  Pjp.      Rendez-moi  la  )oie  de  votre  aififtance  (âliiuiie  \  Se 
ly:  50*  fariiMiioi  fit  vous  tfpiktefeiiis. 
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!•  Sacrifice  que  Dieu  demande  eft  un  efprît  pénétre 
^e  d«ulcur  :  vous  ne  mé^riiezpa»,  6  xxHUi  Dieu  ^  un 
c<xuc  conciic  &  kumilie. 

«  Scnunces  4e  PImiiaUon  it  /•  C.  Tm^ 

V  s  fayez  fi  bien  donner  de  bellei  couleurs  U.  Jnàm^ 
^es  ezdifes  i  ce  que  i^wn  ftitet^  èc  tooi  m'es  roulez  \% 

poînt  recevoir  des  autres.  .  •    •  ' 

Il  feroit  bien  plus  équitable  de  rous  accufer  tous- 
nicme,  &  d'excafer  voire  frère  ;  fuppoRez  les  autres 
£  Yous  voulez,  que  Ton  vous  fuppocce.  - 

Suite  dd  fujtt  du  Matin.  ITsô^ 

Si  9  par  quelqiieti^ceflité  abfolue, voosne   S.  Fr. 

pouvez  pas  vous  rendre  préfent  à  la  célé-  ^/^^^^ 
bration  de  ce  fouverain  lacrifice  d'une  pré-  /^y. 
fence  réelle ,  au  moins  faut-il  que  vous  y  ch.  14» 
portiez  ^otre  cœur  ^  pour  y  aflifter  d*ttne 
préIcDce  foirituelle.  A  quelque  heure  du  . 
matin  ^  allez  en  efprit  à  rCglife  :  unifiez 
▼ptre  mtention  à  celle  de  tous  les  Chré«  ^ 
tiens  ;  &  faites  les  mêmes  adlions  intérieu- 
res au  lieu  où  vous  êtes  ,  que  vous  feriez 
fî  vous  étiez  réellement  préfent  à  TOfficÇ' 
de  la  fainte  Méfie  en  quelque  £glife. 

Quoi  Iroasoè  croyez  point  que  je  fois  daasie  Pere y  /Wt 
*  Je  que  le  Ptre  eft  da«s  mot  ?  ce  q«e  |e  vous  dis ,  fe  ne  ^  >4» 
vous  le  dis  pas  de  moi-même*  Et  ce  que  )e  fais ,  lelbfo  ^* 

qui  efl  en  moi ,  c'eft  lui  qui  le  fait. 

Vous  ne  croyez  point  que  )e  fuis  dans  le  Pctf  ,  ÔC  V; 
que  le  Pcre  eft  dans  moi  ?  ' 

Croycz-le  au  moins  pour  Us  onivres  que  ^  ftàu  ^* 
iParoltêdtJ.C.) 
m  m  •  ' 

X  X.  J  u  i  N. 

In  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faint  Silvcre,  Pape  & 
Martyr.  Comme  jamais  il  ne  voulut  rétablir  Anthiinc,  •  ••f4** 
Ivêque  hérétique  ,  que  fon  prédéceffeur  Agapet  avotc 
ét^M^  lliDfeiattke  Théoma ,  oouée  de  ce  tcfus , 
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agit  fi  vifwcnc ,  que  le  fatnt  Poncife  lîv'  cel%n^ 
par  Bi^ihaire^daai  l'ille  de  Ponce  ^  oùr  U  moue ac  da 
mifere  pout  la  Foi  CadioU^».  .  , 

'  Compitm  il  faut  entendra  la  . 

fatnu  Mtjjc. 

^^Jj-  Pe  n  d  a  n  T  que  le  Prêtre  fe  prépare ,  il 
*  faut  fe  mettre  eala.préfence  de  Dieu  j  & 
quand  il  dit  le  Confiteor»  il  faut  fe  proftér? 
ner  en  efprit  devant  Dieu ,  reconhokre  fes 
péchés  ,  les  dételier ,  &  lui  en  demander 
pardon.  Après  cela  on  pourra  dire  le  Cha- 
pelet ^  ou  celles  autres  prières  que  Ton  goiî- 
tera  le  plus  »  f ufqu^à  rEyangile-y  auquel  il 
faut  promptement  fe  lever ,  pour  témoi-« 

Îner  aue  Ton  eft  aj)pareîllé  pour  marcher 
ans  fa  voie  des  Comniandemens  de  l'E- 
vangile, &  dire  :  Jéfus-Chrift  aété  obéif- 
fant  jufqu'à  la  mort-,  &  à  la  mort  même 
de  la  Croix  :  &  en  faifant  le  iîgne  de  la 
Croix  fiir  le  front,  fur  la  bouche  8c  fur" 
le  cœur  »  dire  :  Dieu»foit  en  mon  efprit  «  en 
ma  bopche  &  en  mon  cœur  ;  afin  que  je 
reçoive  fon  faint  Evangile.  Si  on  dit  le 
Credo  y  il  faut  dirç  le  commun  ,  proteftant 
mentalement  de  vouloir  fuivrd*&  mourix 
CnHa  foi  de  la  fainte  Eglife. 

Après  le  SanSbis  y  il  &ut  en  grande  hu-^ 
milité  &  révérence  penfer  ail  bénéfice  de  la 
Mort  &  Pafiton  du  Sauveur ,  le  fuppliant 
de  vouloir  rappliquer  au  falut  de  tout  le 
monde ,  &  particulièrement  au  notre ,  &  à 
celui  des  enfans  ile  fon  Eglife»  à  la  gloire 
te  félicité  de  tous  les  Saints ,  &  au  foula* 
gtment  des  ames  du  Purgatoire. 
.  ArElévattoQ  du  ttès-faint  Sacrement*^ 
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il^aut ,  avec  une  grande  contrition  de 
cœur ,  Tadorer ,  puis  Toffrir  à  DicU  ic  Pcre 
avec  le  prêtre  pour  la  rémifllîon  de  nos  pé« 
chés ,  &  de  ceux  de  tout  le  monde  ,  &r  •  ' 
nous  offrirnous-mciiie  .  quant  à  lui ,  avxc 
.  tglife.  ... 

ixattcex-moi  9  6  mon  Dieu,  &ne  re|c(cez  parma  Z/v# 
ptiere  ^  regardez-moi  favorablemeot»  6;  neint  refufez  P^l 
par  votre  fccours.  Pf,  54,. 

Mon  coeur  a  été  dans  le  trouble  &:  l'aeitation  ,  8c 
les  frayeurs  He  la  mc^rc  fonr  venues  fondre  fur  nioi. 

J'aidic alors:  Qui  me  donnera  des  ailes  comme  à  la 
colombe  »  afin  <^ue  ie  m'^cnvole^ac  que  je  trouve  im 
lieu  de  repos.         (        .  1.  . 

7e  me  fuis  djDOC  floigné  ,  tc  )e  me  fuis  retiré  dant 
lafoliaide. 

Sifuenccs  de    Imitation  de  J.C.  ' 

à  Midû  . 

Ilye&a  qui  fe  mainticnnenidans la  paix,  &quiia  Imitau  ' 
«•nfervem  avez  les  autres.  Lx^m*  , 

Ilf^a  quille fom  pmceni^ix  9  te  qui  nepeutenc  ^ 
y  lamêr  tel  autres  V  8c  qui  étant  inrifpportable  aua  au* 
■très  ^  le  fO!Dctoo)oortdavaiirage  ï 

Suite  du}fuju  du  Matin.  lesoiiw 

Après  l'Elévation,  il  faut  remercier  s.  Fn 
Jiéfus-Chrift  de  fa  PalTion  &  de  Tinïtitu-  'd^6ai«» 
tien  de  ce  très-faint  Sacrifice  de  TAutel. 

^  Quand  le  Prêtre  iKt  le  Pater ,  il  faut  le 
<lîre  avec  lui  vocalement  :  ou  mentaleinent, 
avec  une  grande  humilité  ^  dévotion,^ 
tout  ainfi  que  fi  on  Tentendoit  dire  à  no-, 
tre  Seigneur^  &  ou 'on  le  dit  mot  à  mot^ 
après  lui.  Aptes  cela  ,  fi  Ton  ne  veut  faire  * 
la  Communion  réelle  »  îl  la  faut  faire  fpiri- 
ttielle ,  s*approchant  de  notre  Seigneur  par 
un  faint  defir  d'être  unis  à  luif  &  le  rece-' 
j^oir  en  fon  cœur»  .     *  « 
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A  la  Biîïidi&Aon  ^  il  faut  fe  repréfenter 

que  Jéfus-Chrill  nous  donne  en  rnêaie- 
^  temps  la  ûenne. 

JèM  f    Si  voiii  BK étmtndn  quelqaé  cboTt  ctt  iionaoaty 

«A.  14.    je  le  ferai. 

V.  14.        Si  vous  m'aimez ,  gardez  mes  commandemetis. 
V.  I  f  •        Ec  je  prierai  mon  Pere  ,  ic  il  vous  donnera  an  autre  < 
V.  i4,     Coufolacear  ,  pour  demeurer  éccrnellemenc  avec  vous* 
17»       L'effyrit  4c  vérité  ,  i|uele  vêodAc  oe  peuc  fecero&r  ^ 
parce  ^u'il  ne  le  tpic  poiat  »  êc  cju'H  rie  le  CMmtc 
point.  M^il  pour  TOUB-y  tous  le  connoîtte»  %  f^tcc'  ' 
qu'il  demeurera  ay,ec  vous ,  ftc  qu^U  £m  CD  Vous» 
[  Paroles  ^J.  C^âfes  Apâtru'^ 

XXI.  JUIN.     ~  ' 

^efi      £n  ce  jour  on  hàt  la  Fête  de  fatoc  Leufroy  »  Abbé« 

Comment  il  faut  communier.  . 


s         OMxci^KCEZ  le  Toif  préc^<leot  ï  vMt 

êeSatesy  prénarer  a  la  fainte  Communion  par  plu* 
imrod,   fieurs  arpiiatians  &  élancemens  d'amour, 
St  xV    vous  retirant  un  peu  de  meilleure  heure 
*'  afin  de  pouvoir  au(&  vous  lever  plus  ma-* 
tîn  :  fi  vous  vous  réveille»  la  nuit ,  rem- 
pliflex  d'abord  votre  cœur  &  votre  bouche 
de  quelques  bonnes  paroles  ,  par  le  moyeiv 
defquelles  votre  amc  foit  préparée  à  rece-  ; 
voir  TEpoux  ,  qui ,  veillant  pendant  que 
vous  dormez  ,  fe  préparc  à  vous  apporter 
'mille  eraces  &  faveurs  «  fi  de  votre  pai:c 
vous  êtes  difpofée  à  le  recevoir.  Le  ma- 
fia leyeï-vous  avec  une  grande  joie  «  à  caure. 
clu  bonheur  oiie  vous  efpéreT^  5r  vous  étant 
confeflee ,  allez  avec  une  grande  confiance 
&  avec  une  grande  humilité  prendre  cette 
viande  célcfte  ,  qiîi  vous  nourrit  à  Timmor- 

ulité.  £t  a^rès  que  vous  aurez  dit  les  pa- 
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rôles  facréet-r.  (  Seignêur,  ji  ne  fuis  pas  éBr 
gne ,  &c.  )  ne  remuez -^plus  votre  t£ce  ai 
vos  lèvres  ^  foit  pour  prier  ^  foit  pôor  fou- 

pirer;  mais  ouvrant  doucement  &  médio- 
crement votre  bouche  ,  &  élevant  votre 
tête  autant  qu'il  faut  pour  donner  lieu  au 
Prêtre  de  voir  ce  qu'il  fait,  recevez  pleine  • 
ét  foi  9  d'efpérance.  &  de  charité  >  celui 
que  vous  crojrex  «  mquel  vous  efpérez  &  - 
par  lequel  vous  aimez* 

L'ayant  reçu ,  excitez  votre  cœur  à  venir 
faire  nommage  à  ce  Roi  de  falut  >  traitez 
avec  lui  de  vos  affaires  intérieures:  confî- 
dérez  le  dans  vous  >  oà  il  s'eft  mis  pour 
votre  bonheur.  Enfin  ^  faites-lui  tout  J'ac- 
cuêil  qu*it  vous  fera  poffible  ^  &  compor- 
tez-vous en  forté  que  l'on  connoiflTe  en 
toutes  vos  aftions  que  Dieu  eft  avec  vous. 

Mais  quand  vous  ne  pourrez  pa^  avoir 
ce  bien  de  communier  réel  lement  à  la  fainte 
Mefle ,  communiez  au  moins  de  cœur  & 
d'cfprit,  vous  unifiant ,  par  un  ardent  dc^ 
€r ,  i  cette  chair  vivifiante  du  Sauveur. 

le  (bir ,  te  mada      midi  »  }e  {Klblierailet  mil&i-  . 
tordes  du  Sdgnaïc  ^  Se  il  exaucera  mes  prières.  .  pjr 

Jetiez  toutes  vos  inquiétudes  Hans  le  fcin  du  Seigneur,  ' 
Se  il  prendra  foin  de  vous  :  il  ne  laUTcia  pat 
dans  une  écetnellt  agiucion.. 

Sentences  dt  limitation  de  J.  C.  àTUdT 

•s 

T©  u  T 1  notre  paix  en  cette  mîfikablc  vie  confiAe  r-,^^ 
plutôt  à  foufifric  humblement  «  €tt'à  ne  point  fenti(  de  j  «  ^ 


Mieux  l*bn  fait  fouffrir ,  plus  on  a  de  paix  \  on  fe 
rend  par  lît  vaiiyqiKrur  de  foi-mcinc  ,  rnaitCC dtt mondc;^ 
Itfni  de  JéAu  U  héiidei:  du  Païadis* 
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kSoir.  SulU  du  fujit  du  Mutin. 

A^&^il*  Al  ^  ^  ^  fainte  Communion  ,  il  faut 
•* regarder  notre  Seigneur  affis.  dans  notre 
cœur  comme  dans  fon  trône  ,  &  lui  faire 
venir  ,  Tune  après  l'aune  ,  nos  puiflanccs 
&  nos  fcns  pour  ouir  Tes  Comiuandêixiensi 
&  lui  promettre  iidéiké. 

On  pourra  encorp  exciter  Tame  â.  plu- 
fleurs  faintes  affediions ,  comme  decraintef 
•  de  contrifler  [  crdre  le  Seigneur,  difanc 
avec  David  :  Ne  vous  éhi^ni.^  point  de  moi  ; 
&  avec  les  l't  lerins  :  D.auurc^i  avu  nous  ^ 
car  il  'i  \i  'u  t.ir/, 

A  la  confiance  &  force  d'efpritavec  Da-« 
fiiei  :  Je  m  craindrai  nullement  ,  faru  qtu  g 
Seigneur  ,  vous  eus  avec  moL 

A  l'amour  avec  TEpouie*.  Mon  Bien-atmè 
eft  à  moi ,  &  je  fais  ï  lui  ;  il  demeurera  fur 
mon  cœur.  J'ai  trouve  cJui  que  mon  amc 
dcjife  y         conferveiai  fni'^neurement. 

A  raciicni  de  grâces  avec  Abraham  r 
O  Seigneur  !  parce  que  vous  tnave:^  fait  cette 
grinde  ([race  ,  ]e  vous  bénirai  de  binkiiâions- 
^ti  rnelL'S  ,  &  multiplurai  rot  louanges  eamnm 
les  étoiles  du  Ciel.  , 

^  I  l  rc'în'finnn  At  le  fervir  par  les  paro- 
les de  Jacob  :  Dieu  me  Qra  mon  Dieu,  &  la 
pierre  de  m>j  a  cizuf ,  ci- devant  endurcie  »  fera, 
fa  maiforim  . 

,         ^  ne  TOUS  lailTcraî  ^iitc  orphelins  :  \é  Tiendrai  il; 

fft.  i4«  Celui  qui  fait  mes  Commandcmcns  &c  qui  les  gjacdt^ 
^  *        c'cû  cdui-ià  <iui  m'aime,  (  Paroics     J.  ]. 
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X  X  I  I.  J  U  I  isi. 

In  ce  jour  on  fait  la  Fête  4c  faint  Paulin ,  Evcque 
de  No!c  6c  Confelleur.  C'éroit  un  homme  riche  àc  (ie  l'^nAXt 
qualiu  ,  qui  ,  pouvant  vivre  dans  la  gloicc  ôc  dans  * 
l'opulence.  Te  mit.  pour  l'amour  de  Jefus- Chrill , 
dans  un  état  d'abiedUon  &C  de  pauvreté.  Les  laiats 
Doâeurs  Âmbtoiie  ,  Jérôme,  Auguitia  Grégoire 
lêk  ont  donné  de  grandes  louanges  dans  leurs  •écries» 
Son  corps  ttftnfporté  à  Rome ,  du  nus  dw  l'-^life  de      1  ' 
^ainr  Barthelcmi  en  l'Iûe,  où  il  «ft  honoré  avec  celui 
de  ce  grand  Âpôcre»  • 


    r 

De  l'Office  divin.  x^y^Z 


,   appei.^ ,  ^ 

f  hmution  de  faint  Bernard ,  demander  à 
notre  cœur  ce  qtfîl  và  faire  ;  &  non  feule- 
ment  en  cette  occafion  ,  mais  auffiau  com- 
mencement de  tous  nos  exercices ,  afin  que 
nous  apportions  à  chacun  Tefpritquilui  eft 
propre  ;  car  il  ne  fei  oit  pas  à  propos  d'aller 
jL  l'Office  comme  à  la  récréation.  A  Ja  ré- 
création il  £aut  y  porter  on  efprit  âmou« 
reaTement  joyeux  ,  &  à  rOffîce  un  efprit 
férieufement  amoureux.  Quand  on  citt , 
Dcus  y  in  adjutorium  mcurn  inunde  ,  il  faut 
penfer  que  notre  Seigneur  nous  dit  réci- 
.proc^ucinent  :  £t  vous  ^  Çoytz  attentif  à 

Que  cel  les  qui  entendent  quelque  peu  ce 
qu'elles  difent ,  emploient  fidjélement  ce 
talent  félon  le  bon  plaifir  de  Lieu,  qui  le 
.  leur  a  donné  ,  pour  les  aider  à  fe  tenir  re- 
cueillies ,  Dar  le  moyen  des  bonnes  zS^^ 

tions  qu'elles  en  pourront  ticer  1 9c  que  cel- 
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les  qui  n'entendent  rien  de  ce  qu'elles  di- 
fcuc  ,  fc  tienucnt  fimplement  attentives  à 
Diea  s  ou  bien  qu'elles  faffent  des  élance- 
meos  amoureux  »  tapdis  que  Pautre  Chcèur 
dit  le  Verfet ,  ou  fait  les  paùfes. 

Livre      Ayez  pitié  de  moi ,  mon  Dicii  y  ayez  pitié  de  moît 
des  Pj]\  car  mon  ame  met  fa  confiance  en  vous.  ^ 
FJ,  j^.      Je  crierai  reii  le  Dieu  très-haut ,  ven  le  Dm  qui 
«m'a  ConMé  de  fei  bienfairs.  * 
Mon  coeur  tfk  prép^uré»  6iiion  Dieu,  mon  coBur  dl 
.    préparé^  je  vais  ctoUKt  Yoiçe  Qom  pi  vomi  oSnc  06 
iaiott  Cantique 

SmunccÂ     t Imitation  de  J.  C.  . 

L'homme  a  deux  ailes  pour  s*élever  au-defliis  Au 
imitdL,  chofcsdcUterre,lafiiiipUciçé6clapurefé. 
^  ^«   4*    La  fimpUdré  doit  être  dai%nntefitiDDg  6e  la  pocpcé 
dtos  raflFeûton. 

U  jimpUciié  tend  â  Dîeii  i  la  pteté  le  poUcde  It 

4^0//^  du  fujct  du  Matin. 

t«  Soir.  T  r  • 

/r^^  Il  faut  coofiderer  que  nous  faifons  le 
étSal^lti^ème  Office  que  les  Ang|ès/quoiqu'en 
divers  langages ,  &  que  nous  fommes  de- 
vant le  même  Dieu  ,  en  la  préfence  du- 
quel les  Anges  tremblent  &  de  ce  que  ce- 
lui qui  parleroit  au  Roi,  rougiroit  s'if  lui 
arrivoit  de  faire  Quelque  faute  j  quoiqu'il 
fît  tout  fon  poflible  pour  n*en  point  (atre: 
ainfi  devons-potts  faire  étant  à  rOfBce*  ' 
Il  ne  &ttt  pas  avoir  de  fcrupule  de  l^Uf- 
fer  en  un  Office  deux  ou  trois  verfets  par 
mcgarde,  pourvu  qu'on  ne  le  faflè  pas  à 
deffein  j  que  fi  l'on  dormoit  durant  une 
bonne  partie  de  l'Office  >  quoique  l'on  dit 
les  verfets  de  fon  coté  ,  on  feroit  oblige  de 

jk  redire.  Mais  ^uand  on  hit  dçsi<hofç$ 
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i|ui  font  néceflaires  d'être  faites  eir  l'Office^ 
comme  de  parler  |K>ur  ce  <|ui  regarde  fO^ 
fice ,  étant  commife  pour  cela  ^  alors  on 
n'cft  pas  obligé  de  le  redrirc. 

Quand  on  entre  au  Chœur  ,  TOfEce 
fêtant  un  peu  commencé  ,  il  faut  fe  mettre 
en  fon  rang  avec  les  aiifres ,  &  fuî vre  TOf- 
fice  avec  âles  ;  &  après  qu'il  eft  dit ,  il 
£ii^t  reptendre  ce  que  le  Chœur  atoit  déj^ 
dit  devant  que  vous  ^  fuffie^  ,  finiJant 
vous  Tavez  pris.  *  • 

Il  ne  faut  pas  redire  fon  Office  pour 
avoir  été  diftraiice  en  le  difant ,  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  volontairement  «  qudfque 
vous  TOUS  trpuvaffiez  à  la  fin  de  queloie 
Pfeanme ,  fans  £tre  bien  aflurée  fi  vous  ra-» 
vex  dit ,  parce  que  vous  avez  été  diftraite 
fans  y  penfer  :  ne  laiffez  pas  de  paffer  ou- 
tre ,  vous  humiliant  devant  Dieu  5  car  il  ne 
faut  pas  toujours  penfer  que  Ton  a  eu  de  la 
f^égltgppcCp  quand  la  diftraâion  a  été  lor.» 
tue(  &  pour  mauvaife  qu'ellè  fAt,  il  ne 
taudirait  pas  s*en  inquiéter  ^  mais  en  faire 
defimples  rejets  de  tems  en  tems  devant 
Dieu.  Je  voudrois  que  jamais  Ton  ne  fc 
troublât  pour  les  mauvais  fentimens  que 
Ton  a  9  mais  que  Ton  b'cn^ployât  courageu- 
fement  b  fidèlement  pour  n'y  point  con- 
fentir  ;  puifqu'il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  fentir  oc  confentir.  • 

Or,  celui  ^  m'aime  fen  afmé  de  nu»  Peie  |  ac 

)e  ràimerâl ,  it  {e  me  ferai  coonoîçre  à  lui. 

Judas  f  non  pas  Wcaciote ,  lui  àiz  :  Sciçncur  ,  pour-  ^  *  - 
fuoi  cA-cc  que  vous  voos  frrcz  coQQoicrc  à  nous  >  & 

pon  pas  au  monde  ? 

Jclus  lui  repondit  :  Si  quclqu*un  m*aimc  ,  il  mettra  ^ 
mz  parole  en  pratique  :  mon  l^cre  Taimcra ,  nou^  le .  *>• 
jiiîierQar,  de  aous  ecabliioos  aoue  demeure  ca 


Jeait 
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\x  I  I  I.  J  U  IN. 

«      En  ce  ]our  on  fait  la  Fctc  de  faint  Jean ,  Prêtre ,  que 
Vûn  3<i.  Julien  TApoftac  fit  décoller  devant  l'Idole  du  Soleil , 
fur  le  vieux  chemin  du  Sel.  Son  corps  fut  enterré  par  le 
Bienheureux  Concorde  ,  Ptêtie,  près  du  lien  appelle 
Us  ConciUs  des  Martyrs* 

Pour  la  vigile  de  S.  Jtan-Bapdjle. 

5.  Fr,  J»Ai  un  goût  extrême  à  regarder  faînr 
Ep.^j''  Jean-Baptiftc  dans  ce  fombre  ,  mais  bien- 
iiv.  57. .  heureux  défcrt ,  qu'il  parfume  de  tonte  part 
.  de  dévotion ,  &  dans  lequel  il  répaiid  jour 
&inuit  des  entretiens  &  des  difcours  exta- 
tiques devant  le  grand  objet  de  fon  cœur  5 
cœur  qui ,  fe  voyant  feul  à  feul  ^  jouir  de  la 
préfence  de  fon  amour ,  trouve  en  la  foli- 
tude  la  multitude  des  douceurs  éternell€|S  , 
là  où  il  fuce  le  miel  célefte,  qu'il  ica  bienr 
•   rôt  enfuite  diftribuer  dans  les  ^ines  auprès 
du  Jourdain.  .  .. 

Il  naît  d'une  mcrc  ftérile  ,  il  vit  dans  les 
déferts  ,  il  prêche  au  cœur  aride  &  pier- 
reux «il  meurt  parmi  les  Martyrs, &  parnû 
*  toutes  ces  âpretés  3  il  a  fon  cœur  tout  pleia 
de  jrace  &  de  béncdidlion. 

Sa  viande  eft  admirable  i  car  le  miel  re- 
préfente  la  fuavité  de  la  vie  contempla- 
tive, toute  ramaffée  fur  les  fleurs  des  Myf- 
teres  facrés  :  les  fauterelles  repréfentent- 
la  vicaûive  ;  car  la  fauterelle  ne  marche 
jamais  fur  la  terre  ^  ni  ne  vole  jamais  en 
'  rair  ;  maîs^  par  un  myftérieux  mélange  « 
tantôt  on  la  volt  fauter ,  &  tantôt  tôud^r 
la  terre  pour  reprendre  fon  air  \  car  «eux 
'  qui  mènent  la  vie  adlive  ,Jautent  &  tou- 

^      '     '  cheat- 
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client  la  terre  alternativement.  Elle  vit  de  ' 
la  rofée,  &  n'a  point  d'autre  exercice  que 
déchanter.  Or,  bien  que,  félon  notre  con- 
dition mortelle ,  il  nous  faille  toucher  la 
terre  pour  donner  ordre  aux  néceffités  de 
cette  vie ,  néanmoins  notre  coeur  ne  doit 
ftvourer  que  la  rofée  du  bon  plaifir  de  ^ 
Dieu  en  tout  cela ,  &  doit  tout  rapporter  ' 
a  la  louange  de  Dieu. 

Ccft  vous.  Seigneur,  quictes  ma  force;  car  c'eft  r;«- 

Pnrce  que  c'eft  vous  qui  êtes  mon  protcâeut  6c  mon 
•fylc  au  jour  de  mon  afiJiâion. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  - 

V  .  ^âMidl. 

▼  ous  ne  ferez  jamais  intérieur  «c  dévot,  fi  voQS 
ne  gardez  le  filcnce  fur  tout  ce  qui  regarde  votre  pro-  ^mîtau 
cham  ,  pour  n'avoic  d'autre  attention  quefàr  vous-  f« 
même. 

Si  vont  ne  .vous  occupez  que  de  Dieu  bc  de  vous- 
Scurs^^'^^**  P«tt  tooché/^c  tout  ce  qui  vient  . 

Où  ctes-veus  ,  quand  *  vo^  n'&es  pas  préfcnt  k 
vous  >  &  quand  vous  aurez  parcouru  tout  le  refte  • 
su  en  retirerez  -  vous  ,  lî  vous  vous  négUgez  vous- 

Pour  jouir  de  la  paix  &  d'une  véritable  iinîon  avec 
«eu,  il  faut  que  vous  vous  regardiez  fcul,  &  que 
vous  comptiez  pour  rien  tout  le  rcAç. 

*       Suite  du  fui  et  du  Matin.  ^  - 

M  ^        '  ^«Soir. 


S.  Fr^ 


i  inî  J       ^gnîfie  cet  Ange  teneftre 
JJJ  lede  poil  de  chameau  ?  Le  chameau  ^.SaUs, 
"Wiu  &  propre  a  porter  les  fardeaux  ,  rc>  /.  v.  7. 
Patiente  le  pécheur.  Hélas  »  pour  gens  de  ^P'  57, 

biens  que  foicnt  les  Chrétiens,  ils  doivent 
f«»  Vokme.  *  G 


Année  spirituelle. 

néanmoins  fe  reffouvenir  qu'ils  font  envi- 
ronnés de  péchés.  Ha  !  que  c'eil  un  habit 
propre  à  confecver  la  fainteté .  que  la  robe 
de  rhumiHté  !  > 

Il  eft  enfoncé  dans  la  folitude  par  obéif- 
fance  ,  attendant  qu'on  l'appelle  pour  ve- 
nir au  peuple.  11  fe  tient  éloigné  du  Sauveur* 
qu'il  connoiifoit  3z  baifoic  par  affeâion  « , 
afin  de  m  point  s'éloigner  de  l'obéiflance  %  ' 
lâchant  bien  que  trouver  le  Sauveur  hors 
.    de  Tobéiffance  ,  c*eft  le  perdre  tout-à-fait. 

Sa  mere  eil  ftérile,  pour  nous  apprendre 
que  les  fécherelTes  &  ftérilités  ne  lailTent 
pas  de  produire  en  nous  la  fainte  grâce  > 
car  Jean  veut  dîrCj  graee  y  mon  Dieu  l 
Mangeons  du  fauvage  &  dudotneftique, 
amaflons  de  ce  faint  amour  en  toute  occa« 
fion ,  car  tout  crie  aux  oreilles  de  notre 
cœur,  Amour;,Amour,  ô  faint  Amour, 
vene^  donc ,  &  pofiedez  nos  cœurs  trèS'- 
uniquement. 

Jem  f    Je  vous      ceci ,  tançais  que  je  ùik  avee  vous, 
-jft.  14.       Mm  le  ('onfolarcuc  ,  l'Efpric  faim  qae  le  Perc  en- 
V,  if.      verra  en  mon  nom  ,  c*eft  lui  qui  vous  inftruira  de 
V.  16»     toutes  choies ,  &  qui  vous  fera  penfeiàtout  ce  que 

je  vous  aurai  dit. 
V»  Xj»        Je  vous  lalife  la  paix  ;  je  vous  donne  ma  paix  :  cç 
n'eft  pfti  comme  ie  mondé  que  je  vous  la  donne»  ne 
vous  troublez  point  »  Se  ne  crainez  point*  (  Paroles 
deJ.C}. 


X  X  I  V.  J  U  I  N. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  la  Nativité  de  faînt 
Jcan-Baptiftc  ,  Prccurfeur  de  notre  Seigneur,  fils  de 
Zacharic  &:  d'Elifahcth  ^  qui  fut  rempli  du  .SaiûC-£|"- 
jpiic  dèjsic  vau.icdc  iiaaicic. 
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Pour  la  Feu  de  faint  JcattrBaptiJic.  iTMaUn! 

Hélas  !  que  n'aî-je  quelque  digne  fen-    s.  Tu 
timent  de  joie  pour  cet  homme  Angéli-  ^i^Sales^ 
que  ,  ou  cet  Ange  humain,  duqud  nous 
célébrons  la  NaijQance  !    .  ^ 

^Mon  Dieu  !  que  j'aurois  de  fuavicé  de 
m'en  entretenir  moi-même  I  mais  je  vous 
aflure  que  la  grandeur  du  fujet  m'empêche 

de  me  donner  à  moi-même  cette  fatisfac- 
tion. 

Je  le  trouve  plus  que  vierge,  parce  qu'il 
cft  vierge  même  des  yeux ,  par  lefquels  il 
n*a  vu  que  les  objets  infenfibles  du  défert  : 

S lus  que  Confefleur  5  car  il  a  confeffé  le 
auveur,  avant  que  le  Sauveur  fe  foit  con- 
feffé  lui-même  :  plus  que  Prédicateur  ;  car 
il  ne  prêche  pas  feulement  de  la  langue  , 
mais  de  la  main  &  du  doigt ,  qui  eft  le 
comble  de  la  perfeâion  :  plus  que  Doc-*  « 
teur  ;  car  il  prêche  fans  avoir  oui  la  fource 
de  la  Doftrine ,  &  fans  avoir  appris  des 
Maîtres,  mais  des  arbres  &  des  pierres, 
comme  dit  faint  Bernard  :  plus  que  Mar<^ 
tyr  y  car  les  autres  Martyrs  meurent  pour 
celui  qui  eft  mort  pour  eux  5  mais  lui  meurt 
pour  celui  qui  eft  encore  en  vie  :  ^lus  qu'£- 
vangélifte  5  car  il  a  prêché  TEvangile  avant 
qu'il  ait  été  fait  :  plus  qu'Apôtre  ;  car  il 
précède  celui  que  les  Apôtres  fuivent;plus 
que  Prophète  5  car  il  montre  ce'ui  que  les 
Prophètes  prédifent  :  plus  que  Patriarche  $ 
car  il  voit  celui  qu'ils  ont  cru:  enfin ^  plus 
qa*Ange  &  plus  qu'homme  $  car  les  An«* 
ges  ne  font  qu  efprit  fans  corps  ^  &  les  homtr 
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tncs  ont  trop  de  corps  &  trop  peu  d'efprit  i 
celui-ci  a  un  corps  ,  &  n  eft  qu  efpnt. 

livre      Secqurcz-noiis  dans  notre  afHiaion  ,  ô  mou  Dieu! 
its  rir.   car  cjî  vain  compccrions-nous  fut  Us  hommci.  ^ 
VS\  \p»      Ce  feia  Dieu  qui  .nous  fcta  remporter  la  victoil»,fi 
ce  fora  Dieu  ^ui  détruira  nos  enaonîs. 

*Kii4ir     Sentences  de  P  Imitation  d€  J.  C. 

L%.c.6.  Wa  louk  d'une  grande  tranquillité  dd  prit. 

/.  des  hommes  ne  vous  rend  paf  pjus  fatnt , 

&  lcur  blâme  ne  vous  rend  pas  moins  eftimable.  Vous 
êtes  ce  que  vous  êtes  ;  U  ce  que  les  hommes  peuvent 
dire  de  vous  ,  ne  vous  leadca  pas  aux  ycttX  de  Diei| 
pl|i.$  gtand  f^u.c  vgus  Têtcf .  ^  j 

Suitc^  du  furet  du  matin  f 

s.Fu  y  Al  pcnfé  fouvent  quelle  étoït  la  pJu« 

^cSalcsy  grande  mortification  de  tous  les  Mmts  , 
^j'"  *• .  de  la  vie  defquels  j'ai  eu  connoiffance  5  & 
après  plufieurs  confidérations ,  j'ai  trouve 
celle-ci.  Saint  Jean-Baptifte  alla  au  défert 
'    ànge  de  cinq  ans,  Scfavoit  que  notre 
Sauveur ,  &  k  fien ,  ctoit  pé  tout  proche 
de  lui.  Dieu  fait  fi  le  coeur  de  faint  Jean  , 
touché  de  l'amour  de  fon  Sauveur  dès  k 
fein  de  fa  mere ,  eût  défiré  de  jouir  de  fa 
fainte  prcfence.  Il  P^iffe  néanmoins  vmgc- 
jcinq  ans  dans  le  dé&rt  ,  fan«  venir  une 
feule  fois  voir  notre  Seigneur ,  &  attend 
qu'il  vîemie  à  lui.  Après  cela  l'ayant  bap^ 
tiré ,  il  ne  le  fuit  pas ,  mais  deaneurc  a  faira 
fon  office.  O  Dieu  1  quelle  mortification 
d'efprit  l  Etre  fi  près  de  fon  Sauveur ,  &  ne 
pas  le  voir  l  l'avoir  fi  proche  ,  &  n'en  pas 
jouir  !  £t  qu'eft-ce  que  cela  ,  finon  avoir 
eifiii  ^dégagé  de  Jtout ,  &dç jDieu  mçir 
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fnc,  pour  faire  la  volonté  de  Dieu  ,  &  te 
fervir  ?  Laiflèr  Dieu  pour  Dieu ,  &  fe  pri- 
ver de  Dieu ,  pour  Tûmer  d'autant  mieux 
&  plus  purement. 

Je  fuis  la  véritable  vi^nc  >  Ôc  mon  Pcte  cft  celui  qui  ,  ^' 
.Uculdvet 

Toucé  bcancbe  qui  fera  en  moi  àaa  porter  de  frutc  » 
il'  l*6cera:  &  toutes  cc41es  qui  portent  du  fruir  ,  il  les  ^* 
nettoiera  9  afin  qu'elles  portent  plus  de  fruic 

Demeurez  en  moi»  &  je  demeurerai  en  vous.Com-  4^ 

me  la  branche  ne  peut  d'elle  même  porter  de  fruic, 
qu'elle  ne  demeure  unie  à  la  vigne  ,  ainfî  vous  n'en 
pouvez  point  porter  ,  que  vous  ne  demeuriez  unis  à 
moi.  l  Paroles  de  J,  C,  } 

m        .       ,  ■ 

X  X  V.  JUIN. 

la  ce  jour  oA'faic  la  Fête  de  faine  Profper  d*A-  ^^rli 

2uicayie ,  Evéque ,  homme  très*fa?ant  &  d*une  piéré  45^*' 

nguUere  ,  qui  combattit  fortemcnc' contre  les  Pék-  * 
gloDs  pour  la  défenfe  de  là'  F<»  Cacbolique. 

S^ur  la  Lcaure  fpirhudle.  ^^^^^ 

Ayez  toujours  auprès  de  vous  quelque    s.  Fr» 
beau  livre  de  dévotion ,  comme  font  ceux  àevuUs^ 
de  faint  Bonaventure  ,  de  rimitacion  de  ^j^^' 
notre  Seigneur ,  de  Grenade ,  de  du  Pont,  ^*tft 
k  Combat  fpirituel,  les  Confeflîons  de 
faint  Anguftin ,  les  Epitres  de  faint  Jé- 
rôme &  (etnblables  %  éc  lifez^en  tous  l«s 
7ours  un  peu  avec  grànde  dévotion ,  com- 
me fi  vous  lifiez  des  lettres  que  les  Saints 
vous  eu(Fent  envoyées  du  Ciel  pour  vous 
en  montrer  le  chemin  ^  &  vous  donner  le 
courage  d'y  alter«  Lifez  auffi  les  Hiftoir» 
&  Vies  des  Saints dans  lefquetles  j  com- 
ité dans  un  miroir ,  vous  verrez  le  portrait 
-lie la  vie  chrétienne  ;  &  accommodez  leuî's 
aâions  à  voue  proâc^  félon  votre  vocation. 
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Car  y  quoique  plufieurs  adions  des  Saints 
ne  foient  pas  abfolument  imitables  par 
ceux  qui  vivent  dans  le  monde»  cependant 
toutes  peuvent  être  fuivies  ^  ou  oe  près  j 
ou  de  loin. 

,  ^^i?  Icoiitcz  ,  o  mon  Fils ,  les  vaux  que  je  vous  adreflês 
MSPff,   foycz  attentif  à  ma  pi  icrc. 

/7»  ^«      Je  demeurerai  pour  jamais  dans  votre  Tabernacle  : 
je  ferai  en  sûreté  fous  Tombre  devos  ailes. 

Car  vous  avez  «xaucé  mes  vaux ,  ô  mon  Dieu ,  8c 
vous  m*avez  donné  l*héncage  de  ceux  qui  ccai^enc 
votre  nom» 

 Sentences  de  l"" Imitation  de  /.  C. 


âMidi. 


Xj'ho ^fJ'fE  ne  vo'c  (jue  le  dehors  ,  mais  Dieu  voit 
jufqu'au  crur.  L*hommc  regarde  lc$  auvrcs ^  mais 
^*  Dieu  Cfjiiiulc're  riiitcntion. 

Faire  toujours  bien  b(.  s'cIUmec  peu  p  c'eft  la  marque 
d*une  ame  humble. 

.  Marcher  avec  Dieu  au-dedans  ,  8r  n*étre  lié  d'au* 
orne  afiFeâson  au-dehors ,  c*e(l  la  difpoiîtion  d'un 
homme  intérieur* 

\  -,  Suite  du  fuiet  du  Matin. 

Fcnei.  '  ^  c<m;ttre  de  donner  tous  \ts  ma*» 
Mme  )/  tins  un  petit  quart-d'heure  à  une  lefture 
/•'lia*  méditée  avec  liberté  ,  fimplicité  &  affec- 
tion ;  encore  un  petit  moment  de  même 
vers  le  foir  ;  de  teœs-en-tems  dans  ]a  jour* 
née  ^  renouveliez  la'  préfence  de  Dieu  & 
^'intention  d'agir  pour  lui  :  hiimiliez*vous 
de  vos  fautes  5  travaillez  de  bonne  foi  à 
vous  corriger  5  ayez  patience  avec  vous- 
même  fans  vous  flatter  ^  comme  vous  feriez 
avec  un  autre. 

^  Pour  vos  leâùres ,  vous  faites  bien  de 
lire  TEcriture^fainte  ;  mais  n'abandonnez 

ni  rimitation  de  Jsffus-Chrift  ^  ni  les  ou-. 


X  X  V  I.  J  tj  I  N.  ijï 

Vrages  de  faint  François  de  Sales.  Ses  Let* 
très  &  fes  entretiens  font  remplis  de  grâce 

(  &  d'expérience.  Quand  la  leâure  vous  mec 
en  recueillement  &  en  oraifon*  laiflex  le 

•livre 5  vous  le  reprendre*  affcz  quand  Tà- 
raifon  ceflera.  Lifez  peu  chaque  fois  5  li- 
fez  lentement  &c  fans  avidité  s  lifex  avec 
amour. 

Je  fuis  la  vi^ ,  &  tous  êtes  les  btanches.  Celui  ^    Jean  , 
demeure  en  moi,  8c  en  4ui)e  detneiice  ,  ^one  beau»  eh. 
•coup de  fruiu^car  fans  moi  vous  ne.  pooyez  rien  y  5. 

faire. 

Si   quelqu'un    ne  demeure  pas  en  moi  ,  il  fera  y»  €m 
jetcé  dehors  comme  le  (arment,  ÔC  il  deviendra  feci 
on  le  ramalTcra ,  on  le  jecceia  au  feu  ,  &  il  brû- 
lera. 

Si  vous  demeurez  en  moi  y     que  mes  paroles  de-  v.  y, 
meurent  en  vous  ,*vous  démoderez  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  ,  &  vous  Tobtiendrcz.  IParoles  ieJ,  C.  ] 

X  X  V  I.  J  U  I  N. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faiiits  Martyrs  Jean^  VcrsVan 
Paul ,  frères  »  donc  le  premier  éroir  grand  Maîrce  de  56p. 
la  maifon  de  la  Prlncefle  Confiance,  fille  de  TEmpe* 
reur  GonAantin.  Le  fécond  écoicfoQ  premier  Ecuyer  ^ 
sis  reçurenc  Thonneur  du  iMiicyce  ayanc  écé  décapités 
iÎDUS  JulienJ'Apoftat* 

Comment  &  en  quel  efprit  il  faut   

prendre  fes  repas.  ^ 

1% 
t  me  femble  que  nous  devons  avoir  en    s.  Fr. 

grande  révérence  la  parole  que  notre  Sei-  àiSalts^ 
gneur&  Rédempteur  Jéfus-Chrift  dit  à  fes  j^^"^*^ 
Difciples  .*  Mangc^^  u  qui  fera  mis  devant  eh!x^. 

'  vous»  C'eft  (  comme  je  le  crois  ^  une  plus 
grande  vertude  manger  Tans  choix  ce  qu'on 
vous  préfente,  &  dans  le  même  ordre  qu'on  - 

.jiK)us  le  préfente,  foie  q^u'il  foir  à  votre 
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goût  y  OU  qu'il  ne  le  foit  pas  ^  que  de  choi^ 
iir  toujours  le  pire.  Car  encore  que  cette 
dernière  façon  cie  vivre  femble  plus^auftére, 
Tautre  uéaniuoiiis  a  plus  de  réfignation  ; 
car  par  elle  on  ne  renonce  pas  feuletnenc 
à  Ton  goût  y  mais  encore  à  fon  choix  i 
&  ce  n'eftjpas  une  petite  auftérité  de  tour- 
ner fon  gout  à  toute  main  ,  &  de  le  tenir 
fujet  dans  toutes  fortes  de  rencontres.  Joint 
à  cela  que  cette  forte  de  mortification  ne 
paroit  point  j  n'incommode  perfonne^  8c 
cft  uniquement  propre  pour  la  vie  civile. 
Reculer  une  viande  pour  en  prendre  une 
autre  ,  pincer  &  racler  toutes  chofes  ,  ne 
trouver  jamais  rien  de  bien  apprêté,  ni  de 
bien  net ,  faire  des  mylleres  a  chaque  mor« 
ceau  y  cela  reflent  un  cœur  mol ,  &  ^ui 
aime  la  bonne  chère. 

y  • 

J     P/r  fcra-t-elle  pas  fouraifc  â  Dieu ,  puifc^uc 

$?  J  ^ 

i7*  61»      Il  ^       pi^^  ^  jQ^i^  Sauveur }  c*eft  lui  qui  pcead 

foin  de  moi ,  ie  ne  ferai  plus  ébranlé. 

Mais ,  ô  mon  ame  ,  demeure  foumife  à  Dieu  i  cal 
c*eft  de  lui  ^ue  f'aaenas  coure  ma  pacience. 

.  ^^î^     Scnuncts  de    Imitation  de  J.  CV 

Inùtùt.  ^  E  17  R  ï  TT  X  celui  qui  conçoit  bien  ce  que  c*eft 
J. .  /-  ->*  ^ue  d'aimer  Jéfua  .  .&  fe  méprifer  foi- même  mir 

Il  faut  pour  ce  3ien  -  aimé  quitter  tout  autre  ami  » 
parce  que  Jéfot  veut  être  aimé  feul  par  deflus  coutet 
cfaofef. 

Aimez  &  confcrvez  pour  ami  celui  qui  ne  vou5  qui- 
cera  pas  lorfque  cous  les  autres  vous  auronc  abandonné  « 
6c  qui  ne  permettra  januiis  que  vous  périflîez.  Car  il 

^  £uic  qu*ttn  jjoisr  voos  foyes  Mptré  de  tout  i  foie  ^« 

^  *]roitt  le  Touliçs  »  ou  noa. 
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XX  V  I.  J  u  I  H.  1J3 
■Suite  du  fuju  du  Matin,  îTsou 

D  ANS  cette  indifférence  de  ce  qu'on  ^.^^^ 
^oit  manger  &  de  ce  qu'on  doit  boire  ^  deSêUsp 
confifte  la  peifeâion  de  la  pratique  de  ce  {/«'«rf» 

mot  :  Mange ^  ce  qui  fera  mis  devant  vous, 
J'excepte  néanmoins  les  viandes  qui  nui- 
fent  à  la  fanté ,  ou  qui  même  incommodent 
l'erprit.(Nous  devons  dire  en  allant  à  table) 
Vous  le  voye*  > Seigneur ,  vous  à  qui' rieii 
n'eft  caché,  que  ce  n'eft  point  pour  con- 
tenter la  fenfualité  &  pour  fatisfaîre  Tap- 
pétit ,  que  je  vais  prendre  mon  repas  :  tout 
ce  que  je  prétends^c'eft  de  remplir  Thumî- 
liante  obligation  que  votre  Providence  m'a 
fmpofee ,  d'entretenir  ce  mîfërable  corps. 
Je  le  ferai ,  Seigneur  ,  parce  que  vous 
Tavez  ainii  ordonné. 

Comme  mon  Peie  m\i  aimé  »  }e  ?o«t  ai  ^StiMk  jt^n  ^ 
même ,  demeurex  dans  mon  amour.  c/i.  2  5'» 

» 

Si  vous  gardez  mes  Commandemens  ,  vous  demeu^ 
lerez  dans  mon  amour  j  comme  j'ai  gardé  moi-n^me  y, 
les  Commandemens  de xnoAPere  9  Se  que  jç  demeure 
4ans  fou  amour* 

7c  vous  ai  die  cccf  s  alm  que  vaut  aycr  ma  |oie  en  ^ 
vous-même ,  &  que  vo^  jde  folt  cMiifletce.  [Paro- 
les îie  /•  d«  ' 

X  X  V  1 1.  J  u  I  N. 

ÎD  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Crefccnt ,  Dîfcî-    Vtrt  lé^ 
pie  de  l'Apôtre  faine  Paul  ,  qui  ,  paCTant  par  les  Gau-  fin  du  i« 
les  y  convertie  un  grand  nombre  d'infidèles  à  la  Foi  de  fUçU^ 
Jéfus  Chrifl  par  la  force  de  fes  prédications  :  de  -  U 
écanc  retourné  vers  le  Péople  à  ^ui  il  avoir  été  domié 
en  qualité  d^véque  ,  il  travailla  â  lVsuvrcîdiii'Sd-' 
coeur  ,    tenpiaa  0^  via^pai: Je  joactyce  UmT^)^ 
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.  i;4  Aknéb  spirituelli* 
kMati».  J^^^  Convcrfations 

s.  Fr.       toutes  convcrfations  la  naïveté  ,  h 
fimplicité,  la  douceur  &  la  modcftie , 
//v.  3.    font  toujours  préférées  :  il  y  a  des  gens  qui 

14.  ne  font  nulle  forte  de  contenance  ni  de 
mouvemens ,  qu  avec  tant  d artifice,  que 
chacun  en  eft  ennuyé.  Et  confine  celui  qui 
ne  voudroît  jamais  ic  promener  qu*en  com- 
ptant fes  pas ,  ni  parler  qu'enchantant,  fe- 
roit  incomniode  au  refte  des  hommes  j  ainfi 
ceux  qui  tiennent  un  maintien  artificieux 
&  qui  ne  font  rien  qu*en  cadence ,  importu- 
nent extrêmement  la  converfatioo  :  &  dans 
cette  forte  de  gens ,  il  y  a  toujours  quelque 
efpéce  de  préfomption.  Il  faut  pour  lordi- 
jiairequ  une  joie  modérée,  prédomine  dans 
notre  converfation.  Saint  Romuald  &  S. 
Antoine  font  extrêmement  loués  ^  de^  ce 
que  nonobftant  toutes  leurs  auflérités  >  ils 
avoient  le  vifage  &  les  paroles  pleines  de 
joie ,  de  gaieté  &  de  civilité  :  Rie:^  avec  les 
fians  ,  rijoiUffi^^"  vous  avec  Us  joyeux  ;  je 
VOUS  dis  encore  une  fois  avec  TApôtre  : 

.  Soyei  toujours  joyeufe  ,  maïs  tn  notre  Sei-* 
neuTy  &  que  votre  modeflie  paroijje  â  tous 
us  hommes.  Pour  vous  réjouir  en  notre 
Seigneur ,  il  faut  que  le  fujct  de  votre 
joie  (bit  non«feulement  loifible ,  mais  hon- 
nête ;  ce  que  je  dis  »  parce  qu'il  y  a  des  cho- 
fcs  loifibles ,  qui  pourtant  ne  font  pas  hbn- 
nêtes  ;  &  afin  que  votre  modcftie  paroifTe, 
gardex-vous  des  infolences ,  qui ,  fans  dou- 
te, font  toujours  repréhenfibleSj  Ëiire  tonw 

îmt  ïun  ^  iiQircic  Tautre  5  piquer  le  tiers  ^ 
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.  .       X  X  V  I  r.  Xv'i  jr.  tss 

faire  du  mal  à  lu»  fol»  ce  font  des  rifées  &: 
.  des  foies  fottes  &  infolentes. 

'    O  Dieu  ,  vous  êtes  mon  Dieu  j  je  vous  checchedib  7:^-^ 
le  point  du  jour.  .  p/r 

Dans  cette  terre  aride  ,  fans  route  èc  fans  eau  ,  mon  pr  -jf* 
ame  (ènt  pour  vous  une  foif  ardente  U  nu  chair  fou-  • 
pire  veti  yov. 

Parce  que  votre  mi^Sricorde  m*cft  plus  prédeufe  que 
la  vie ,  mes  lèvres  chantetont  vos  louanges. 

Semences  de  t Imitation  de  /•  C.  kMàL 

Comptez  pour  perdu  tout  ce  que  vous  donnez  aux  Imitât, 

liommes ,  &  qui  n'cft  point  pour  J  éfus.  /^x.  c.  7I 

;    Si  vous  cherchez  Jefo»  en  toutes  chofes ,  vous  Ty 

trouvereK  InfaiUibleaMnt.  Que  fi  vou»  tous  cherchez. 

tous*ni6me ,  vous  vous  tcouvercz  à  la  vérité  ,  mais  ce 
•  toa  pmir  votre  pene. 

Avis  touchant  le  Parler. 

O UE  notre  manière  de  parler  foit  douce ,  5, 
finccre,  naïve  &  fidèle.  Gardez- vous  des  AeSaltL 
duplicités  #  des  artifices  &  des  diifiimt-  ^n^rod. 
Jations  :  quoiqu'il  ne  foit  pa^  bon  de  dire  ^' 

.  toujours  toutes  fortes  de  vérités ,  il  n'eft 
jamais  permis  de  contrevenii;à  la  vérité; 
accoutumex-vous  à  ne  jamais  mentir  à  vo- 
tre efcient ,  ni  par  cxcufe ,  ni  autrement , 
vous  reflfouvenant  que  Dieu  eft  le  Dieu  de  .  ^ 
vérité.  Si  vous  en  dites  par  mégarde ,  &  ' 
que  vous  puiffiez  le  corriger  fur  le  champ 
par  quelque  explication,  ou  réparation, 

.  corrigez- le i  une  cxcufe  vérit&bie  a  bien 
plus  de  grâce  &  de  force  pour  excufer  » 
que  le  menfonge. 

Le  parler  peu ,  tant  recommandé  par  les 
anciens  Sages  ,  ne  s'entend  pas  qu'il  faille 
dire  peu  de  paroles ,  mais  de  n'en  dire  pas 

l>eaucoup  d'inutiles  :  car  en  matière  de  par- 

G  vj 
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1er  on  ne  regarde  pas  à  la  quantité  ,  maïs  2 
la  qualité  i  &  il  mefepible  qu'il  faut  fuir 
les  deux  extrémités  :  car  de  faire  trop  Tell- 
tendu  &  Je  révère  ^  refttfant  de  contribuer 
.  aux  dîfcours  familiers  qui  fe  font  dans  les 
converfations,  ilfemble  qu'il  y  ait,  ou  un 
manquement  de  confiance  ,  ou  quelque 
forte  de  dédain  ;  de  babiller  aulTi  &  de  ca- 
joler toujours  j  fans  donner  ni  le  loifîr ,  lii 
comnftodité  aux  autres  de  parler  ^  cela  tient 
<ie  réventé  &  du  léger. 

Saint  Louis  ne  trouvoit  pas  bon  qu'étanc 
en  compagnie  Ton  parlât  en  fecret  &c  en  . 
confeil  9  &  particulièrement  à  table  ^  afin 
que  Ton  ne  donnât  point  foupçon  que  Ton 
parlât  des  autres  en  mal  :  Celui  »  difoit-il  , 

qui  lJI  à  table  en  bonne  compagnie  ,  qui  a  à  dire 
qUiilqac  chofe  joyeufe  &  plaifante  ,  la  doit  dire 
de  manière  que  tout  le  monde  t  entende  :  fi  défi 
thoje  d'importance  ^  on  la  doii  taire  fiuu  am 
parler, 

fffiff      Voilà  moa  canmandenieot  ;  c'eft  que  irous  vont 
1 1^    entr'aimiez  comme  je  voiit  ai  aimés, 
y.  lu  ^  P^^^^  giasd  asiouc  »  que  de  donner 

^*  j.      fa  vie  pour  fc$  amis. 

Vous  êtes  mes  amis ,  (\  vous  faites  ce  que  Je  vout 
_      commande.  {^Paroles  dt  J.  C) 

XXVIII.  JUIN. 

yersl'an    En  ce  jour  on£iic  la-Fêcede  faint  Iréncc  ,  Ercqutf 
de. Lyon  &  Martyr,  qui  fiic  Difciple  de  faint  PoU* 

carpe  ,  Evcquc  de  Smyrne  ,  comme  écrit  faint  Jérôme  , 
&:  qui  vécut  prcfque  au  même  tems  c|uc  les  Apôrres.  Ce 
grand  homme  ayant  fortement  combattu  contre  les 
hérétiques  par  paroles  &  par  écrit  ,  fut  ,  durant  la  per-* 
fécution  de  Sévère  ,  couronné  d'un  glorieux  maicytCif 
aycc  la  plus  gcande  panic  de  fon  peuple. 
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XX  V  I  I  L  J  u  I  K.    1^7  X 
la  éien/iancc  des  habits.  icut^xi». 


OYEZ  propre ,  qu*îl  nV  ait  rien  fur  ^ 
vous  de  trainant  &  de  mal  accommodé.  deSahs^ 
Ceux  avec  lefq^uels  on  convei  fe  méprilent  ^n^^od, 
ceux  qui  vont  avec  eux  en  habit  mefleant  ;  ^jj'/ 
mais  gardez- vous  bien  des  afFiéteries  ,  des 
vanités ,  ëes  curiofités  &  des  légèretés. 
Tenez-vous  toujours,  tant  qu'il  vous  fera 
poffible,  du  coté  de  la  fimplicité  8j  de  la 
modeiHe  y  qui  eft  fans  doute  le  plus  grslnd 
ornement  de  la  beauté  ,  &  la  meilleure  ex« 
Cttfe  pour  la  laideur.  Saint  Pierre  avertie 
principalement  les  jeunes  femmes*,  de  ne 
point  porter  leurs  cheveux  frifés.  Les  hom- 
mes qui  font  fi  lâches^quc  de  s^amufcr  à  ces 
vaines  parures  y  fontpar^tout  décriée  com- 
me efféminés.  Et  les  femmes  vaines  font 
nues  pour  foiblês  en  la  chafteté  :  an  moini^ 
elles  en  ont ,  elle  n'eft  pas  vifible  parmi 
tant  de  bagatelles.  On  dit  qu^on  n'y  penfe 
pas  de  mal  j  mais  je  réplique,  comme  j'ai 
fait  ailleurs  »  que  le  diable  y  en  penfe  ion- 
jours.  Pour  moi  je  voudrois  que  mon  dé- 
vot &  ma  dévote  f  uiTent  toujours  les  mieux 
habillés  de  la  compagnie  ,  mais  les  moins 
pompeux  &  les  moins  afreilés  j  8.",  comme  \ 
il  eft  dit  aux.Proverbes  ,  qu'ils  fuffent  pa- 
rés de  grâce  ,  de  bienféance  ic  de  dignité* 
Saint  Louis  dit  en  un  mot ,  que  Ton  doit  f^ 
vêtir  fefon  fon  état  ;  en  forte  que  tes  Ages 
&  les  bons  ne  puifient  point  dire  y  vous  en 
faites  trop  ;  ni  les  jeunes  gens  ,  vous- en  far-  • 
tes  trop  peu.  Mats  en  cas  que  les  jeunes 
lie  veuillent  pas  fe  contenter  de  la  bien- 

jréaoce  ^  il  faut  s'arrêter  i  fayis  des  fages« 
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^    158  Année  spirituelii. 

Livre  Q'ioique  pendant  la  nuit  je  me  fouvicnne  de  vodff 
Jes  Pffi  ^ui^  nioii  lie  9  ie  m'occupe  encore  le  matin  de  votie 
r/.êi.  graïuicirr. 

Parce  que  vous  èccs  inon  protcâeiir,  je  trclTaille  de 
joir  ibus  l'umbrc  de  vos  ailes. 
Pf*  ^4»      Heureux  celui  que  vous  avez  choid  Se  que  vous 
aTCx  pris  à  voœ  fenrice  :  il  liabicen  dans  votre  faine 
Temple. 


i  MidiT    i^f^^nces  dt  t  Imitation  de  J.  C. 

Jmtat.  Q^AND  Jéfus  eft  préfcnt,  tout  eft  bon  &  rien  ne 
I*  X*  €.  8*  P^^o^^  difficile  »  quand  Jéfus  eft  abfenc  ,  couc  faic  de  la 

'  peine. 

Quand  Jcfus  ne  parle  point  au-dedans ,  trutc  con- 
folation  cft:  pcH  de  choie  :  mais  fi  Jélus  dit  IcuLcmeuC 
une  parole  ,  on  leiTcnt  une  grande  douceur. 
•  Etre  fans  Jcius ,  cd  un  cruel  enfer  y  éccc  avec  Jéfus  j 
c'eft  un  Paradis  bien  doux* 


IfiSoli.  JDcs.  divcrtijfemens  &  des  récréations» 

s.  Fr.  I  L  eft  néceflkire  de  relâcher  quelquefois 
de  Sales  ^  notre  efprit  &  notre  corps  à  quelque  forte 
Li^t*  de  récréation.  Saint  Jean  rtvangélifte , 

é/u  lu  comme  dit  Caflien  ,  fut  un  jour  trouvé  par 
un  Chafleur ,  tenant  une  perdrix  fur  fon 
poing  ^  qu  il  carelioic  par  récréation  ;  le 
Chaâeur  lui  demanda  ^  pourquoi  étant 
homme  de  telle  qualité .  il  paflbit  le  tems 
à  une  chofe  fi  baffe  &  «  vile  j  &  S.  Jean 
lui  dit:  Pourquoi  ne  portes-tu  pas  ton  arc 
toujours  tendu  ?  De  penr,  dit  leChafl'cur, 

—  j  .      :  courbé, il  ne  p—-*^ 

uand  il  en  fera 
pas  ^  répliqua 
pôtre  ,  fi  je  me  relâche  quelque  peu  de  la 
rigueur  &  de  l'attention  de  mon  elprit  3 
pour  prendre  un  peu  de  récréation^  ann  de 

ip'employer  aprSs  cela  plus  vivemeot  à  b 
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contemplation. C'eft  un  vice ,  fans  doute, 
que  d  être  fi  rigoureux ,  fi  dur  Se  fi  fauvage, 
qu'on  ne  veuille  prendre  pour  foi ,  ni  per- 
-  mettre  aux  autres  aucunb  forte  de  récréa-» 
tîon. 

Prendre  Tair ,  fe  promener  ,  s'entretenir 
de  chofes  joyeufes  &  agréables,  jouer  du 
.luth  ou  d'un  autre  inftrument  ,  chanter  en 
mufique  ,  aller  à  la  chaife  ,  ce  -font  des  .  ^ 
xécréations  fi  honnêtes  ^  que  pour  en  bien 
ufer ,  il  n*eft  bcfoîn  que  de  la  commune 

Î)rudence  qui  donne  à  toutes  chofes  le  rang, 
e  tems  ,1e  lieu  &  la  mefure. 

,  Je  ne  voui  donneras  çlu»  le«oiii  de  fervireurs  5  parce    -^^^^  f 

«pw  le  ferviceur  ne  fait  pas  ce  que  fait  Ton  Maîrrc.  M* 

Mais  je  vous  ai  ^onnc  le  nom  d'amis  -,  parce  que  je     *  S* 

vous  ai  découvert  tout  ce  que  m'a  dit  mon  Pcre.  • 

Ce  n'cft  pas  vous  qui  m'avez  choifi  j  mais  c'efl:  moi  v.  1^ 

qui  vous  ai  choifis,     qui  vous  ai  deftini's  pour  aller 

faire  du  ff uit ,  &  un  fiuit  qui  foit  de  durée  i  afin  que 

mon  Pere  vous  donne  tout  ce  que  vous  loi  demanderez 

en  mon  nom.  '  , 

Le' commandement  que  }e  tous  fais ,  c'eft.de  voiis  v»  17* 

4dmfic  les  ans  les  autres»  (  Panda  de  /•  C.  ) 

^        XXIX.  JUIN. 

ïn  ce  jour  on  fait  la  Fete  des  Apôtres  faint  Pierre  3c 
faint  Paul ,  que  l'Empereur  Néron  fit  mourir  la  même 
année  &  le  même  jour.  Saine  Pierre  fut  crucifié  dans 
la  Ville  la  tte  en  bas  9  Se  entené  au  Vatican ,  près  du 
chetnin'Tkbmplialc ,  il  éft  l'objet  de  la  vénération 
de  toute  la'terre. 

Saint  Paul  eut  la  tête  tranchée ,  &  oti  le  mît  dans 
lin  Sémdcre  fur  le  chemin  d'OiTie,  où  il  reçoit  m  - 
loceU  hooneur.  / 

Pour  la  Fête  de  faint  Pierre.  leMasis. 

Notre  grand  faint  Pierre,  réveilW  par^^^-^^^;- 
TAnge  de  fon  foi-nmeil ,  nous  donne  fa  be-  ^. 

uédi&iQU.,  Combina  de  douceui  en  THif-  £9. 


l6o    AKNil  SPIRITUEILB. 

toire  de  fa  délivrance  !  car  fon  ame  en  eft 
tclleinent  fa i fie  y  qu'il  ne  fait  fi  ç'^eft  un 
foiige ,  ou  fi  ce  n'ell  pas  un  fonge. 

Que  puilTe  notre  Ange  toucher  aujour- 
d'hui notre  côté ,  nous  donner  le  réveil  dt 
Tattention  amoureufe  à  Dieu ,  nous  déli- 
vrer de  tous  les  liens  de  Tamour  propre , 
&  nous  confacrer  à  jamais  à  ce  célcfte 

J^'j"*^mour,  afin  que  nx)us  puifTions  dire  :  Cef" 
tes ,  je  fais  mairUeuMt  que  Dieu  a  envoyl  fon 
Ange  y  &  m'a  délivré* 

Jean  lu     Pierre,  m' aimes-tu  ?  lui  dit  ce  divin  Sau- 

v^iy.  veur  ;  non  pas  qu'il  en  doutât,  mais  pour 
le  grand  plaifir  c|u- il  prend  à  nous  fouvent 
ouir  dire  &  redire  ,  &  ptotefter  que  nous 
l'aiinons.  N'aimons^nous  pas  le  doux  Sau-» 

*  veur  ^  Ha  !  il  fait  bien  que  fi  nous  ne  l'ai'» 
mons  pas^  pour  le  moins  deûrons-nousde 
l'aimer. 

Or ,  fi  nous  Taimons ,  paiflons  fes  bre- 
bis &  fes  agneaux  :  c'eft-là  la  marque  de 
rameur  fidèle. 
•  Mais  de  quoi  faut-il  repaître  ces  brebis 
Zc  ces  agneaux  ?  De  l'amour  même  :  car  ou' 
elles  ne  vivent  pas  ,  ou  elles  vivent  d'a- 
mour. Entre  leur  mort  ic  Tamour  ^  il  n'y 
a  point  de  milieu ,  il  faut  mourir  ou  aimer  : 
^.  /«MU      ^11,-  n*aimc  ^  dit  faînt  Jean  ,  il  denuurt 

$p  9m  14»  ^^^j  mort. 

Livre  Nous  avons  pafïe  par  le  feu  &  l*cau  :  mais  voui 
des  Pjf,  nous  avez  eiiân  couduiu  dans  ua  lieu  de  tdiiûçhvSLC' 
ff.  ef.  menr. 

Venez  >  ccourez-vous  tous  qui  craignez  Dieu  :  je  vous 
lacoDcerai  tout  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur. 
Béni  fok  LHfiu ,  oui  n'a  pas  reJecCé  ma  ^iere  «  Ai 
de  moi  la  muencotde.. 
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Sentences  de  V Imitation  de  J.  C  TMÏdT 

C'tsv  une  grande  fcitncd  qui  de  dv^Qk  convcrfct  Imnat, 
a?ec  Jéfus ,  5c  une  gcande  pciidence  que  de  (avoir-  le  U 
Itcenir  dans  Ton  coear. 

Soyez  humble  6c  pacifique ,  6c  Jcfus  fera  avec  vous. 
Soyez  dévot  6c  paifiblc  ,  6c  Jèfus  demeurera  avec  vous. 

Vous  ferez  bientôt  fuir  Jéfus,  6c  vous  pevciici  fa 
^race«  û  vous  chcicbez  â  vous  répandre  au<duhors» 

Suite  du  fajet  du  Matin»  ITsi^ 

IS/i  Aïs  favez-vous  ce  oue  notre  Sei*   g.  Fr. 
gneur  dit  à  fon  cher  faint  Pierre  }  Quand  de  Sales  f 
tu  étais  jeune  ,  tu  mettois  ta  ceinture  6»  alLois  ^ty*^' 
ou  tu  voulais  :  mais  quand  tu  jcras  vieux  ,  j^^n  ti» 
tu  étendras  tes  maUis  ^  &  un  autre  te  cein-  v«  il» 
dru^  &  te  mènera  ou  tu  ne  veux  pas.  Les* 
jeunes  apprentifs  en  Tamour  de  Dieu  fe  . 
ceîngnent  cux-mêmcsjils  prennent  les  mor- 
tifications que  bon  leur  femble  y  ils  choi- 
iilTent  leur  pénitence ,  réfignation  &  dévo- 
tion y  &  font  leur  propre  volonté  parmi 
celle  de  Dieu  :  mais  les  vieux  maîtres  en 
cet  amour  Te  laiflent  lier  &  ceindre  par 
autrui  ;  &  fe  foumettant  au  joug  qu'on  leur 
impofe ,  vont  par  les  chemins  qu'ils  ne  vou- 
droient  pas  «  félon  leur  inclination. 

Il  eft  vraî  qu  ils  tendent  la  main  ;  car  ^ 
malgré  la  réfiftance  dé  teurs  inclinations  , 
ils  fe  taiffent  gouverner  Tolontairement 
contre  leur  volonté  ,  &  difenc  qu'il  vaut 
mieux  obéir,  que  de  faire  des  offrandes; 
&  voilà  comment  ils  glorifient  Dieu ,  cru* 
cifiant  non- feulement  leur  chair  »  mais  leur 
cfprit. 

O  Dieu  !  notre  Sauveur  nous  foît  à  ja»  ^ 
mais  toute  chofe.  Tenez,  k  cœur  en  haut 
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:t6i  Akkâb  âpruittrixii. 

dans  le  fcin  amoureux  de  la  divine  Bonté 
&  Provideace»car  c  eft  le  lieu  de  fon  repos« 

Jidn  f  SI  le  xoomàe  vous  hait ,  fadics  que  )*e»  ai  M  baï 
•      If.  avant  vous. 

f«  iS«       Souvenez-TOUS  de  ce  que  je  vous  ai  die  :  le  fervkeiit 
10»     n'ell  pas  plot  gtand  que  fon  maître.  S'ils  m'ont  pef' 
féûute  ,  ils  vous  pcrfccutcront  auffi  *,  s'ils  ont  pratiqué 
ce  que  je  leur  ai  dit ,  ils  pratiqueront  aui&  ce  (^e  vous 

leur  <^irc7.  f  ParnUs  de  J.  C.  ) 

XXX.  JUIN.  ^ 

p/^VJ  £n ce  tout  on  fak la  Fte  cU bCoBunéniosatioo  <ic 
J|^^(âmcPaill,Apô«e. 

.]« Matin.        Pour  la  Feu  de  faint  Paul. 

FéneL  O  MON  DiEU ,  quc  mc  reftcroit-il  à  la 
tom.  1.  jj^j^j  d'infidélités ,  finon  d*être  faîli 

^  *  d*horreur  pour  moi-même  ?  Non  je  ne 
pourrois  plus  me  fouffrir  ,  fi  je  ne  voyois 
Saul  incrédule,  blafphëmatcnr ,  pcrfccu- 
tant  VOS  Saints  ,  dont  vous  faites  un  vafe 
d'éleftion.  il  tombe  perfécuteur  &  il  fe 
.  relève  Thomme  de  Dieu.  O  Peredes  mifé- 
ricordes  ^  que  vous  êtes  bon  !  La  mattce 
J'homme  ne  peut  égaler  votre  bonté  pater* 
nelle.  11  eft  donc  vrai  que  vous  avez  encore 
des  tréfors  de  grâces  &  de  patience  pour 
moi  ,  pauvre  pécheur,  qui  ai  tant  de  fois 
foulé  aux  pieds  le  fang  de  votre  Fils.  Vous 
ii*ètes  pas  encore  laflé  de  m'attendre^  ô 
Dieu  patient,  ô  Dieu  qui  craignez  de  punir 
trop  tôt,  ô  Dieu  qui  ne  pouvez  vous  ré- 
foudre à  frapper  ce  vafe  d'argille ,  formé  de 
vos  mains.  Cette  patience,  qui flattoit  ma 
lâcheté  9  m'attendrit.  Hélas  !  ferai-je  donc 
toujours  méchant ,  parce  que  vous  êtes 
bon  ?  Eft-ce  à  caufe  f^ue  vous  m'aimez  tant. 


X  X  Xé  J  u  I  M. 

que  je  me  croirois  difpenfé  de  vous  aimer  ? 
iNon  9  non ,  Seigneur ,  la  vue  de  votre  pa- 
tience m*anime:  je  ne  puis  plus  me  voir 
un  feul  moment  contraire  à  celui  oui  me 
*rcnd  ïe  bien  pour  le  mal  :  Je  détclte  ^uf- 
qu'aux  moindres  réfiftances  :  je  n'en  réfer- 
Ve  rien  :  périffe  tout  ce  qui  retarde  mon  fa- 
crifice.  Ce  n'eft  plus  ce  demain  d'une  ame 
lâche ,  qui  fuit  toujours  fa  converfion^  nir- 
jourJthui ,  aujourd'hui  :  ce  qui  me  refte  de 
vie  n*eft  pas  trop  long  ,  pour  pleurer  tant 
d'années  perdues^  je  dis  comme  Saul  :  Sci* 
gacur^  que  vouUiç^  vous  que  je  fajfc  ? 

Que  Dieu  tépaade  fur  nous  fa  mifihdcorde  ,  te  qu'il  livre 
nous  béniffe  :  qu'il  falTe  luire  fur  nom  U  lumière  de  ^jA 
Ton  viGi^  ,     qu'il  ait  pitié  de  nous.  Pf» 

Afin  <^ue  nous  connoiiïîons  fur  la  terre  les  voies  qui 
mènent  a  vous ,  Seigneur ,  6c  le  faluc  que  vous  prépa- 
rez à  coûtes  les  Nactous. 

Sentences  de  r Imitation  de  J.  C.      â  Midi. 

Von  S  ne  pouvez  vivre  heureux  fans  un  ami ,  &  fi  Inàtax. 
Jéfus  n'eft  Tocre  ami  par^deffiis  cous  les  autres ,  tous  /•  &•  c.  Ib 
lèrez  accahlé  de  défolanoii  &  de  vCMSe. 

Aimer  tous  les  autres  pour  l'amour  de  Jéfks  »  ^  ^ 
Jélîis  pour  lui-même. 

Suite  du  fuju  du  Maûiu  le  soir. 

I L  me  femble  que  je  vous  entends  me  ré*  fineU 
pondre  :  Je  yeux  que  tu  m*aimes  :  Aim  ^  ^* 

&  fais  ce  que  tu  voudras  :  car  en  aimant 
véritablement  ,  tu  ne  feras  que  ce  que  le 
pur  Amour  fait  faire  aux  ames  détachées 
d'elles-mêmes  :  tu  m'aimeras  »  tu  me  feras 
aimer ,  tu  n'auras  plus  d'autre  volonté  que 
la  mienne.  Par^Ià  s  accompliia  mon  régne  ; 
par^U  je  ferai  adoré  eo  efprit  &en  vérité  i 
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par-là  tu  me  facrifieras  &  les  délices  de  la 
chair  corrompue  &  Torgueil  de  refprit 
àgité  par  de  vains  fantôntes^:  le  monde  en« 
fier  ne  fera*  plus  rien  pour  tor  s  tu  vou- 
dras n*êcre  plus  rien  y  afin  que  je  fois  moi 
feul  toutes  chofes  en  toi.  Voilà  ce  que  je 
veux  que  tu  faffes.  Mais  comment  le  ferai- 
je  ,  Seigneur  ?  cet  œuvre  ell  au-dcflus  jde 
.  Thomme.  Ah  !  vou^  me  r^ondez  au  fond 
de  moncœitr  :  Hommfe  de  peu  de  /ôi  y.  re- 
garde Saul  &  ne  doute  de  rien  $  il  te  dira  $ 

Philip,  Je  puis  fout  en  celui  qui  me  fortifie.  Lui  qui 
^*  4^  ne  refpiroit  que  fang  &  carnage  contre  les 
^*  Eglifes  ,  il  ne  refpire  plus  que  Tamour  de 
Jcfus-Chrift  :  c  eft  Jëfus-Chrift  qui  vit 
triomphant  dans  fon  Apôtre  mort  à  toutes 
chofes.  Le  voilà  teî  que  Dieu  Ta  fait  ;  la 
même  main  te  fera  tel  que  tu  dois  être. 

J»  yotis  dis  poartanc.  la  vcçicé  :  il  eft  de  votre  imim 

*  rcc  que     m'en  aîMc. 
0^  Car  fi  je  ne  m'en  vais  poiîit ,  le  Confolateur  ne  vien- 

dra point  à  vousi  ô:  fi  je  m*cn  vais,  je  vous  l'cn- 
•  ycrrai. 

.  Et  quand  il  fera  venu  ,  il  convaincra  le  monde  fut 

*^         le  péché ,  fur  la  |u[Ucc  de  fut  le  jugement.  (  Paroles  de 
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L  J  U  I  L  L  E  T, 

y^^^      En  ce  jour  on  faic  ta  Fcce  de  XaiAC  Thiercy  »  Pcêtce  ^ 
iTtfn^o.  Difciple  de  faint  Rcmy. 

■  Qu  U  filut  traiter  des  affaires  avec foia^ 
Ici^iàin.       ^  y^^^  tmprcffcmcnt  nifouci. 

s.Fr.  Soyez  foigneufe &  diligente  en  toutes. 
aÎFaircs  que  vous  auiei  cii  cbargiçscac 
//V^j  /  Dieu  vous  les  ayant  confiée$,veut  que  vous 
£lu  10.    en  ayez  un  grand  foin  ;  mais  ,  s'il  eft  poflî- 
bie,  n*en  foycz  pas  en  follicitude  ni  fouci  , 
,       c'eli-à-  dire^ne  les  entreprcnezi  pas  avec  in- 
quiétude >  anxiété  &  ardeur  ;  ne  vous  em- 
predez  point  au  travail  x  car  toute  forte 
d'emprcffement  trouble  la  raifon  &  le  ju-  ^ 
getnent,  &  nous  empêche  même  de  bien 
faire  la  chorepour  laquelle  nous  nous  em- 
preflbns. 

Quand  notre  Seigneur  reprend  fainte 
Marthe  ,  il  dit  :  Marthe  ,  Marthe  ^  tu  es  en 

fouci ,  &  tu  t^  troubles  pour  beaucoup  de 

çhofes  ; 


• 
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4Ukfcs  :  fi  elle  eut  été  fimplement  foigtieure^ 
elle  ne  fe  fût  point  troublée  j  mais  parce 
qu*clie  étoit  en  fouci  &  en  inquiétude , 
«lie  s'empreffe  &  elle  fe  trouble  :  &  c'eilea 
^uoi  notre  Seigneur  la  reprend.  Les  fleuves 
^ùî  vont  doucement  coulans  dans  la  plaine  , 
portent  les  grands  bateaux  &  les  riches 
marchandifes  y  &  les  pluies  qui  tombent 
doucement  dans  la  campagne  ,  la  rendent 
fertile  en  herbe  &  en  grains  :  mais  les  tor- 
fens  &  les  rivières  ^  qui  courent  à  grands 
flots  fur  la  terre ,  ruinent  leurs  voifinages 
&  font  inutile  au  trafic  5  comme  les  pluies 
véhémentes  &  tempétueufes  ravagent  les 
champs  &  les  prairies.  Un  ouvrage  fait 
arec  impétuofité  &cmpre(rementncfttt  jt- 
tnais  bien  fait: il  faut  fe  dépêcher  tout 
doucement  (comme  dit  l'ancien  Proverbe.) 
Celui  qui  fe  hâte ,  dit  Salomon  ,  court  rif- 
que  de  chopper  &  de  heurter  des  pieds  ; 
nous  faifons  aiTeL-tot  »  quand  nous  laifons 
bien.  ^ 

chantez  U  gloire  de  Dieu  ,  8c  cel^bict  fon  nom  pai;  Ltvrt 
des  (:«iitiinies  de  tonanges:  béniilèz  celui  qui  dk  monté  des  Pffi 
âtt-deiTttsactCla».  Pf*  6f^ 

Son  nom  eft  le  Scieneur  :  foyes  en  fit  prcfence  dont 

iie  faints  tranfports  de  joie. 

Il  eft  notre  Dieu  9  il  c(k  notre  Sauveur  :  le  Seigneuc 
cft  le  maître  de  la  mort  *,  il  en  cire  ceux  qu'il  lui  plaîc. 

Seigneur  déjployez  votre  puilTancc  en  notre  faveur. 
AffermifTez,  o  mon  Dieu  1  ce  que  vous  avez  fait  en 
nous. 

Sentences  de  limitation  dé  J.  C%     ■  ^  - 

xr  .       ,  àMidl. 

JN  B  défîrez  jamais  d'être  loué  ou  aimé  pat-dedus  les 

atitres  \  cat  celan'appactienc  qu*â  Dieu  ,  qui  n*a  point  ^ rràtat. 

ë'c^al.  /.l.cl. 

Ne  défirez  pas  non  plus  de  faire  l'occupation  ducorur 
d'un  autre  *,  6c  vous-même  ne  vous  occupez  pas  de 

IL  Folume.  H 
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mont  que  veas  avez  pour  lui  ^  mais  que  Jéfus  polledi 
votre  «oracle «eltti de  touslcsgens  de  bien*. 


le  Soir.  Stiiudufujce\duMÂtin. 

deSafe?         toutes  VOS  affaires  ,  appuyez  •  vous. 

/ntrod.  '  entièrement  fur  la  providence  de  Dieu.  par. 

iiv.  3*    laquelle^  fei^e  tous  vos  deiTdàS' doivent 

p^*  i9»  xé^Qit  $  travaillées  néanmoins  de  yotre  coté, 
tout  dottcenient  pour  coopérer  avec.elle  > 
&  puis  croyez  que  fi  vous  vous  êtes  biea 
confié  en  Dieu  ,  le  fuccès  qui  vous  arri- 
verai fera  toujours,  le  plus  profitaUe-pous 
nous  $  foit  qu'il  vous.ieinble  bon  ouAiatt^ 
wis  félon  votre  jugement  particulier.  . 

Faites  comme  les  petits  enfans  ,  qui  de 
Tune  des  mains  fe- tiennent  à  leur  pere  ,  8c 
de  Tautre  cueillaiicd^frai£es.&.des  mures 
le ioi^  des  haies.Carde même  nmaffant  Se. 
maniant  les  biens  de  ce' monde  de  l'une  dci 
vos  mains,  tenez  toujours  de  l'autre  la. 
main  du  Pcre  célelle  ,  vous  retournant  de 
tems  en  tems  à  lui  pour  voir  s'il  a  agrca- 
jbJe  votre  ménage  ou  \qs  occupations  |  S& 
\  gardez-vous  bien  fur  toutes  cmies  de  qqic« 
ter  fa  main  -&  fa  proteâioa  ,  penfant  d'a^ 
mafler  ou  recueillir  davantage  :  car  s'il  vous 
abandonne ,  vous  ne  ferez  point  de  pas  fans 
donner  du  nez  en  terre.  Je  veux  dire  ,  que 
quand  vous  ferez  parmi  les  affaires  Se  les 
occupations  communes ,  qui  ne  demandent 
pas  une  attention  fi  forte  &  fi  preflante  , 
vous  regardiez  plus  Dieu  que  les  affaires. 
Et  quand  les  affaires  font  de  fi  grande  im- 
pprtance». qu'elles  demandent  toute  votre 
9tt^ntioo  pour  ê(rç|>içu  faites^  de.  tems  ^tt 
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temsvous  regarderez  à  Dieu ,  comme  font 
ceux  qui  naviguent ,  lefqucls  ,  pour  aller  à 
la  terre  qu;ils  défirent,  regardent  plus  en- 
iwat  an  Uel ,  que  non  pas  en  bas  où  ils 
vogiwht:  asnfi  Dieu  travaillera  avec  vous 
en  vous  &  pour  vous ,  &  votre  travail  fera 
luivi  de  confolation. 

J'ai  encore  beaucoup  de  chofes  à  vou«  <Hrc^:  nult^  , 
vous  n  cces  pas  maintenant  en  état  de  les  porter»         Z'^^*  » 

^Quand  il  viendra  ,  cet  Efprit  de  vérité  ,  il  vous  en 
fcignera  toutes  les  vérités.  Car  il  ne  parlera  point  de 
Ion  ch^j  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu  .  & 
ttiroM  fera coanoîtte ravenir.  [  Par^Us  de  J.  C,  f 

I  L  J  U  I  L  L  E 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Vifitatlon  de  nocre- 
Dame,  que  PEglife  célèbre  en  mémoîrrde  U  X 
que  U  bieobeuceufe  Vicige  rendit  à  EUzabetb. 

Manière  de  réciter  dévotement  U 
.  Chaptlci^  &  dt  bien  fervir 
la  Vierge  Marie. 

o  u  s  prendrez  votre  Chapelet  par  la    s,  Fr. 
croix  J  ^ue  vous  baiferez  après  vous  en 
être  fîgne  :  &  vous  vous  mettrez  en  la  pré- 
fence  de  Dieu,  difantCr^io  tout  entier. 

Sur  le  premier  gros  grain  vous  invoque- 
te2Dieu,le  priant  d'agréer  leferviceque 
vous  voulez  lui  rendre  ,  &  de  vous  aflUler 
de  fa  grâce  pour  le  bien  dire. 

Sur  les  trois  premiers  petits  grains  vont 
demanderez  TinterceAffon  de  la  facrée  Vîet». 
ge ,  la  Saluant  au  premier ,  comme  la  plus 
chère  Fille  de  Dieu  le  Pere  5  au  fécond 
comme  Mere  de  Dieu  le  Fils  ;  &  au  troi- 
iieme  ,  comme  Epoufe  bien-aimée  de  Dieu 
le  Sainc--Ëfprit. 

H  ij 


leMatiiu 
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Sur  chaque  dix^ine  vous  petîferczà  un 
des  Myrteres  du  Koùirc,  félon  le  loifirquc 
VOUS  aurez  ^  vous  relTou venant  du  MyUere 
<|ae  vous  vous  propoferez ,  principalemene 
en  prononçant  les  très«faints  noms  de  Jér 
fus  &  Marie ,  les  paflant  par  votre  bouche 
avec  une  grande  révérence  de  coeur  &:  de 
corps.  S'il  vous  vient  quelqu'autre  fenti- 
ment  (  comme  la  douleur  de  vos  péchés 
paiTés ,  ou  le  propos  de  vous  amender  ) 
vous  pourrez  les  méditer  tout  le  long  du 
Chapelet  le  mieux  que  vous  pourrez  ,  &c 
vous  vous  fouviendrez  de  ce  fentiment ,  ou 
de  quelau  autre  que  Dieu  vous  infpirera  ; 
principalement  lorfque  vous  prononcerez 
ces  deux  très-faînts  noms  deJëfus  &  Ma-« 
rie.  Au  gros  grain  ,  qui  eft  au  bout  de  la 
dernière  dizaine,  vous  remercierez  Dieu 
de  1  1  grâce  qu'il  a  faite  dç  vou$  permettre 
de  le  dire. 

JLivTt.  Sauvez- moi  ,  mon  Dieu  y  un  cortenc  .de  mau^pa 
àts  PJT*  inoncié  mon  ame. 

rf»  6^*      3e  luis  enfoncé  dans  ma  abymç  .de  boue  >  où  je  ua 
trouve  poioc  de  fond* 

"  O  Dieu  «  vous  conboilTex  ma  folie  :  8c  mes  péchés 
ne  vous  font  point  cachés. 

Mon  Dieu ,  exaucez  moi  feloo  la  gtandeac  de  votre 
ipi  fériûorde ,  6c  fclon  l*ai&icaiiçe  que  vous  m'avez  diMEu 
né^  de  me  fauter* 

à  Midi.      Sentences  de  C  Imitation  de  /.  C. 


prouve  quelquefois  notre  eonit ,  fans  fe  rechercher 
foi-même  en  rien ,  6c  fans  t'examber  fi  on  le  méfrite 
•«  non. 

QpiçUe  merreille  ^tie  font  teuiet  ^e  1^  joie    dç  I4 
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flévotion  lorfque  la  grâce  vous  vifite  !  c'cft  UD  momeac 
^ue  touc  le  znoude  iouhaice* 


P 


Suite  du  fuju  du  Matin.  ksoir. 


A  s  s  A  H  T  aux  trois  petits  grains  qui    s.  Fr. 
fuivent ,  vous  faluerez  la  facrée  Vierge  ^'«^^'"t 
Marie  Az  fuppliant  au  premier  d'ofifrir  vo-  • 
trc  entendement  atiPere  Eternel  3  afin  que 
'  vous  puifliez  à  jamais  confidérer  Tes  mifc- 
licordes.  An  fécond,  vous  la  fupplierezr 
d'offrir  votre  mémoire  au  Fils,  pour  avoir 
continuellement  fa  Mort  &  Paffion  en  vo- 
tre penfée.  Au  troiiiéme,  vous  la  rupplie-» 
Tcz  d'offrir  votre  volonté  au  Saint*  Efbrit , 
afin  que  vous  puiffiez  à  jamais  être  ennam-       '  -, 
méederonamourfacré.  Au  gros  grain  qui      '  . 
cft  au  bout ,  vous  fuppliercz  la  divine  Ma- 

I'efté  d'agréer  le  tout  a  fa  eloire  ^  &  pour  le 
>ien  de  Ton  Eplife ,  dans  le  fein  de  laquelle 
vous  la  ftipplicrez.  de  vous  conferver ,  & 
ramener  tous  ceux  qui  s'en  font  féparés  y 
&  vous  prierez  Dieu  pour  tous  vos  amis^ 
finiflant  comme  vous  avez  commencé  par 
]a  profeffion  de  la  Foi ,  difant  le  CrcdQ  >  Sc 
£iifant  le  figne  de  la  Croix. 

Vous  porterez  le  Chapelet  comme  une 
fainie  marque  par  laquelle  vous  voulez  pro- 
tefter  que  vous  deiirez  être  ferviteur  de 
Dieu  notre  Sauveur  ^  &  de  fa  très-facréc 
Epoufe,  Vierge  &  Mcrc  ^  &  de  vivre  en 
vrai  enfant  de  lafainte  Eglife  Catholique 
^poftolique  &  Romaine.  Amen* 

En  vérUé  ,  en  vérité  |e  vous  le  dit  «  vous  ferez  afflî-     Jean  ^ 

Î;és  vous  autres ,  &  vous  pleurerez    pour  te  monde  y  il  ch%  %€•  . 
e  réjouira  :  vous  ferez  dans  U  uifteiTc^  piais  VOWC  r. 
UiUcS^  fe  changera  eo  io^e* 

T  J    •  •  • 

H  uj 
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K  %%•  De  même  donc  Tout  èv»  oiaiiiteiiaat  dans  k  tàC* 
te(Te  :  mais  )e  vous  teventi,  èc  vous  aurez  la  joio- 
dans  le  cœur ,  &  perToime  ne  vous  ôcera  vCcre  joie* 
{,  Paroles  de  J.  C.) 


III.  J  U  I  L  L  E  T. 


y^ers  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  Oint  Anatole ,  Eyêque* 

i'an ^oi,  |^Ç5  Ecrits  qu'il  a  lailTcs  donnentdc  l*admication ,  non- 
rciilcmcnc  aux  perfonnes  dévotes  f  mais  aux  Savant 
même  &  aux  Philoibphes* 

'   Z)e  tExtrciu  du  f  ir  6*  de 

kMatia.  V Examen  de  conJiUnce. 

s.  Fr.  CjtO  lAU  E  devant  votre  diner  temporel 
de  Sûles.  yous  fcrcz  le  dîncT  fptrituel  par  le  moyen 
liv^u  ^^'î^  ïï^^dîtâtion  ,  ainfi  avant  votre  fouper 
4k.  II.  il  vous  faut  faire  un  petit  fouper,  au  moins 
une  collation  dé\  ote  &  fpiritucUe.  Gagnez 
donc  quelque  loiiir ,  un  peudevant  Tbeur^ 
du  foupeir  $  de  profternée  devant  Dieu  ^  ra^ 
oniTant  votfeefprk  aapris-de  JëfuS'Chriil 
crucifié  ,  que  vous  vous  reprcfenteix^z  par 
une  fimple  confidération  &  œillade  inté- 
rieure »  szlïumez  le  feu  de  votre  médita- 
tion  du  matin  xn  votre  cœur ,  par  une 
douzaine.de  vives  afpirarions  &  élancemens 
amoureux  que  vous  ferez  fur  ce  divin  Sau* 
veur  de  votre  ame  5  ou  bien  en  repartant 
iur  les  points  que  vous  aurez  plus  favouré^ 
en  la  méditation  du -matin  ;  ou  bien  voua 
excitant  par  quelqu'autre  nouveau  fujet  ^ 
félon  que  vous  aimerez  mieux. 

l^j^rg  Ixaucex-inoi ,  Seigneur ,  puifque  votre  bonté  cft 
des  PJf.  toujours  prête  à  faire  du  bien  :  tournez  yos  regards  £Ur 
pr  ^g^  moi  ,  fclon  la  grandeur  de  vos  mifcricordes. 

Ne  cachez  point  voire  vifagc  à  votre  fcrvitcurj  l'aS^ 
fliâioa  me  prciTe  >  hâiesL-vQUS  de  m*exaucc£. 
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U  fiiît  ptmrie  IciMttUé  de  cUnUiir  s  lotii  fctie 
|nai&  me  leUveia  »  ft  «loa  Dieu. 

Scnunces  de  V Imitation  de  J.C  iuxiàl 

iLoKsoùE  BietI  tont'Êft  patt      fes  confolatioiis  /m/M/. 
I^ifinidles  ^reeevez^lèt  «Tec  «ûiaa'de  gricit}  tnaii  /.x,^,  .^ 
tecoasoifti  i]a*cUe$  fm  «n  dflii  de  Dieu»  9l  mu  m 
3eiFec  de  yocie  méxice. 

Ne  vous  en  élevez,  pas  »  &  n*en  concevez  point  de 
trop  grande  joie .  ni  àc  vaine  j^réfotnption  -,  mais  que  ' 
ce  don  vous  rende  plus  humble ,  ôc  devenez  en  plus 
circonfpcd  &:  plus  craintif ,  parce  que  cette  hiuie  û 
douce  pailèra>  &  fera  fuivic  de  la  tentation. 

Suiu  du  Jujctdu  Matin. 

K^OAKT  àr«amen  de  confcicncc  ,  qiii 
doit  toujours  fe  faire  avant  que  de  s'aller  ^^^^^^^ 
coucher,  cliacua  fait  comme  il  faut  le pra- 
tiquer.  '  ch.ii^ 

"*  1^  Qn  renacrcie  Dieu  de  nous  avoii:  çon- 
ibrvés  pendant  la  Journée  paûcc. 

1 .  1^  On  examine  comme  on  s'eft  conf* 
porté  à  toutes  les  heures  du  Jour;  &  pour 
jaire  cela  plus  aifément ,  oa  confidérera 
€Uj  avec^ui»  &  en  quelles  occupaûans  - 

ion  a  été. 

3^  Si  Ton  trouve  au*on  ait  fîtit  quel- 

Î ne  bien  y  on  en  rena  aAions  de  grâces  à 
>feu  :  fi  au  contraire  on  a  fait  quelque' 
mal ,  en  penfées ,  en  paroles  ou  en  œu- 
vres 9  on  demande  pardon  à  fa  divine  Ma^ 
'fefté  9  KfK  Térolttiion^de  «'«nicoiiSeier  àl« 
pfemiere«FctafiDfi ,  &:  de  i^n^smaiider  f» 

gneufement. 

4**  Après  cela  ,  on  recommnndc  a  la 
i^rovidencc  divine  fon  corps  ^  fon  ame, 
TEglife,  les  parens ,  Ie$  amis  :  on  ^néfiO'- 
are  Dame  >  le       Ange  &  les  Sainta  4e 

Hiv 
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veiller  fur  nous  &  pour  nous  ;  &  avec  la 
bénédidion  de  Dieu  ,  on  va  prendre  le  re- 
pos qu'il  a  voulu  nous  être  néceflairc. 

Cet  exercice^ci  ne  doit  jamais  être  otl^ 
hlié ,  non  plus  que  celui  du  matin  $  car  par 
celui  du  matin  ,  vous  ouvrez  les  fenêtres  de 
votre  aine  au  Soleil  de  juftice  ;  &:  par  celui 
du  foir  ,  vous  Us  fermez  aux  ténèbres  dç. 
l'enfer. 

Jftft  »        yitité ,  et^  réfité  }e  Tout  te  dir:  fi  vous  demander 
€h.  16.    aixcXqw  chofe  k  mon  Ptte  en  mon  noir  ,  il  voiu  te 
^5»  donnera. 

*4»  Jufqu'ici  vous  n'avcx  rien  demandé  en  mon  nom» 
Demandez  &  vous  recevrez ,  afin  que  VOIM  joie  CaU 
complote.  (  Paroles  de  J,  C/) 


I  y.   J  U  I  L  L  E  T. 

yèr^ûn     ïn  ce  iour  on  fait  la  Fête  de  îa  Tranflation  du  cor^s 
47)«        de  faint  Marrin,  Evêque  &  ConijlFcur  ,  &  la  DLiicace 
de  Ptglilc  qui  poire  fcn  noîii  ,  confacréc  le  mcmc 
jour  qu'il  avoil  é(i  oidouaé  £vci^ue  ,  quelques  années 
aupaiavaor.  * 

r7r~  f^h^  A  -Matin. 

Matih.  JS/Lalb  mu  A  M  monde  j  à  canfi  de.fiâ 
èh*  il.  fiandaUs. 

^'lind  'î^onde  porte  déjà  fur  fon  front  la 

^^Vcondamnation  de  Dieu  ,& il  ofe s'ériger  en 
t4^i  juge  pour  décider  de  tout.  On  veut  ain>er 
Dieu  ,  &  on  craint  lâchement  de  déplaire 
.  .au  monde  ^  fon  irréconcitiable  ennemi.  O 
ame  adultère  &  infidèle  à  TEpoux  facrë  ! 
ne  favez-vous  pas  que  Tamîtié  du  monde 
rend  ennemi  de  Dieu  ?  Malheur  donc  à 
ceux  qui  plaifent  au  monde  ^  ce  j  uge  av^ft*" 
.  fie  &  corrompu  1 

Mais  ^  quVft-ce  qvie  le  mon4e  ?  €^*cq 
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fantôme  ?  Non  j  c*eft  cette  foule  d'amis  pro- 
fanes ,  qui  m'entretiennent  tous  les  jours 
qui  paiTentpour  bonnctès  gens ,  qui  ont  de! 
1  honneur^  que  j^aime  &  dont  je  fuis  aimé  ; 
mais  qur  ne  m*aîment  poiivt  pour  Dieu*. 
Voilà  mes  plus  dangereux  ennemis.  Un  en- 
nemi déclaré  ne  tueroit  que  mon  corps  ; 
ctaj^'Ci  ont  tué  mion  ame«  Voilà  le  monde''  "  . 
^ue  je  dois  fuir  avec  horreur  fi  je  yeux 
îiivre  Jéfus^hrift. 

O  Dieu ,  venez  à  mon  aide  ;  hâtci  vous.  Seigneur,  Zivre 
me  fccouric*  pjp 
Pour  moi,  je  fuis  pauvre  te  affligé  :  venez  à  mon  pr^t* 

ftcours ,  ô  mon  Dieu.  •  ^*  ■ 

Vous  êtes  mon  appui  $c  mon  libérateur  :  Seigneur  ^ 

ae  ditifêcez  pas. 


Smuncci  de  tImitaUon  de  J.  Cm 


Qi  Midi. 
UAND  VOUS  ferez  prive  des  confolations ,  ne  vous   _  .  • 
lai({èz  pas,  aller  au0î  -  rôt  au  découragement  \  mais 
attendez  avec  humilité  tx.  avec  patience  la  viâce  d*en.  ^  ^*  ^ 
banc* 

^  Ce  n*eft  pas  une  chofe  nouvelle  &  inconnue  â  ceux 
qui  ont  quelqnt  expérience  dans  les  voies  de  Dieu  \ 
pnUque  les  plus  grands  Saines  &  les  anciens  Propliéees 
€Ac  eoMiêiikes  éprouvé  ces  viciâinideB.  . 

:  Sur  le  même  fujet.  - 

Le  monde  ejl  crucifié  pour  moi  ^  e^omme  je  GaUém 
fuis  crucifié  pour  le  monde.  •    v-  74;  ^  • 

Il  ae  fuffit  pas  ,  febn  l'Apôtre ,  que  le 
inonde  foit  crucifié  pour  nous  ;  il  faut  que  ^.  i^^. 
nous  le  foyons  aulïi  pour  lui.  On  croit  être 
bien  loin  du  monde ,  parce  qu'on  ell  dans 
une  retraite  5  mais  on  parle* le  langage  du 
monde  ,  on  en  a  les  fentimens  ^  les  curio- 
fités  :  on  veut  de  la  repu  talion  ^  deramîtié , 
de  lamuTement^ .  on  a  encore  des  idées  de 

H  Y 
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iiphleiTe  ,  on  fouffre  avec  répugnance  les^ 
nioindres  humiliitions.  On  veut  bien,  .dit*. 
<in  y  oublier  !e  monde  >  maU     refTent  dan$ 

le  foiuide  Ton  cœur ,  qu'on  ne  veatpasêtrc 
oublié  par  lui.  En  vain  cherche-tron  uami- 
lieu  entre  J.  C.  &  le  monde* 

Jean  f  3e  fuâ  fotd  de  mop  Peie  >  &  |e  fois  ▼e9U  dam  U 
«A.  itf.  sçonde  :  je  quitte  auÈ  le  monde  9  &  je  m*eii  vais  à 
V.  i8*    mon  Pere. 

^cft*  -  Voilà  le* tenu  nui  vient,  êc  il  cft  dé)A  vemi,  ^Of 

vous  allez  être  dilpecfés  cbac^n  de  youecàri»iB(m 

laifTcr  fcul. 

J^«'55«         Je  vous  ai  dit  ceschofcs ,  afin  que  vous  ayez  la  paix 
en  moi  :  vous  aurez  bien  à  loiitirir  dans  le  monde  ^ 
V       mais  prenez  couiasc.  i'ai  vaincu  le  moaàclPuroUs 
dcJ.C.) 

V.  JUILLET. 

ygfjf^^  En  ce  jout  on  fait  la  Fête  de  fainte  Cyrille  ,  Mar- 
ao?  ^y*'*  »  >  durant  la  pcrfécution  de  Diodétien  ,  tint 
long  tcms  en  fa  main  des  charbons  ardens,  avec  de 
l'encens ,  fans  la  remuer ,  de  crainte  que  quelqu'un  de 
CCS  charbons  venant  a  tomber ,  il  ne  parut  qu'elle 
ayoit  facrifié  aux  idoles  :  enfin  ayant  été  cruellement 
déchirée  ,  parée  de  fon  propre  fang  ,  elle  41a  dans  le 
Ciel  fe  pcétencer  i  fon  Epoux.  * 

"  T  Combien  peu  renoncent  à  l'amour  du  • 

IcMatm*  ,  *       '    n  r  j       i  • 

monde  y  qui  ejlji  dign€  de  mipns. 

AIMEZ  point  U  monde  ^  ni  les  chofis  qui 
«if  «r-iS*  font  dans  le  monde. 

lénel.  ^ paroles  ont  d'éténàm  I  Le  ttion« 

Mm.  1.  *  de  eift  cette- Biultitiide  aveagle  &  corrom*- 
pue  que  Jéfus-Chrift  maudit  dans  l'Evan- 
gile ,  &  pour  lequel  il  ne  veut  pas  même 
prier  en  mouraftt.  Chacun  parle  contre  le 
.monde  9  &  chacun  a  oourtant  le  monde^ 
ém  Son  càeus.  Le  monainf'eft  que  Taflem* 
Uage  des  gens  qui  s'aimegc  eia-oênes  »  - 
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(k  quî  aîment  les  créatures  fans  ra()port  à 
Dieu  :  nous  fommes  donc  le  monde  nous- 
mêmes  y  puifqu'il  ne  faut  jpour  cela  que^ 
s'aimer ,  &  que  chercher  dans  lescréaturès* 
ce  qui  n'eft  qu'en  Dieu.  Avouons  que  noùs 
appartenons  au  monde,  &  que  nous  n'avons 
point  rEfprit  de  Jcfus-Chrift.  Quelle 
honte  de  renoncer  en  apparence  au  monde, 
Se  d'en  conferver  les  ieotimens  l  Jaloufie 
leurra utoricé  »  amour  peut  la  réputation 
qu'on  ne  mérite  p^s  ,  dîffipation  dans  les 
compagnies,  recherche  des  commodités  qui 
flattent  la  chair ,  lâcheté  dans  les  exercices- 
.chrétiens  ^  inajpplication  â  étudier  les  véri* 
tés  de  rËvangile  :  voilà  le  monde.  Il  vit  eft 
nous  ^  &  nous  voulons  vivre  en  lui ,  puis- 
que nous  défirons  qu'on  nous  aime ,  &  que- 
nous  craignons  qu  on  nous  oublie.  Heureux 
le  faint  Ap^e  ^  pour  qui  le  monde  étoit  CaU 

éructé,  &  qui  Tétoit  aulfipour  le  monde  !  ^•^•v.h- 

Soyez  jQon  proceâeuc ,  6  mon  Dieu  :  que  je  ttouve  Livre 
«n  vous  un  afyle  où  je  fois  eu  sûreté.  dês  PJl 

Cat  c*e(E  vous  »  Seigneur ,  qui  het  mon  attente  i  Pf.  70, 
fleigieyc ,  vous  êtes  mon  effécance  dèt  ina  ^neffe^ 

Ne  me  re|encz  pas  dans  le  tems  de  ma  yieillelTe  :  nf 
m'abandcHmex  -pas  loI^q^e  les  forces  me  manque- 
root. 

O  Dieu  ,  ne  vous  éloignespas  deflnpi  ;  kâtez-TOUS^ 
Juon  Dieu  ^  de  me  recourir. 

Smuncts  dt  rimiiation  dt  /.  C.  TMidT 

Javlais  Saint  tf't'été  û  ë^i  6c  fi  éàkûié  6»  Dia»,    ,  . 
^ui  y  cicvanc  ou  apcb>  n^ak  fpiiflm  mielqiie  «en»*  #  ^  ^  * 

tion.  • 

Car  la  rentation  préfence  eft  d'ordinaire  un  fignt 
la  confolarion  qui  doit  la  fuivre  -,  &  cette  confola-  ^  * 
tion  n'eii  pioiuife  qu'à  ceux  que  la  lencacion  a  éproo* 
f  és. 

fitMR  ne  don  jamais ,  êc  la  chair  n^eftpastàl*  ' 
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CMC*  mm»  :  aiafi  ae  ceflêz  poiac  de  vous  préfacer 
combat  :  cac  vous  av»  des  ennemis  i  diotte  &  à 
gsmcbc  9  qui  ne  donnent  famat^  de  relâche» 

y^f^  Des  pièges  &  d6  la  tyrannie  du  mondi. 

R  au  monde  ,  à  caufc  de  ^ 

c.ipy.7.  fcandahs. 

tom^z.  '  Q ^' ^  volontiers ,  Seigneur ,  Je  répète  cette 
f-  terrible  parole  de  Jéfus-Chrift  votre  Fils 
&  mon  Sauveur  1  elle  eft  terrible  pour  le 
monde  à  jamais  réj^ouvé  i  tnai^  elle  eft 
douce  &  confolante  pour  ceux  qui  vous  ai« 
inent  &  qui  le  méprifent.  Elle  feroit  pour 
moi  un  coup  de  foudre  j  fi  jamais  je  me  ren- 
gageois  contre  vous  dans  la  fervitude  du 
ficelé.  Ah  /  monde  aveugle  &  injufte  I  tyr 
ran  ,  tu  fldttes  pour  trahir  |  tu  amufes  pour 
4onner  le  coup  de  la  mort  )  tu  ris  »  tu«  fais 
rire  3  tu  mëprifes  ceux  qui  pleurent ,  tu  ne 
cherches  qu*à  enchanter  le^fens  par  unè 
vaine  joie  qui  fe  tourne  en  poifon  :  mais 
tu  pleureras  éternellement^  pendant  que  les 
enfans  de  Dieu  feront  confolés.O  que  je 
crains  tes  complaifafices!  que  je  mépnie 
tes  hiépris  înfenfcs  ! 

•  XfM        Après  que  Jcfus  eut  ainfi  parlé  ,  il  dit ,  en  levant  les 
y.         *  yeux  au  Ciel  î  Mon  Pere ,  le  tcms  eft  venu  ,  glorifiez 
1^       votre  Fils,  afin  que  votre  Fils  vous  glorifie.  ; 
^  2«  Comme  vous  avez  mis  tous  les  hommes  fous  fa 

puiiïïuice,  afin  qu*il  donne  ta  vie  éttraellé  à  looc'ce 
que  rous  lui  ayez  donné* 
y,  •  Or  la  vie  écernelle,  c*eft  de  tous  connottre  pouc 

.  \€  £eul  véritable  Dieu  »  vous  &  Jéfus*  Chcift  que  vbuc 
avez  envoyé* 


• 


VI.  JUILLET. 


Fêff     ta'  ce  jour  on  (ait  la  Fite  de  Taince  Dohxiniqiiey 
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Idoles  fous  TEmpcreur  Diocléticn  ,  fut  cxpofcc  aux 
bêtes  i  mais  n'en  ayant  reçu  aucun  mal  ,  elle  eut  la 
tête  tranchée  ,  Se  Ton  ame  s'envola  au  Ciel.  Sou  corps 
xepofe  à  Tropce  en  Calabie  ,  où  il  e{l  eu  gcaadc  vcné- 
xacioa* 


j 


kMacia. 


Sur  Us  joies  tromptufcs, 

y  A  I  regardé  us  ris  comme  un  finge  ,  &  j'ai 
4u  à  La  joie  :  Pourauoi  m  trompez  -  vous  ? 


joie  ;  Pourquoi  mt  trompe^  -  vum  i  j^^w* 
].e  monde  fe  réjoaic^  comme  les  malades  eom..t.  i 
qui .  foDC  en  délire  ,  ou  comme  ceux  qui  w«  x. 
rêvent  agréablement  en  dormant.  On  n'a 
garde  de  trouver  de  !a  folidité  ,  quand  on 
ne  s'attache  qu'à  une  peinture  vain^ ,  à  une 
image  creufe  ,  à  une  ombre  qui  fuit  une 
figur^  qui  pafle.  Oq  ne  réjouit  ou'à  caufe 
qu'on  fe  trompe  ,  qu'à  -  caufe  qu  on  croît 
pofleder  beaucoup,  lois  même  qu*on  ne 
poffede  rien.  Au  réveil  de  la  mort^  on  fe 
trouvera  les  mains  vuides,  &  on  ferahoa* 
teux  de  fa  joie.  Malheur  donc  à  ceux  qui 
ont  en  ce  monde  une  fauiTe  coofolation  qui 
les  exclut  de  la  véritable  !  Difons  fansceflfç 
?  la  joie  vaine  &  évaporée  que  le  lîécle  inf- 
pire  :  Pourquoi  me  trompez-vous  lî  groffié- 

rement  ?  Kien  n'eA  digne  de  nous  donner 
la  joie  que  notre  bienheureufe  erpérance. 
Tout  le  refte ,  qui  n'eft  pas  fondé^a-deflu^ 

n'eft  qu'un  fonge. 

Par  combien  de  cuifantes  afflictions  ne  m'avez-vouJ  Livrt 
pôim  fait  palfer  ,  {  Seigneur  )  ?  mais  enfin  un  retour  àc  des  Pjf* 
votre  bonté  m*a  rendu  la  vie,  &  m*a  tiré  de  l'abyrae.    Pf,  70* 

Vous  avez  multiplie  vos  dons  fur  moi  j  &  vous  m'a*  . 
Tcz  de  nouveau  comblé  de  confolacioDs« 


ttt    AmVBB  HTFI&IÏUBt 

âMi£.  '  Scnunçts  de  l^imicAtioa  de  /.  C. 

Imitât.  Pourquoi  cherchez- vous  le  repos,  puiC^ue  c'cfl^ 
l*l«f«XO.  pour  le  travjul  que  vou>  êccs  né  î 

Dirpofez  vous  à  la  patience  pluiôc  qu'aux  cofifbla^' 
donr^  flc  à  poncer  !»  Cfôix  ^«côc  qa*à  vous  xéiouic* 

ksoir.         «S^i/^  du  Jufci  du  Matin. 

FlneL  A  MESURE  qu'on  fc  plongc  dans.  16 
mal,  àmefnreil  naît  des  dcfirs  înquicti 
dans  le  èoear  i  la  polTeffion  des  richciles  nè 
fak  qu'irriter  lafoîf.  L'avarice  &  Tambî- 
tion  font  plus  mécontentes  de  ce  qu'elles 
n'ont  pas  encore,  qu'elles  ne  font  fatisfar- 
tes  de  tout  ce  qu'elles  f>oircdcm.  La  jouif- 
iance  des  plaiurs  ne  fait  qu'amollir  l'ame 
elle  la  corrompt,  eile  la  rend  infatrabl^. 

Plus  on  fe  relâche  ,  plus  on  veut  fe  relâ- 
cher. Il  eft  plus  facile  de  retenir  fon  cœur 
dans  un  état  de  ferveur  8c  de  pénitence  « 
que  de  le  ramener  ou  de  le  contenir  ,  îorf- 

Iu'il  eft  ane  fois  dans  la  pente  du  plaifir  te 
u  relâchement.  Veillons  donc  fur  nous- 
mêmes.  Gardons-nous  <4c  boire  d'une  eau 
qui  augmenteroit  notre  foif.  Confervons 
notre  cœur  avec  précaution,  de  peur  que 
Je  monde  &  fes  vaines  confolations  ne  le 
fëdttifent ,  &  ne  lui  laiiTênt  à  la  fin  que  le 
défefpoir  de  s'ctre  trompé. 

rh^^ft  *  ^  Smioa  Piene  »  «iii  avok  une  ép4r >  la  dits 
vft.  I».  ^  frappant  un  des  gens  4i  Grand- Prêtre ,  lut  cmftt. 
^'  roceille  droite.  Cet  homme  s*appcUoit  Makkus. 

,9*  1 1.       ^^.j  j^^^j     j  Pierre  :  Hemectex  votre  cpée  dans  le 

fourreau.  Quoi  !  je  ne  boirai  piMiit  U  Calke  que 
Yece  n'a  donne  1 

♦ 
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VIL  JUILLET. 


In  ce  j|eur  on  fait  la  Ffce  dcf  faints  Marmi  Claude, 
9^  tenoit  les  Repftm  des  enrôlemeiis  €es  foldats^  t^m^f^ 
.  NicoArade ,  Grefhet  en  chef  de  la  PfffèÔore  de  Rome; 
Cafiorie ,  Viâorien  fie  Symphorien ,  que  faint  Sébaf- 
tlen  auiia  à  la  connoiffance  de  Jéfus  Chrifl ,  &  qui 
furent  baptifés  par  faint  Policarpc ,  Prêtre.  Comme 
ils  s'occupoicnt  a  chercher  les  corps  des  faints  Marp.-rs, 
le  Juge  Fabien  les  fît  arrêter  j  6c  ,  pendant  dix  jours ,  il 
ne  ceira  point  de  les  éprouver,  tantôt  par  menaces,* 
tantôt  par  carcilcs  :  mais  ne  pouvant  les  cbran'er  en 
aucune  manière ,  il  les  fit  m^cue  trois  fois  à  la  torture  ^ 
INria  jeicet  daar  la  met. 

Sut  Inutilité  du  fiUnc^  &  dit  iTm^ 
TiCutiLUmcntm 

ous  devez  travailler  maintenant  à  vous  jc^„^/* . 
taire  ^  auxanc  que  la  bienféance  du  corn-  rome  k 
nerce  vous  le  penntttra.  Le  filcnce  fak  k  ^s^^ 
préfence  de  Diea  ;  épargne  beaucoup  die 
paroles  rudes  &  hautaines  \  enfin  fupprime 
un  grand  nombre  de  railleries ,  ou  de  juge- 
mens  dangereux  fur  le  prochain.  Le  ûlencc 
humilie  refprit ,  &  ie  détache  peu-à-peu  du  • 
inonde  \  iiiait  dans  le  cœur  une  efpéce  de 
folitude,  qui  fuppléera  à  tout  ce  qui  vous 


trouvez  ,  pourvu  que  vous  ne  parliez  point 
inutilement ,  au  milieu  même  des  cçmpa- 
^nies  qui  vous  tiennent  malgré  voué. 

-  Vous  voudriez  de  ia  liberté  pour  prier 
Dieu  :  &  Dieu ,  qui  fait  mieux  ce  qu*îl  vous 
faut  que  vous  même  ,  vous  donne  de  l'em- 
barras &  de  la  fujétion  pour  vous  morti- 
i6er.  L?  i99rti$cation  qui  vient  de  l'ord^iii  * 

de  Dieu  ^  voiis  fti»  plus  utile  qu«  la  4«ièf 


l'embarras  où  vous  vous 


Digitized  by  Gc  • 


ceur  de  la  prière  ,  qui  feroit  de  votre  chont 
&  de  voue  goût. 

^vrt    Que  £)icu  eft  plein  de  bonté  pour  UuS^  f  pour  cciur 
P£l  qui       le  cŒur  pur  ! 
^hl^       J'ccois  réduit  dans  le  dernier  abattement. 

ït  alers  comme  fi  j'culTc  ctc  dépourvu  d'intellig<?nce, 
je  ne  comprcnois  rien  à-  vos  de  (Teins  \  ncannioins  je 
fuis  toujours  demeuré  attache  à  vous. 
^  Vous  m'avez  pris ,  Sel^eur  ,  comme  par  la  main  » 
TOUS  mNivez  condidt  fdon  votre  volonté  ^  &  comble 
de  gloire  en  me  recevant  entre  vos  bras. 


à  Midi.      Sinunccs  de  C Imitation  de  /.  C. 

Imitât,  Je  ne  veux  point  de  confolation  qui  m*ôte  la  com^ 
fcl«r*SO*  pondion  ,  6c  je  n'afpire  point  à  une  contemplation  qui 
mène  à  l'orgueil. 

Car  tout  ce  qui  eft  élevé  n*eft  pas  faint  s  tout  ce  i|al 
tfk  doux  n*eft  pas  bon ,  tout  ce  qu^on  defire  n*eft  pas^ 
pur  9  &  tout  ce  qui  eft  cher  à  l'honune  n*eft  pas  agréable* 
â  Dieu. 

J'accepte  volontiers  une  grâce  qui  me  tend  phta 
humble  &  plus  ckconipei^ ,  ^  plus  pset  à  me  recmicec 
moi-même. 


E 


Suite  du  fujct  4u  Matin» 


LEVEZ  fouvcnt  votre  cœut  vers  Dîeu> 

tonu  i7  fans  en  laiffer  rien  voir  au-dehors  :  ne  par- 
f»*î7-  lez  que  pour  le  befoin  ;  foufirez  patiem- 
ment ce  qui  vient  de  travers* 
^  L^unique  chofc  que  je  crains  pour  vous  » 
eft  ladiffipation  :  mais  vous  pouvez  révi* 
ter  par  le  filencc.  Si  vous  êtes  fidèle  à  vous 
taire  quand  il  n'eft  pas  nécclTaire  de  par- 
ler »  Dieu  vous  fera  la  grâce  de  ne  vous 

{)qint  diifiper  en  parlant  pour  les  vrais  bé** 
oins*  . 

Jean  J^fus  répondit  (  à  celui  qui  lui  avotc  donné  un  fouf- 
«^18.  fl<:t)  :  Si  inal  parlé,  faites connoitre  le  mal  que 
v<  lu  '  ¥^     î       fi     bien  parlé  ^  pourquoi  me  frappéi,* 

T6(IS?  ■  • 


V  I  I  L    J  U  1  L  L  1  1%S 

*  Mon  Royaume  a*eft  pas  de  ce  monde*  v.  34. 

Je  ûtis  ne ,  8c  fuit  venu  en  ce  monde  y  pour  rendre  ir«  yy. 
t^oignage  àU  vérité.  Qukonqoe  appardenc  à  U  vé- 
rité y  écoute  mà  vois. 

V  1  l  I.  J  U  1  L  L  E 

• 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  fainte  tlizabeth ,  veuve ,  P^ersl^ait 
Ketne  de  Portugal,  canonifée  pour  fcs  veuu&ôc  pour  i^)^* 
jtbs  miracles,  par  le  Pape  Ucbata  VIII*  •  .  * 


G 


La  vie  n^efi  -qu^un  moment.  icMatinp 


H  (e  regarde  comme  immortel ,  ou  du  FintU 

moins  comme  devant  vivre  des  fiée!,  s.  Fo-  *• 
lie  de  refprit  humain  1  ceux  qui  meurent  ^* 
tous  les  jours  ^  Tuivent  de  bien  près  ceux  \ 
qui  font  déjà  morts.  Cetui  qui  va  partir 
pour  un  voyage ,  ne  doit  pas  fe  croire  élo  li- 
gné de  celui  qui  prit  les  devants  il  n'y  a 
que  deux  jours  La  vîe  s'écoule  comme  un 
torrent.  Le  palTé  n'ert  plus  qu'un  longe;  le 

J)rérent9  dans  le  moment  que  nous  croyons 
e  tenir  ^nous  échajppe  ,  &  fe  précipite  dans 
cette  abyme  du  paflé.  L'avenir  ne  fera  point 
d'une  autre  nature  ,  il  paflera  auflî  rapide- 
ment. Les  jours  ,  les  mois  ,  les  années  fe 
preflent  ,  comme  les  flots  d'un  torrent  fc 
pouffent  Tun  Tautre.  Encore  quelques  mo- 
mens  ^  encore  un  peif,  dis-je  ^  &  coût  ferà 
Uni; 

Que  déficé'ie  au  Ciel ,  (înon  vous  >  6c  i^u'aîmé  )e  (ne 

la  terre  que  vous  fcul?  (ô  mon  Dieu)  I 

Ma  chair  ôc  mon  ame  languifTeiit  d'amour  pour  pr  "fy 
vous  vous  cccs  le  Dieu  de  mon  coeur  &  mon  parugc  - 
pour  iamais. 

Pour  moi ,  mon  bonheur  eft  de  me  tenir  attache  à 
won  Dieu  ,  U  de  mcttfe  en  vous,  Seigneur ,  coucc  ma 


à  Midi, 

\J\t\i  faic  bien  qnand  il  nous  confole p^r. (a  grâce;* 
Imitât»  mais  nous  faifons  mal  quand  nous  ne  lui  en  rendons 
hi*c*io,  pas  desadions  de  grâces  ^  de  <p6  nous  ne  rapponons 
pas  le  tout  à  lui  feul. 

Et  ce  qui  fait  que  ces  dons  de  la  grâce  ne  peuvent 
couler  en  nous ,  c'efl  que  nous  fommes  ingracs  en7ers 
loir  Auteur.  >  ^  que  uoOs  ne  les  £ê3lSof»  pas  KCfiionsec 
•  )arqu*â  kus  fource* 

Priera  pour  demander  la  confiance 
"ul^.  &  courage. 

FineL  ^  DïEU ,  vws  qui  voycfc  le  foni 
tm.  I.'  notre  mifere^  vous  fcwl  pouvez  nous  en 
#**7J»  guérir.  Hâtez-vous  de  nous  donner  la  foi, 
Perpérance  »  Tamour ,  le  courage  chrétiea 
qui  TiQW  manqueat.  Faites  que  nous  jet- 
tionfsfans  oeife  les  yeax  Air  vous,6Pei« 
jkmt-rpuiflànt  ^  qui  ne  donnez  rien  à  vos^ 
chers  enfans  que  pour  leurs  falut  5  &:  fur 
Jéfus  votre  Fils ,  qui  ell  notre  modèle  dans 
les  foii&anees.  Vous  ravez  acta<:hé  fur  U 
Croix  pour  bou»;  vous  l'ayet  fait  hotnm^ 
4c  douleurs  ,poiir  nous  apprendrecombien- 
les  douleurs  font  utiles.  Que  la  nature 
molle  &  lâche  fe  taîfe  donc  à  la  vue  de  Jé- 
fus  rafaûé  d*oppcQbres^r&  ^xafé  par  kta 
foufftftDGfiS.  SLekveBfVAi»  cœur  >  o  mon 
Dieu  $  donnez-moi  un  cœur  félon  le  vôtf  c^. 
qui  s'endurcîffe  contre  foi-même  5  qui  ne 
craigne  que  de  vous  déplaire^  qui  du  moin6 
craigne  les  douleurs  éternelles  ,  &  iioiipas* 
celles  qui  nous  préparent  votre  Royaume. 
Seigneur ,  vius  yoyess  la  foiblefle  &  la^é* 
/blatipn  de  votre  créature  :  ^He  n'a  plus  de 
icfTource  en  elle-même  ,  tout  lui  manque* 
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Tut  mieux  ^  pourvu  que  tous  ne  lui  tnan« 

quicz  jamais^  &  qu'elle  cherche  en  vous 
avec  confiance  tout  ce  qu'elle  défefpcre  de 
trouver  4^0$  Xon  propre  cœur. 

Alors  Pilate  fie  preudve  Jéros le  £t  Bageller. 
Jjci  foldacs  âifuiie  Eaifaxic  une  couxonne  avec  des 
épines ,  la  lui  mirent  fur  la  cêce  ,  ^  le  couviirenc  d'un 

manteau  de  pourpre. 

Puis  s'approchanc  de  lui  ,  ils  difoicar  :  Roi  des 
Juifs .  ie  vous  faUie  «  &  iU  lui  doouoieat  des  ibuf-' 
flets. 


In  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  faint  Cyrille ,  Evtqoe ,  ^ers 
qui ,  durant'  la  perfécution  de  Déce ,  foos  le  Prciîucnc  /Va  if-o 
Lucius ,  ayanr  été  jctié  dans  le  feu  ,  les  cordes  donc  il 
étoit  lié  furent  briilccs  :  pour  lui  il  fortit  dc-là  aufli  faia 
&  audi  entier  qu'il  ctoit  aupp.ravant  :  miracle  dont  le 
Juge  fut  11  fort  fiappc,      il  le  relâcha.  Mais  comme. 
il  vit  cju'aprcs  cda  il  c«Muinuoit  de  prêcher  la  Foi  de 
J^fus-Cbrift  avec  autant  d'ardeur  que  jamais  ^  il  lai 
couper  la -tête* 


JLjA  Croix  aimcc  n*eft  qu'une  demi-croix,  Fén.t.  i. 
parce  que  l'amour  adoucit  tout  j  &  Ton  ne  -^71- 
ibuffre  beaucoup  ^  que  parce  que  Votk 
sùine  peu.  '0  que  Ton  eft  heureux  de  bieii 
ibuffirir^  &  que  T-on^ft  malheureux  de  ne 
fouf&ir  pas  avec  Jëfus-  Chrift  ,  puifqu'on 
ji'eil  en  ce  mqnde  que  .pour  fe  purifier  en 
iouflfrant  !  . 

Quand  Dieu  touche  au  vif  en  humî- 
Jiant  »  tant  mieux  :  c'eft  le  Médecin  chari«» 
table  qui  applique  un  remède  à  nos  maux 
qu'il  veut  guérir  :  taifons-nous  j  adorons- 
celui  qui  nous  frappe;  n'ouvrons  la  bou- 
che que  pour  dire  :  Je  l'ai  bien  mcriié- 
Queli^u'amei  c^ue  foit  le  .calice  ^  il  faM 


IX.  JUILLET. 


Sur  les  Croix. 


kiMacia. 
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l'avaler  jufqu'à  la  lie,  comme  Jéfus-Chrift. 

Dieu  éprouve  parles  maladies  &  parles 
fujétions  du  dehors:  il  faut  mettre  tout  à 
profit.  Nous  avons  befoin  de  toutes  nos 
croix.  Quand  nous  fouffirons  .beaucoup  , 
c*cft  que  nous  avons  beaucoup  d*actache* 
mens  qu'il  faut  retrancher. 

Les  croix  font  )e  pain  quotidien  ;  notre 
ame  a  befoin  tous  les  jours  d'une  certaine 
mefure  de  foufifrances  pour  fe  détacher  » 
comme  le  corps  a  befoin  d'une  certaine 

quantité  d'alimens. 
des  Pffi  maître  fouyeraixt  des  boonass  :  il  abuA 

pr       '  l*un  ,  &  il  rlcve  l'autre. 

Il  tient  en  Ta  niaia  une  coupe  remplie  d'un  vin  fort, 

3u'il  mèli       qu'îl  tempère  :  il  ?».'nchc  cette  coupe 
c  coté  le  d'autre  pour  ei>  faire  boiie  à  cous  les 
boimnef* 

Mail  la  lie  ii*ân  tfï  pas  cpuifée  ;  tous  les  pécheiiss  da 
la  terre  la  boiront  iufqu'à  la  dernière  goutte. 


àMiàL     Sentences  de  r Imitation  de  J.  C 

Imitât.  Aucun  cîon  ne  paroîtra  petit  ou  mépri  fable , 
/tjb*f«JO«  Ton  con^Jcre  la  dignité  de  celui  qui  !c  donne*,  car 
le  Dieu  fouvcraio  liie  pcuc  cien  donaei  ^ui  foit  de  pett 
de  valeur. 

Tout  doit  être  agréable  de  fa  part ,  jufqu'aux  peines 
Zc  aux  coups  dont  u  nous  affliger  \  parce  qu'il  ne  permet 
jamais  que  riea  nous  arrive ,  qu*il  ne  le  &de  pouf 
notre  falut. 

Que  celui  qui  defrre  de  confer/cr  la  grace  de  Dieu  f 
ibit  reconnoiifant  lorfqu*il  la  lui  donne ,  te  patient 
lorfqu'il  U  retire  \  qu'il  le  prie  enfin  qu'elle  revienne  , 
&  qyll  ibit  humble  &  vigilant  pour  ne  la  plu»pecdcei 

le  Soir.  Suicc  du  fuju  du  Matin^ 

/"entf/.  La  croix  n'eft  jamais  fans  fruit,  quand 
/om.  j.  reçoit  en  efpritde  facrifice.  11  faut; 

^'    '  l'accepter  ca  adorant  la  main  de  Dieu  ^ 
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?ul  nous  en  charge  afin  de  nous  fanâiiier* 
leureux  qui  eft  prêt  à  tout  ^  qui  ne  dit  ja- 
tnats  c'eft  trop  ;  qui  compte,  non  fur  foi- 
n\ême,  mais  fur  le  Tout-puiffant ,  qui  ne 
veut  de  confolation  qu'autant  que  Dieu 
lui-même.en  veut  donner  ^  &  qui  fe  nounit 
de  fa  pure  Volonté  i 

Il  y  a  dans  les  croix  tant  de  marqueis  de 
tnlféricorde  ,  &  une  fi  grande  moinon  de 
grâces  pour  les  ames  fidèles  ,  que  fi  la  na- 
ture s'en  afflige^,  1^  Foi  doits  en  réjouir. Oa        '  ^- 

trouve  la  paix  ,  par  la  foumiffion  &  par 
e  facrifice  fans  réferve  des  plus  purs  plai'- 
£rs.  C*eft  îufques-Ià  que  Dieu  poufle  me 
ame  pour  la  détacher  de  tout  ce  qui  n'eft 
point  lui-même.  Que  refte-t-il  à  faire,  que 
d'embralTer  la  croix  qu'il  préfente  ^  &  fe 
laiiTcr  crucifier  ?  Quand  il  a  bien  crucifié  9 
il  confole  \  mais  il  ne  fait  pa«  comme  les 
créatures,  qui  donnent  des  confolations  - 
empoifonnées  pour  nourrir  le  venin  de  l'a- 
mour propre  :  il  ne  confole  que  d!une  ma* 
niere  folide  &  vériuble. 

^  JéTas  fotdc  donc  avec  une  coorotme  d*épmes  6c    /«tfw  ; 
vu  manteau  de  pourpre  \  êc  Pilane  leur  die  :  VfvAà  ^A.  • 
^Homme*  ^*  5* 

-  Les  Grands-rvêtres  &  les  Officiers  4*écrierenr  dès  ^  ^# 

2u*ils  le  virent  :  Crucifie^-le ,  crucifie^'-U,  Pilace  Iciic 
ic  :  Prene^-U  vous  '  mêmes ,  &  crucifie^ -le;  car 
pnièr  moi  je  ne  trouve  point  tn  isii  de  fuoi  le  com^ 
dtunner* 


X.  JUILLET, 

In  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  r<»t  frères ,  Janvier ,  Verg 
Jélix ,  Philippe ,  SUvain ,  Aiezandre ,  Vtcal  &  Mâr«  tan  i  f 
cial  «  coof  entans  de  fainte  JFétictcé ,  oui  Air  auffi  Mar* 
<yre.  Ils  foatfnrenc  la  mort  fous  PubunI  »  Préfet  de  la 
ViUcy  d»  ccQU  de  Yïxafat^  AnjcaïUiu  Jinrlct  a^^ai 


Digitized  by  Google 


« 


i^;o  Année  spiritublle. 

hc  fouetté  te  renfermé  dans  une  aâxeofe  prifon ,  Aie* 
comba  fous  la  violence  des  coups  qu'il  reçue  avec  dea 
cordes  garnies  de  plomb}  Félix  te  Philippe  fucenc 
atTommes  à  coups  de  bâtons  -,  on  jctta  Silvain  dans  un 
précipice }  Alexandre  ,  Vical  U  Martial  euccoc  la  tête 
tranchée* 

y^oir  Dieu  en  tout  &  U  lai£cr  faire. 

i^e/i.r.i.  Sortons  àc  tiousHnêmes  ;  ne  nous 
/•  xti  •  aimons  plus  d'un  autour  déréglé  s  &  la  vo« 
lonté  de  Dieu>  qui  fe  dévelô^era  à  chaque 
moment  en  tout,  nous  contolera  aufli  à 
chaque  moment  de  tout  ce  que  Dieu  fera^ 
autour  de  nous  ou  en  nous^  Les  contradic* 
fions  des  hommes  ^  leurs  inconftances^ 
leurs  injuftices  même  nous  paroitront  les 
effets  de  la  fagefle,  de  la  juftice  &  de  la 
bonté  immuable  de  Dieu.  Nous  ne  ver- 
rons plus  que  Dieu  infiniment  bon  j  qui 
cache  fous  les  foibleffes  dés  hommes  aveu- 
gles &  corrompus.  Asoficetté  figure  trom* 
peufe  d4i  monde ,  qui  pafTe  comme  une 
dccoration  de  théâtre  ,  nous  deviendra  un 
fpedacle  très -réel  &  digne  d'étemelles 
louanges  du  côté  de  Dieu. 

Livre  'M.on  amc  accablée  rcjcttoit  toute  confolarîon ,  je 
iics  PjI\  1"^^-  ^uis  fouYcnu  de  Dieu ,  ôc  ce  fouvcnit  m'a  cenau 
VJ,  -76.  ^ 

Je  rappellok  dans  mon  efpric  les  tems  poftés  »  8c  je 
perçois  jufques  dans  les  (îécles  à  venir. 

Je  m*entreteoois  avec  moi-même  durant  la  noir  ^ 
te  dans  l'agiucion  je  roulds  ces  penfées  dans  mott 
crpric 

Le  Seiçnear  m'a- 1- il  donc  rejctté  pour  toujours  > 
ne  me  donncra*t«-il  plus  de  témoignages  de  Corn 

amour  ? 

Dieu  a-t  il  oiiU'ic  f.i  clcincncc  >  fa  colère  arrêtera^ 
t-cUc  le  cours  de  Tes  n^ifcricordcs  ? 
J  'aï  die  alors  :  Je  fcns  déjà  la  joic  renaître  dans  moÊL 
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«rtur ,  &  ce  chaugcnicnc  vient  de  U  dcoice  duTcès^  .^ 
ii<uic. 

Sentences  de  l' Imitation  de  /.  C.  Tm5E 

Jé$u$  a  matnteaaiit  beaucoup  de  gens  qui  aiment    .  . 
toïï  Royaume  célefte}  mais  peu  qui  fe  chargent  de  fa  . 
Croix.  *  -  UUMU 

Plusieurs  recherchcnjt  fetf  confoladoxia^  mais  peu  fe 
plaifenc  à  fcs  foulfrances. 

Tous  veulent  fe  rejouir  avec  lui  \  mais  pcft  VCIileac 
fouiicij:  quelque  chofe  pour  l*amouc  de  lui. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  .  "j;^ 

A  dus  jour  y  dit  Jéfus  -  Chrift ,  Matth 
fi^fi^'fonr  maL.  Le  mal  de  chaque  four  de-  ^* 
vient  an  bien  ,  lorfqu  on  laific  faire  Dieu. 
Qui  fommes-nouSjpoiir  lui  dire  :  Par  quel  tomA. 
motif  faites-vous  cela  ?  Il  eft  le  Seigneur,  P-  ^^o-  ' 
&  «la  fuffit.  lUJl  le  Seigneur  ;  quU  fajji  ^""'^^ 
iout  ce  qui  eft  bon  à  [es  yeux  :  qu'il  élevé  ou  v/iK 
qu'il.abaiile  ;  qu'il  frappe  ou  qu1l  confole  ; 
qu'il  brife  ou  qu  il  giitrilTe  toutes  les  bîef- 
fures  ;  qu'il  donne  la  mort  ou  la  vie,  il 
eft  toujours  le  Seigneur  \  nous  ne  fommes 
que  r^uvrage ,  &  par  conféqucm  le  jouet 
de  fes  mains.  Qu'importe ,  pourvu  qu'il  Te 
glorifie,  &  que  fa  volonté  s^accompliffe  eu 
nous  ?  Ce  qui  doit  noits  confoler  ,  ç'eft 
qu  il  eft  sûr  qu'il  veut  nous  fauver. 

C*ér«k  U  veille  du  Sabbat  de  Pâques ,  fur  la  fixic-  j^an  z 
W  heure  du.  jour ,  (ttlatc)  dit  aux  Juifs  :  Foilâ  ch.  !•/ 
votre  Roi. 

MoU.ilf  'S*ecrîerent  s  DéÊdws-oovsHen  »  délices* 
nous-enj  cnicifiez-le.  Crucificrai-je  voire  Rai?  leus  - 
dit  Pilate.  Nous  n'avons  point  d'amcé  Relqae  Céfiir , 
répondirent  les  Grands  Prêtres. 

Alors  donc  ilrU  Lqi;  rcxoir  entfe  leis  maio^poiir  qu'il  v« 
fut  cr^ci^é. 


Ifl     AnM££  SPIRITU£XI.«# 

X  I.  J  U  1  L  L  E  T. 

J  'frs      En  ce  jour  on  fàk  k  Féte  ét  faiot  Pie ,  Pape ,  qu! 
tMa  1^5.  fnt  couironné  du  Matcyte  durant  la  pccfécttaon  do 
Marc-Aui£le-Aacomii« 


le  Macin.  JDicu  fait  touîtitr  à  notre  avantage 

rimpuijjanu  des  hommes. 

t^i^pL  Q  U'A  T  T  E  N  B  O N  S-N  O  V  s  dcs  hom- 

aii,     mes?  Ils  fontfoiWc$,înconftans,aveugles: 

.  les  uns  ne  veulent  pas  ce  qu'ils  peuvent ,  les 
autres  ne  peuvent  pas  ce  qu'ils  veulent.  La 
nature  eft  un  rofeau  calTé:  fi  on  veut  s  ap- 
puyer defius ,  le  rofeau  plie ,  ne  peut  nous 
foutenir ,  6c  nous  perce  la  main.  Quelque 
grands  que  paroiffent  les  hommes  ,  ils  ne 
font  rien  en  eux-mêmes  ;  mais  quand  Dieu 
eft  grand  en  eux ,  c'eft  lui  qui  fait  fervir 
l'humeur  bizarre  «  Torgueil  chagrin ,  la  dif- 
limulation  ^  la  vanité  &  toutes  les  folles 
paffions ,  au  confeil  éternel  qn'il  s  fur  les 
Elus  :  il  emploie  Se  !e  dedans  '6c  le  dehors  , 
la  corruption  des  autres  hommes  ,  nos  pro- 

Eres  imperfeâions  y  Se  notre  propre  fenii- 
ilité  ;  en  un  mo^  il  emploie  tout  à  notre 
fanâification. 

Livre  Jufi]u*à  quand  y  Seigneur  ,  ferez  vous  irrité  contre 
élâs  Pffi  nous  ?  Voire  colère  fera  donc  éternelle  ?  jufqu'à  quand 
r/»  y 8,    votre  courroux  s'allumera- t-il  comme  un  feu  ? 

Oubliez  nos  iniquités  paffées  :  que  vos  miréricordcs 
Ce  hâtent  de  nous  prévenir  ,  parce  ^uc  nous  ibnmics 
miférables. 

Aidez*bont  9  6  mon  Dieu  noue  Sauveur  |  délivrez- 
aotts  ,  SeiKoeur  »  pour  la  gloire  de  roue  nom. 
Et  pardoQfiei«aoat  ooi  péchés  à  cauTe  de  votre 

Semences 
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Sentences  de    Imitation  de  /.  Cm  •  j^.^^i^ 

PtusiEUn^  aiment  Jéfus^^  tant  qu'il  ne  leur  ImitAU 
ÊÊwrt  point. d'adverfité  y  plulieurs  aiment  Jéfus,  U  L%,c.ii^ 
il  b^flènè  *tant  qtfâs"  tecoiTcnr  des  conn^lationt 

Mais  s'il  fe  cache     qu'il  les  abandonne  une  Coic 

§eu  ,  ou  ils  fe  plaignent ,  on  ils  cpmb^c  dans  un  excèi 
\ihntrcmcnt. 

Cl-ux  au  contraire  quî'aiment  Jcfus  pour  l'imour 
de  Jcfus  ,  6c  non  pour  leur  confolaiion  parcicuUejfc  ,  le 
binitrcnt  dans  toutes  les  tiavcrlcs  ficlcs  pcinc^  d'ci'ptic, . 
€6û1m(^  dans  la  plus  grandes  confolacions.  '  '  ' 

.f  )Suiê^[du'fuJec  dtL  Matin.        '  ' 

R,  icSoil. 
BJo'uissoNS-NOUS  d'éprouvcr  aJnfi  le  F^n.t.  u 

ncant  &  le  mcnfongc  de  tout  ce  qui  n*eil  i'» 
pas  Dieu  >  car  c'ell  par  cetce  expérience 
crucifiante  que  qous  fommes  arrachés  à 
nous  méipes  &  aux  defirs  4uiiécle:  ré- 
jouiflpns-Dou^  i  car  c^eflLbar  ces  douleurs 
de  rénfantetueht ,  que  Inomme  nouveau 
nait  en  nous.  Quoi  !  nous  nous  découra- 
geons, &c  c'eftia  main  de  Dieu  qui  fe  hâte 
de  faire  foo  ce^vre%  QeA  ce  que  nous 
£o\uhaitQns  tç(niles  jours  qu'il  fafle:  &dès 
qui^l  coi;nmeDce  à  le  faire.,  nousjtioustrou-, 
blons;  notre  lâcheté  &  notre  impatience  ; 
arrêtent  la  main  de  Dieu.  Une  pieté  fans 
croix  cil  uiK  piéiç  en  ;dce« 

Jcfus  ayant  apperçu  fa  Mcrc  &  le  {Mfclple  qu'il     ^^^'^  î 
aimoir  qui  étoitdà,  dit  à  (a  Meie  :  femme  ,  voUâ 
ifOtre  i-Us,  V» 

Puis  il  (lit  au  Difciplc  :  Voilà  votre'Mere i  &  dès* 
lotsle  Difciplc  la  prie  chez  foi. 

X  1 1.  J  u  l  L  jLTË  T\  ' 

.Ep  et  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean  Gualberti  VirsVmi 
Abbé ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Valombreu(ë»  - 1071.  ' 

'   ILVQtume.  1 
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kMaciou.  ^  nos  peines  &  ide  noirt 

grande  jenJUfUàié%  ; 

fen.t.i.  Notre  humeur  nous  expofe  à  ccilc 
P'  ^8$»  d'autrui$nos  paûions  s'entre-choquent avec 
celles  de  nos  voilins;  nos  defirs  font  au- 
tant d'endroits  par  oà  nous  ^donnons  prifcf 
à  tout  le  refte  des  hommes  >  notre  orgueil  ^ 
qui  eft  incompatible  avec  celui  du  pro- 
diain^  s'élève  comme  les  floti  de  la  mer 
agitée  $  tout  nous  combat»  t6ut  nous  re<- 
-^oofle  9  ;  tout  nous  attaque }  mMi»(bmmes 
ouverts  dé  toutei  pafts  par  la  fenfibilité  de 
nos  paflions  &  par  la  jaloufie  de  notre  or*- 
gneil  :  il  n'y  a  nulle  paix  à  efpérer  en  foi  y 
où  l'on  vit  à  la  merci  d'une  foule  de  d^firs 
afvides  &  Infatiables ,  &  où  Ton  ne  fauroit 
jimais  '  contenter  ce  moi  û  jaloux*  déU«; 
cav^  fi  ombrageux  fur  tout  ce  qui  le  tou« 
che. 

De-là  vient  que  Ton  eft  dans  le  com- 
merce du  prochain  ,  commeies  malades 
ont  Langui  long -tems  dans  un  iit  :  il 
ïfj  z  auctme  'pattie  du  coiFps  où  Ton  puifler 
les  toucher  fans  4cs  blcflcr  ;'ràmour-pro- 
pre  malade  eft  attendri  fur  lui-même  5  il 
ne  peut  être  touché  fans  crier  les  hauts 
cris  :  touchez-le  du  bouc  dutloigt  «  il  fe 
^        croit  écorché. 

» 

»•        Dieu  des  armées ,  revenez  à  nous  :  regardez  du  haut 
j   PfP   du  Ciel ,  \oyez &  viinezmcevme. 
nr         '  Réparez- la  »  puifque  vos  mains  rooc  plamée^:  .d9ti«^ 
flez*Uii  ce  Fi!s  de  l'Homme  deftiné  de  toute  etémicé- 
pour       (ôa  libérateur. 

Seigneor  Dieu  des  armées»  (kicei-nods  retoucner  à' 
vous  :  faires  luire  Ou  ooos  ynut  Imnlexe  f  &  noui  £>• 
fonwi^uiVQk 
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-  Semences  de  limitation  de  J.  C.  iiam^ 

Il  cil  rare  de  trouver  une  perfonne  alTcz  fpititacllc  »  fmitûtm 
pour  être  vraiment  dcnucc  de  tout.  /«ItC»!!» 

Quand  il  aucoic  une  grande  vertu  9     la  dévodon 
U  plut  ardente  »  tt  n'aaroic  pat  encore  rout  ce  yi*lt  . 
lui  Aiic$  la  chofe  ta  plut  néoBlîaife  lai  manquetoic 
'  Quelle  eft'elle  cette  chofe  !  C'eft  qu'après  aveir  tout 
^iné  }  U  fe  quitte  lut  -  mêmé  «  i|ii*u  Xbrle  entié-  .  ^ 
remenc  de  lui-même ,  qu^il  ne  retienne  rien  de  foa  ' 
amour-propre  -,  ôc  qu'après  qu*il  nura  fait  tout  ce  qu'il 
aura  cru  «Icvoii  faire  »  il  fc  pciCuadc  qu*ii  n'a  riea  \ 

Suite  du  fujtt  du  Matin.  iesoir« 

Joignez  à  cette  délicateflc  la  gro/Tiéreté  Fén.t.t. 
du  prochain  plein  d'imperfeâions  qu  il  ne/** 
contioit  «pas  lui-même  :  jorgnez  y  la  ré-^ 
Voice  du  prochain  comre  nos  défauts^  qui 
li'eft  pas  moins  grande  que  la  nôrre  contre 
les  fiens.  Voilà  tous  les  enfans  d*Adam  qui 
fe  fervent  de  fupplices  les  uns  aux  autres  ; 
voilà  la  moitié  des  hommes  qui  ell  rendue 
malheureufe  par  Tautte^  &r  qui  la  rend  mi- 
férable  à  fon  tour  i  voilà  dans  toutes  les' 
nations ,  dans  toutes  les  villes  y  tlans  tou** 
tes  les  Communautés,  dans  toutes  les  fa- 
milles ,  &:  jufqu'entre  deux  amis  ,  le  mar* 
tyre  de  i'amour-propre. 

Enfuitc  Jéfus  fâchant  que  tout  croît  accompli ,  afin  • 
•ue  rpcriture  s'accomplît  ,  il  dit  :  Tai  foif,  ^lA  * 

Il  y  avoit  la  un  vaie  plein  de  vinaigre,  &  les  fol- 
dats  y  ayant  crempc  unw  éponge ,  ils  la  mirent  au- 
tour d^une  branche  d'hyiTopc ,  &  la  lui  prèfentctenr 
à  la  bouche. 

Alofff  Jéftis  ayant  prb  de  ce  ▼inaigre  «  dit  :  Tout  y, 
^  accompli,  *  •  ^ 

£tb«mànc  Utèce^  a  tendit  TeCprir.  ^  _ 


I 
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X  I  I  I.   J  U  1  L  L  E  T. 

_         En  ce  jour  on  faic  U  Fcic  de  faint  Turiaf ,  Evcqap 
^  /d?*  ^  CcnfefTcur,  homme  d'uno  admirable  ûuyUfliiéiK 
'  d'une  râre  ionocencc* 

le  Matin.  -      Mcj^ens  (te  trouver  la  paix. 

.  v  . 'unique  Tcméde  pour  trouver  la  paix  , 
t.  I.  p.  -eft  de  fortir  de  foi.  11  faut  fe  renoncer^  & 
perdre  tout  intérêt  propre ,  pour  n'avoir 
plu^  rien  à  perdre,,  ni  \  craindre  »  fi\  à  mé-* 
nager.  Alors  on  goûtera  la  vraie  faïx  réfir^ 
Z^ttt  i  vie  aux  ftommes     banne  vohntis  c'eft'à-di- 
*•    rç  5  à  ceux  qui  n*ont  plus  dPautre  volonté 
que  celle  de  Dieu  ,  qui  devient  la  Jeuf. 
.  Alors  les  hommes  ne  peuvent  plus  rien  fur 
xionsîcar  ils  ne  pçuv^nc  piu^  npus  prendre 
par  nos  deiixs  ni  par  nos  craîpte*s  :  alors 
fious  v<oulons  tou( ,  &  nous  ne  voulons  ' 
rijén  :  c'cft  êtrjî  inacceflible  à  Tenhemi^  ccd 
devenir  invulnérable.  L'homme  ne  peut 
gue  ce  que  Dieu  lui  donne  de  pouvoir 
faire  contre  nous  >  &  tout  ce  c^ue  Uieu  lui 
donne  de  pouvoir  faire  contre  nous ,  étant 
la  volonté  de  Dt^u  ^  eft  auflj  la  nôtre. 

On  déchirera  notre  réputation,  mais  nous 
y  confentons  ;  car  nous  favons  combien  il 
cil  bon  d'écrehumilié  quand  Dieu  humilie» 
On  trouve  du  mécompte  dans  les  amitiés  , 
tant  mieux  ;  c'eft  le  feul  véritable  ami  qui 
*    ■  "  .  cft  jaloux  de  tous  les  autres  ,  &  <jui  nons  j 
•    •■  èn  détache  pour  purifier  nos  attachemens.  ! 
On  eft  importuné  ,  affuietti ,  gêné  ,  mais  j 
iDieu  le. tait,  &  c'eft  affez  :  on  aime  la 
train  qui  écrafe  i  la  paix  fe  trouve  dans  • 
^  ^outiés  $:,es  peines  :  hj^ureufe  paix  ,<jui  nQ.u$ 
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5C  ï  I  T.   J  u  I  L  L  1  T. 

fuit  jufqu'à  la  Croix  !  On  veut  ce  que  l'on 
à  >  &  l'on  nie  vent  tieh  de  ce  que  1  on  n*a 
pas.  Plus' cet  abandon  e(l  parfait^  plosla^ 
paix  cft  profonde  :  s'il  refte  quelques  atta-     ^  •  ' 

ches  &  quelques  defirs  ,  h  paix  n'eil  qii^à 
demi  :  fi  tous  liens  étoient  rompus ,  la  li- 
berté feroic  fans  bornes. 

Que  vos  tabernacles  font   aimables,    ô  Seigneur  Livrt 
des  armées  !  mon  amc  languie  6c  fe  confume  du  défît  da  Pjf, 
d'encrer  dans  U  maifon  du  Seigneur.  ^/•H* 

MoB  coeur  8c  ma  diair  itcflaiUenc  d7eirprc(Tcmen€ 
pour  le  Dieu  vîvanc. 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre  mairon ,  ^eî« 
lueur»  Us  voUi  loueroDC  étierDeUemeiit. 

*     Senttnces  de  f  Ln  'uation  de  /.  C.  TMiiS* 

,   Ovttt  parole  paroît  dute  à  bien  des  gen»  :  AnoJt*  imitât, 
ter  à  VOUS' mêmes  f  prene^  votre  croix  $  &  fuivej  i^i.c^il. 
fféjus, 

MSiis^l  fera  bien  plus  dur  d'entendre  au  dernier  )our 
fecte  oacolc  t  AlU%y  maudits ^  loin  de  moi»  au  fe»  ' 
dtemeU  "  , 

'  SulU  du  fujtt  dk  Matin.  TTiolcT 

Ïl  n'y  aura  l'amdîs  de  pahc  pour  ceux  qui  Ktiel: 
réfifterK  â  E^ieu-:  s'il  y  a  quelque  joie  au  f'^ 
monde  5  elle  eft  réforvéc  à  U  confcience 
pure  :  toute  la  terre  eft  un  lieu  de  tribulaf 
tion  &  d'angoilTe  pour  une  mauvaiie  coni 
icience.  •  »  . 

O  ^uc  la'  paix  qui  vient  de  Dieu  eft  dift 
lifrente  de  celle 'qui  vient  du  fiécle!  Elle 
•aime  lespaffions  ;  elle  entretient  la  pureté 
de  la  confcience  \  elle  eft  inféparable  de  \x 
juftice  ;  elle  unit  à  Dieu  ;  elle  nous  fortifie 
contre  les  tentations.  Cette  pureté  de  con<^ 
icience  s'entretient  par  la  fréquentatioo  def 
^crèmeiii  t  It- tentation  »  fi  elle  ne  nous 
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furmonte  point ,  porte  tou'ours  fon  fruit 
4vec  die.  La  paix  de  l'ame  confiée  dans 
une  entière.  téSgoation  i  la  vôloQté 
Dieu. 

Si  vous  abandonnez  tout  votre  cœur  i 

Dieu  ,  vous  ûrez  tranquille  &  plein  de  la 
joje  du  Saint-Efprit.^ 

Un  des  foldao  tui  ouvrit  le  c6cé  d'un  coup  de  laoce^ 
6c  auflî  tôt  il  en  fortit  du  fang  8c  de  l'eau. 

Celui  v]ui  î*a  vu  en  a  rendu  témoienage  ,  8c  Ton  té- 
moignage eA  vrai ,  &  il  fair  (ju*il  die  la  véiité)  aâa 
que  vous  croyiez  aulTi  vous-mêmes. 

X  I  V.  J  U  I  L  L  E  T. 

Vcnfan  £n  ce  )out  oa  fak  la  Fête  de  (aiac  Bonaventure» 
1 274.      Cardinal ,  fie  fivéqiie  d'Albane ,  Confed eur  ^Doâeur  » 

de  roidic  des  Mineurs ,  ciès*  renommé  pouc  iadoâdiif 

Ic.poar  la  ûuntecé  àit  ùl  vie. 

l^^^  VuMiquB  €hofc  qui  €fi  à  nw$^  cUjl 
noire  volonté ,  &  nous  ne  l^avont 
rcfuc  que  po^r  la  donner  à  Dieu. 

ïil'l^'  Nous  n^onr  tien  à  nous  que  imtie 
'  ^'^  *  Tolcmië  $  tout  le  refte  n'dl  point  à  rUMis» 

La  maladie  enlève  la  fanté  &  la  vie  >  les 
richcffes  nous  font  arrachées  par  la  violen-^ 
ce  :  les  talens  de  refprit  dépendent  de  U 
difpofition  du  corps.  L'unique  choie  qilî 
efi  véritablement  a  nous  ^  c'eft-noose  yo« 
ïtmé*  Atifi  eft-ce  ^le  dont  Dieu  eft  ja^ 
loux  :  car  il  nous  Ta  donnée,  non  afin  que 
Bous  la  gardions  ,  &  que  nous  en  demeu* 


L  J 

Kavoi»  f^e ^  &  fanà  en  nnttttenir.*  . 
Quiconque  réfenrc  le^moiiidsc  defir  04 
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la  moindre  répugnance  en  propriété,  «  fait 
im  larcin  à  Dieu  contre  ror<be  de  la  crca- 
tioa.  Tout  vient,  <le  lui      tout  lui  cft  dft. 

Seigneur  ,  prêtez  ToreHle  à  ma  prière  ,  6c  ex^ii-  Zivré 
.cez-im  ;  cas  je  fuit  (ans  fecoors  le  dans  l'indi-  dcsPff. 

Confemz  mon  ame ,  parce  que*  )e  Voi»  Ails  cou- 
ÊKré  »  fiwfcx  i  6  mcn  Dieu  I  votre  rer?î8Mii^^*eipeco 

Faites-moi  miféiicorde  y  Seigneur  y  parce  que  je  eût 
ters  vous  durant  tout  le  jour  -,  répandez  la  joie  dafts 
mon  ame  »  Seigneur  >  parce  quQ  )e  U  tkos  elevée.vers 

TOUS.  • 

Car  vous  êtes  bon  &  indolgent  y  Seigneur ,  von»  * 
êtes  plein  de  miféiicorde  envers  tous  ceux  qui  vo^s 
ij^Foqucne* 

'  

Sentences  de  Clmitaiion  dt  J.C.  ^Midi^ 

Poi^kQUOi  craignez-vous  de  potfttf  U.cçoil  fui  J^mitat^ 
tons  ouvre  le  chemin  du  Ciel  ?  Lx.c*iU 
Ie.ialute&4aiitU«QixvUvk«ft  dawiadote^ 

La  voU  .ctroiu  ejl  dure  ;  mais  DioL  uMu 
fait  f  adoëfcir^ 

Le  Elis  de  Dioiidit  engén^r^ià;  tous 
le&Chrétrens  6nt  exception  :  Que  Cêbà^ui  ^'Màtth.^ 
reut  être  mon  Difcipk ,  porte  fa  croix  ,  6»  ch.  15. 
j/^'i/  /w^  yî/ivtf,  La  voie  large  conduit  à  la 

J>erdition  ;  il  faui  fuiyre.la  vpi^éliaite ^  oà- 
e  petit  nombKCi msx^  U  n'y  a-que  ceux  qitf 
fc  feue  violence ,  qu i  emponrntle: Royai»- 
flue  àBik  CicL  II  fiiuT^retsaître  ,  fcrcnonter  ^ 
le  haïr,  devenir  enfant ,  être  pauvre  def-^ 
prit,  pleurer  pour  être  confolé  ,  n'ccrc 
point  du  monde  ^  eft  maudifr  àcaufe  de- 
.les  fcandales. 

Ce»  vérités  dSmm/t  bien  gens  ,  81; 
Stl^  parce  ^'ils  coAnoilTent  Amplement 

I  iv 


ce  que  la  Religion  fait  faire ,  fans  connôî- 
tre  ce  qu'elle  prélentt  ,  &4ja'ils  ignorent 
.r^fpritd'amoiir  3  qui  ren^-to'ut 'léger:  ih 
.fie  lavent  pas  que  cette- Religion  nûéne  à  la 
plus  haute-perfeftion  ^  en  donnant  la  paix 

•  »  •       par  un  principe  d'anaour,  qui^doucit  tous 

les  maux. 

j  Le  lendemain  du  Sabbjt  Marie-Macîelaine  fortît  potdf 

^.  \^  *•  aller  au  fépulcre  de  etand  watln  vqu'il  n'^toii  pas  en- 
y  J        dore  jour  :  fie  elle  vit  que  la  pierre  en  ctoïc  otec. 
'  *      ?     lUe  courut  tlonc  trouver  Simon Pierre  6c  l'autre 
*     -     Difciple  que  Je  fus  aimoit ,  &  e'ie  leur  dit  :  On  a  crt- 
"*  levé  !c  Seigneur  du  f^ulcrc  ,  &  nous  ne  /avons  où  oft 
'a  mis. 

"X  V.  J  U  1  L  L  E  T. 

VtnNn    £&  ccil  our  OB  fak  la  Fête  â»  faiiic  Henri ,  premi« 
1014*  Emperenn 

X:;;^^        .DUa.vkiiablcJumUrc,  . 

Jésu  S-Chri  ST  f/?  la  lumière  de  tout 
homme  qui  vienU  au  mçnde^  Comme  il  n-*y  a 
^  ^FM.  qu'un  Soleil  qui  éclaire  tous  les  corps  dans 
jwi.  i,  '  i'Umvcrs,"!!'  n'jr  a  anflS  qu'iinc  lumière 
f  ^  1^*    qui  éclaire  tous  les  efprfts.  ^ 
Cette  lumière  ell  Jéfus-Chrift  ,  parole 

•  -      éternelle  de  Dieu.  Il  ell  venu  luire  au  mi- 

lieu de  nous,  &.nous  ne  fommes  vérita- 
blement' éclairés ,  qu'autant  que  oous  4e 
•ibmiries  par  liri«  • 

.  Tou te  aiitrc-  lumfefe  cft  fâuffe ^  è*eft  ane 
lueur  trompeufe ,  &  non  une  lunviere  vé*- 
^litable. 

Aveugles  donc  ,  aveugles  tous  ceux  qui 
fe  croient  fagcs,  &  ne  le  font  pas  de  la 
fagefle  de  'JéAis^Càaft  t 
. .  lls^couietic  daas jossa  iuatpi(afiNidc.apre« 
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it%  fantômes.  Ils  featent-qu'ilsne  font  pas 
heureux  5  &  Us- efpercnt  le  devenir  par  les 
chofes  mêmes  qui  les  fendent  miftfrablesi. 
Ce  qu'il*  n'otit  pat  tes  afflige ,  ce  qu'ils 

ont  ne  peut  les  remplir  5  leurs  douleurs  font  • 
véritables  ;  leurs  joies  font  courtes  ,  vaines 
&  empoifonnées. 

,  Elles  leur  content  plus  qu'elles  ne  leur  ^  - 
valent  $  toute  leur  vie  eft  une  expérience  ' 
fenfible  &  continuelle  de  leurs  égaremens  : 
mais  rien  ne  les  ramené.  '  " 

Seigneur  mon  Dieu  ,  je  vous  îoueraî  de  toute  taoa  Livre 
ame;&:  je  glorifierai  votre  nom  ctcrncliemenr.  des  Pjj\ 

Car  vous  m'avez  faic  éprouver  la  [;randeur  de  votre  Pf*  Sj»  . 
mifericordc  ,  Ôc  vous  avez  tiré  mon  Aine  de  l'abyine  le 
plus  profond. 

Jettez  les  yeux  Ust  nfoi  Ut  ayez  iffàk  de  moi;  don^ 
nez  votre  force  à  votre  ferviceur  ^  2c  £iuvez  k  fils  4ç 
TOtre  fervance. 

*  '  • 

ScniMUs  de   Imitation  de  J.  C.   .'j  ImuT 

Il  n'y  a  point  de  faluc  pour  l'ame,  ni  d*erpéiaace  de  imitai. 

.  la  vie  ccernelle  ^  H  ce  n'efl  dans  la»  croix.            * .  i\c,ii^ 

Prenei  donc  votre  croix  y  fuivez  Jéfi»,  &  vous  pat«  • 
viendrez  â  la  Vie  éternelle.          '     '  ' 

'Suite  du  Jujêt  du  Matin.   .  .\  |^ ^^^^ 

O  MONDE  fi  fragile  &  fi  infenfé  I  eft«c6  fén.t.i. 
à  toi  à  t'en  faire  accroire?  Avec  quelle 
audace  efpéres-tu  nous  imporer  ta  vaine  ft 
creufe  figure  ^  (]ui  paiTe  oc  qui  va  difpa^  ' 
roître? 

Tu  n'es  qu'un  fongc  ,  &  tu  veux  qife    *  *  • 
l'on  te  croie  ?  On  fent  même  en  te  poffé*     -  '  - 
:dant ,  que  tu  n'es  tien  de  vrai  qui  rein^ 
plifTe  le  cœur. 

N*aç-tu  point  de  honte  dfc  cionner  des 
noms  magnifiques  aux  niiCeres  éclatantes, 

I  Y 
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par  lefquelles  tu  éblouis  ?  Dans  le  moment, 
ttt' t'offres  à  nous  avec  un  vîfage  riant  ^ 
tu  ncrofcaufes mille  ikniienrs.  Dans  le  tno«* 

ment  tu  vas  difparoître ,  &  tu  ofes  nous 
promettre  de  nous  rendre  heureux  ?  Heu- 
reux feulement  celui  qui  voit  fou  néant  à 
la  lumière  île  JéfuS'-Chriià* 

Jeûn  f    Or  iHm  des  éoWy  nonwié  Thomas ,  c'c^i*diie| 
tk»  te.    Didymc ,  n*6cotc  ftAot  arec  ewr  lorfque  J  éfm  vint»  - 
9*  H*       Ltt  aiitfes  Difciplet  hil  dirent  dose  :  Moms  «vous  n$ 
9*  (|«     le  Seigneur  y  mais  if  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  dans 
fet  mains  Teuverture  qironc  faite  les  clous  ^  fi  )•  ttt 
tacts  le  doigt  dans  Tendroic  de$  ckNtt  »  £c  la  main  da&i 
fon  côté ,  je  n*en  croirai  rien. 

Huit  jours  après ,  conune  les  Difciples  croient  en- 
core retirés  dans  la  niaifon  ,  &:  que  Thomas  ctoic 
avec  eux  ,  Jcfus  vint ,  les  portes  étant  fermées  *,  âc 
.  Ce  mettant  au  milieu  d'eux  »  il  leuc  dit  :  La  j^aix  fou 
fur  vout: 

^-        U  dit  ^fusce  à  Thomas  :  Mette^  ijet  yatrê  doigt  ^ 
&  rtgardt^  mes  nuùns  :  avance^  votre  main  ^  &  met* 
.  .  sc^-Zn  dans  mon  edté  f  &  tu  foye%  pktt  imtriduUf 
mais  foyqi  fidèle* 
^       Tboms  lui  tépoadkl  :  Mon  Seigufw  &  mm  Dietù 


3Ç  V  L  JUILLET. 

Vtn  £a  ce  jour  ou  fait  la  Fête  de  faint  Euftate ,  Evêqu^ 
fêM  i4ft«  de  Bérée  6c  Confei^r  »  célèbre  peinr  4  doârine 

pour  fa  faintecé ,  ^ui  ,  fous  l'Empereur  Conftaace^ 
A^'ea,  ^iK*  ]po«r  la  Foi  Catholique ,  relégué  à  Tra- 
«fanopeli  en  Thrace  »  ôà  il  trouva  fou  repos  daiii^  ua^ 

Sur  l'unique  nécejfaire^ 

Fin.ux.  T^ou  S  VOUS  emprejfci^  &  vous  vous  tron^ 
3Î7»    bU:(  de  beaucoup  de  chofcs  ;  une  feule  eft  né^ 

jQfiffasK.'Nons  cspyous  avoir  mille  affaires  , 
&  nous  n'en  avons  qu'une.  Sx  celle- li 
/&fait ,  tottt^  les  autres  Te  trouverontflai** 
ijuis  :  &  elle  manque ,  toutes  Içs  auucs,^^uclr 
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fuccès  qu'elles  femblfQtiavoir^  tomber 
ront  en  ruine.  Pourquoi  donc  tantpartager 
fon  cœur  &  fcslbiiis^  O  unique  affaire  que 
j'aie  fur  la  urre  >  vou»  aucea^  déformaii 
âoD  unioue  atcentiea  au  rayon  de  U  lur 
niere  ae  uieu  l  Je  ferai  à  chaque  momeat 
fans  inquiétude  ,  félon  les  forces  qu'il  me 
donnera ,  ce  que  fa  Providence  me  préfen-  . 
tiçjca  à  faire.  J'abandoop^rai  le.reft^  ,  fucp 
^e  le  reft^  a'eft*pa«  »|okMiiiW8f^ 

U  chanterai  teoisUMMlMiiiilhlbonkt^da^S^^  ,  ^[^'Cf 
ineur.  ^«  W 

Seigneur  Dieu  des  armées,  du!  eft  égal  à  vou»?  vom 
fces  tovt-paiinuir Sdgnair  ,  &  TOtte  vérité  voul  en* 
fifonne  m  toute  part. 

Les  cteux  &  la  ccrre  font  à  vout.i  voui  ayn  oséi 
l'Univers  ôc  tout  ce  qu*il  contiens 

La  jufticc  &:  Téquiic  font  les  bafes  de  votre  trône  : 
U  siiféiicorde  U  la  vérité  marchent  dçvaot  vous.  *  * 

Sentences  de  l' Imitation  de  J.,C.  iuiéL 

Jisvs*CHiLr»T  a  marché  devant  vous  chargé  ItmtifU 
de  fa  Croix  ,  6c  il  cft  mort  pour  vous ,  afin  que  At^(,i|^ 
▼ous  pottisi  voue  aoix  9  €c  qiw  vous  déûiiez  d*y 
snourir. 

Car  vous  moureii  avec  lui ,  vous  vi\  r^^  dttjf/î  âvtfc 
lut  ;  &  fi  vous  prenez  parc  â  fes  peines ,  vous  aurez  parc 
aulB  à  (a  gloire.  •  '  *  * 


p 


Suite  du  Jujet  du  Matin.         .  lesoir. 


_  ERE  cclejfe  9  j*ai  achevé  tomvrûM  jne 
ifous  rnavi^^  domé  â  faire.  Chacuo  £  fiQus  ^* 
doitft  mettre  en  écftt  d'eo  dire  Micent  au  '  \ 

jour  où  il  fatidra  rendre  compte.  Je  dote 
regarder  ce  qui  fe  préfente  à  faire  chaque 
jour  félon  Tordre  de  Dieu ,  cooune  Touvrs^ 

Îtdonc  Dieame  charge ^  &  m'y  aDpliquer 
ime  manière  digne  de  Dieu .  c'eK*4-aire^ 
«irec  exaâkitttdft  U  aYÇf  .pai jn.  le  ne  n^gligor 

Ivj 
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2Ô4   Anné^  spirituelle. 
rai  rien  ,  ientmt  pailionnerai  {\xrtitn4 
car  il  eft  dangefreux ,  ou  de  feire  Toeuvi^ 
^e.Dîeu  avise  négligence  /  ou  de  ie*rappra* 
^  prier  par  amour- propre  &  par  un  faux  zélé. 

Jêauj  Alors  on  fait  fes  allions  par  fon  efpat  par- 
V.  14*  ticulier  y  on  les  tait  mal ,  on  le  pique  ,  ort 
^'échauffe  ,  on  veut  réuffir.  La  gloire  de 
Dieu-eft  le  pré^eiete  qui  cache  TilluficMi* 
l^aiâattr-propre  ydëgutfé  en  i^ële,  fe.cotH 
trifte  &  fe  dépite s*îl  tie  petit  réuffir  • 

•  •    .   O  Dieu  ,  donnez-moi  la  grâce  d'être  fi- 

dèle dans  Tadlion,  &  indifférent  dans  le 
fuccès.  Mon  unique  a&ire  ell  de  vouloûc 
votre  volonté ,  &  de  me  recueillir  en  vous» 
àtt  milieu  mâme  dé  <;e  que  je  fais.  Là  vôtres 
cft  de  donner  à  mes  foibles  efforts  tel  fruit 
qu  U  vous  plaira  î  auçun  »  fî  vous  ne  vou^ 

•  •  •  lez.  .  .  V  •  •  '      .  ,  • 

/«flrt  f  ^  j^fyj  \^      ;  Thomas  f  parce  que  vous  m'ave^  vu.,  < 
ah.  10.  ^y^^  ^ .  fiiurettH  een»  ^ui  -n'êtie  point  vut  (t. 

V»  19»  ont  cru, 

Jcfus  a  fait  encore,  en  prcfencc  <îe  fes  Difciples, 
plufieurs  aucres  miracles  y  qui  ne  ioat  poiar  éciiis  d«iai 
ce  Livre. 

9»  $!•        Mais  çeux-^ci  pnt  itc  ccrirs ,  .ifin  que  vooi  croyiez 
qae  Jéfus  ed  le  Chrift^  Fils  de  Dieu  ^.,êc  iquVoi  .k| 
croyant  »  vouf  ayez  la  vie  par  fou  nom.  (  Paroles  ai 
■  JSsint  Jea/uy     i  •   •  ^        *  ♦     *  . . 

XVII.  'JUILLET.  * 

y  ers  En  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  Taint  Alexis ,  Confcr- 
fan  408.  feur ,  fïls  d'Euphémien ,  Sénateur ,  qui  »  laiâànt  Ton 
époufe  vierge  ,  s'enfuie  .de  {amiTon  la  ptenlffe  niiir 
éo  (es  Qoçes  s  &  après' un  long  pélénnage ,  .écant  re- 
▼eno  à  la  ville  9  fut  reçu  dans  la  maifoA  de  fon  pere 
en  ^ludîttde  p^re  :  il  y  demeuf^^l  caché  pedlaàt  dht^ 
fept  ans ,  CEompant  ai^  le^  mpnde  paj:  un  ^ouv^  aid^ 
.  ficc  :  mais  ayant  été  reconnu  après  fa  mort  par  une  voix 
*|ù'on  entendit  en  plusieurs  Eglifcs  de  Rome  >  &  par 
«A  Mlct  écôc  de  tà  ts^  ,  fon  corps  »  du  tems  dit 
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XVII.    J  u  I  L  L  E  t1  lOf 

l^pe  Innocent  1  y  fut  Porté  en  cérémonie  dans  l*Bg1î(è^ 

de  faioc  Bomface  »  ea  U  a^  klaUr  pas  plitfieuniiBjljr  ^ 

xa^lcSk  -  ... 

EêOfj9(^  à  fol  y  &  S'Oiamdmmir    IcmIûZ  , 

^  Dieu. 

O  qu'une  ame  bien  pauvre,  bien  re-^''^'''*» 
nonçante  à  fa  propre  vie  &  à  tous  fcs  mou--''*^^' 
Temens  naturels ,  bien,  défappropriée  dé  ,  ^ 
touce  volomé ,  jp<mr  neplMvouhMr  que  ce  . 
^ue  Dieu  lui  fiiit  vouloir  à  chaque  mo»  • 
ment,  félonies  règles  de  fon  Evangile,  / 
&  félon  le  cours  de  fa  Providence,  eil  au-» 
deiTus  de  toutes  Tes  ames  ferventes  & 
mineufeS'^.qui  V'CUlent  toujours  marchci; 
dans  Us  vertus  jp^r  leùr  propre  chemin  ! 

Voilà  le  fcns  profond  des  paroles  de  Jé- 
fus-Chrift,  prifes  dans  toute  leur  étendue:  •   •   --^  ' 
Que  celui  qui  veut  eue  mon  Difciple  yfere^ 
nancty  6»  qu'il  me  fulve.  llfaut  Tuivre  pas  à  ^^^t^ 
pas  Jcfus-Chrill ,  8r  non  pas  s'ouvrir  une  ^^'l^^- 
route  vers  lui.  On  ne  le  fuit  qu'en  fe  xtz  Lue. 
nonçant.  Qu*eft-ce  que  fe  renoncer,  finon  »4* 
perdre  tour  droit  fur  foi  fans  réfervc?  Auflï  ^'^^ç^ 
S.  Paul  nous  dit-il  ;  Vous  n  êtes  plus  4  ^^^-^f  r,Vlv.i^ 
non.,  il  nçr  nourrcfte plus  rîcn  en  nous  qu^ 
flous  appartienne!  Mal  heur,  à  qui  fe  rc* 
prend ,  après  s*êtfe  donné  ! 
'  Prions  le  Père  des  miféricordcs  ,  &  le 
Dieu  de  toute  confolation  ,  de  nous  arra- 
cher notre  propre  coeur,  &  de  ne  pas  nous 
en  laifTer  Ja  moindre  parcelle.  Il  en  côiîté 
ibeàuçoup  dans  une  n  doulouteufe  opct^a* 
tiori  :'ôn  a  "Bièn  de  U  peine'  à  hifler  faire 
Dieu  ,  &  à  demeurer  fous  fa  main  quand 
U  coupe  jufqu'au  vif.  Mais  c'cil  la  p;;;^ 
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m6  AmmIs  $pxx.iTuii.'tv; 

tience  des  Saints  »  &  le  facrificc  de 
«         pure  foi^ 

Livre    L'homme  efl  comme  une  plante  qui  paroît  le  matfil^ 
ies  PJP,   &c  fe  flétrie  prefque  au(fi-tôc  ;  à  peine  ell-elle  fleurie  le 
ff»        matin  ,  c^u'elle  Ce  fane  le  £oii   elle  eft  fans  focce  ,  elle 
«lurcit  6c  clic  fc  ft-che. 

Le  cours  ordinaire  de  norre  vie  eft  de  foiiantei-dls 
ans  ,  ou  de  quacre-vin^c  pour  les  plus  forts. 

£t  encore  la  plus  grande  partie  de  cecce  eouice  duiéçu 
0'eft*eUe  que  peine  &  que  doulenfé  ^ 

SttUMçcs  dp  i'lmtaiion  dê  Ç« 


Tnàua*^ o  u  t  confiée  à  porter  la  croix  ,  à  y  mourir  5 
l*f«€;iA*  ^  il  ïl'y  ^  point  d'autre  chemin  qui  mené  à  la  vie  ôc 
au  véritable  repos  du  cccur,  que  celui  de  la  croix  ô6 
de  la  motcificatioii  CoKiiuielle.  ^ 
.  AlFez  où  vont  Youdf ex  9  laites  tant  de  recherche! 
^*il  vous  |)aita  V  Took  ne  tronrerez  point  de  Toie 
plus  élevie,  nî-pluf  sâre,q^  k  dMttUiè»  lââtet 
Cfoûk 

■  Suiu  du  fujet  du  MaMk 

««.r.  a.  *  «  T  -  o  K  micttx  glorifier  Dieu ,  qu'en 
fe  dcfappropriant  de  u>bmêfne  &  de  toute 
volonté  ,pour  le  laifTer  faire  félon  fon  bon 
plaifir  ?  Ocft  alors  qu'il  eft  véritablement 
notre  Dieu^&  ^ue  fon  régae  arrive  en 
nous  9  locfque  ^  indépendamment  4c  tous 
les  feddurs  «xtérieurs  Se  die  tou^c$  Icjs  côn- 
fclatîo^w  intérieures  ,  nous  ne  regardons 
plus,  &  au-dedans,  &  au-dchors,  que  la 
feule  main  de  Dieu  qui  fait  tout  j  Se  ^ue 
nous  ne  celTons  point  d^adoretr 

Vouloir  le  fervir  en  un  lieu  plutojt  qa'eo 
fjm  zntTC ,  par  une  telle  vdeSc  non  par  celle 
^tti  y  eft  oppofée  ,  c'eft  vouloir  le  fervir  à 
notre  mode,  &  non  à  la  fienne.  Mais  être 
également  prêt  à  tout,  vouloir  tout  &  ne 

vouloir  rien  «  fe  laifier.  comoii  ^a  jAutt 
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dans  les  mains  de  la  Providence ,  ne  met*^ 
uc  point  de  bornes  à  cette  foumifllon  , 
comme  Tcmptre  de  Di«iisi>*en  peut  fouf- 
frir  ,  c'cft  le  fcnrir  e»  fe  renonçant  foi- 
même  ;  cVft  le  traiter  véritablement. en 
Dieu ,  &  nous  traiter  en  créature ,  qui  n*cft 
£ûte  que  pour  lui. 

*  Après  donc  qu'As  eurent  mange ,  Jcfus  dit  à  Sîmon-  s»  Jua^ 
Pierre  :  Simon  ,  fils  de  Jean ,  m^aime-^-vous  plus  que  ch.xi» 
ne  m'aiment  ceux  ci  ?  Oui  »  Sei^eur ,  lui  répondit-  v.  x  5* 
fl  y  vont  ùftrtu  que  \c  vous  aknc*  Jéfiii  M  dk  i  Paijpe^ 

n  lui  dit  de  nouveau»  :  Sknoitf  fils  de  Jemi  r  m*'^  v* 
mei-vaÊui'  Oui  »  Seigneur  ,  réfondit  Pierre ,  vous 
{avez  que  )e  voi|P  aime  :  Pàjj^  nus  oMntmus'fisÂ  dit 

lî  lui  die ,  pour  la  troifiéme  fois  :  Simon  ,  f.U  de  tr.  17» 
J^fl/ï  ,  m'aimti^  -  vous  ?  Pierre  s'affligea  de  ce  que 
Jéfus  lui  avoir  die  pour  la  troiftéme  fnis  -,  m'aimez- 
vôus  ?  Et  il  lui  répondit  :  Seigneur  ,  vous  connoilTez 
toutes  chofes  :  vous  favez  que  )e  vous  aime*  Jéfus  lut 
dk  :  PaiJJe:^  mes  brebis» 
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ïn  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faintc  Syupphororé^r  9^^^^ 
femme  de  faiiit  Gétule,  Martyr,  te  fes  fept  enfans  /,  • 
Crefcent,  Julien,  Nemefc ,  Primitif,  Juftin,  Statce 
&  Eugène.  La  mere  ,à  caufc  de  fa  confiance  infurmon« 
table  ,  fut ,  fous  l'Empereur  Adrien  ,  premièrement 
foufflettée  durant  un  tort  lon^-tems  ,  enfuite  pendue 
par  les  cheveux,  enfin  atiachce  à  une  grofîe  pierre , 
Se  précipitée  dans  la  rivière  j  fes  enfans  attaches  à  des 
poteaux ,  êc  tirés  avec  de&^pottliis ,  accompfifltflc  Irar 
nitfcyre  par^  divers  ^ntes  de  mort*.  leurs,  corpt^ 
qu*on  avoit  portés  à  Rome  ,  furent  trouvés ,  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV,  dans  U  SaO^  de.l'É|ltfe  d* 
e^^Angedcla.l'êciicÉiiu  « 
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lOÎ  Av  MÂE  '  fFlAlTUÊltC; 

frMffffn,  '  ^icouvrc.  mUux  noirt 

niant  qut  la  VM  dt  DicUw  » 

lin.t.u  La  préfence  de  Dieu',  quand  elfe  e(! 
#•  ««4*  pure ,  (impie  &  foutenue  par  une  vraie  fi- 
délité de' l'ame  ,  eft  ce  grand  miroir,  oi. 
.   nous  découvrons  jufqu  à  la  moindre  cache 
de  notre  ame. 

Un  payfan,  renfermé  dans  fon  village  ^ 
n'en  connoic  qu'imparfaitem^t  la  nlifere', 
Mais  faites-lui  voir  de  riches  palais ,  uné 
cour  fuperbe  ,  il  conçoit  toute  la  pauvreté 
de  fon  village ,  &  ne  peut  foutFiir  fes  baill- 
ions à  la  vue  de  tant  de  magnificences. 
C'eft  ainfi  qu'on  voit  fa  laideur  &  foiî 
•  néant  ,  dans  la.  beauté  &  dans  Tixifinie 
grandeur  de  Dieu; 

Montrez,  tant  qu'il  vous  plaira,  la  va- 
nité &  le  néant  de  la  créature,  par  les  dé^ 
fauts  des  créatures  j  faites  remarquer  la 
brièveté  &  Tincertitude  de  la  vie,rincon» 
fiance  de  la  fortune  ,  l'infidélité  des  amisr^ 
rillufion*  des  grandes  places^  les  amertu- 
mes qui  Y  font  inévitables  ,  le  mécompte 
.  '  desplus  belles  efpérances  ,1e  vuide  de  tous 
les  biens  qu'on  pofl'ede  ^  la  réalité  de  tous 
les  maux  qu'on  fouffre  :  toutes  ces  morale!^ 
quelque  vraies  &  fenfibles  qu'elles  foient , 
ne  font  qu'effleurer  le  coeur  $  elles  ne  paf* 
fent  point  la  fuperficie  j  le  fond  de  l'hom- 
me n'en  eft  point  changé.  Il  foupire  de  fe 
voir  efclave  delà  vanité,  8c  ne  fort  point 
jiecet  efclavage.  Mais  fi  le  rayon  de  la  lu- 
inieri^  divine  féclaiire  ititcdeureiBeat  ^  îl 
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XVIII.  Juillet.  20^ 

Voit  dans  l'abyme  du  bien ,  qui  «ft  Dieu , 
Tzhyme  du  néani  &  du  itial ,  qui  eft  la  créa- 
ture corrompue.  U  fe  méprife ,  il  fehait  , 
il  fe  quitre  ,  il  fe  fuit ,  il  fe  craint ,  il  fc 
renonce  foi  -  même  ,  ii  s'abandonne  à 
Dieu ,  il  fç  perd  en  lui. 

Rerenttz. a  nous ,  Seigneur^  )ufqirà  quand  c[itfere«  Livre 
fez-voas  ?  lsd({è£-yous-.néchir  en  faveur  de  .rot  fervK  dts  PJl 
ttu».  •  P/.  8^. 

IteroplilTex-Dou»  àh  le  matin  de  votre  tmCèticotà^t 
afin'  que  nous  chamions  vos  louanges ,  8c  que  nous 

BOUS  réjouîlîîons  toit?  les  ^ours  de  notre  vie. 

Que  la  lumu  Tc  du  Scic,neur  notre  Dieu  le  rcpandfe 
fur  nous  :  contiiiifcz ,  Stif^ncur  ,  les  ouvrais  clc  nos 
txuius  ;  cc>iîdaiic;^  couces  uos  adious.  *^ 

^^^^^^ 

Sinunces  de  C  Imitation  de  J.C.^     à  Midîi 

D  rs  V  o  s  1  z:  &  réglez  couces^  c&ofes  fdon  vos  de(îrî  Imitai. 
Se  vos  vues ,  vom  nfy  rencoouetez  qu'un  engagement  i&« 
â'  foutfrir  toii|ours  quelques  peines  «  fotc  que  vous 
le  vouliez  oU  non  *>  U  aind  vous  tiouveiez*  coif)piRi 

la  croix. 

Car  ou  vous  fentiicz  de  la  douleur  dans  le  Corpi^Ott 
.fou&  aiuc^  à.  foutctuc  des  peines  dans  rcfptic. 

£a  vraie  convcrjîon  conjijîe  moins  à  "JTs^jjJJ' 
changer  le  dehors  que  le  dedans. 

L  A  plupart  des  gens ,  quand  ils  veu-  j^iutA, 
Icrit  fe  convertit  ou  fe  réformer,  (ifngêht/!*  uw,: 
bien  plus  à  remplir  leur  vie  de  certaines 
aftions  dt^ciles  &  extraordinaires  ,  qu'i. 

purifier  leurs  fntentions,  &  à  mourir  à  leurs  •  ♦ 
inclinations  naturelles  dans  les  actions  les 
plus  communes  de  leur  état  en  quoi  ils  fe 
trompent  fort  fouvent.  Il  vaudrpic  beau*^ 
cmip  mieux  changer  moins  les  aâiotrs ,  8{f 
changer  davantage  la  difpofition  du  coeué 
qtû  les  fait  faire.  Quand  on  ell  déjà  daas^ 
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une  vie  honnête  &  réglée ,  il  eft  bien  plus 
preffé  pour  devenir  véritablement  Cnré- 
tien ,  de  changer  le  dedans. que  dchocs» 
Cieunefepaieittdttbruitdes lèvres^  ni dr 
la  poftim  .du  corps  ^  ai  des  céréoiomcs  exr 
fërieures.  Ce  qu*if  demande  ,  c*eA  :  une  yor- 
lonte  qui  ne  feitplus  partagée  entre  lui  & 
aucune  créature.  Oeft  une  volonté  fouple 
dans  Tes  mains ,  qui  ne  dedrc  &  ne  rejette 
tien,  qui  veuille  fans  réferre  tout  ce  qult 
veut ,  Se  qui  ne  veuille  jamais»  fousafucua 
prétexte  >  rien  de  tout  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

C*cÛ  ce  même  Difciplc  qui  rend  témoignage  de  cer 
^  . .  *    chofes ,  &  qui  les  a  éctices;  6c  nous  favons  que  fou 
rr     témoignage  eft  vrai.  —  ^ 

^*  Il  X  *  cncote  beaucoup  d*auires  ehoTes  que  Jcfus  a 
fidces  î  ècûtm  les  rappoirooit  ehacaue  en  fsadcMer-f 
le  se  penfe  pas  que  le  monde  mime  fût  comeoir  ie» 
linet  ^îl  £iiiikoit  en  éonce.  ^PûtoUs  de  S^  Jeam  )t 

X.  l  X.  JUILLET, 

^         Bn  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  faim  Afféne  ,  Diacre 
^en   de  TEgllfo  Romaine ,  qui  avoic  pris  le  parti  de  la 
%fU  tetrake  du  tems  de  rÉnûpeceuc  Theodofe  i  après^s'^re: 
cendir  pariait  en  toutes  (ortet  de  veitus  »  atfoCé  qu'ff 
étoit  OBS  larmes  continuelles  qii*ii  TetfoHrdans  te  dé«^ 
fcix  »rfeodf  t  ioA  efptit  à.Picu. 


Qui  le  fcul  amour  pur  fuit  aimer 
les  •  fouffranM» 

Ml. a.. On  (ait  qu'il  faut  foufFrir  &  qu'on  1er 
/•  »ii  même;  cependant  on  eft  toujours^ furprit 
ét  I»  foutmmce ,  comme  fi. on  ne  croyoit  ^ 

ni  la  mériter,  ni  en  avoir  befoin  :  il  n'y 
a  c^nele  vrai  &  pur  amour  q^ui  aimeà  foux-^ 
ixir. 

f  Dans  k  pue  amour  ^  qui  eft.  délà^pro^ 
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{nié  &  abandonné ,  Tame  fc  nourrit  en  fi- 
ence  de  la  Croix  Ôc  de  Tiuiioa  à  Jefus^ 
Chrift  crucifié  ,  fans  aucttO  retour  fur  fil  «  - 
firaffrance.  Il  n'y  a  qu'une  vdanté  uqîaue^ 
fimple  >  qui  fe  laifTe  voir  à  Dieu  telle  qu^U 
cft ,  fans  fonger  à  fe  voir  elle-même.  Elle 
ne  dit  rien  ,  elle  ne  remarque  rien.  Que 
fait-elle?  Elle  louffre.  Eft-ce  tout?  Oui^ 
c'eft  tour  :  eJle  n'a  au' à  fouffrir  ,  l'amour 
fait,  afl»  entendre  fans  parler  &  fans 

Snfeff.  Il  fiiit  Tunique  cnofe  qu'il  a  i 
re,  qui  ett  de  ne  vouloir  rien  quand  il 
manque  de  toute  confolation.  Une  volonté  y 
raflaiiée  de  celle  de  Dieu  ,  petidanc  que 
ttfut  le  refte  lui  eft  ôté>  eft  le  plus  pur  de 
tous  les  amours. 

Parce  que  vous  avez  dit ,  Seigneur ,  vous  êtes  mon  Livr& 
tfpérance ,  &  que  vous  avez  mis  votre  confiance  dans  PjT» 
k  pco«e£UQà.dttTtèihauK.  '  Pf*  ^o^ 

n  s»  vous  arciveca  aucua  accidênt  fScheox  »  Ve0 
êhux  n*approcliefont  point  de  vocce  soaiibA. 

Car  il  a  commandé  i  iet.iM>Su  4c  Youf.  $fatàct  ta.  * 
fCMne$  fc^Tùie». 

.  Sentences  de  l'ImUanan  de  J.  âMidS; 

N  u  t  n*a  le  coeur  fî  fenfiblcment  touché  de  la  Paf-  tnùtatk 
fîon  de  Jéfus-Chrift  ,  que  celui  à  oui  il  cft  arrivé  t«î^>tf»** 
de  fuutfrir  quelque  chofe  de  femblabie.  La  Cioijc  eft  '  . 
donc  touiour»  drcCTée  pour  vous ,  8c  ctfie  vous  asccwl   •  ^ 
par*€out* 

Vous  ne  fâuritt  l^évicer  »  en  quelque  lie*  qne  rân- 
luyrez  \  parce  qne  veut  vofts  poctea  ceii)oiii»  vont» 
laimey  Se  qve  von»  vmia  HKNivefis.  tÉii|jBUCS  q^aelqaf 
fasc  que  voua  alliez. 

Suite  du fujet  du  Mâtiné     ,  -  *  le&te 


il  fufiit  de  Te  nourrir  par  quel-  TlntU 

^ue  courte  kâttrepfioportiQmu^  a  f^c^  ' 


tomt  t,  -  ; 
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Sri  Ai^NiB  rppRiTdBti:)i. 

Se  à  fon  gouc  $  tuais  fouvem  in);errotnpuc 
pour  foulager  les  £éns  ,  &  pour  faire  place 
*  à  l'cfpric  intérieur ,  <)ui  met  en*  recuetller 
ment.  Qtteiqaefoi»  on  fouffre  fans  fayok- 
prefque  fi  l'on  fouffre  y  d'autrefois  on  fouf- 
fre  ,  &  on  trouve  qu'on  foiifFrc  mal  ,  & 
•  c'eft  comme  une  féconde  croix  plus  pe« 
Imte  que  la  première  :  mais  rien  n'arrête 

Eirce  que  lis  vrai  amour  va'  toujours ,  n'ai- 
nt  point  par  lui-même,  Sfinefe  comr 
ptant  pour  rien. 

ASes  Ce  n'eft  pas  à  voii»  à  favoîr  les  tcrts  &  les  moment 
^esApôt,  que  le  Pcrc  a  réfcrvés  à  fa  puilfance.  (  Jéfus  à  fcj^ 
»h.  I.  ÙifcipUs  un  peu  avant  fon  Afc':nïion.)  ' 
V.  7.  Ce  Jéfus  ,*  qui  ,  en  vous  quiccuic ,  s'eft  élevé  ail 

V.  II.  Ciel,  viendra  de  la  même  force  que  vous  l'avez  vit 
tDomc  au  Cieli  (  Vn  Ai^e  auxJDifâplcs  q^i  ngar^ 
tkietti  Jtfus  montant  0U  CUl 

*      X  X.  J"U  I  L  L  E  T. 

Vers  Tri  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faiiice  Margmcnu.^ 
/ani7f.  y icrg^  Ôc  Martyre.  «• 


■  ■  Sur  la  préfince  de  IXiat^  t 

éh,  17.  parfait.  Voslà  ^  Seigneur ,  ce  que  vous  dx-^ 
^•'U     fiez  au  fidèle  Abraham  j  &  en  effet ,  qui 
Fi/icL  marche  en  votre  préfence,  eft  dans  la  voie 
de  la  perfeftion.  On  ne  s'écarte  de  cette 
*   voie faipce.»  qu<n  vous  perdant  de  vue» 
&  qû^en  ceflant  de  vous  voir  en  tout-  . 

.Hélas  l  oÀ  wis«|e,  lorfque  je  newtta 
vois  plus, vous  quiètes  ma  lumière,  &l6 
'  *  terme  unique. où  doivent  tendre  tous  mes 
pas  ?  Vous  regarder  dans  toutes  les  démar- 
ches que  Ton  fait ,  c'eft  lemoyen  de  ne  s'é- 
Ifurer  jamais..  O  foi  lumiaeufe.^.  au  milieu 
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des  ténèbres  qui  noiis^envirohnent:!  6  re« 
gard  plein  de  confiance  &  d'amour  ,  qui 

conduirez  Thomme  à  la  perfeftion  !ô  Dieu, 
je  ne  vois  que  vous  j  c*eft  vous  feiil  que  je 
cherche  &  que  je  confidére  ,  dans  tout  ce 
ue  nies  yeux  femblenc  cegarder.  Uordrc 
e  votre  Providence  eft  ce  qui  attire  mon 
attention mon  coeur  ne  veille  que  poar 
Véus  dans  la  multitude  des  afiFaires ,  des  der 
voirs  ^'cks  penfées  qui  m  occupent ,  parce 
qu'elles  ne  s'occupent  que  pour  obéir  à 
VQS  ordres  :  ainii^  )e  tâche  de  réunir  toute 
mon  attention  en  vous ,  6  Touverain  &  uni- 
<iue  objet  de  mon  cœur,  lors  même  que 
je  fuis  obligé  de  partager  mes  foins  ,  félon 
les  loix  de  votre  divine  volonté.  Hé  !  que 
pourrois-je  .regarder  dans  ces  viles  créatu- 
res ,  il  vous  ceffiez  de  m'y  appliquer  ^  Se 
fi  ;e  cèflbis  de  vous  y  Voir^  . 

•  Je  le  délivietai,  die  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  mis  Livre 
en  moi  fa  confiance  :  je  feiai  Ton  pcoiçâear ,  pai;jce  PJT» 
quUl  a  connn  mon  nom.  ^f'fOm 

,Je  ferai,  ayec  ^ui  dans  fes  joats  d*af{liôion>  \ç  l*en 
.tîrjcEai ,  &  ]é  Ten  ferai  forcit  avec  gloires 

Que  de  grandeur  ôc  de  maenihcence  dans  vos  ou-  pf,  ^ 
▼rages  ,.Seignjur  1  les  ttates  de  votre  Ca^cSe  y  font       '  * 
^rotondément  gravés* 

^  Semences  d4  F  Imitation  dt  /•  C#  ^    ^  ; 

Rica  unis  en  haut  o«  en  bas,  (ortez  hors  de  iniitat 
vous-même  f  on  rentres  en  vous-même ,  vous  y  trou-    ^  * 
yerea  par*touc  des  croix  »  &  jpar-rouc  il  fera  nccelTaire  '  ' 
/]uc  vous  preniez  paricnce  ,  \\  vous  voulez  jouir  de  la 
^«U^  intéiieuce^  &  métiui:  la  couronne. 

Suitt  du  fujct  du  Matins  ,m 

JleSoir* 
B  riendrai  mes  yeux  Ifvés  vers  les  monta'  ^ 
fnçs  faintjss^  d'où  fatuiids  tûuU  mafoM  6»  y. 
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Fênel.  tout  mofi  ftcouTs.  C'cft  CD  Vain  que  je  m'ap- 
fem.  1.  plîquetoif  imiquement  à  regarder  à  mes 

i7^-  pîç^  ^  pQU,  me  délivrer  de$  pièges  innenv 
braUes  qui  m^envfroiiMfit.  Le  <!anger 
vient  d'en- bas  5  mais  la  délivrance  ne  peut 
venir  que  d'en-haut.  C*eil-là  que  mes  yeux 
s'élèvent  pour  vous  voir  \  tout  eft  piégc 
Msr  moi  fur  la  terre  »  le  dedans  &  je  de- 
nprs«  CeA  vers  vôus  fettl  que  fe  portent 
tties  yeux  &  mon  cœur.  Je  ne  veux  voir 
que  vous.  Je  n'efperc  qu'en  vous.  Mes  en- 
nemis m'aflTiegent  fans  ceffe.  Ma  propre 
foibleffe  m'effraie.  Mais  vous  avez  vainca 
le  monde  pour  vous  &  pour  moi  \  &  votre 
force  toaU'-pttiflame  fouciendra  mon  infir» 
mité. 

AÛis  ^  maifon  d^Ifraël  facfae  donc  ttè^ectaU 

desApâi.  i>^^>^c  que  ce  Je  fus  que  vous  avez  crucifié  p  Dm  i*« 
^f^^  ^;    '  fak  le  Seigneur  Se  le  Cncift. 

V,  ^6.        A  ce  diTcours .  ils  curent  le  cœur  pénétré  de  corn* 
V,  57.    poaâkxi  >  Se  Ut  direnc  à  Pierre  Se  aux  autres  Apôtres: 
Nos  frecei ,  que  fersos-nous  } 

V»  %%•        Faites  péniceiicc  y  leur  répondit  Pierte  »  &:  que  cha- 
'  cun  de  vous  r^Koive  le  Baptême  au  nom  de  léAis-Chrill» 
nour  la  réxiuÉon  de  vot  pédiés»  le  vous  recevses  le 
.don  du  Saint-Erpiic. 


XXL  JUILLET. 

y^s  ^  ^  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Viâor ,  Soldart 
tén  S90.  qui ,  pour  avoir  rcfufé  de  porter  ks  armes  >  Se  de  facri- 

fier  aux  Idol^-s  ,  fut  mis  i*abord  dans  une  crroice  pri- 
^  fon  ,  où  un  Ange  le  vifîra  \  il  fur  enluite  tourmenté 

en  piuiîeurs  manières  :  enfin  ,  ayant  cté  ccrafc  fous  une 
.fneulc  Je  moulin ,  il  accomplit  Ton  martyre  ^  troij 
autres  Soldaa  fiuencœaityrifcs  avec  lui,  Alexandre 
fêliden  ^  toi^lln»  ' 
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zs  ,  eil  Tamour  denous-mê-^** 


X  X  L    J  V  t  t  L- 1  T4  llf 

Vamour  de  nous-^mimcs  eft  la  fourxc ,  ^ 
#er  ions  nos  défauts 

tous  les  autres 

mes  ,  auquel  nous  rapportons  tout ,  au  lieu 
de  rapporter  tout  à  Dieu.  Quicoiu|ue  cra- 
vaille  donc  à  fe  défoccnper  de  foi'^inênie , 
à  s'oublier ,  â  fe  renoncer  %  fitivant  le  pré^ 
i^epce  de  «Jefus^Chrift  ,  coupe  d'un  feul  , 
coup  la  racine  à  tous  ces  vices,  &  trouve 
dans  ce  finiple  renoncement  à  foi-même  le 
germe  de  toutes  les  vertus. 

Alors  on  entend  &  oi>  éprouve  tiinledans 
de  foi  la  vérité  profonde  de  cette  parole 
de  rficrittire*:  Li  aà  r/f  tEfjmt  du  Seigneur , 
là  cfl  la  Uberté.  On  ne  néglige  rien  pour 
iaire  régner  Dieu  au-dedans  de  foi-même, 
&  au'dehors;  mais  on  eft  ea  paix  au  mi« 
Kea  de  rhumiliation.  On  sîmeroit  mieux 
mourir,  que  de  commettre  U  moindre  faute 
rolontaireirent  ;  mais  on  ne  craint  point 
le  jugement  des  hommes  pour  Tintérêc  de 
fa  propre  réputation.  On  fe  dévoue  à  l'op- 
probre de  JéfuS'Chrift ,  &  on  demeure  ea 
paix  àans  rincercitude  desévénen^ens. 

Vos  orades  font  tiiinmbles ,  Selgaeur ,  itt  Tonc  la  Ilm 
ccaltudt  mtee  ï  la  Ûûiueté  fera  â  \amm  l'onMmeat  dês  PJ\ 
àt  votre  wMm»  Pf»  9^ 

Heurtaux  celui  que  vous  inftruiTez 9  Seigneur,  Zciffi  ^j* 

i^ui  vous  apprenez  votre  )oû 

Vos  confolarions  ont  rempli  mon  ame  de  joîe  â 
proportion  de  U  douleuc  dune  mon  ccw  a  été  pé* 

Sentences  de  C Imitation  de  J,C.'  i 

Si  vous  portez  la  croix  de  bon  coeur ,  clic  vous  por-  Imuatm 
cpra  auâi  >  &  y  (m  coaduiia  à  ce  terme  deiîxé  |  ou  vous  c*ia» 


•«^  -trouYe^ez  1»  fin  4e  ces  peines ,  qui  ne  finirent  f  quHh 
ici-bas.  .    •  .  - 

Si  vous  la  potiei  à  legrcr ,  vons^v^  impoÇsz  tm 
nouveau  £udeau ,  &  vous  vous  accablez  vout^inèa^ 
d*im-plus  grand  poûUi  lc>cqNndtKii  £iiidca  «oiqooii 
que  vous  u  portiez* 


te  Soir.    Vamouprpropn  fe  meU  jufques  dans 

Us  ^lus  jurandes  vmus^  ' 

nature  çorrompue  fe  fait  un^^imeot 
j»!^.  ^'  très-fubtil  des  grâces  les  plus  contmirès 
'  *.     à  la  natoir^  :  Tamour-proprc  fe  nourrit , 

non  -  feulement  d'autlérité  &  d'humilia- 
•  lions  ,  non-feulemçnt  d'oraifon  fervente 
&:  de  renoncement  à  foi,  mais  encoj;;e  de. 
Tabandçkn  k  plus  pur  ^  &c  des  fâcrific(e$  les. 
«  '  plus  extcêmcflf.  C'^ft jun  foucfen  /nfini  ^  que 
de  penfer qu'on  n'eft  plus  foutenu de  rien  , 
&  qu'on  necelTc  point  dans  cette  épreuve 

horribledes'aUandQnaer  fidèlement  &  fans 
ïéferve. 

Il  n'y  a  pas  un  feul  don  ^  fi  iminent  42U^U 
(bit  j  qui  ^  après  avoir  un  moyen  d*a« 
.  vancement,  ne  devienne  d'ordinaire  pour 
la  fuite  un  piège  &  un  obftacle  parles  re- 
tours de  propriété  qui  faliffentrame.^De'-li' 
vient  (jue  Dieu  ôte  ce  qu'il  avoit  donné* 
\  MaisilneTote  pas  pour  en  priver  too*. 
fours  $  tl  Tote  pour  le  unieux  donner ,  Se 
pour  le  rendre  fans  l'impureté  de  cette  ap- 
propriation maligne,  que  nous  enfaifops 
ians  nous  en  appercevoir» 

Ailis     Cependant  chacun  croie  dans  la  crainte  ,  ôc  il  fe 
dcsApSu  faîfoK  à  Jl6riifatem  quantité  de  prodiges  Se  de  mita-' 
£h.  %•      des  par  les  Ap6ues3  ce  ^i  rc^lpU^Ibitxollt  le  monde 
v.éis*  '  defrayeun  ,  ... 

tous 


"...  ' 


X  X  I  1.    J  r  I  L  X  B  T.  XI7 

Toits  ceux  qui  ctoyoioïc  étoie&c  unis  «  le  ne  pode*  ^ 

4ëoi.'fii  rieaquVû  commun. 

Ils  vcndoic  n:  î^iirs  fonds  &  leurs  biens  ,  Se  on  en  9«4|« 
ùâ[oii  pan  à  tgus  ielon  Us  beigios  d'un  chacun. 

XXII.  JUILLET. 

In  ce  )ouc  on  fàtcMa  Fête  àt  Sainte  Mane-Ma^e-  DéOm 

iaine  ,  de  laquelle  nocce  Seigneur  chafla  fepc  démons 9  U  pretu 

qui  mérita  la jpcemiece  de  Le  voir  après  fa  Hérurtec*  fiuU* 
"don* 

Pa«A     Fd/d  de  fainu  MaJelainc.  icMatuu 

J E  voudrois ,  mon  Sauveur ,  comme  faînte  FéneU, 
Madelaine  ,  vous  fuivre  par  amour  juf- 
qnes  dans  la  poufiicredu  tombeau.  C'écoit^' 
d'elle  .  Seignemr ,  que  vous  fîtes  forcir 
fept  démons.  Que  j  aime  à  voir  que  les 
Saints  que  vous  avez  tirés  de  l-état  te  plus 
affreux ,  font  ceux  qui  vous  cherchent  avec 

Elus  de  courage  &  de  tendrelTe  !  Tous  vos 
)ifciples.  Seigneur^  s'enfuient}  Made- 
laine feUle^  tjui  a  été  la  proie  de  tant  de 
démons ,  anofe  votre  tonweau  de  fes  ljH> 
mes  ;  elle  cft  tnconfolabte de  ne  plus  trott* 
ver  votre  Corps  ;  elle  le  demande  à  tout 
ce  qu'elle  trouve:  dans  le  tranfport  de  fa 
douleur ,  elle  ne  mefure  point  ce  qu'elle 
dit  ;  elle  ne  fait  pas  même  les  paroles 

au'elle  pronoace.  Quand  Tamour^parle  ^ 
ne  confulte  point  la  raifon.  - 

Peuple  de  la  terre  ,  pouffez  des  cris  de  joic  TCtl  I^^f^ 
Dieu  î  fcrvez  le  Seigneur  avec  allégrelTe.  ^"  PJT* 

4Hcfciuez-vous  oevaDC  lui  dans  les  ccanfpocLs  d'une  ^/«^^t 
(aiate  joie.  '    ,  j  • 

Reconnoi(!es  que  le  Seigneur  eft  lÀea%  ^eft  tid  qot 
nous  ne  nous  ibnunes  pas  faits  nous* 

floinies. 

•   Sa  miféricorde  eû'  éternelle  ,  |C  la  véfîtié  ifi  fiei 
jf  roaieffes  pa(Iè  df  iîecU  en  ûécki 
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imitais  Si  v©u$  vous  déchargez  d'une  croix ,  voui  en  trouvc- 
i'X.c*  iu  tti  infailliblemcm  une  aucre  ^ui  peut  hitt  feca  ^lus 

Croyez-vous  pouvoir  faire  ce  qae  sml  des  hommet 
If  a  pu  éviter  >  Qui  d'entre  les  Saints  K'eft  vil 
monde  fana  affliâiont  8c  (aoa  ctoix  ^ 


le  Soir.  Suiu  du  fuju  du  Matin. 

Fr.  5  A I N  T I  Madelaine  ,  après  avoir  de- 
Tndc  "^^^^^  trente  ans  dans  une  grotte  qu'on  voie 
J^Anùdt  encore  en  Provence^  avant.de  fréquentes 
X>ieiu  cdtnmunjicattôns  avec  les  Anges  ^  vint  un 
Dimanche  i  l'Eglife  ,  où  fe  trouva  faint 
M^xirnin,  fon  cher  Pafteur,  qui,  Tayantap- 
perçue  comme  elle  étoit  en  contemplation, 
les  bras  élevés  ,  &  les  yeuxi>aignés  de  lar- 
qties^Iui  donna  la  fainte  Communion.  A 
peine  Teut  elle  reçue  »  qu'elle  rendit  fon 
efprit  à  Dieu  5  c'eft-à-dirc  ,  que  fon  ame  , 
pouflee  fans  doute  hors  de  fon  corps  par  un 
effort  d'amour,  s'envola  au  Ciel,  pour  y 
jouir  à  jamais  j  aux  pieds  de  fon  Sauveur  » 
de  la  meilleure  part  qu'elle  avoir  choific 
tandis  qu'elle  étoit  encore  fur  la  terre. 

ÀMti  \  Tous  les  jours  aufli  ils  étoieuc  aûidus  au  Tcraple  da^s 
éefÂpêt,  c  incme  efprit  :  &c  rompant  le  pain  de  maifou  en  mat* 
ch.  1.  ^  Ils  preooienc  lensi.repas  avec  gaieté  8c  dans  U 
V.  4^.    limpUcîtl  de  comr. 

^  4^  Ixmpt  VkvL  f  &  fe  faifant  aimer  de  toitc  le  peuple* 
^  (Condutte  desgnmUrsJMef.)  • 

-  •    ■  "  '  .^,11—  11. 

:    X  X  J  1  I.  J  Vlh  L  E  T, 

Dans  le    En  ce  )aat  on  fek  la  Fête  de  faint  Apollinaire ,  Ev8r 
t,JÙcU»^t  de  IUvenne>  facré  par  fâint  Pierre  à'Komey  8c 
envof6  à  Ravenne ,  où  il  foufFrit  pluficurs  fortes  de 
peines  pom  la  foi  de  JéQis  Cbûiljr  il;paâa4e  U  e|t 
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Imilie  ^  où  il  prêcha  l'Evangile  avec  tant  de  fuccès  » 
qu'il  retira  une  infîoicé  de  peuples  du  culte  des  Idole» ^ 
enfin  cunc  rerouraé  à  Ravenne,  foui  Verpaden  Céi'ar  p 
il  ai^eva  le  cours  d'un  glorieux  martyre. 

Ce  quil  faut  pcnfer  du  monde.  uuxàÊu 

Vo  u  s  me  demandez  11  ceux  qui  défi-  S.  Tr. 
rent  vivre  avec  quelque  perfeftion  ,  peu-  ^!^^<^^^ 
vent  tant  voir  le  monde.  La  perfeftion  ne 
confifte  pas  à  ne  point  voir  lemonde  ^  mais 
bien  à  m  le  point  goûter.  Tout  ce  que  la 
vue  nous  apporte ,  c'eft  le  danger ,  car  qui 
le  voit,  elt  en  quelque  péril  de  Taimer: 
mais  à  qui  eft  bien  rélolu  &  déterminé  ,  la 
vue  ne  nuit  point.  En  un  mot  ^  la  perfec- 
tion de  la  charité ,  c*eft  la  perfeâion  delà 
vie  $  car  la  vie  de  notre  anie  ^  c'eft  la  cha- 
rité. 

Les  premiers  Chrétiens  étoientau  mon- 
de de  corps  &non  de  cœura&nelaiûbient 
pas  d'être  très-parfaits. 

Je  ne  voudrois  ttuUe  fieintife  t%  nçus. 
La  rondeur  &  la  fimplicité  font  nos  pro|>res 
vertus.  Si  le  monde  nous  méprife ,  réjouif- 
fons-nous  5  car  il  a  raifon  ^  puifque  nous  re- 
connoifTons  bien  que  nous ibtnmes  mépri- 
fables.S'ii  nous  eftinae^méprifons  fon  efti-' 
me  8r  fon  jugement  \  car  il  eft  aveugle. 
•  Mettez-vous  peu  en  peine  de  ce  que  le 
monde  penfe.  Méprifez.  fon  eftime  &  fon 
mépris ,  &:  laiiTez-le  dire  ce.  qu'il  voudra  , 
bien  ou  mal. 

Sei^eor  «  écoutez  ma  pcieie  >    qoe  met  cris  mon-  ^^^^ 

tittc  'jdfqa'à  voof.  dtsVÇT. 

Ne  découmezfaivotreyirage  de  deffusmoi,  ^ta  pr  ^-i' 
quelque  cems  ^ue  je  fois  <Miu  l'aâBiiâion  ,  fcêca  * 
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E>i  q\i:\qiic  jottc  que  \c  vous  iovoque  ,  hài^^ciit 

4e  lu'cxviiicor. 

Car  mes  jours  fe  font  évanouis  comme  la  fumée  ,  8c 
mes  os  fc  foiic  fcchcs  comme  du  bois  à  demi  couAunié 
par  le  feu.  , 

,4  Midi.     Sentences  de  V  Imitation  de  J*C. 

./mîrar*  J  j-  5  y  s  -  C  n  r  :  s  t  notre  Sci^ncuf  n*a  pas  ctc  une 
^  l'ehlc  huire  en  fa  vie  fans  Co.11  Ijrir  de  la  douleur.  // 

^  falloit  y  dit-il,  qu£  Jtj'us  -  Chriji  fiuffrit  ^  &  qu'il 

fflfufcnâi  d'entre  Ui  morts  ^  ù  qu'ainfi  il  entrât  dans 

Id  gloire» 

Commeiu  <!«iic  chef  chez -tous  na  lotfe  dieoiift 
fup  le  chcmia  royal  »  qui  eft  celui  de  la  Ciiote  Cniiz| 

"TTT"         Suite  du  fujet  du  mâtin. 

le  Soir*  *  y  , 

g.  Fr.  V  OU5  ferez  fouvent  parmi  les  enfans  dfi 
dcHaUs^  tc  inonde  »  qui  ^  feion  leur  coutume ^ 
jÉp.  *49  ^q^cront  de  tout     qu'ils  vcront ,  ou 

'  pem'eront  être  en  vous  de  contraire  àieurs 
miférables  inclinations. 

Ne  vous  amufe^L  point  à  difputer  avec 
eux;  ne  témoignez  nulle  forte  de  trifteffii 
de  leurs  attaques  5  maïs  avec  joie  riex  de 
leurs  rifées,  mëprifez  leurs  mépris,  jouez- 
vous  de  leurs  remontrances ,  moquez-vous 
modeftement  de  leurs  moquerie  5  &  fans 
faire  attention  à  tout  cela  ,  marchez  gaie« 
'  ^  ment  au  fenricc  de  Dieu  1  &  au  tems  dt 
Toraifon  •  recommandez  ces  pauvres  efr 
prits  à  la  divine  Miféricofde.  Ils  font  di- 
gnes de  compaflion  de  mettre  leur  récréa» 
$ionj&  ce  qu'ils  appellent  Aa/i/z^/^  entrer 
tien,  à  rire  &  à  railler  fur  des  fujcts  digOCi 
de  refpeâ  &  de  révérence. 

Tott*-  paffe.  Après  le  peu  de  jours  de  cetre- 
VÎe  mortelle  qui  nous  refte,  viendra  Tinfi- 

fliç  ii^imép  Pçu  nous  impose  ^ue  pou$ 
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âyons  ici  des  commodités  ou  incommodi- 
tcs«  pourvu  411'àcottce éternité  nous  foyons 
bienheureux.  Que  cette  éternité  fainte , 

Sut  nous  attend  >  foit  votre  confolariott ,  & 
*étre  Chrétienne  j  fille  de  Jéfus-Chiift 
légénérée  en  fon  fang  >  car  en  cela  feul  gît  " 
notre  gloire^  que  ce  divin  Sauveur  ell  mort 
pour  nous. 

Pierre  àc  Jean  moritoient  au  Temple  pour  la  prière  .  ^^ff 
éc  la  neuvième  heures  mApôt» 

•  Et  il  y  avoK  im  ceccain  homme  quf  cioic  i>é  boi-  v,  1. 
teux ,  qu'on  portoic  Se  qu'on  mcctoit  tous  les  joua  v, 
à  la  porte  du  Temple ,  nommée  la  betU-ports ,  pour 
oeiliandec  Taumônc  à  ceux  qin  eatroienc  dans  le 
Temple. 

Cet  homme  voyant  Pierre  &:  Jean  qui  cntroicm  dans  v,  5» 
le  1  emple  ,  les  pria  de  lui  donner  Taumône. 

Alors  Pierre  lui  dit  :  Je  n'ai  ni  or  ni  argent  ;  mais  V.  €• 
t€  que  J*ci  ,  je  vous  le  donne  :  au  nom  de  Jcfus-Chrift  < 
de  Na^areih  ^  leves^-voui  &  marche^* 


X  X  1  V.  J  U  ï  L  L  E  T.^ 

f  n  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  famte  Chrïftine ,   rtfs  k 
Vierge  6c  Martyre ,  qui  n'eut  pas  plutôt  cru  eu  Jéfut-  3  ou  4. 
Chrill ,  qu'ayant  brifc  les  Idoles  d'or  &c  d'argent  que  JUcIm^ 
fon  pere  avoir ,  elle  en  fit  lafgelTe  aux  patïvres  5  fur 
^oi  il  la  fit  dcchiref  de  coups  5  ôc  après  d'autres 
tourmcns  horribles ,  il  ordonna  qu'on  l'attachât  à 
«ne  groffc  pierre ,  &;  qu'on  la  jettât  dans  le  lac  ; 
mais  un  Ange  Tcn  délivra.  Depuis  fon  pere  ayant  eu 
ûn  autre  Juec  pour  fucceffeur ,  cclai-ci  exerça  fut  la 
lainte  fille  deNnooirellet  €c  de  4>lus  grandes  cniamés> 

Scelle  endura  avec  une  coolbmce  inaltérable  :  enfin 
it  le  Prcfcc  JutijCH  on  la  }ctta  dans  une  fournaifc 
ardente ,  où  elle  demeura  cinq.jours  fans  que  le  feû 
lui  fie  la  moindre  blelTure  :  on  jctta  fur  elle  des  fer- 
pens,  dont  la  grâce  de  Jéfus  Chrift  la  préfcrva-,  on  lui 
coupa  la  langue  -,  on  la  perça  de  flèches  j  &  ce  fur  dan» 
<je  decnicr  fuppUcc  qu'elle  accomplit  fon  martyre. 


* 

rrrr      Avis  à  une  per/oant  aigagée 

dans  Le  monde. 

tome^t^'  ^  N  ^  P*^"^  >  dîrcît-vottS  ,  i 

p!Ti^.  défendre  fon  coeur  contre  le  torrent  des 
paflîons  &  des  mauvais  exemples  dtt 

monde. 

J'avoue  le  danger^  &  je  le  crois  encore 
plus  grand  qu  on  ne  fauroic  le  dire.  Jecan«> 
viens  de  la  néceflité  de  fe  précautionner 
.  contre  tant  de  pièges  i  &  wici  à  quoi  je 
Voudroîs  réduire  ces  précautions. 
•    Premièrement,  je  crois  que  vous  devez 

Eofer  pour  fondement  de  tout  la  ledu^e  & 
L  prière.  Je  ne  parle  point  ici  d'une  ieâurc 
de  cttrioficé  pour  vous  rendre  favanté  fur 
les  quefttons  de  Religion.  Rien  n'eft  plus 
vain,  plus  indécent,  plus  dangereux.  Je 
ne  voudrois  que  des  lefturcs  fimples  ,  éloi- 
gnées des  moindres  fubtilités ,  bornées 
aux  chofes  d'une  pratique  fenfible ,  &  qui 
fbient  toutes  tournées  a  nourrir  le  cœur* 
Evitez  tout  ce  qui  excite  refprit.&  qui  Ait 

{>crdre  cette  heureufe  fimplicité,  qui  rend 
'ame  docile  &  foumife  à  tout  ce  que  l'E- 
glife  enfeigne.  Quand  vous  ferez  vos  leâu- 
res ,  non  pour  fa  voir  davantage  ^  mais  pour 
apprendre  mieux  à  roiis  défier  de  vous*  mê- 
me y  elles  fe  tourneront  toutes  à  votre  pro-» 
fit.  Ajoutez  à  la  ledure  la  prière  ,  où  vous 
méditerez  en  profond  filcnce  quelque  gran- 
de vérité  de  la  Religion.  Vous  pouvez  le 
faire ,  en  vous  attachant  i  quelque  aAion 
4DU  à  quelque  parole  de  JéfuS'Chrift.  Aprè^ 
avoir  été  convaincue  delà  vérité  que  voua 
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vendrez  confidérer ,  hkt%<xk  Tapplicatioii 

férieufe  &  précife  pour  la  corrcftion  de  vo* 
défauts  en  détail  :  formez  vos  réfolutions 
devant  Dieu ^&  demandez-lui  qu'il  vous 
anime  pour  vous  faire  accomplir  ce  qu  il 
vous  donne  le  courage  de  loi  promettre. 

Mes  jours  fc  font  ccoulcs  comme  Tombrc ,  &  je  fuir  -^wy 
dcrenu  fcc  comme  Thccbe. 

Poor  vous ,  Seignoir ,  vous  demeurez  éterodle-  ^f*  >oi, 
meut  s  &  U  mémoire  de  votre  nom  paiera  de  fiédç  eU 

Tous  vseilliront  comme  un  vêtement  ;  8c  voos  leiu 

lierez  changer  de  forme  comme  à  un  manteau. 

Pour  vous ,  vous  ferez  toujours  le  même ,  £c  vos 
années  ne  finiront  pas. 

Scnténces  de    Imitation  de  /•  C.     â  MidL 

.  T*ouTi  la  vie  de  Jéfus-Chrift  n'a  été  qu^une  croix  <c  Imuau 
un  martyre  comiouel  \  &  vous  cherchez  i  vous  icpoTer  L  xx*  i  ^ 

8c  à  vous  réjouir.  ^ 

Vous  vous  trompez ,  vous  vous  trompez ,  G.  vous 
fecheichcz  quelqu'autrc  chofe  que  des  fouffiances  j 
car  toute  cette  vie  mortelle  eii  pleine  de  mii'ercs  6c 
cuvironncc  de  croix* 


Suite  du  fuju.  du  Matin.  \t^o\ù 


&  fans  vous  décourager  jamais  de  l'impôt- 
tunité  d&  ces  diftraâions  qui  fout  opiniâ-- 
très.  Tandis  qu'elles  feront  involontaires^ 
elles  ne  potirront  vous  nuire  :  au  contraire^ 
elles  vous  ferviront  plus  qu'une  prière  ac* 
compagnée  d'une  confolation  &  d'une  fer- 
veur toutes  fenfibles  :  car  elles  vous  humi- 
lieront ^  vous  mortifieront  &  vous  accou<« 
tumeront  à  chercher  Dieu  purement  pouf 
ltti«m£me>  fans  mélange  a  auc-un  plaifir; 

K  IV 
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Pourvu  que  vousfoyex  fidèle  à  vous  iiim^ 

ber  des  rems  réglés  foir  &  matin  ,  pour 
pratiquer  ces  chofes  j  vous  verrez  qu'elles 
vous  lîervkofic  de  concre-:poifon  contre  les- 
^ang^rsqui  vous  environnent.  Je  dis  ^  le., 
loir  &  le  matin ,  parce  qu'il  faut  lenoii-r 
Teilerde  tems  en  tems  la  nourriture  de 
J*ame ,  aufli  bien  que  celle  Aw  corps ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  tombe  en  Jcfaillance, 
ens'épuifantdans  lecomnierce  des  créatu- 
KSw  Mais  il  faut  £tre  feriïfe  contre  foi  & 
^  contre  les  autres  ^  pchir  réferver  toujours^ 
ce  tems.  Il  ne  faut  jamais  fe  Luffer  entraî- 
ner aux  occupations  extérieures  y  quelque 
bonnes  quelles  foient  ^  jufqu'à  perdre  le 
tetns.  de  ie  noarrir. 

A9€$  Eo  même  tem^Pi^rTe  Payant  pris  pari»  main  droite ^ 
dtsApâf.  lui  aida  à  fë  lever  y  &  auÀ«c^  Tes  jambes  &  Tes  piedr 
Aj.  g'afFermireut* 

T.  1.       '  I/abotd  ayant  faiciin  iaut»  H  fe  tint  ferme  :  il 
9*  S»      mit  à  marcher  ,  &:  ecrra  avec  eux-  t&at  le  Ten^le  f 

fnarcham  ,  fautant  Se  louant  Dijii;  ' 
^«  ;r»  £c  toui  le  peuple  k  vie  <jui  marùioit  £c  <^ui  louoit 

Di'^'u. 
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^ty.  ce  jour  on  fait  la  Fete  de  faiii:  Jnc^qucs,  Apotte^ 

j  {ucic  ff^ctQ  (Je  faine  Jean  l'Evangélifle ,  t|irHcrodc  Agrippa 
£t  mourir  par  le  glaive  vers  la  fêre  de  P.ifjucs.  Ses 
Arintcs  Pvcliqucs  fuient  portées  en  ce  jour  de  Jcrufalcin 
en  Galice  ,  Province  d'Efpagne  où  elles  font  honorées  , 
non- feulement  par  la  piété  des  naiurels  du  pays ,  mais 
auin  par  le  concours  de  tous  les  Chrétiens  qui  viennent 
i      M  pour  offrit  lents  prières  à  Dieu,  âc  ponc  aocompUi 
Uuif  vœux.  j. 
Têt^ûm    'De  plus  >  (aint  ChriflopHe  y.  Martyr    qui  •  fou^ 
t54*       l'Empereur  Déce ,  fiie  déchiré  avec  des  Tcrgcs  de  fer*, 
&  prcfervé  de  ta  violence  du  feu  par  la  mtu  de  Jéâi» 
Chrift.  Enfin  ayant  été  percé  de  âéch^j^  occoiB^li». 
manyse  f  ac  la  (crtc  de  ùl  têtcu. 
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Suiic  dts  avis  a  une  perjbnnc  cngagét  kMadib 
Jans  U  Monde  m. 

^  La  féconde  précaution  que  je  croîs  né-  , 
ceflaire  ,.eft  de  prendre  ,  fuivant  qu'on  eft  tom.  u  * 
libre  &  qu  on  feat  Ibo  bcfoin  ,  ceruins  p^}^f* 

'  jours  pour  fe  retirer  entiésemenc  & jxmrfe 
^cueillir.  C'cft-là  du'on  guérit  fecrétc» 
mênt  anx-picds  de  Jefus-Chrift  toutes  les 

{>Iaies  de  fon  cœur ,  &  qu'on  efface  toutes 
es  impreflTions  malignes  du  monde.  Cela 
fert  mêm^  à  la  fanté  :  car  pourvu  qu^oA 
fâche  ofer  fimplentent  de  cts  courtes  re« 
traites  ^  ^\\t%  ne  repofent  pas  moins  le 
Corps  que  Tefpfîf. 

Troilicmemenr,  je  fuppofe  que  vous  voui 
bornez  aux  divertiffemens  convenables  à  la 

Êrofeffion  de  piété  que  vous  faites  ^  &  au 
on  exemple  que  le  monde  même  attend 
de  vous.  Car  le  monde  3  tout  monde  qu'il 
eft,  veut  que  ceux  qui  le  méprilent  ne  fe 
démentent  en  rien  dans  le  mépris  qu'ils  ont 
pour  lui  i  &  il  ne  peut  s^'empêcher  d'efti- 
mer  ceux  par  qui  il  fe  voit  méprifé  de  bon** 
ne  foi.  Vous  comprenez  bien ,  que  les 
,  trais  Chrétiens  doivent  fe  réjouir  de  ce  quef 
le  monde  eft  un  cenfeur  fi  rigoureux  5  car' 
ils  doivent  fe  réjouir  d'être  par-là  dans  une 
néceffité  plus  preiTante  de  ne  nen£aire  qaf 
ne  foit  édifiant. 

O  môa  amC)  Béiilâct  le  Seignettr,  tk  qae  tout  ce 
ifA  eft  au-<icdant  de  moi  bénitfe  fcin  faine  nom.  ^ff* 

Mon  ame  yibéniilèz  le  Seigneur ,  &  ji^biiUiexr  famois 
Inouïes  les  grâces  qu'il  rais  a  faites; 

CVil  lui  qui  vous  pardonne  coîices  vos  o&afes^  a&  • 
^  auésis  toutes  vos  laosnieucs. 


Il6    ANXil  SFIRITÙlttl. 

CVft  lai  qui  rachète  votre  vie  de  la  mort  >  3c  qpi 
vous  euviiouac  de  miséricorde  le  de  grâces* 


a 


Midi.      Scntenas  de  fimiiàiiom  de  J.  C. 

ImàM.  PuifAncz-TOvs  à  Aippoiter  beaoctn»  de  travertes 
I,  dircrfcs  incomoBodtcés  dam  cette  malheureuTe  vk  s 

*       car  c'cft-là  votre  partage  y  en  quclqu'cndroit  que  vouf 
foyez  &  vous  ne  trouverez  aiiue  cbo£B  quelque  parc 

vous  vous  cachiez. 

Il  faut  que  cela  foit  ainfî  \  &:  vous  n'avez  poinr 
d'autre  moyen  pour  fortir  des  aftiidioni ,  des  maux  fiC 
des  douleurs  ^  que  de  les  fuppof  ter  avec  patience. 


Suiu  du  fuju  du  Matin, 


kSoIr.  ^ 

Fend  1^  N  ^  I  ^ ,  je  cf ofs  queVous  fic  devez  cn- 
fom.  ^^^^  ^^î^s  les  divertifleniens  de  la  Cour  que 
f.  130*  par  complaifance  ,  &  qu'autant  qu'on  le 
defire.  Ainfi  «  toutes  les  fois  mie  vous  n  êtes 
ni  appellée  ni  defirée  ^  il  ne  tant  jamais  pa- 
roitre ,  ni  chercher  à  vous  attirer  indirec-- 
temenc  une  invitation.  Par-là ,  vous  donne- 
rez à  vos  affaires  domeftiques  &  aux 
exercices  de  piété  tout  ce  que  vous  ferez 
libre  de  leur  donner.  Le  public  ^  ou  du 
moins  les  gens  raifonnables  &  fans  fiel  con« 
tre  la  vertu ,  feront  également  édifiés  8t 
de  vous  voir  fi  difcréte  pour  tendre  à  la  re- 
traite quand  vous  ctes  libre  ,  &  fi  fociahle 
pour  entrer  avec  condefcendance  dans  les 
divertifTemens  permis  quand  vous  y  ferez 
appellée. 

Je  fuis  perfuadé  qu'en  vous  attachant  2 

^  ces  régies ,  qui  font  îîmples ,  vous  attirerez 
fur  vous  une  abonciante  bénédidlion. 
Dieu  »  qui  vous  meueiacomme par  la  main 
dans  ces  divertifiemens ,  vous  y  louticndra* 
li  s'y  ferafentiràvous.  Lajoiede  (a  prié* 


Digitized  by 


GôogI 


XXV  1.   JDiCf  éV.  tvj 

ftncc  vous  fera  plus  douce  que  tous  le^  . 
plaiiirsqui  vous  feront  offerts^  vous  y  fere£ 
modérée  ^  difcréte  8c  recueillie  ^  fans  con»» 
irainte^  fans  afieébtion  ^  fans  féchérefle>  . 
ni  incommode  aux  autres.  Vous  ferez ,  fui- 
vant  la  parole  de  S.  Paul ,  au  milieu  de  ces 
chofes  comme  n'y  étant  pas  3  &  y  montrant 
néanmoins  une  humeur  gaie  &  complai* 
fknte^  vous  ferez  toute  à  tous. 

Alors  Pierre ,  plein  du  Saint'Efpric ,  leur  dit  :  Tcok-  .  -^^m 
ttf,  tk^àu  p€upU  &  aucuns.  dtsApôt, 

NcNis  voos  dédarons  k  vous  tous  &  à  tout  le  peuple  4* 
d*Ifraët  ^  que  cèhii  que  vous  voyez  devant  vous  ^eri ,  ^*  ^* 
l'a  kxk  an  nom  de  Jérus-Chrid  de  Nazareth  notre  ^* 
Seigneur ,  que  VOUS  avez  crucifié  ,  &  que  Dieu,  a 
reflufcité. 

C'eft  lui  qui  eft  la  pierre  que  vous  avez  rebutce  en  u 
bâtiffanc,  de  laquelle  on  a  fait  la  pointe  de  l'angle:  * 

Et  il  n'y  a  point  de  falut  en  nul  autre.  Car  fous  le  y.  ii. 
Ciel  j  il  n*ell  point  d'autre  nom  accordé  aux  howmes^ 
en  vertu  duquel  nous  devions  être  fauvés. 

  _  *  _ 

X  X  V  I.  J  U  I  L  L  E 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintc  Anne,  TSAttc  pamlt 
4e  la  trèi.ûttnte  Vierge  Mâcie,  Mére  de  Pieu.  fiicUp 

Suite  des  avis  à  une  Perfonnc  engagée  ^^^^^J^ 

dans  U  mond€.  ^  1 

tous  vous  appercevex  que  l'ennui  Fin.r.ti 
iFous  abat^  ou  qué  la  joie  vous  évapore 
Vous  reviendrez  doucement  8t  fans  vous 

troubler  dans  le  fein  du  Pcrc  célefte  ,  qui 
vous  tend  fans  ceffe  les  bras.  Vous  atten-  . 
drez  de  lui  la  joie  &  la  liberté  d'efprit  dans 
htriftefle;  ta  modération  &  le  recueille- 
Aient  id^ns  la  joie  ^  &  Vous  verrez  qU^il  ne 
vous  laiflera  manquer  de  rien.  Un  regard 
de  confiance  j  ua  iimp le  retour  de  votre 

K  vj 


3 


cœur  fur  lui,  vous  renouvellera  ;  &  quoi^ 
ue  vous  fentiez  fouvcnt  votre  ame  cngour- 
ie  &  cLécouis^ée  y  dans  chaque  moment  où« 
Dieu  ;^<>us  appliquera  à  faire  quelque  cho- 
fe  il  vous  donnera  la  facilité  &  k  courages 
frlon  vbtre befoin..  Voilà  le  paîn  quoridienr 
que  nous  demandons  à  rouie  heure ,  &:  qui» 
ne  nous  manquera  jamais  ,  car  notre  Pere 
biea  loin  de  nous  abatidonuec  >  ne  cherche; 


qu  a  .trouver  nos  coeurs  ouverts  j.  pou£  jr 
verfer  des  torrens  de  graceu 

Livre      Le  Seigneur  efl  bon  &  compaiiflànc  ;  il  cft  lent 
des.  PJT*  punir ,  fie  flcin  de  mirérîcortlc. 

f/l  Comme  un  pere  a  de  la  tcndrelTe  pour  Tes  enfans^ 

ainli  1c  Seigncuc  a  compolUon  de  ceux  qui  le  crair. 

gUCRC, 

Parce  quUl  connoît  la  ftagîlité  de  Docre  nature  ^  iL 
£e  fouvienc  que  nous  ne  fommes  que  pouffiete.* 

Sentences  (U  l^Lnumion  de  Ci 


iMidl. 

Inuta:*  ^  ^^"^^  ^^^^  le  calice  du  Seigneur  «.iTyoui-ToaU» 
is  i^ciil^^'-  '  ^  avoir  part  à  fa  gloire. 

Rem?t:ez  à  Dieu  toutes  les  confolaûons^ afin  qo^ll' 
en  ufe  icloaibn  bon.£laiÙ£.. 


le  Soin  Suite  dik  fuj.cL  du  Matiru. 

Find.  conclus  donc,  que  quand  Dieu  mer 
«  ufc  dans  certaines,  places  qui  engagent  à  être 
de  tout,  au  lieu  oàvous  êtes ,  il  i^';a  qU'i 
y.  demeurer  en  f^ix  ,  fans  (e  chicaner  çen^ 
nnuellement  foi  -  même  fur  les  «otifk  fe^^ 
crets  qui  peuvent  infenfiblement  fe  gliflec 
dans  le  cœur.  On  ne  ^fi^i^oit  jamais  ,  fi. 
on  vouloir  continuellement  (bnder  le  fond^ 
4e  fon  coeur  i  &  en  voulant  fi^^rtî^de  foi 
ttouf  cherdier  Dieu ,  on  s'occuperoit  trop. 
4e: loi  dans  ces  examens  fifré^uais«.Masr. 


X  X  V  I  1.  .  J  U  I  L  L  E  f.  22^ 

is  dans  la  fimpliçké  du  cœur  avec  fa 
paix  &  la  joie ,  qui  font  les  fruits  du  Sainti» 
Efp  rî  c  :  qui  marche  en  la  préfence  de  Dicii 
dans  les  chofes  les  plus  indifférentes,  ne 
celfc  point  de  faire  les  oeuvres  de  Dieu  , 

Îuoiqu'il  ne  paroiffc  rien  faire  de  foiideSî 
e  férieux.  Je  fuppofe  toujours  qu'on  eft 
dam  Tordre  dàe  Dieu ,  &  <^'oii;  fe  confor^* 
me  aux  régies  de  la:  Providence  dans 
condition  en  faifaat  ces  chofes  indiffé- 
lentes. 

•  Xà-delTus  (les  Princes  des  Prcrres)  les  ayant  fait  AâeS' 
ipeolc  ,  iU  leur  firent  dcfenfct  de  dite  6c  d'cnfcigucr  desApôt^ 
tien^au  nom  de  Jélus.  4» 

Maî$  Pierre  &  Jean  prenant  la  parole  ,  leur  dirent  :  v.  i8. 
Jw^f^  5*//  tft  jufic  devant  Ditu  ,  dt  vous  olcir  piuioiy' 
^u'à  Ditu.  '  l 

Car  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  parler  de  ce  ^tf4  v*  10*- 
ftous  avons  vu  ^  &  de  ce  que  nous  avons  ow**  » 

_     ^^^^ 

.  X  X  V  1  1.  JUILLET.. 

In  çc  Jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Pantaléon ,  Mé  Ferf 
&cin^  què  l'Empereur  Maximien  fit  mcnrc  aux  fers  r«ii^^i» 
^ouî  la  Foi  de  Jctiis  ChxV\.  Il  fut  enfaire  appliqué  à  la     »  •  /  * 
qiicftîon  du  chevalet ,  6c  brûlé  avec  des  toichcs  ardcn- 
tes  :  mais  parmi  tant  tle  peines ,  il  fe  fcntit  bcfaucoup 
foulage  par  une  viîltc  de  noire  Seigneur  qui  lui  aj-pa- 
rut  :  enhn  il  trouva  la  fin  de  ion  martyre  dans  le  cou£^  . 
qui  lui  trancha  la  tête.  ^ 

la  ffojfinti  a  fis,  croix  ;  tujagc  '^^^j^^ 
q,uU  en  faut  faire 

\j  E  S  chaînes  d'or  ne  font  pas  moins  chaî-  ^^^/^'^ 
ries  que  les  chaînes  de  fer  :  on  eft  expofé  p. 
à  Tenvie  ,  &  Ton.  eft  digne  de  eomj^af- 
fion.  Votre  cspcivité  n  eft  en  tien  préféra- 
ble àr  celle  tfune  pcrfonnc  qu'on  tiendroit 

&ji)ift'ement  en  pciïbn.  La  feule  choie  ^uî 


*îO    AmnÉI  iSPIRITUFtlE. 

doit  VOUS  donner  une.  folide  confolation  j 
c'eft  que  Dieu-vous  ôte  votre  liberté. 
>  Il  mené  les  autres  par  ramertumé  des 

frîvations  j  pour  vous ,  il  vous  conduit  par 
accablement  des  jouiflances  des  vaines 
profpérités:  il  rend  votre  état  dur  &  pé- 
nible j  à  force  d'y  mettre  ce  que  les  aveu*- 
gles  croient  qui  fait  la  parÊitte  douceur 
'  de  la  vie.  Ainfi  ^  il  fait  deux  cbolês  falu** 
taires  en  vous  :  il  vous  inftruit  par  wpé-* 
rience  ,  &  vous  fait  mourir  par  les  chofes 
:         qui  entretiennent  la  vie  corrompue  &  ma- 
ligne du  refte  des  hommes.  Vous  êtes 
.  comme  ce  Roi  qui  ne  pouvoir  rien  toucher 
qui  ne  fe  convertît  en  or  fous     main  ; 
tant  de  richefle  le  rendoient  malheureux  : 
'  -     pour  vous,  vous  ferez  heureux  en  laifTanc 
faire  Dieu«  &  en  ne  voulant  le  trouver 
que  dans  les  chofes  où  il  veut  être  pour 
vous. 

-  • 

lÀvrt  grandeur  iL  de  magnificence  dans  vos  ou« 

Àts  VIT.  »  Seigneur^  vous  avei  tout  £ût  avec  une  fagcfTe 

TL  i%\  ^finie  !  La  terre  eft  chatgée  de  vos  dont. 

^*     Toutes  vos  créatures  *.  Seigneur ,  accendent  de  vous, 
dajis  le  temsla  Dourriture  ctont  elles  ont  beroin. 

LQrfque  Vott^  la  leur  donnez  »  elles  la  recueil! ent  i 
tùHS  oovreï  la  main ,  &  elles  foÂt  caflafiées  de  vos 
dons. 

Si  vous  cachez  votre  vifage  ,  elles  tombent  aufli- 
•         tôt  dans  le  trouble  :  vous  rerirez  l'efprit  de  vie  que 
TOUS  leur  avez  donne ,  ^  elles  rentrent  dans  leur 
poulfiere, 

•  Sentences  de  limitation  de  7«  C 


.         -  Nb  penfez  qu'à  fupporter  les  adverfîtcs ,  &  croyez- 
âu'elles  font  de  très  -  grandes  confolations.  Car  les 
joujfrances  de  cette  vie  ,  quaini  vous  pourriez  fc«l  les 
foufFrir  toutes,  n'ont  aucune  proportion  avec  la^loifs. 
,  futurt  qu'elles  nous  font  mériter* 


Digitizcd  by  Coo^lc 


X  X  V  1  I.    J  U  I  L  L  B  T.  IJl 

Suite  du  fujct  du  Matin. 

_  •  • 

La  Providence  fait  nous  mettre  à  tou*  jum^ 
tes  fortes  d'épreuves  dans  tous  les  états,  mut. 

Sans  décheoir  de  cette  grandeur  &  ftns  F- 
calamités  ,  on  peut  avaler  le  calice  d  amer- 
tume; on  tavale  jufqu'à  la  lie  la  plus  amere 
dans  les  coupes  tfor  qui  font  fervies  a  la 
table  des  Rois.  Dieu  prend  plaifir  a  con- 
fondre ainfi  la  puiflance  humaine , quiiTeit 
qu  une  impuiffancc  déguifée.  Heureux  qui  • 
voit  ces  chofes  par  les  yeux  illummcs  du 
cœur ,  dont  parle  S.  Paul  !  La  faveur,  vous 
le  ▼oyez  &  vous  le  fentex  »  ne  donne  au*  ' 
cune  véritable  confolation  !  elle  ne  peut 
rien  contre  les  maux  ordinaires  de  la  natu- 
re 5  elle  en  ajoute  beaucoup  de  nouveaux  &  • 
de  très  cuifans  à  ceux  de  la  nature  même', 
déjà  affex  miférables.  Les  importunitcs  de 
la  faveur  font  plus  douloureufes  qu'un  rhu- 
matifme ,  ou  qu'une  migraine  :  mais  la  Re- 
ligion met  à  profit  toutes  les  charges  de  la 
grandeur  j  elle  ne  la  prend  que  comme  un 
cfcUvage;  &  c  eft  dans  Tamour  de  cet 
efclavage  qu'elle  trouve  une  liberté  d  au- 
tant plus  véritable ,  qu'elle  eft  plus  incon- 
nue aux  hommes. 

or  tout  ce  qam  y  «voit  de  Fidikt  n'étoit  qu^i»  ^^J^ 
conu  6c  qu'une  anic.  ,  cA.  4. 

It  auam  d'eux  ne  difoit  que  ce  qu'il  poflîdoit  fût  ^ 
lid>  :  ma»  toittci  choft»  itoici»  communes  e&tte 

Les  Apôtres  tendoient  ttooîçnage  de  la  Réfurrce-  v. 
tbfi  èB  Séto-Chrift  nocte  Seigneut  avec  gtand^foccC'S 

Stlagrace  étoit  gtande  dans  eux  tous» 


±fl    AmÎTÉB  SVtlLITOEI.II'/ 

X  X  V  I  1 1.  J  U  I  L-LE  T. 

t^tni^OH         ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  faine  Vii^oc ,  Pape  ic 
Mactyt  -y  ôc  de  faine  limocenc  y  Pape  &  Confelfeuv. 

'        Suite  du  fujfu  du,  jour  précédent  >  qut 
I^Mado.     1^  profpérité  a  fcs  croix  i  l'ufagç, 
quU  en  faut  fuire. 

JLl  ne  faut  trouver  dans  la  profpérité  rîea 
f  •  141.  de  bon  <}ue  ce  que  le  inonde  n'y  peut  coH'- 
noitse  »  je  veux  dire ,  la  croix.  L'état  de  fa- 
▼euyiVpargne  aucune  des  peines  de  la  na« 
turc  5  elle  en  ajoute  de  grandes ,  &  elle  fait 
encore  qu'on  ne  peut  prendre  les  foulage- 
mens  qu'on  prcndroit  >  fionécoit  dans  la 
difgrace.  Au  moins  dans  une  difgrace^  peu* 
dant  la  maladie  ^  on  verroit  qui  on  vou- 
droit ,  on  n'entendroit  aucun  bruit  :  mais 
dans  la  haute  faveur,  il  faut  que  la  croix 
foit  complète  :  il  faut  vivre  pour  autrui , 
Quand  on  auroit  befoin  d'être  tout  à  foi  ;  il 
faut  n'avoir  aucun  befoin» ne  rien  fcntiv, 
ne  rien  vouloir ,  n'être  incommodé  de  rien^ 
*  &  être  poufTé  à  bout  par  les  riguears  d'une 
trop  bonne  fortune.  C'eft  que  Dieu  veut 
rendre  ridicule  &  affreux  ce  que  le  monde 
/admire  le  plus.  Ceft  qu'il  traite  fans  pitié 
ceux  qu'il  élevé  fans  mefure ,  pour  les  faire 
fervir  d'exenipIeV  Ceft  qu*il  veut  rendre 
la  croix  complète  ,  en  la  plaçant  dans  îà 
plus  éclatante  faveur ,  pour  deshonorer  la 
faveur  mondaine.  Encore  une  fois ,  heu- 
.  .  xeux  font  ceux  »  qui  ^  dans  cet  état  y  confi*- 
diétent  la  main  de  Dieiij.  fttî  les  csadfir 
f ar  mifériçQtde  1 
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mon  caut  eft  préparé ,  6  mon  Dieu  !  mon  coeur  cft  Livm' 
préparé  :  je  chanterai  vos  louanges  je  BBCttrai  ixut  de^  Pffi, 
gloire  à  vous  offrir  de  fain:?  cantiques.  Pf*  X07* 

Secourez  -  nous  dans  nos  afflictionj-  y  car  en  vain  . 
•omptetioas-uous  Tur  les  hommes. 

eiÂ  jitt  k  ftcoun  d«  Diett  qiM  nourcombijictçoiil» 
Me  ittocès  »  cefim  lui  qui  ternuleca  nés  emienw^ 

Senunccs  de  Vlmkaiion^  de  }•  C  *  \  MidiV 

Si-yout  VOQS  mettes-  eii  l*^t  eilt  Tous  dfevcz  êcK,  ^'nitau 
C'èft  a-dire ,  à  fouflFrit  5c  à  mourir,  vous  ferez  bit»- 
tôs-^oulàgé  y  8c  vous  trouvère?.  !a  paix. 

Votre  jpanage  cft  donc  de  fouEVir ,  (î  vous  voulèi^ 
ahner  JéAii^  £^  vous  Attacher  pouc  touiourt  à  fcMi 
lÎBCvice. 


I 


•ï/^i/e  rfa  yiy^r  du  Matin.  TTsdr!- 


£  ne  faut  point  s'in quitter  pour  fe  pro-  fé,n,t.\^ 
cDrcr  une  prefcnce  artificielle  de  Dieu  &r^* 
de  ces  vérités  :  il  fufEt  de  detncurer  fimpfe- 
ment  dans  cette  dirpoiition  de  cœur,  . 
vouloir  êcre  ciucifié;  tour  au  p!us  une  vue 
fimple  &  fans  eiforc ,  qu*on  renouvellera? 
^utes  les  fois         en  fera  averti  inté-^ 
xfeurement  par  nn  certain  fouvenir  ,  c^ai  eft 
Doe  cfpecè  de  lévcH  dit  coeurs. 
^  Ainfi,les  peines  de  la  faveur,  les  dou-^ 
leurs  de  la  maladie  &  les  imperfeitions 
même  du  dedans  ,  pourvu  qu'elles  foienc 

J Portées  paifiblemem  &  avec  fietîtefTe,  font 
e  contre-poifen  d^un  état  qui  ell  par  lur^ 
même  fi  dangereilx.  Dahs  la  profperîré  ap-  . 
parente,  il  nV  a  rien  de  bon  que  la  croix 
cachée.  O  (Troix  ,  ô  bonne  Croix  !  je 
t^embraife  :  j'adore  en  toi  Jéfus  mourant  ^ 
avec  qui  il  faut  que  je  menre.- 

Cependant  il  fe  faifoic  pnr  les  Apocres  beaucoup  de  ASta 
■ûcaclci  6c  de  ]{(^ges  pasmi  io  peu^ie»^,  duAgçi^» 
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éh»  f  •         £c  le  nombre  de  ceux  qui  croyoicnc  au  Seigneor  y 
ch,  lit  tant  hommes  que  femaies,  s'augmcncoic  de  plus  en 
14.    plus.  .  *  '*  ^ 

•y.  1^.     .  Itirq«es-Iâ  qu'on  expoToic  bt  maUdes  dasf  let 
ntet  .  le  qu'ofl  les  iMcotc  for  des  Uts  U  fur  de# 
CDUchenes  3  afia  que  qtfmd  Pierre  viendroit  i  palier , 
fen  ombre  du  moins  roucbâc  quelqa'ua  d'êoXy 
^'ilt  foâeut  guétis  de  leuts  maladies* 

XXIX.  JUILLET.^ 

Vans  U        ce  Um  00  £dc  la  Fête  de  faime  Marthe»  Vierge 
t^JUcU.  HÔrdTe  de  notre  Seieneur ,  Cocat  de  la  bi^euceuft 
Marie-Madelaine  9c  ot  fahic  Lazare*  * 


IcMatia*  penfU  de  la  mort. 

Fénel    On  dc  pcot  trop  déplorer  ravcugîement 
des  hommes ,  de  ne  rouloir  pas  poofer  à  la 
'V       mort ,  &  de  fe  détourner  d*une  chofe  îné- 

.   vitable  ,  que  Ton  peut  rendre  beureufe  en 
y  penfant  fouvent. 

On  évite  la  penCée  de  la  mort  pour  ne 
pas  s*attri{ler  :  elle  ne  feratrifie  que  pour 
ceux  qui  n'y  auront  pas  penfé. 
-  Elle  arrîvera  cnfin ,  cette  mort ,  &  éclat- 
rera  celui  qui  n'aura  pas  voulu  être  éclairé 
pendant  fa  vie.  On  aura  à  la  mort  une  lu- 
mière très  diilinûe  de  tout  ce  que  nous  aif- 
rons  fait  &  de  tout  ce  que  nous  aurons  di) 
faire:  nous  verrons  clairement  Tufageque 
nous  aurions  dû  faire  des  grâces  reçues , 
*  des  talens  ,  des  biens ,  de  la  fanté  ^  du  tenâs^ 
&  de  tous  les  événemens  de  notre  vie. 

ÏÀvrt  le  Seigneur  y  qui  efl  plein  de  mifétîcorde  &  de 
àcs  PJp  tendreffe  ,  a  étcrnifc  la  nicmoire  de  fes  merveilles  t 

/y  1*0»  il  .1  cionné  la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  enroyé  à  fou  peuple  un  Sauveur  pour  le  rachâ* 
ter  :  il  a  établi  Ton  alliance  pour  jamais, 
i  *  Son  nom  eft  faint  fie  redoutable  :  la  crainic  du  Sci- 

^  .       gncur  eft  le  commeacemeut  de  U  fagelTct  > 
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Semences  de  V  Imitation  de  /•  C  •  4  Midw 

Chacun  recommande  la  patience  :  mais  y  hélas  !  Ir.ùtat* 
^u*il  y  en  a  peu  qui  vcuillcnc  fouflfrir  1  /.  i.t.i^ 

Vous  devriez  bieii  fapponet  de  bon  cceur  quelques  , 
peines  pour  Jéfus-Cbrift ,  voyaat  que  tant  d'aïKces^  eo 
ibii£fxenc  pont  le  mendc  de  bemcoup  plus  fècheiifiBS. 

Suite  du  fujct  du .  Matin.  lesoir/ 

L  A  penAf e  de  la  mort  eft  la  meilleure  iVn.  u 
règle  que  nous  puiflions  prendre  pour  tou- 

tes  nos  adlions  &  nos  projets,  il  faut  Xtl 
defircr  ;  mais  il  faut  auffi  l'attendre  avec 
la  même  founiiirion  que  nous  devons  avoir 
à  la  volonté  de  Dieu  dans  tout  le  reite.  On 
doit  la  defirer  ^  puifc^u'elle  eft  la  confom- 
matton  de  notre  pénitence ,  &  le  commen» 
cernent  de  notre  éternelle  union  de  Dieu. 

Il  ne  faut  point  dire  que  Ton  veut  vivre 
pour  faire  pénitence \  puifque  la  mort  eiUa 
'meilleurëquenbus  pmffions  faire*  Nos  pé« 
chés  feront  purgés  plus  purement^  &  ex- 
piés plus  efficacement parnotre  mort^  que 
par  toutes  nos  pénitences.  Elle  fera  auffi 
douce  pour  les  gens  de  bien  ,  qu'elle  fera 
amére  pour  les  méchans.  Nous  la  deman- 
dons toius  les  jours  dans  le  Pa/ttr\  il  faut 
que  tous  demandent  que  U  Royaume  de: 
Dieu  leur  arrive  :  il  faut  donc  la  defirer  , 
puîfque  la  prière  n'eft  que  le  defir  du  cœur, 
&  que  ce  Royaume  ne  peut  venir  pour 
nous  que  par  notre  mort.  Saint  Paul  re? 
commande  aux  Chrétiens  dcfi  confolereur  ^  ^^^^^ 
finAU  dans  ta  penfée  de  h  mort.  •    v.  ii. 

On  venoic  au(fî  en  foule  à  Jérufalem  des  Villes  voi-  j4tles 
£ncs  >  &  on  apfonok  le»  malades  p  avec  ceux  qui  du  à^àu 


^/r.  f .  ccotcnc  tourmentés  par  les  esprits  immQndes  :  U  tous 
^.  ïi»    joccoMvroicnc  la  ùaaié^  '  '  •  ^  - 

27.       Or  le  Grand*Prètre  fe  réveillant  là-deuus  ,  lut  8c 
m*  ctmt  à€  Ton  Dater  (  e'éwt  la  feëe  duSëddueiins  ) 

tour  tranfpori^s  dî  colcre  \  , 
^*  xl«        ll^  tirent  arrêter  1^  Afôtres  $  6c  les  mirent  daas  la 

piifoiï  publique, 
x^»        Mais  un  Auge  du  Seignçur  ouvrit  pendant  fa  nuit 

les  portes  de  la  prifon ,  ôc  les  faifant  foi  tir,  il  leur  dit  : 
10#      ALUz  >  &  prèche:jf  hardiment  au  pcupU  dam  U  Templi^ 

tomes  ces  paroles  de  vie, 

XXX,  JUILLET. 

^ In  M  jour  on  fait  la-  Fête  des  fainti^s  Vierges  4c 
l'on  &50.  Martyres  ,  Maxime,  Donatille  &  Seconde.  Les  deux 
premières ,  durant  la  pcrfétution  de  VaUricn  6c  Gal- 
'  lien  ,  furent  abreuvées  de  vinaigre  bi  de  ticl  y  puis  dé- 
chirées à  coups  de  "CoHcts,  étendues  fur  le  chevalet, 
t6ties  fut  un  gril  f  frotcées  arec  de  la  chaux  :  enfin  qq 
les  expofa  aux  bêtes  ayec  Seconde ,  jeune  vierge ,  âg& 
feulement  de  dciuze  ans  :  mais  comme  on  vit  ^eU«i 
n^en  avouent  reçu  aucun  mal  »  on  leur  couf»  la  got^ 

kMatiu.  f  réparation  à  la  Mort. 

E  N  S  £  y  cett€  nuit  on  va  te  redemander 
^<^wr  qui  fera-ce  que  tu  as  amajje  ? 

jrif^f,s^RieQn'eft  il  terrible  que  la  mort  pour  ceux 
9*  M*  4^^*  ^oi^t  attachés  à  la  vie.  Il  eit  étrange 
tant  de  fiécles^  paflîés  ne  nous  fafTene 
pas  juger  folidement  du  prëfcnt  &  de  l'a- 
venir ,  &  ne  nous  défabufent  pas.  Nous 
fommes  infatués  du  monde ,  comme  s'il  ne 
devqitjattiais  finir. Laméiuoirode  ceux  qui 
/ouent  aujourd'httt  les  pluS'graïKls  r^lesfur 
H  fcéne  »  périra  avec  eux.  Dieu  permet  que 
tout  fc  perde  dans  Tabyme  d'un  profond 
oubli,  &  les  hommes  plus  que  tout  le  rcfte. 
,  ,        Les  pyramides  d'Egypte  fe  vpient  encote^ 
fans  qu'on  fâche  le  àom  de  celui  qui  les  a 

^  faicest  Qie  f aifonsinou»  (EoncAix  tat^tcrrc-^ 
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&  à  quoi  fervira  la  plus  douce  vie  ,  fi  ,  par 
des  mefures  fages  Se  chrérienoes^  elle  ne 
Aoas  conduit  pas  à  une  plus  douce  &  plu$ 
heureufe  mort  ? 

Que  le  nom  du  Seigneur  foicbéni  depuis  le  rWomeilt  ZrVfV 
f  léfeat  lufqacs  dans  Pctcruicé.  des  PJT^ 

QiM  te  nom  du  Seigneur  foît  loué  d^uis  l'Orient  Pf.  nu 
ju fqu'a  r.Orcideac. 

Qui  éft  femblab!^  au  Seigneur  notre  C$ett  ^ui  s*élcve 
dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut  pour  y  placej:  Ton  trône  » 
te  qui  £*abaiik  pour  coAÛdcxpr  ^ui  fe  pai&  dans  le 
CÎei  6c  fjm-U  jceci^^ 

Sentences  de  ri/nuaàon  de  J.  Cm  AMidC 

Soyez  perAïadi  que  votre  vie  doic  être  une  mort  Itmitar, 
continuelle j  bi  plus  un  hoaime  meurt  à  lui  même  >  '•••«•il* 
plut'  il  conunence  à  vivre  à  Dieu. 

Rien  en  ce  monde  n*eft  plus  agréable  â  Dieu  »  ni  plat 
Salutaire  pour  vous  ^  que  de  IbuSâr  de  |bon  jHS^r  pour 
léfui-Cbrilt 


5 


_  O  r  £  Z  prc/i  ,  parce  quà  t heure  que  vous  Manffm 
riy  pcnfere^  pas ,  le  Fils  de  l'homme  viendra,  *^ 

Cette  parole  nouseft  adreffée  perfonneile-^'j^c^ 
ment  4  en  quelque  âge  &  en  quelque  rang  tm.  u 
fue  pôus  foyons.  Cependant  juiqu'aux  F* 

gens  de  bien,  tous  font  des  projets  ,  qui  • 
fuppotent  une  longue  vie  ,  lors  même 
qu'elle  va  finir.  Si ,  dans  l'extrcmité  d'une 
maladie  incurable  ,  on  efpiére  encore  I4 
guérifpn ,  quelles  efp^rances  n'a-t-on  pas 
en  pleine  fanté  ^  Mais  d'où  vient  qu'on  eP» 
)ére  H  opiniâtrement  la  tie?  C'eil  qu'on  ' 
*aime  avec  paHlon.  Et  d'où  vient  qu'on 
veut  tant  éloigner  la  mort?  C'ell qu'on 
n'aimé  point  le  Royaume  de  Dieu  ^  ni  \t% 

^rtadcu»  du  ficdr  iwssjh  Q  bommes  pe« 
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fans  de  cœur  ^  qui  ne  peuvent  s'élever  an* 

dclFus  de  la  terre-, où ,  de  leur  propre  aveu, 
ils  font  miférables  !  La  véritable  manière 
de  fe  tenir  prêt  pour  le  dernier  mement , 
V  c'eft  de  bien  employer  tous  les  autres  j  & 
d'attendre  toujours  celui-là* 

Adcs  ayant  donc  amenés ,  ils  les  préfcntcrcnt  a  l'af- 

desApôu  r^mblée,  Se  le  Giand-Prêcre  les  interrogeant ^jeur die: 
Nous  VOUS  avôhs  fait  un  commandement  expc^ 
V*  27*     ^  df  ne  point  enfeiencr  en  ce  nom  :  &  voilà  que  vous 
iS»       Avez  remipU  Jémulem  de  votre  dodrinc  \  vous  von- 
9>  lez  même  aoot- rendre  relfon£ablcs  du  fi^ig  de  cec 
.  .      »  homme  j*. 
y/  2^»        ^^^^s  Pierre  U  les  Apôtres  répondirent^ /urr  okeir 

^  à  Dicu  plutôt  qu*aux  hommes, 

XXXL  JUILLET. 

1 

f^ersToH   '  £0  ce  jour.  00  fait  la  Fcte  de  falot  Ignace  ,  Confef- 
fêttt»  Fondateur  de  la  Compagnie  de  JéCus,  célèbre 
pour  fa  faintetc  ,  pour  fes  miracles  &  pour  fon  grand 
^        zélé  à  étendre  pat  tout  le  monde  la  Keligion  Cathe*' 

liquc.  ^ 

p^€rs       i)2  plus  le  même  jour ,  faine  Germain ,  Evêque  d*Au- 
À^un^t^Sm  xerrc  ,  homme  d'une  naifTance  noble  &  illuftre  j  mais 
fa  dodrine  y  fa  foi  ôc  fcs  miracles  l*ont  rendu  encore 
plus  célâne.  Il  eut  la  gloire  d'avoir  délivré  entiéremenr 
rAngletetce  de  l'héceue  des  Pélagienc»   .  .  -, 


-^^^^  Du  même  fujet  que  U  j&ur  précédent  , 

de  la  préparation  à  la  Mort. 

S.  Fr  II  me  femble  que  c'efl:  toujours  beaucoup 
dfSales^  de  reproche  aux  mortels  de  mourir  fans  y 
^'  a^oir  penfé  ^  mais  il  ell Rouble  à  ceux  que 
lïotre  seigneur  a  favorifés  du  bien  de  la 
vieilleflê.  Ceux  qui  s'arment  avant  que 
Tallarme  fe  donne ,  le  font  toujours  mieux 
que  les  autres  ^  ^ui»  fur  refifroi^.coureuc 
aux  armes.  ^ 

'  U  iau(  tout  ,à  IWe  dire  fes  adîeux^au 
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monde ,  &  retirer  peu-à-peu  Tes  afleâions 

des  créatures.  Les  arbres  que  le  vent  arra- 
che y  ne  font  pas  propres  pour  être  tranf- 
plantés ,  parce  qu  ils  laifTenc  leurs  racines 
enterres  mais  aufveut  les  porter  en  une 
autre  terre  »  il  taut  au41  dérengage  adroi- 
tement^ petit  à  petit,  les  racines  l'une  après 
Tautre  j  &:puifque  de  cette  terre  miférable 
nous  devons  être  tranfplantés  en  celle  des 
vivans  j  il^aut  retirer  &  défengager  de  ce 
monde  nos  affeâions  l'une  après  Tautne. 
Je  ne  dis  pas  qu'il  faille  rudement  rompre 
toutes  les  liaifons  que  nous  y  avons  faites. 
(Il  faudroit ,  dans  Toccafion  ,  des  efforts 
pour  cela  i  mais  il  faut  les  découdre  8e 
dénouer. 

Ce  n*eft  point  à  nous ,  Seigneur  ,  ce  n*eft  point  à  Zîvrt 
nous  qu'appaitienc  la  gloiie  :  donnez-la  feulement  à  Jes  PJ/l 
Votre  nom  a  caufe  de  votre  mifcricbrde  &  de  la  fidélité  pr 
4e  vos  promeflès.  .     ^*  * 

Npcie  Dieu  eft  dam  le  Ciel  -,  il  fait  vtm  ce  fi^il  Inl 

C:eux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  mis  leur  coil» 
fUacQ  en  lui  ^,c*eft  lui  qui  e|i  leur  appui  leuc  pro- 
tcâeur» 

Smtcnces  de  limitation  de  /•  Cm      ^  mMI. 

S'ft  y  avoit  un  moyen  meilleur  &  plus  avantageux  Inùtatm 
pour  le  falut  des  hommes,  que  celui  de  fotufïrir,  Jefus-  /,  X|C.i^ 
Chrift  nous  Tauroic  faas  dfouce  appris  par  Tes  paroles 
^  par  foa  exemple.  .  ^    *  . 

Car  il  exhone  ouvenemeat  fesDifdples  U  tout  ceux 
md  veulent  le  Ijiivce  »  à  porter  la  croix.  Si  quelqWur^p 
dit- il  «  veut  venir  apiis  moi ,  qu*il  renonce  i  foMnênuif 
qWU  porte  fa  croix  ,  &  qu'il  >m  fuîve. 

ApiL-s  donc  avoir  lu  &c  examiné  toutes  chofes ,  tî- 
rons-en  cette  conclulîon  ,  qu-  c'efl  par  beaucoup  de 
peines  &  d'affliUions  ^iCd  nous  fyut  ^eijUer  ^éns.Jlfi 
fioyoM^e  de  Pieu*,  ,  ' 
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f   Suitt  du  lujct  du  Matin.     *  - 

le  Soir.  V  •  "  ' 

5.  Fr,  1  ^  ^^^^      ^^^^  f^^^  '        ^'^^  P^^  P^'^ 

«if       partir  devant  l'heure ,  mais  pourratteadrç  . 

^v.  }.    avec  plus  xle  tranquillité. 

^J^*  35-  A  cet  effet ,  je  crois  que  VOUS  aurez  une 
incroyable  confolauon  de  choifir  chaque 
jour  tuie  heure  pour  penfer  devant  Dieu.& 
yotre  bon  Ange  à  ce  qui  vous  eft  niéceT- 
faire  pour  faire  une  bienheureufe  retraite. 
Quel  ordre  à  vos  a&iies  j  s^lfalloit  qujs 

/*A        l'A  * 

.  et  tut  bientôt. 

*  cSaint  Bernard  dit  que  Vame  qui  veut  al- 
ler à  Dieu  ,  doit  premiér/emeot  baiCer 

Î^ieds  da  Crucifix ,  purger  Tes  afFeâ.ions  8e 
e  réfoudre  tout  de  bon  à  fe  féparer  pçu-à- 

{>eu  du  monde  &  de  fes  vanités ,  nuis  baifer 
es  mains  par  la  nouveauté  des  aaions,  qui 
fuit  le  changement  des  affe£tions  $  &  enfioi 
le  baifer  i  la  bouche  ^  s'uniflant ,  par  UQ 
«moor  ar^knt ,  à  çe^te  fuprême  Bonté* 

AUes         Princes  des  Ptêtres  faiûuic  venir  les  Apôtres^ 
jéksApôt^  après  les  avoir  ^Mt  foqener  y  Us  leur  ocdoimesenc  dp 
€lu  5.     Aepailer  eà  niUe  jnanieBe  amiom     léfds ,  &  ils  let 
rênvoyerenc. 

Mais  eux  forcirent  de  rAfTeniblcc  »  pleins  de  \(Àm 
d^avoit  été  trouves  di^es  de  cecevoic  des  onciagèa 

pour  le  nom  de  Jéfus. 

•  Et  tous  les  jours,  fans  difcontinucr ,  ils  enfeignoiont 
&:  ils  prcchoienc  Jéfus  Chxiil  dans  1^  ^Temple  dâ,^ 
les  maifoivs. 
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donner  à  Dieu ,  .        "    '  îor 

Le  Soir.  Suite  du  fuJet  da.  Màtln , 

XVIII.  Jour.  Le  Matin.  Rien  ne  nous  découvre 
mieux  notre  néant  fue  ia  vue  de  pieu  ^ 
//.  roluini^  là 
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Le  Soîr.  La  vraie  converfîon  confijie  moins  A 
.  changer  le  dehors  que  U  dedans  ,  • 
XIX.  Jour.  Le  Maria.  Que  le  feul  amour  pur  fait 
.  àimer  les  foujfrances 
Le  Joir.  Suite  du  fujet  du  Matin  , 
•XX.  Jour.  Le  Marin.  Sur  la  préfence  de  DieUf 

Le  Soir.  Suite  du  fujet  du  matin  y 
^^XI.  Jour.  Le  ïAaxi}^.  L* amour  de  nous-mêmes  efi 
^      la  fource  de  tous  nos  défauts  , 

Le  Soir.  Jj*amour'propre  fe  mêle  juf^es  dans 
;  les  plus  grandes  vertus  , 

XXII.  Jour.  Le  Matin.  Pour  la  Fête  de  fainte 
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-Le  iSoir.  Suite  du  fujet  du  Matin  , 

XXIII.  Jour.  Le  Matin.  Ce  qu*il  faut  penfer  du 

Xe^oir.  Suite  4u  fujet  du  Matin  ^  iip 

XXIV.  Jour.  Le  Matin.^v/i  g  une  perfonne  en- 
gagée  d.ans  le  monde  y       _  _  ^'^^ 

L,o  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin  y  12.^ 

XXV.  Jour.  Le  Maria.  Suite  des  avis  à  une  per^. 
.  fonnt^engagée  dans  ht  monde , 

.  Le  SoHr.  Suite  du  Jujet  du  Matin  j  xis 
XX Vï.  Jour.  Le  Matin.  Suue  des  avis  a  une  per- 

~      fonne  engagée  dans  U  monde ,  ziy 

•  Le  Soîr.  Suite  du  Jujet  du  Mann ,  ng 
XXVII.  Jour.  Le  Matin,      profpérité  a  fes  croix  ;  ■• 

i^ufdge  qu'il  en  faut  faire ,  ^^9 
Le  Soir.  A'g^fg  du  jujet  du  Matin  ,  131 
XXVIIL  Jour.  Le  Matin.  Suite  du  fujet  du  Jour  , 
précédent  ^  que  la  profpérité  a  fes  croix  j     '  ' 

#  i'ufage  qu'il  en  faut  faire  , 

Le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin  , 

XAIX.  JQttr.  Le  lAsiUn,  Ue  la  penfte  de  La  Mort  ^  1^4 
Le  soir.  Suite  du  fujet  du  Matin  ^  j^y^ 
XXX.  Jour.  Le  Matin.  iSar  la  préparation  à  laMoft,i^6 
Le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin  ^   '•  •        '  ^$7 
XX^l.  Jpur.  Le  Matin.  Du  même  fujet  que  le  Jour  l 
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Fin  de  la  Table  des  Matières  du  mois 

d,e'  Juillet,  ~ 
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.S,PIRï;TU£LLE.- 

AO     S  T, 

C  A  L.  E  N.D  R. 

t  :  Saint  Pierre-aux-Liens  i  vers  le  milieu  ou  U  fift 
.    ,  .dupcemlccifécle.  ..       i.  ^      '  -  . 

De  .plus,  let  tet.fticct  Machabécs,  6c  leuc .  * 

;t  S. Eticbne,  Papt^clitacyr i  Vftt  l*«a tft, 

5  Llnv^uttoo  in  cocpt  de  S.  Eciesuie  »  premier  Marc 

4  S*  Domînic^e  ,  Fondateur  de  l*Or<lro  des  Fxem 

Prêcheurs-,  vers  l'an  iiii. 
-f-  Dédicace  de  l'Eglifc  de  faintc  Marie  aux  Neiges. 

'  .  De  plus  fai^t  McDge,  Evcque  ;  dans  le  i.iieclc. 
^<rramfiguraiion  de  N.  S.  i8  ou  iW;; 
7      Vi£lrice,  Ev.  vers  l*an  417. 
'9  SS.  Martyrs  Cyriaque ,  Large  5C  Smaragdé  ^  leur^ 

Conmagnons^vecsl'an  50).  • 
'9  S.  Ronaia,  Soldac  »  Martyr  \  vctt  Vm  ftf  !• 
so  5.  Laureot,  ArchMiaaf?,  Idactyc^  Tan  x|t. 
îi  S.  Tiburce ,  Marc }  Ters  l*aii  ^04. 
si      Claire  ,  Vi(irge$  vers  l'an  itf^. 
x^  S.  Hyppolice ,  Ma^c.  *,  vers  Tan  ifÈ» 
14  S.  Eufebe ,  Prctre -,  vers  Tan  554. 
i  y  L'Adomptioa  de  la  faintc  Vierge  j  dans  le  I»  iîécle* 
16  S.  Roch  ,  ConfefTcur    vers  Tan  1 517.  . 
\j  S.  Marnez  ,  Martyr  ;  vers  Tan  174.  •       •  •  *'  - 
18      HclcuA  .  nure  du  Graad  Coo^^aotio  ^  l'40  jif, 
s^  S*  Ix>uis>'£v.  de  Toulottfe  ^  vêts  l'an  tiy^ 
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%o  S^BmaMÂ^  premier  Abfao  de  Cbkvaiu  ;  ve»  Ttfi 

•  *  »  f*         •  ' 

jS*  Aj^bafc  ^  ]yC«tyr  $  .TcnVan  i7&.       )"  }  '< 

ax  S.  Simphoricn  ^  Mittyt'^  vers  l'an  i^''^  *     t  \  \ 
il  S»  Sidoine  ,  Bvêque*,  vers  l'an  /\Si.  ' 
X4  S.  Barthelemi  ,  Apôtre,  dans  le  premier  6cde«  * 
if  S.  Louis,  Roi  àe  iraacc  -,  v^rs  Tan 
itf  S.  Zcphirin,  Pape     Martyr-,  vers  l'an  ii^m 

S.  CéTairc,  Evêque  ,  vers  l'an 

S.  Auguituv,  i:v.  Dod.  dw  rEgîîfj',  Tan  4^0. 
19  lia DccoUatiop  dcS.  ^cau-Bapiiile^  l!an  ^1.  ^  .  v 
)o  ^/ïélix,  Pt£rc  je  M^ftyr  \  ve9       50|«  ' 

'  .  De  plut  5:  Fisàce  «^tfoiifefïètfr  v  encre 
|t  S<  Fàulm,  £vf que  )  vcc>.râfi 


£  X  E  n  CJC  E  s. 


féUifUOU  j)ç  piuj  ^  clcs  fcpt  frètes  Macliâbécs ,  qui  endurèrent 
/«/n  ^  ta  more  avec  Wor  meft\-T<Ai#''le^llët  JltotiQchiis. 
X.  yi^cie.  Epiphainef.  XjeuftHeliquesî,  qui  (îffbiic  po^téci  'ii'^ome« 
V€uii67  rcporenc  ^fts  1â.  uiéiiw  E^^Ue Nflà'  (Snjc  neire-'atli^ 
avant  J*  Xleof.  -  »  j  :   ^      ,   .  ' 

^\  JDc  la  crainte      la  Mon: 

Q'  •   '  « 

uoiQirii,  ny  ait  point  ce  péché 
de^SaUsy         ^^^^^  crainte  &  dans^et  effroi  de  la 
//V.       mort,  néanmoins  cela  puic  au  cœur  ,  Ic- 
«uel  ,..trQUblç  de  cette  p^flîoaà.ûcpcut  pas 
u  bien  s*unir  â  foti  Dieu  parainour. 

Exerces  vous  fouvent  aux  penfces  de  la 
grande  'doaceiir  &  ttiîWriçorde ,  avec  la- 
quelle notre*  Sauveur  reçoit  les  ames  en 
u  leur  trépas ,  quand  elles  çnt  mis  Leur  con- 
fiance en  lui  pendant  leur  vie ^  &qu'eile9( 
fefont  eflayées  le  fervir  &  aimer  clia^ 
can  en  leur  vocation.  O  {  ^cvoms  Sùs  hon^ 
Seigneur  ^  à  ccu^  ^ui  ont  U  cçcur4r9i(  l 
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ï.  A  o  tif  «  t.  ut 

kelevez  fouvenr  votre  cœur  par  une 
tiuMc  çoufiance  mcice  d'une  profonde  hu-  ^ 
4nilité*enyers  notre  Rédempteur  »  lui 
jrai)(,i  Je i'ui$  ^iCés4i^\c  «  Seigneur ,  8c  v6u§ 
recevrez  ma  tni^re  dans  le  feîn  de  votre 
.milcricorde  ,  &  vous  me  tircreii  de  votre 
main  paternelle ,  pour  me  faire  entrer  en  la 
jouiflaûce.de  voue  héritage»  Je  fui&pauvre 
S:  abjeâe.;  inais  vousm'aimerezeacejoiir- 
Jà^  ip^rce  4ue  i^ai  ttfiïé,  tn^^ous^  9ç  ki 
dcfiie  d^êwre  à  vous»  \ 
.  Excitez.  Cil  vous,  le  plus  que  vous  pour- 
rez ,  l'amour  du  l'aradis  bc  de  la  vie  céicrtc; 
.&; 'faites  plufieur<«  fçnildération^  fur  ce 
lujet  y  car  à  niefare  que  voa$  eftiinere%.  & 
aimerez  la  félicité  ëterneik  ,  vous  aure^ 
moins  d'apprchenfion  de  quitter  la  vi.e 
.uioirelle  Se  p.étiljT^ble*      .        .  • 

Rendez  gloire  au  '  Seigneur  ,  parce  -qji'il' eft  bOfL  »  Z/vrr 

parce  que  la  inil..^ricor(ic  cil  (icrncUc  {!es  Pj/l 

'Dans  Vat?!ivtioii  &  la  détrclTL- ,  j*ai  invco^iié  le  Sfi- «F/i  ll^» 

■gncur  ,  Se  le  Scip.nelir  m'a  exaucé  Se  mis  au  large.         '  •  • 
Le  Scig^n^'ui  cfr  mon  foucien  *,  je  ne  cc^iuidrai  ckn       •  ^  • 

.cç  <juc  rhoiume  pcuica  me  faite.  "  *  -    '  ' 

I!  v^uc  mîeiix  riîettrV  fa  confiance  dktis  te  Seigneur ,  . 

•9ic^dè*Urii<fttfe4aii8l«hoinihe.  " 

'  S^ntcai^ts  de  C Imuation  de     C. ,  ^  iùiàk 

J'icouTERAT  ce  que  U  Sttgnelif  jtiùn  DUh  me  Imitât» 

dira  au  fond  du  coeur.  .    .  •*. 

Heurcule  une  amc  qui  ccouce  le  Sejgoettr  parlant  *  t 

€ù  elle ,  &'  qur  reçoit  de  fa  bouche  dçs  paroles  de 

Suite  du  fuiet  du  Mutin»  7T"1 — 

J  *         •  •  .  le  Soir. 

^JDOREZ  fouvenr  y  louez  &  béniflez  la    s,  Fr. 
très-faliitt  ttort  de  notre  Scîgiiiiitt  cmcî-  ^f^'^^^h  • 

fié ,  &  luettes  tMté'vomciMfiatice^its 
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246  Année  spiritvellï. 
mérites ,  par  lefquels  votre  mort  fera  ren- 
<lue  heureufe.  Dites  fouvent:  O  divine  moxf 
'ét  ïttùnào^tx  Jéfus  f^DU)  bénirez  liniien* 
-nty  a  elle  Ibtarbénîïe-,  je  voift' bénis,  & 
vous  me  bénirez  ^  o  mon  Jcfus  ,  plus  ai*- 
mable  que  la  vie.  A'mfi  S.  Charles ,  en  ^a 


Mont  des  Olives ,  poUr  fe  confaler  en  cet 
article  l'ur  la  Moit  &  Paflioû  de  fon  Ré- 
dempteur. .  » 

Faites  quelquefois  réflexion  fur  ce  que 
'VMS  «tesf  iilexte  r£glife  Catholique  i  S: 
réjoui (ret-ir<Mit«<n>  catléH  enfans  de  cette 
Mere ,  qui  défirent  de  vivre  félon  fes  loixy 
meurent  toujours  bienheureux 5  & ,  comme 
dît  fainte  Thérefe  ,  c'ell  une  grande  confo- 
lation  à  l'heure  de  la  more  d'être  FtUe  de 
•    .     .notteMtfe  laAîifteEgItie.  ' 
pr.  0 Finîffez  toutes  vôs  oVaîfons  pirlu  c«>n- 
Eccli  fiance,  difant  :  Sàgncur ,  yous  êtes  mon  ef- 
%u  jf.  piranu^  tm-vous  j  ai  mis  toute  ma  confiance» 
îo-  O  Dieu  ,  ûui  a  jamais  efpiri  en  vous ,  &  f  «i 
\'  ^  70..^  ^  ?  fefpire  em  vous  ,  *  ScU 

.  gneur  ,  fir  je  ne  ferai  point  confondu  iumiUk'^ 
•  -  ment. 

\,\\       Dans  vos  oraifons  jaculatoires ,  pendant 
la  journée  ,  &  dans  la  réception  du  très- 
faint  Sacreinrent ,  ufez  toujours  de  paroles 
ôttr;&  d'erpéràiice  enveif^  ijibtre  Sei- 


»  •  •  • 


d*a'môttr,_ 

gneur,  comme  '  celles  -  ci  :  youfiusmom 

Pere  ,  ô  Seigneur  y  6  Dieu  !  vous  êtes  C Epoux 
de  mon  ame  ,  vous  êtes  le  Roi  de  mon  amour  ^ 
Tb,{e^^4Ùmi^  dfirm>n  cœur..:Q  daux  Jéfus  l 
iiùujt.iUêimçMsiir  9  mm  £^^9^ 


•1  ^ 
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t  t.  A  o  V  i  t.      '  i^-f 

&  mon  refuge  au  jour  de  la  tribulation  !  ' 

Saint  Etienne,  quj  ctoit  rempli  dii  SaihC'EfpriCy  rc-  jiHes 
gardant  hx'cment  le  ciel ,  vit  Dieu  dans  fa  gloire,  &  desApôt, 
.  Jcfus  deboii;  à  la  droite  de  Dieu.  Et  il  dit  :  Je  vois  les  ch.  y, 
deux  ouverts  j  &  U  Fils  de  l'Homme  qui  eJlÀ,  /a  55. 
droite  de  Dieu*  ... 

Xfï  oicme  cemiils  le  craînerenc  hoff  d«    Ville ,  àc  v.  ^7.' 
f e  kpiderent  %  9l  les  témoins  mitent  leurs  hzhks  si^ut 
tkéi  d\ui  Jeone  bcmbie  a^Ué  Soh!.  ^  ^ 

'  I  I.  A  O  U.S  T.  ^ 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Etienne  ,  Pape  de  ^ 
Martyr.  Etant  iurpiis  par  des  Soldats  coraine  il  ce- 
JcbcQit  la  MclTe  durant  la  perfécutioa  de  Valérien  ^  &: 
'demeurant  à  UAutel  immobile  f  fans  'domie^  moin> 
étt  marque  de  craÙBce  »  U  achevant  le  Saetitoe  qifH. 
Mfe  €Dmm— cif  »  foc  décollé  te  fom  fi%e«  •  •   .  j 

De  la  crainic  des  jugtmtns  de  DUu  ^  u-Matik 
S"  dt  la  confiance  en  fa  bonté. 

•J  t  fimt  que  j«  vous  parle  un  peu  cœur   s.  fr. 
"à  CQSor  «  &  qae  je  tons  dife  qtie  quîcon-  de  SaUs\ 
que  a  un  vrai  defir  de  fervir  notre  Sei-  5» 
^gneur  ,  8c  de  fuir  le  péché  ,  ne  doit  nulle- , 
ment  fe  tourmenter  de  la  penféedc la  more^.  s 
ni  des  îtigetnensdivins  ;  car  entore  que  Puit  * 
&  Famre  foient  i  cràindre  ^  néanmoins  lar 
crainte  ne  doit  pas  être  de  ce  naturel  terri- 
ble &  effroyable  ,  oui  abat  &  déprime  la  v 
vigueur  &  la  force  de  Tefpric^  au  contrai- 
re, elle  doit  être  tellement  mêlée  avec  la  * 
*c#mtnteen  UbontédeDieti,  que  par  ce- 
moyen  elle  en  devîénnc  douce,  •  '  \ 

'  Et  il  ne  faut  pas  que  nous  révoquions  en 
doute ,  fi  nous  fommes  en  éut  de  nous  con- 
fier en  Dieu  ^  quatïd  nousientons  des  diffi- 
cultés à  nous  garder  du  péché  »  ni  quand- 
mot  avons  dr  lis^  défiance ,  ou  peur  que  ^ 

L  iv 
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dans  les  occafions  Se  tentations  ^  dous  tui 
pui/Tions  pas  réfîiler. 

O  non  t  car  h  défiance  de  nos  forées 
D*6ft  pas  ttfr  manquement  de  Wlblutiontf  ^ 
mais  une  vraie  reconnoiflanccdc  notre  mi-  - 
ferc.  C'eft  un  fentiment  meilleur  de  fe  dé- 
.  .  fier  de  pouvoir  réfiller  aux  tentations ,  que 
fion  pas  celui  de  s'en  tenir  afluré  Se  allez 
fort ,  pourvu  que  ce  qu'on  n'attend  pas  dé 
fts  forces^on  t'attende  de  ta  grâce  de  DieiH 
en  forte  que  plufieurs  ,  qui ,  avec  grande 
confolation  ,  fc  Ton:  promis  de  faire  des 
merveilles  pour  Dieu ,  quand  c'efi  venu  aa 
jKMitt  j  ont  manqué  ;  &  pluiieurs  quijont f  il 
grande  défiance^  de  leurs  for^res  ,  Sr  «M 
grande  crainte  de  manquer  à  l'occafion  , 
fur  le  champ  ont  fait  merveilles,  parce  que 
ce  grand  fentiment  de  leur  foiblefTe  les  a 
.jooulTés  à  rechercher  l'aide  &  le  fecoutt 
de  Dieu ,  à  veiller ,  prier  t  s'humilier  pour 
*  ne  point  entrer  en  tentation,  .  ' 

livre    Le  Seignear  m'a  chicié  f^vérsnqit}  méh  H  ne  te^m 
dtï  /y.,  pas  livré  à  la  mort. 
■  PJ\  îlj*      Voici  le  joifi  que  le  Seignclu:  a  £ait^  C^broos-lt 
a%'tc  des  trsnfporrs  clc  joie. 

Vous  ctcs        Dieu  ,  Ce  je  vous  rendrai  mti  aAlons 
^  '    lté  grâces  :  vous  êtes  moiv  Dieu,  de  je  vous  glori- 

iMuU.   '  'Semences  de  Hlmit  ition  die.  C. 

'  Jmtûi*  Voici  te  ^ue  w»  lik  TCRte  hieù'vmk  f  jfifus  i^om 
Uyc^  i'  falut ,  voift  paix  &  votre  vie, 

Atia^hcx-vous  auprès  de  moi ,  &  vous  trouverez  la 
ipâix.  laiffez  tout  ce  qui  eft  paflàgec      oc  cbetd^ 

••  que  ce  qui  cft  éternel. 
^  K  \    Que  font  coûtes  les  chofes  temporelles ,  Cmou  iUun<»n 
&:  tromperie  ?  &  que  vous  ferviropt  toutes  les  ctié* 
'  (ures,  b  le  Créateur  vous  abandonne  l         .  ' 
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*  •  -  • 

"  .  -Suitc  du  fujtt  du  Matin. .     •  j^soif. 

Je  dis  qu'encore  que  nous  ne  Tentions  en    5.  /r^, 
.nous  ni  farce ,  ni  courage  pour  réililer  à  la  dtSaUs^ 
tentation  ^  fi  elle  fc  préfcntoit  nuintenant 
i  nous  y  pounru^ue  nous  défiriohs  néan* 
moins  de  réfifter ,  &  efpérions  que  fi  elle  * 
.Venoit,  Dieu  nous  aideroit,  &  lui  dcman- 
xlerions  fon  fecours  \  nous  ne  devons  nul- 
lement nous  contrifter,  d'autant  qu'il  n*eft. 
jasi  bcfoin  de/ïntîr  toujourfde  la  force  & 
4lu  courage  ^  &  qutil  fufit  qu'on  tX^xt  & 
défire  d'en  avoîr  en  tems  &  lieu  ,  &  il  n*cft 
pas  befoin  qu'on  fente  en  foi  aucun  figne  , 
151  aucune  marque  qu'on  aura  ce  cour»:ge- 
Ja  ')  mais  c'eft  alTei  d'efférer  que  Dieu  nous 
aidera.«<^ 

Samfon  ,  qui  étoit  appellé  U  fort ,  ne 
Tentoit  jamais  les  forces  furnacurelles  dont  ^ 
Dieu  l'affiftoit ,  que  dans  les  occafions  : 
c'cft  pourquoi  il  ett  dit,  ^^e  quand  il  ren- 
'comroit  les  Lions  3  ou  fesenneinis«  !'££«* 
prit  de  Dieu  ît  faififibit  de  lui, 

*  Dieu ,  qui  ne  ftit  rien  en  vain ,  ne  nom 
donne  ni  la  force  ,  ni  le  courage  ,  quand  il 
n'en  eft  pas  befoin  ,  mais  feulement  aux . 
ocçaûons  ^  &  ainii  il  faut  toujours  tfj^érer 
qu'en  toutes  occafions  il  nousaideta^poin^ 
^tt  mie  nous  le  réclamions* 

•  Nous  devons  toujours  nous  femrde  ces 
paroles  de  David  ;  Pourquoi  es-tu  trifle  ^  ^/4l« 
mon  am€  ,  &  pourquoi  me  troubles-tu  ?  efpére  ^• 
-M  f€ipêfur;ic  de  celle-ci  ;  Quand  ma  joue  y 
M  Mumfura  >  Stigneur  9  ru  mW^'^  

1  T 
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Et  bien  ,  puifque  vous*  dcfircx  d*être 

tout  à  Dieu  ,  pourquoi  craindrez  -  vous 
votre  foibleffe  ,  en  laquelle  auffi  bienvov^s 
tic  devez  mettre  aucune  forte  d'appui  ? 

N'efpérez^ous  pas  en  Dieu  >'&  qui  cf- 
oére  3  en  lui ,  refa-t-it  jamais  confondu  > 
Non  ,  jamais  il  ne  le  fera.  ' 

.A6ies  Tandis  qu'ils  lapidoicnt  Itîcnne,  îî  prion  y  &'di- 
disApôt.  Coït  :  Seignt'ur  Jif'us  y  receve-^  mon  efyrit, 

7»  S'ctant  mis  enfuitc  à  genoux ,  il  s'cciia  .i  Stigneufj^ 
v«  ne  Leur  impute^  point  ce  péché»      -    ;  * 

ff«        £c  après  avoi^ prononcé  ces  paroles,  il.p^fla  411 
\  cepei  «1  Seigneur  i  or  Saol  àvoh  ODofeùti  à  fa  mort. 

I  I  I.  A  O  U  s  T.      ..  - 

p'ers      In  ce  jour  on  fait  la  Fcce  de  l'învendon  du  Cori^t 
IUmai^.  de  faim  EitcT>nc,  prembr  Martyr',  ic  des  faims  G4« 
'  maliel ,  Nîcod^me  U  Abtlon  ,  félon  la  révélation  ^ 
*       ^    Dieu  en  avoir  faire  à  un  Prêtre  nommé  LueicH  $  dp 
tesBS  del*£nwçieiij:,HQlionm«\  : 

FéneL      E  VOUS  déc^uragez  point  de  vos  foi- 
tQme  ).  bleffes  ;  îl  y  a  lUie  manière  de  les  fuppartec 
fans  les  flatter  ^  &  de  les  c^Mn-igcr  Ubs  io»- 
patience.  Dîeii'  VMi  la  ftra  trouver ,  cette 
;fna«îere  pat fible  &  efficace ,  fi  vous  la  cher- 
chez avec  une  entière  défiance  de  vous- 
même  9  &  marchant  toujouts.jea  fa  pré'- 
.ifeflce^  Cdivme  Abraham. 

An  nom  de  I>ieii  »  que  r^rai£bQ  .nout^- 
ffffic  votre  ceettf ,  couune  les  repas  nour-* 
riffent  votre  corps.  Que  Toraifon  de  cep- 
tains  tems  réglés  foit  une  fource  de  préfen- 
^  ce  de  Dieu  dans  la  journée  î  &  que  la.piéf* 
^  fencp  4e  Dieu  devenant  frég^ente  dans  Jà 
journée^  foit  un  renouvellement  d!ol:aifa^^ 
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III.   A  o'  ù  s'f; 

Cette  vue  courte  &  amourcufe  de  Dieu 
faniipeu).ut  rhommCyCalméTes  paffions, 
porte  avec  foi  la  lumière  &  le  confeildahs  ' 
les  oc^afions  importantes ,  fnbjuguè  pea^ 
peu  Thumeur,  rait  qu'on  poflede  fon  ame 
en  patience  ,  ou  plutôt  qu'on  la  laiffe  pof- 
ieder  à  Dieu  :  Renavamini  fpir'uu  mentis  £pi^ 
vtfirce.  Nefaites  point  de  longue  oraifoots  r.4«iras* 
mats  faites*e6  «n  peu ,  au  nom  de  Dieu  ^ 
tous  les  mTicins ,  en  quelque  téms  dérobé.    '  i  - 
Ce  moment  de  provifion  vous  nourrira  •** 
toute  la  journée.  Faites  cette  oraifon  plus   '  ** 
<l|i  cotur  que  de  refprit  ^  moins  par  raifon- 
nement  que  par  fimple  afFeâion  ;  peu  de 
coniidërition  arrangée  ^  beaucoup  de  foi  ^ 
&  d'amour. 

Heureux  ceux  dont  îa  concîuite  efl  pure ,  £c  qui  Livre 
'fcglcnt  leurs  démarches  fur  la  Loi  du  Seigneur.  ^JT* 

Daignez  conduire  mes  pas  de  icUc  forte,  qu'ils  tci^  Pf»  ii^ 
dent  tous  à  robfcrvation  de  vos  commandcmens.  " 
<  '  Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans  mon  caur  y  afin 
que  )e  ne  vous  oScmfe  point. 


Scmaues  de  limitation  de  J.C» 


âMidû 

PaMliz    Seigneur  ,  péree  tm        Jeryheur  rm::au 
ùùmâm  Je  fias  votre  firvuêitt  f  dmiH^'mot  rintellt»  ^    ^  ^.^ 
fence ,  ajin  fur/c  comprenne  V0ê  ûomnutnditmnSm  ' 

Jtender  mon  caur  docile  aux  paroles  de  votre  hoU' 
che  y  quelles  d't/iillent  dans  mon  ame  comme  une  roféép 

Suite  du  fuiu  du  Matin.    "  *  ,    -,  - 

Il  faut  lire  aufil  ,  mâis  des  chofes  qui  FintL 
puifient  vous  recueillir  ^fonifier  &familia-  rom.  tT  ' 
.riiêr  avec  Oieu«  Ne  craignez  point  de  fré-  F*  ^  ' 

apemer  les  Sactemens  félon  votre  befoin 
^  :  votre  attrait;  &  cependant ,  de  l*avis  dis 
Vdtie  ConfelTeur  .  il  ue  faut  pas  que  de. 
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2)2.  Année  spirituelle. 
vains  égards  vous  privent  du  pain  defcenJu 
du  Ciel^  <)ui  veut  fe  donner  à  vous.  Ne 
donnex  jamais  aucune  démonftration  înu^ 
tiid  $  mais  aiiffi  ne  rougiflkz  jamais  de  ce- 
lui qui  fera  lui  feul  toute  votre  gloire. 

Ce  qui  me  donne  de  merveillcufe  cfpé- 
rances ,  c'ti\  que  je  vois  que  vous  Tenter 
vos  foibleiTes  9&  que  vous  les  reconnoifle» 
humblement  O  c(u*oii  eft  fort  et)  Dieu^ 
quand  on  fe  trouve  bien  foiUe  en  fdi-mé« 
1.  Cor,  me  !  Cùm  injîrmor ,  tune  potens  fum.  Crai- 
cA.  li.    gnez,  mille  rois  plusque  la  moit,  de  ton\- 
y«       jber  :  mais     vous  tombiez  malheureufe'-  . 
ment ,  hâiez-vous  de  retourner  au  Pere  des 
miféricordes  &  auXUctl  de  toute  confoiai^ 
tion  y  qui  vous  tendra  les  brasç  &  ouvrez 
votre  cœur  bleffé  à  celui  qui  peut  vous 
guérir.  Sur-tout,  i'oycz  humble  &  petit  : 
jRois  y  Et  viilor  ficm  plus  juâm  faâus  fum  ,  difoit 
^  It     I^*^'*^  »  ^  humilis  ero  in  oculis  mcis,  Appli*- 
^  '    <}uet'Vous  à  vos  devoirs  \  ménagez  votre 
lamé  &  modérez  vos  goilts. 

ACtiS     Or  ,  quand  Ict  Apôtres ,  qui  étoicnt  k  JéraTalein 
ihsApêi*  eurent  appris  que  Samarie  avoîi  teçu  la  patok  deDim« 

t»      ils  y  envoyèrent  Ptenre  &  Jean. 
ir,  14..    '  Qui  étant  venus  ,  prièrent  pour  ks  SMOaitadlli  » 

«1<  1t.    >fîn  qu'ils  reçutfent  !•  Sainc^ETprit. 
y.  r#«       Car  il  n*écoit  point  encore  defcendu  fur  aocnii 
d*cux  -,  mais  i^s  a  voient  feulement  écc  hsfàCêê  au  non 

du  Seigneur  Je  fus. 
y.  17.        Âiors  ils  leur  imporoicm  les  mains  j£c  ceux-ci  t> 

-  revoient  le  Saint-^fpti^ 

■   '  .IV.  A  o  u  s  "E  ' 

fersî^an  ce  Jour  on  fait  la  Fête  de  faint  .  Dominique  « 

Confclfeur,  Fondateur  de  l'Ordre  des FreresPrcchcurs, 
que  fa  fainteté  &  fa  dodrine  ont  rendu  crès-célébre* 
îl  garda  une  perpétuelle  virginité  ,  &  mérita  ,  par  une 
*  .      .  .jirace  Cpéciale ,  de  ceiTiifcicci  tiois  moicsi  Aptes 
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1  V.  A  o  u  S  t.  ^Si 

wat  feouffé  tes  hécéiîef  par  Tes  éloquentes  rrc<!icadbns  f 
6c<|iie  plufîcurs  curent  appris  fous  fa  conduite  à  mener 
line  vie  çhrétienne  &  religicrufe  ,  il  monrut  paifîble- 
\jncm  le  {ixicme  de  ce  mois.  On  fait  toutefois  £a  f  çt9  i 
en  ce  jour  pat  Tordre  du  Pape  Paul  IV* 

Les   vcies  de  Dieu  font  douces  (S'UMatiik 
fatisfaifàntes  à  quiconque  '  Us  Juit 
avec  amour. 

Plus  vous  ferez  pour  Dieu  ,  plus  il  fera  FimU 
our  VOUS- Chaque  pas  que  vous  ferez  dans  '«me  ^ 
e  bon  chencin  fe  tournera  en  paix  &  en ''^  "^^^ 
confolation  d^ns  votre  cœur.  La  perfection 
même  que  Ton  craint  tant  ^  de  peur  ûa'elle 
ne  foit  trifte  &  gênante  ^  n^eit  perteâion 
qu'en  ce  qu'elle  augmente  la  bonne  volon- 
té. Or,  à  mefure  que  ce  qu'on  tait  Taug- 
mente  ^  Tennui  &  la  géoe  diminuent  en  le 
faifant  :  car  on  n  efi  point  génë  en  ne  fai»  * 
fant  que  les  chofes  qu'on  aime  à  faire.. 
Quand  on  fait  une  chofe  pénible  avec  un 
grand  amour ,  ce  grand  amour  adoucit  la 
peine  ,  8c  fait  qu'on  eft  content  de  la  fouf- 
Ir^  On  ne  voudcoit  pas  êcr^  foulage  en 
manquant  à  l'amour  dont  on  eft  rempli.  On 
fe  fait  même  un  plaiftr  de  fe  facrifier  au 
Bien-aimé.  Ainfi  plus  on  avance  vers  la   '  ' 
perfection  ,  plus  on  eft  content  de  fuivre 
ce  qu'on  aime.  Que  voulez  vous  de  mieux 

Î|ue  d'être  toujours  content  »&  de  ne  fouf«* 
rir  jayiaii  aucune  croix  y  qui  ne  vous  con- 
tente plus  que  les  plaiiirs  oppo(2s  ?  Oeft 
ce  contentement  que  vous  ne  trouverez 
jamais  dans  voire  coeur  ,  en  vous  livrant 
a  toutes  vos  paillons  »  &:  qui  ne  vousmaa?  \ 
4|iiera  jamais  ctn  cherchant  Pieu» 


V 
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ij4  AKNiE    SPÏRITUILÎE.  . 

•  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  toujours  uri' 
•  contentement  lenfible  &  flatteur  ^  comme 
celui  des.plai£rs. profanes  $  mais  enfin  c'cil' 
un  coptencement  très-réel  &  rortfupérieur 
àcettirquelenidtK^donne  :  pttifque  les* 
pécheurs  veulent  toujours  ce  qui  leur  man- 

gue ,  &  que  les  ames  pleines  ae  Tamour  de 
)ieu  ne  veulent  rien  que  ce  ou'elles  onr. 
.  C'eft.iuie  paix  i|uek}it<mtt  fiicii^^ 
àtnére^  mais  quel'ame  aime  mienx  que  ri- 
Vrèfle  des  paflion  :  c'eft  une  paix  <m  l'on 
cft  d'accord  avec  foi ,  une  paix  qui  n*eft  ja- 
mais troublée  ni  altérée  que  par  les  infidé- 
lités. Ainii  ^  moias  on  eft  infidék  j  plus  on 
jouit  de  cette  héujpettié  paix  ;  c^mme  le 
monde  ne  peut  la  donner  ^  il  ne  peut  1  oter .  ' 
Si  vous  rte  voulez  pas  le  croire ,  effayez-le. 
Tf.  10.  Goûu[  6»  voyci^  comb'un  le  Seigneur  ejl 

Livre  Rq^andez  vos  grâces  fur  votre  renrkeor;  fakesqtie 
des  PJT*  je  vive  y  8c  que  je  garde  vos  commandeinens* 

tfi  uS»     Ocez  le  voile  qui  couvre  mes  yeux»  afîo  que 

contemple  les  merveilles  de  votre  loi. 

Je  fuis  fur  la  terre  comme  un  voyageur  &  un  é^a- 
gCE  :  ne  me  cachez  pas  la  couuoifTance  de  votre  loi. 

'   Sctitencts  de  Clmitatum  de  /•  C. 

Imuu*  ^^St  écoutez  mes  paroles  :  paroles  pleiaes  de 

U  lntm  4.  douceur ,  &  qui  paffent  infiniment  la  fcience  de  tous 

les  Philofophcs  6c  de  tous  les  Sages  du  monde. 

Ce  n'eft  point  une  vaine  faiisfadion  qu'on  y  doit 
rechercher  :  mais  il  faut  les  écouter  en  filengc  ,  Ôc  les 
recevoir  avec  toute  rhumiiité  podible  &  avec  un  zcle  ' 
plein  d'aidenr,  1 

Suiu  du  fujet  du  Maiim  - 

Qux  vous  féfex'  heureux  -^  fî  vous  ap.- 
f.  3«^ivvpréoez  ce  que  c'eft  ^ueToccupation  de  Ta- 
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"   -  '         A  o  u  s  t.  iff 

tnour  !  Il  ne  faut  point  demander  ce  qu'on  • 
fait  avec  Dieu  quand  on  l'aime.  On  n'a 
point  de  peine  à  s'eDtretenir  avec  Ton  ami  : 
,on  a  toujours  \  luî ouvrir  Ton  coMr  ^  on  ne 
chtrche  'jamais  cé  q«'on  lui  dira  )  mais  on  . 
Ié  lui  ilic  fans  rMexioifs.  On  ne  peut  lui 
rien  réferver.  Quand  rnême on  n'auroit  rien 
à  lui  dire,  on  eft  content  d'être  avec  lui. 
O  ^ue  l'amour  eft  bien  plus  propre  à  fon^. 
temr  i|àe  la  mi nte  i  La  crainte  captive  & 
-contraint^  pendant  qu'elle  troublé  f  mais^ 
Tamour  petfuadc  ,  confole  ,  anime  ,  pof- 
féde  toute  Tame  ,  &  fait  vouloir  le  bien 
pour  le  bien  même. 

.£11  ce  wmt^là  Saiil,  qôi  fte  refpkoît  encore  que  A^es 
■muicpï  6c  <}ué  maflacre  contre  les  Dîfciplct  éê  Sci-  desApou 
yfQéur ,  alla  trottver  le  Grand  Prêtre ,  ch,  8. 

£c  lui  demanda  des  lettres  pour  Damas ,  adrciïecs  v.  1. 
aux  Synagogues  -,  afin  que  s'il  rencontroie  quclqueiv»  • 
gens  de  cette  profelTion  ,  foii  hommes,  foie  fen^nes^*- 
il  les  amenât  prifonnicrs  à  JtTufalcm. 

Comme  il  croit  en  clicmin ,  il  arriva  qu'approchant  ^* 
de  Damas ,  il  fut  tout  4*110  coup  envisomié'  d'une 
'-dmk  ^  ¥eMic  du  ciel  9  &  toosbaot  par  terre ,  il 
.  «vit  me  veîa  qui  lui  dk  :  Sêul,  Sûul  >  pourquùi  me 
perfieutex'vous  ï  .  

.      V.  AOUST. 

En  ce  jour  on  fait  la  Dédicact  de  l'Eglife  de  faince  Dans  It 
Marie  aux  Neiges.       '  i.fUcU^ 

Invhatim  à  fervir  Dieu.  ; 

le  leMatiA. 

^  A0T-it  tant  de  délibérations ,  pour 
coRclore  cjue  Dieu  ne  nous  a  pas  faits  pour  ,pm.7.'  * 
nous  ,  mais  pour  lui  ?  En  le  fervant ,  que  p.  54. 

hazardcrons-nous?  Nous  ferons  toutes  les 
mêmes  chofes  honnêtes  &  innocentes  que  . 
MHS  avMs  ûttcs  ju^u'id  ^  sums  aurons  4 
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>eu  près  les  mêmes  devoirs  à  remplir  >  •& 
les  mêmes  peines  i  fouffrir  patiemment  : 
irais  nous  y  ajouterons  la  confolarion  infi- 
;  oie ,  d'aimer  ce  qui  eft  fouverainement  ai- 
mable s  dé  travailler  &  de  fouffrir  pour 
plaire  au  véritable  &  parfait  ami ,  qui  tienc 
compte  des  moindres  chofcs  »  Se  qui  les 
récompenfe  au  centuple  dès  cette  vie ,  par 
la  paix  qu'il  répand  dans  le  cœur.  Enfin 
.  nous  Y  ajouterons  l'attente  d'une  vie  biei|-* 
heureufe  &  éternelle  >  en  comparaifon  de 
laquelle  celle-ci  n'eft  qu'une  mort  lente. 

Livre     Mon  amc  eft  tombée  dans  U  langiisut  U  l'ennui: 
des  Pjf,  fottiHtfz-nioi  tclou  votre  pron^dè. 
Pf»  Il 8.    Lorfquc  vous  aurez  idiiaté  mon  cceur,  je  conml 
arec  )oie  dam  la  voie  de  vot  pitoptei. 
'  *  "  Enfeignez-moi  «  Seigneur  y  à  vivre  félon  vos  com« 
niandemciiSy  afin  que  |e  les  prde  iiif<|u'à  ia  fin  de 
ma  yhi  ' 

à  Midi*.    Seaiênces  de  l^Imuaiion  dt  J.  Cm  * 

J^"^*  Ro  u  G  I  s  s  E  z  donc  ,  fervitclir  rarcffcux  Se  plain- 
♦•5»^3«j.jf^  Je  yoir  qae  les  gens  du  monde  foxic  plus  ardens 

four  leur  pcrt^  ,  que  vous  ne  l*ctcs  pour  votre  falut. 
^  .         Ils  foni-  plus  paiiionnés  peut  U  vanité  ,  que  vont 

ne  rêies  pour  la  vérité.  ' 

^   Suite  du  fuict  du  Matin^ 

le  Soir.  .  ^ 

FéneL       \j  £  craignez-vous  donc  ?  de  quitter  ce 
«>m.  $.  qui  YQH5  cjuittera  bientôt  ,  ce  qui  vous 
échappe  déjà  à  toute  hçure ,  ce  qui  ne  rem- 

{>lit  jamais  Votre  cœur ,  ce  qui  fe  tourne  ea 
angueurtnortelle,  ce  qui  porte  avec  foind 
vuide  triftc  ,  &  même  un  reproche  fccrct 
'     ^u  fond  de  la  confcience ,  enfin  ce  qui  n'eft 
rien.ilans  le  moment  même  où  il  éblouit  ? 

.  &  que  cr»eiiex«von$  ^  de  trouves  ime  TCi« 
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V  î.  A  ô  tj  if.  1)7 

tu  ftop  pure  à  fuivre  ,  un  Dieu  tr(îp  aima- 
ble à  aimer  y  un  attrait  d'amour  qui  ne 
Vous  laiflera  plus  à  vous-mcme  ^  ni  aut 
vamtés  d'ici-bas }  Que  cwîgncz^vous  ?  de 
devenir  trop  humbh  ,  frop  détaché ,  ttop 
J>ur  ,  trop  jLîfte  ,  trop  raifonrtable' ,  trop 
reconnoinant  poUr  vot^e  Pere  qui  eft  au  *  • 
Ciel  >  Ne  craignez  donc  lien  tant  que 
cette  injufte  crainte  &  cette  folle  fageflc 
'du  monde  qui  délibère  entre  Dieu  &  foi  « 
entre  le  vice  8r  la  vertu ,  entre  h  reconnoif- 
fance  &  J'ingritiLudc  ^  entre  la  vie  &  la 
mort.  ,  ' 

Seigneur  9  répondit  (Saul)  ^  hiSVQIU^  tx  Sd»  Aêfii 

Çnetlr  lui  dit  ;  Je  fuis  JJfus ,  que  vous  perfécute^  :  desApôt* 
1/  ef} fâcheux  pour  vous  de  re^ÊInbèr  contre  l^ai^uillort*  ch, 

Lui  tremblant  êc  tooc  hors  de  Coï  i  SiigfUiW  f  dk-ûy  v.  5. 
^ue  voM  pUdi'U  que  je  faffcf  v.  6. 

V  1.  A  O  U  s  T. 

tn  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  h  Tnuisii$tir«tlba  Je  Année 
JlDtte  Se^nc  }érus-ChriIL  18  ou 

Motif  prcjfunt  de  fc  donner  à  Dieu,  ic Matin. 

^DiEU  nous  a  fait  pour  vivre  de  lui  &  de 
fon  amour.  Nous  fommes  nés  pour  être 
brûlés  &  nouiris  tout  enfemble  de  cct^* 
-amour  ,  comme  un  fl.imbenu  pour  fc  coftr 
■  fumer  devant  cefttî  qui  récUtre.  Voilà  ccitc 
'bienheureofe  flamme  de  vie,  que^Dietia 
allumée  au  fond  de  notre  cœur,  '^'ome 
autre  vie  n*eftauc  mort.  Il  faut  donc  aimer. 

Mais  qu*aimcrez.-vousi  ce  qui  ne  vous 
'a?mc  point  fincérement ,  ce  qui  n'eft  point 
*  aimable.,  ce  qui  nous  échappe  comme  une 
ombre  qu'on  voudroît  faîfir  ?  Qu*aîmcrc2- 
Yous  dans  le  monde  ?  de.s  hommes  quifc-, 

V 
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1;&    Année  spirituelle* 

^  roient  jaloux  &  rongés  d'une  infâme  enyf e^ 
fi  vous  étiez  content.  Qu*aimcrez-vous  >^ 
des  cœurs  qui  font  auffi  hypocrites  en  pro- 
bité ,  qu'ils  accufent  les  dévots  d'être  hy- 
pocrites en  dévotion  ?  Qu'aimerez* vous  ? 
tnnàmde  dignité  qui  vous  fuira  peut-être^. 
&  qui  ne  gueriroit  de  rien  votre  cœur  ^  u 
vous  Tobtenicz  ?  Qu'aîmerez-vous  ?  Tetti- 
me  des  hommes  aveugles ,  que  vous  mépri- 
fez  prefque  cous  en  détail.  Qu'aimerez*- 
tous  ?  ce  corps  de  boue ,  qui  Talit  notre 
-  .  Wfon ,  &  qui  aflujettit  Tame  aux  douleurs 
/  r      des  maladies  &  de  la  mort  prochaine.  Que 
ferez-vous  donc?  N'aimerez-vous  rien  ?• 
vivrez-vous  fans^ie    plutôt  que  d'aimer  - 
"    Dieu  qui  vous  aime ,  qui  veut  que  vous 
f  aimiez ,  8r  ^i  jie  veut  veos  avoir  tout  k 
fui  3  que  pour  le  donner  tout  entier  i  vovt%> 
•  Craignez-vous  qu'avec  ce  tréfor  il  puifle 

^  Vous  manquer  quelque  chofc  ?  croyez-  vous 
que  le  Dieu  innni  ne  pourra  pas  remplir  & 
raflafier  votre  coeurs  Défies^vous  de  vous« 
.  mèmt  &  de  toutes  les  créatures  enfenible  : 
ce  n*eft  qu'un  néant  ^  qui  ne  fauroit  fuflîre 
•  au  cœur  de  Thomme  fait  pour  Dieu.  Mais 
ne  vous  défiez  jamais  de  celui  qui  eft  lui 
ieul  tout  bien  ^  Se  qui  vous  dégoûte  mifé" . 
ricordieufenient  de  tout  le  refte  pour  vous^ 
£orcer  à  revenir  à  lui; 

Zhre  I>Oime^>moi  rincelligence  de  votre  loi ,  (  ScigoAir) 
des  PJfi  afïn  c^ue  )c  }z  médicc  &>  qoe  je  robrerve  de  tout  moo- 
Pf.  11$.  cmu 

Faites- mot  marcher  dans  la  voie  de  vos  préceptes 
-  car  c'eft  rout  ce  que  je  defire. 

î>étoorQez  mes  yeux  des  objets  de  la  vaaU  :  fiûces» 
tfioi  Hftt  felpn  votre  tôt.  *  ' 


r 
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Sentences  de  L' Imitation  de     C.  âMidt;- 

l^h  1  deux  manières  de  viHcer  mes  Elus ,  la  cen-  Imitât* 
larion  6c  la.  confolationy  &  |e  leui  fais  tous  les  iours  /•  3*  c. 
«Uttï  forces  de  leçons  j  rane  en  les  reprenant  de  leius- 
"Tkcs  l'aiscfe  eii:     e^Éhofumc  i  créttre  en  tecnpi 

^  *  '  Suite  du  fujet  du  Matin.  usoïê^ 

D  B  botine-fei  y .  (j^'avei-* vous  de  folkle  Fin^l^ 
&  de  précis  à  oppofer  aax  vérités  de  la  ^* 

Religion  ?  Rien ,  qu'une  crainte  d'être  gê-''* 
'  né ,  &  de  mener  une  vie  trifte  &  pénible  : 
rien  > qu'une  crainte  d'être  mené  plus  loin 
^uc  vous  ne  voudriez  vers  la  perfeaion,  Ce 
n'eft  qu'à  fotfce  d*cftimer  I»  Religion ,  de . 
fcntir  fa  jufte  autorité  ,  &  de  voir  tous  les 
facrifices  qu'elle  infpire ,  que  vous  la  crai^ 
gnez  &  que  vous  n'ofex  vous  livrer  a  elle. 

'Mais  permettez'ip^oi  de  tous  dire ,  que 
irponie  la  connoiflez  pas^ejacoreauffi  douce  .  s  • 
^  àttffi  aimable  qu'elle  eft.  Vous  vo)W£ 
ce  qu'^elle  ôtc^  mais  vous  ne  vo^cz  pas  ce 
qu^elle  donne.  Vous  vous  exagérez  fes  fa- 
criiices  »  Xans  envifagex  fes  confolations^ 
.  NoR^  elle  ne  laifle  aucun  vuide  dans  le 
côettT.  £lle  ne  vous  fera  faire  qoe  les  chofe» 

3ue  vous  voudrez  faire  j  &  que  vous  vou-  . 
rez  préférer  à  toutes  les  autres  qui  vous  . 
ont  fi  long  tems  Céduit.  Si  le  monde  ne  vous 
demandoic  jamais  que  ce  <que  votre  cœur 
aimeroit&  accepteroit^ar  amour  «  ne  fe** 
Toh-il  pas  meîileyr  maître  qu^il  ne  Teft  ?-  . 
Dieu  vous  ménagéra  ,  vous  attendra ,  vous 
préparera ,  vous  fera  vouloir  avant  que 
.  ile  vous  denvaoder»  S'il  gêne  vos  inclina* 
'  tioM  coisoatpoes  ^iLvottsdpflncfa  un  goât  - 
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de  vérité  &:  de  vertu  par  fon  amour  ,  qui 
'  *    fera  Tupéricur  a  tous  vos  aunes  goûrs  dété^ 
gics.Qu'attender-vous  ?  cju'il  faffc:  desnli- 
*      racles  pour  vous  convaincre  ?  Nul  fniractc 
he  vous  6'terqit-  kaiié.  kféColuiion  4'iHi 
amour-propre  qui  craint d^^rrefâcrifi^.Que 
voulez- vous  {•  des  raifonnemens  fans  fin  , 
.pendant  que  vous  fsntcz  dans  le  fond  de 
Votre  confci^nce  ce  que  Lieu  a  droit  de 
Vous  demander.  Les  raifonnemens  ne  gué- 
riront jamais  li  plaie  de  votre çipeBr.  Voijis 
tsifonnci  ,  non  pour  conclure  &  exécuter, 
tnaîs  pour  doutef ,  Vous  excufer  iic  demeu- 
rer ça  poifeliion  de  vous-fncme.  ,  ^ 

Jâ:S     Aiuilttf  rcpondic  :  Seigneur  f  r^Loui  dirt  â  plafieurs 
éesApôté  perfonnes  combUtt€€t  hofmne  «  fait  4t  fifatuc  â  VOS  Saints 
dans  JerufaUrni 

^*  Ailty  .,  lui  dit  le  Seigneur,  car  cet  homme  m^tjl  ^ti 

*î»  .  va  fc  d'èleciion  y  ycur  porter  rron  nom  devant  Us  Gen» 

tUsy  devant  les  Rois  &  devant  les  erifans^d* Ifrc'él. 
l4*        Àujjî  Je  lui  ferai  voir  cxftttbien  il  faut  qu*il  fx)u£rc 
:  pour  moHOtém».    ,  '  •  .   J'  ^  :  • 

MBX'i^  C^tti)  pr^cli»  danitlct  Synagogues,  que 
•  Jcîus.étoît  le  Fîls  ic  Dîctt. 

Or  \  tous  ccu  qui  l*éc6i|Coienc  étolcnt  âm  l*etoode« 
meut,  8c  cHfolcAt  c  «  K*eA-cc  pat4à  celui  qui  perle* 
9>  moi;  à  oucTfinçf .  daot  Jéruialcin  ceux  qui  mvo* 
»  quoîcnr  ce  nom  ,  qui  cÇi  veau  ici  à  d^Uein  de  les 
•»  cmnicncr  ^rilonnicrs  aux  Princes  des  Prètrcs?  35 
V»  il»  Ccptriiviaiit  Saul  fe  ronifioii  de  plus  en  pluS',  ÔC  coa- 
fondoic  Us  Juifs  i]ui  dcmeutoicDC  à  Daiua$>  iout^naac 
uu.' Jtlus  ctoic  le  Chrill,  .  '    .  '  -  * 


T.  10 


V  II.  A  O  U  S  T. 


yers  i^^^     ^^'^     ^^^^      ^^nt  Vi£lrice  ^  Evêqae 

M  Àc  Rouea ,  qui  éunc  Soldat  fpus  Julien  TApoiUt  , 

tm4  7*  q^itiji     baudrier  jpour  Tamour  de  Jéfuf-Chcm^  àir 
quoi  le  Tribun  lui  bt  endurer  pluileurs  tourment,  Zc  k 
'  condamna  à  perdre  la  t^e  t'<fnalt  le  bodrrtâU  qui  cle- 
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VIL  A  o  u  s  T.     *  a^i 

^et  du  Sdinc  fcid^srm  »  QOi  le  remît  en  libené. ^Pan» 


tant  d'w'tîîcacc,  qu'il  les  engage*  i  croiie  en  Jéfu»' 
Chcift^  6c  mouru;  en  p^ix. 

-      Bonhur  dçs  Croix, 

E  ne  ^trisirt^cHipccticr  d'adnnfîrer  la  vertu  ^^'"^  '-î* 

de  la  Croix  :  nous  ne  valons  4:ien  que  par 
elle.  Elle  me  r'ait  frcmir  &  me  donne  des 
convulfiofis  dès  qu'elle  fe  fait  Ternir  ;  &  - 
tout  ce  que  f  ai  iiit  de  Tes  opérations  falu- 
tiijres  '»  ft'évaliouit  dans  l'agonie  oâ  elle 
met  le  fond  du  cœur.  Mais  dès  qu'elle  me 
laiffc  lefpircrj  je  rouvre  les  yer.\  ,  ie  \x 
vois  admirable ,  &  je  fuis  honteux  d'^jn 
ayoir  étéû  accolé.  L'expérieDce  de  cette 
in^gliUté  eft.  une  profonde  leçon,  ^  • 
l€L  eréix  ,  ôur  la  mùru 
Rien  n'eft  au-deffus  de  la  croix  que  le 
pai  taic  régne  de  L  ieu  :  &  encore  la  fouf- 
tirance  eu  amour  eii  un  régne  commencé  p 
dont  il  faut  fe  contenter,  pendanfcjuc  Diiïu 
différe>lt  dotrlbuimation.  Vous  avez  btfoiti 
de  croix  aufif'bien  que  moi.  Le  fidèle  Dîf- 
tributeur  des  don$  nous  a  bien  partagés. 
Qu'il  en  foie  béni  à  jamais.  O  qu'il  eil 
bo»  ^  de  qous  châtier  ppur  nous  corriger  ! 

0' 

Sruvez-moi  (  Seigneur,)  puifqiic  je  fuis  rout  à  vous  Livre, 
êc  C|UC  je  ne  cîierchc  »me  vorr:  loi.  Que  vos  oracles  des  PJT* 
lont  pour  moi  pleins  de  dtmcrur  :  ils  U  font  plus  à  Pf*  lit» 
mon  anic,  que  le  mi:l  ne  l'elc  à  ma  bouche.  *  *  . 

*  Votre  parole  cft  la  lampç  qui  éclaire  mes  pas,  ^  la 
lumiccc  qui  luit  dans  les  fcmicis  où  je  marche. 

J'ai  juré  6c  réfol^  dç  carder  les  ordpno4nçc;  4ç 
roue  juIUce^  . 
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âMidi.      Sentences  de  r Imitation  de  J.  C. . 


Je  fuis  le  plus  pauyro  de  vos  petits  fervlteurs,  &  un 
Tcrmifleatt  ab^eû ,  beaucoup  plus  indigent  8c  plut 
méprifabk       )«  ae.le  iais  moi-fiièine,  €c  que  je 
.    n'oCe  le  dire.  ' 

Sourenez^oiis  toatefcMSy  Scignctx,  que  |e  M  faiir 
jcien»  )oe  }e  A*«i  «ien  8c  ^  f e  ne  pnti  si«u 

i^soir.  ^^'^^     A/^^  ^  Matin. 


Vous  (avM  que.h  croix  eftfititepoar' 
iP*^^*    nous  &  nous  pour  elle.  Ceft  notre  place 

Îue  dV  demeurer  paifiblement  attache  avec  ' 
éfus-Chrift  jufqu*au  dernier  foupîr  de  la 
vie.  Il  feroit  glorieux  d'y  avoir  été  patiem- 
ment y  (î  on  pouvoir  en  defcendre;  mais  y 
~  être  cloué  &  y  expiser  ^  c'eft  oe  qni  eft  ter*- 
Tible.  Cc&  feuleoBuMit  dans  ce  dernier  mo- 
ment qu'on  peut  dire  :  Tout  tjl  eonfammi. 
EccL     Prenez  courage  ;  Sufline  fuflentationes 
DcL  Toute  notre  piété  n'eft  qu'imagina-, 
tien  ,  (i  nous  ne  fommes  pas  coatens  lorf« 
que  Dieu  nous  frappe^  &  »  nous  cherchons 
par  tagoAtdes  efperances  dans  les  tems  î 
venir  de  cette  vie  pour  nous  confoler. 

ASles     Apres  qu'ils  enrent  prêche  l*Evangile  i  cette  Vi!!e-!à, 
desApôt,  àc  inftruit  beaucoup  de  p erfonnes  ,  ils  rerourncrcnt  à 
éih,  14.     Hyftre,  à  Icône  Ce  à  Antiochc.  [  Paul  &  Barnabc^l 
V,  10.         Fortifiant  les  Difciplcs  &:  leur  pcrfuadant  de  tenir 
V»  11^     ferme  dans  la  foi  5  8c  que  c'ell  par  beaucoup  de  tribu^ 
laciont  qail  nous  fâuc  emrer  dans  le  Royaume  de 


Snrùke  9  leor  ayant  ordonné  des  Prêtres  en  chaque, 
£glife ,  8c  fait  des  prières  8c  des  jeûnes,  ils  les  recoo»-* 
flMsdeiciit  an  SéigMur'»  en  qui  ils  avoienc  cm. 


Bien. 
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VIII.  A  o  u  s  T. 

In  ce  jour  on  fait  la  Fcte  des  faints  Martycs  Cy-*  ^ ^ 
iiaquc.  Diacre  ,  Large  &  Sniaragde,  avec  plufieurs 
autres  de  leuts  compagnons ,  au  nombce  de  fingt  y  qui 
foofTctmic  U  mprc  le  feiiifine  {our  de  Mao  durant  U 
f  erG^cutioo  de  Biocl^n  6c  Maxmiiefi  :  Icm  cofff 
.iàxttm  enterrés  fur  le  chemia  du  Sel  par  un  ver- 
tueux Prêtre ,  nommé  Jean»  Depuis  le  Pape  (amc  Mar- 
cel les  fit  iranfportcr  en  ce  jour  dans  une  maifon  de" 
.campagne  fur  le  chemin  d*Oitie  ,  fie  de -là  à  Rome 
où  on  les  mit  en  dépôt  dans  la  Saciiilic  de  faiive 
.Marie.)  div  dans  La  voit  iarg<*  « 

Du  difccrncment  certain  des  mouvcmcns 
de  la  grOfiCf  d*W0C  ceux  de  la  naiurtM 

Po:#R  difcerner  les  mouvemens  de  \^Ftn,t,\^ 
Grâce  d'avec  ceux  de  la  nature  déguifée  ,  ^* 
rHous  ne  fa  u  rions,  avoir  de  régie  précife  & 
certaine  làrdefliis  au-dedans  de 
jfies.  Noos  avons  feulement  la  régie  exté^ 
rieure  de  nos  adlions ,  qui  eft  la  conformité 
aux  préceptes ,  aux  confeils  ,  aux  bien- 
féancescbrétiennes.  Si  nous  avions  de  pliia 
au-dedans  une  régie  pear  difcerner  avec 
jcerticade  le  principe  ^urnatare^d*av€c  celui 
de  la  nature^  nous  aurions  une  certitude  de 
notre  fainteté  ,  &  une  infaillibilité  pour 
iious  conduire  xious  -  m^mes  par  infpira^ 
tion.  C'cft  ce  qui  eft  précifément  contraire 
i  Tobiciiriiié  deja  vtcxteibi^  à  rincercttii-' 
de  du  pélérinage  ^  &  à  la  dépendance  ojft 
nous  devons  être  ici  à  l'égard  de  nos  Supé- 
rieurs. Nous  ne  devons  donc  point  cher- 
cher ce  que  réutpréfent  ne  nous  permet 
^as  4e  tcower^  je  yeux  iire  cem^^glé  ccii>^ 


AnM££    SPi.Rir  UEtL£« 

'  tatne  ,  pour  difcemer  les  mouvemens  de 

Ja  Grâce  d*avec  ceux  de  la  nature  ,  (jui 
^cuvent  imi^erja  Grâce  même. 

Ztvre    .Percez  roa  ch^ir  de  voçrp  crainte^  &  qye  je  fois .ûûfi 
i  /'j^  de  fraycuc  à  la  vue  de  vo>  \  ugemeos. 
Pf.  ii8,    Tr^Hcez  vocce  feivîuiir  >iTpc  boocé,  enfdlgnc^- 
Siqi.yQS  ordonnances. 

.  Je  £mt  vocre  fecyiccvc  «  dopim-inp>i  IHoceUigeoicc  4 
a6n  que  je  connpiiTc  vos  prccepces. 
.K^glcz  mes  p:\s  fur  votrp  loi^  i|fia  ^u*a|lC|Uie  iûi* 


à  Midi. 


Sentences  de  C Imitation  de  /.  C. 


ON  fils,  marchiez  en  ma  préfcnce  dans  I.1  vérité ^ 
^  checchex-jnoi  toujours  daus  la  (impliciié  de  vy;ce 
cœur. 

Pcnfez  à  vos  péchés  avec  un  grand  regret  &:  aveq 
.  amertume ,  hi  ne  vous  imaginez  pas  valoir  n^^^l^uç 
choie  y  pour  quelque  bien  que  vous  a^ez  fa^u 


Je  Soir,  Suitt  du  fujtt  àu  Mûtin. 

FiiwU  C3  fi  qui  marque  le  plus  qu'on  agît  par  It 
Aom€  $•  Grâce, c^ll,  1"°  quand  ra4tion  extérieure 
pyj.ç  g^-  conforme  à  la  perfection  des 
conicîils  :  Quan4  on  la  fait  fimpiement  ^ 
tranquUlement  /ans  jempreiTemi.MU  pour 
U  fake  >  contiSiK,  dl^  n<;  pas  la  faire  ^  s'ii 
falloit  «*en  abftèçiir  :  Qu'après  Tiivoir 
•  faite,  on  ne  chercha  point,  par  des  réfle-^ 
xions  inquiètes  ,  n  fe  jurtifier  Ton  aftiorï,. 
mais  qu!oti.  ell  prêt  à  la  laiiler  condamo^ 
&  À  U  coiiidam.tier  foi  t^ême  ^  (i  uoe  l^miera 
Supérieure  y  faifoit  découvrir  quelque  dé*» 
faut 5  qu'enfin  on  ne  s'approprie  point  fon, 
2<^tion  ,  &  qu'on  la  laifie  au  jugement  de 
pieu  :  4°  Quand  cette  a&ion  lailTe  i'ama 
4w?A^tt^ijfi»>4»¥?  f*fVX#  dans 

droiture  ^ 
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IX.  A  o  0  s  t.       '  i6s 

droiture  ,  dans  fa  petiteflç  >  dans  fa  défap- 
propriation,  «        *  . 

^aul ,  étant  an  milieu  de  l* Aréopage ,  patla  de  la  '^^f^ 
fone  :  Athénians,  vous  me  paroilTei  en  tout  religieux  ^f^^-^pou 
jttfqu'â  la  fupcftition.  »7» 

Car  9  comme  je  pa0bis  &  que  je  rcprdoift  les  Simu-  ^* 
lacres  de  vos  Dieux  ,  j'ai  trouve  mcmc  un  Autel  od  ^* 
croi:  ccrii ,  au  Dieu  inconnu  ;  ce  que  vous  adorez  donc 
fans  le  connoîtrs  ,  c*eft  ce  que  je  vous  annor.tc. 

D'un  fcul  homme  ,  {  Dieu  )  a  laie  foiiir  coût  le  v»  i^» 
g:nie  humaiu  pour  habiter  toute  la  terre  ,  en  ré- 
glant les  ccms  ptccis  &  les  bornes  de  la  demeure  des 
hommes. 

Afin  qu'ils  cherchent  Dieu  pour  le  ttourer  ,^'il  Ce  v^xjm 
fouvoît ,  comme  à  tâcons*>  quoiqu'il  ne  foit  pas  loin  .j 
de  chacun  de  nous.  ,  '  *  • 

*^  Car  c'ed  par  lui  que  nous  ayons  la  vie,  le  mourc-  v.  i?« 
ment  l'être* 


I  X.  A  o  U  s  T. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fetc  de  ùint  P^cmain  ,  Soldat,  ^'*' 
qui ,  touclié  de  la  fermeté  de  faint  Laurent  à  confLiTcr  *  **^f«» 
la  toi ,  lui  demanda  le  baptcme  j  fur  quoi  ayan:  ctc  • 
.pj'cfcntô  aux  Oâîciers  de  la  juiHcc ,  il  fut  charge  de 
baftonnadcS}  8c  enfin  décolle. 

Quelle  doit  être  la  fouffrance  ^  pom  Ç^^^ 
y  confiner  la  paix.  y    '  - 

C^UAND  nous  ferons  fidcles  à  laifTertom-  ^^f^'^ 
'  ber  d'abord  toute  réflexion  fuperflu^&  in-  ^'j/'  ^' 
quiéte  y  qui  vient  d'un  amour  de  nous  rhê*  .  *  • 
mes  très-différent  de  la  charité ,  nous  fe- 
rons au  large  au  mnie^  de  la  voie  ttroite  ; 
&  ,  fans  manquer  ni.  à  Dieu  ni  aux  hom-  -  ' 
mes  ,  nous  lerons  dans  la  pure  liberté,  8c 
dans  la  paix  innocente  des  enfanstJe  Dieu. 

C'eil  la  vie  naturelle  qui  nous  fait  fouf- 
firir  :  ce  qui  eft  mort  ne  fcnt  plus.  Si  nous 
étions  morts ,  &:  fi  notre  vie  Utoit  cachée  c  1 1\ 
•  IL  Volume,  M 
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'efprit  que  nous  reffentons.  Nous  pour- 
rions bien  Couvrir  des  douleurs  du  corps  , 
comme  la  fièvre  ,  la  goutte  ,  &c.  Nous 
^         pourrions  bien  aufli  fouffir  des  douleurs 
fpirituelles ,  c' eft- à-dire,  des  douleurs  im- 
•  pciffléès  dans  Tame  fans  qu'elle  y  eût  aucu- 
ne part.  Mais  pour  les  peines  d'inquiétude* 
.oùVame  ajoute  à  la  croix ,  impolée  par  la' 
main  de  Dieu ,  une  agitation  de  réfîftance  , 
&,pour  ainfî  dire  ,  une  non-volonté  de 
,  fouurii  i  nous  n'avons  ces  ibrtes  de  dou- 
leurs ,  qu'autant  que  nous  vivons  encpre 
à  nous-mêmes. 

TÀXfrt     ^^^^  ^^'^'^       >  Sei^eur ,  &  vos  arrêcs  Ton  équiu* 

pr  11^,    L'affliâiôn  U  ramectume  (ont  vénaet  fi^ndke  (hc 
^\     '  moi}  mais  voi  oracles  font  l'objet  de  mes  médita» 
^'   ,      tions.        .  . 

Ceux  qui  aiment  votre  loi  )oui(ïent  dîme  paix  pro* 
fonde  >  jSc  iU  ne  trour ent  tien  911  puifTe  les  tmf^ 
^omber. 

'  ScafMCes  de  t Imitation  de  /.  C. 

iMidi. 

Inùtat    O^'  l'éternelle  vérité  vous  plalfe  fur  toutes  cbo« 
l  •  c      ^^^^  ^      y<xxA  extrême  baUefle  vous  foit  tou)our» 
^        ph  (ii)et  de  confu(iou  &  de  mépris. 

Ne  craigne^ ,  ne  blâmez ,  ne  fuyez  rien  tant  au4^ 
^     ^os  vices  ïc  vos  pédiés ,  qui  doivent  vous  être  plut, 
fâcheux  que  toutes  les  pertes  4a  çionde. 

r^TT"         ,iiu  'u€  du  fujet  du  Matin. 

le  soir. 

Fin.  t.|,  iJ  N  E  croix  purement  donnée  de  Dieu  , 
^5*     &  pleinement  voulue  ,  fans  retour  inquiee 

Sar  c^lui  qui  la  porte  ^  eft  toutrenrembte 
ouloureuie&paifible.  Au  cont  aire,  une 
^roi^  i^ui  a^ft  pas  plcinj^meat  &  iim^lç<* 
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ment  voulue,  &  que  la  vie  propre  repouflc 
encore  un  peu  ,  ell  une  double  croix  :  eHc  ' 
eft  encore  plus  croix  par  la  rcfiihnce  vaine 

Sue  Tame  y  apporte  ,  que  par  rimpreHion 
e  douleur  qu'elle  fait  néccflafrement.  La  ^  ^ 
douleur  &  la  paix  font  dans  un  merveilleux 
mélange  en  Purgatoire.  On  n*y  fouffy  rien 
que  de  la  main  de  Dieu  :  la  réfiftance  de  la 
volonté  n'a  aucune  parc  à  cettis  douleur.  O 
heureux  qui  pourroit  fouffrir  dan*s  cette 
paix  limple  de  plein  acquiefcement, ,  ou  de 
non  réfiftance  parfaite  !  Rien  n'abrège  & 
n'adoucit  tant  les  peines ,  que  de  les  rece- 
voir ainiî. 

VoiU  maincenanc  qne  lié  par  Terpric,  je  vaità  Jé«  ASles 
rufalem ,  fans  favoU  ce  qui  doit  m'y  arriver.  desApôt. 

Sinon  que  V£rpric  faine  m'a({ure  &  me  dit  par  toutes  ch.  lo. 
les  Villes,  que  les  fcts  &  les  per(ecucioas  m'actendeat  v.  ii. 
à  Jcrufalera.  v.  13, 

Mais  je  ne  crains  rien      tout  cela  :  &  je  n'eftime  v.  l^* 
poinc  ma  vie  plus  précieufe  que  moi-mcmej  pourvu 
que  )*acheve  ma  courfc  ,  ôc  le  miniflere  de  la  parole 
qui  m'a  été  confié  pat  le  Seigneur  Jétus,  pogc  publier 
l^fivangile  de  la  gcace  de  Dieu.  (  S.  PmU.  ) 

X.  A  o  U  s  T. 

En  ce  jour  on  fait  la  Père  de  faint  Laurent,  Archi-  yers 
diacre,  qui,  durant  la  perfccution  de  Valcricn,  après       ^  g < 
avoir  foutferc  la  priCon,  les  ba(lonnade$,  les  pointes         '  * 
de  fec  V  sipr^  avoir  été  fouetté  avec  det^ordes  gatniet 
de  plomb ,  &ttllé  avec  des  lames  ardentes  «  fut  enbk 
rôti  fur  un  gru,  oû  il  accomplie  foiT  martyre*  Saine 
Uyppolice,  le  un  vertueux  PrCtre  nommé  JuJUn^  en* 
tetrerenc  Ton  corps  dans  le  Cimetière  de  U  Daau  Cf  • 
riaquc  »  ast  Champ-Ycran* 


Mij 


lôS  Année  spij^lituelle. 

leMaciû.    Souffrir  iei-ias  comme  les  amesy 
,     *         du  Purgatoire. 

Fén.t.i.        croix  eft  une  bonne  relique  qu'il  faut 
f'  9S«    garder.  L'amour  fans  croix  leroic  un  dé» 
Itcé  ^  &  il  fe  tourneroit  en  illufion  $  .mais 
la  crqpc  rabaifle  bien  tous  les  beaux  lènci*- 
mens ,  toutes  les  hautes  idées ,  toutes  les 
ferveurs  confolantes.  O  qu'on  cil  petit 
quand  on  fouffrc ,  quand  on  fouffre  long- 
temps &c  qu'on  a  beaucoHp  de  peines  àfouf* 
frit  !  La  fputfrance  eft  un  Purgatoire  de  mi** 
*  férîcorde  en  cemondc*  Mais  qui  eft-ce  qui 
fouffre  comme  les  ames  que  Dieu  purifie 
^<ians  l'autre  monde  ?  qui  ell-ce  qui  fouffre 
comme  elles  j  fans  fe  remuer  fous  la  maia 
deDieu^  fans  chercher  de  foulagement  ? 

Uvn  '  Que  ma  pricre  (  Seigneur  )  pénétre  jur<iu*â  yous^  8c 
desJ^jfl  déUvreZ'inoi  Cclon  vos  promellès. 
Pf»  11$.     Tendez«mo)  ta  main  pour  me  fauver,  puUque  )*ai 
choili  vos  commaiulmnenf  pour  non  partage. 

J*aiété|lansrégar«menc  comme  une  brebis  perdue  s 
cherchez  votre  (eivircuc ,  piiii'^ue  jç  a*aipoiai  oublié 
votre  loi. 


^Midi.     Sentences  de  rimication  de  /•  C. 

Imitât,  Craignez  les  ju^emens  de  Dieu,  redoutez  la  colero 
l^,  c.-f.  "du  Tout-puiflâiu.  ' 

Gardez-vous  bien  de  vouloir  fonder  les  ouvrages  <ia 
Très-haut  :  maïs  ezanoinez  vos  fautes  >  voyez  en  com* 
bien  de  manières  vout  avez  péché  »  ^pcombkn  do 
bonnes  ontvcea^yous  avez  omifcs.  • 

{I  y  en  a  qui  m*oot  fouvenc djina U  boiidic,.|iiai# 
qui  m'ont  peu  dans  le  caur*  . 

le  SoirJ  Suite  du  fujet  du  Mada. 

Fcnei.  Allez  toujours  mourant  de  plus  en 

^^'^7.'*  plus,  La  mort  eil  bien  plus  more ,  quand 
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«utrui  nous  la  donne.  Demeurex  dans  la 
dépendance  où  Dieu. vous  metj  elle  fcrt  à 
vous  décider /à  vous  cirer  de  votre  fagefli, 
&  à  vous  appétffler. 
^    Les  fouffrances  ne  font  données  que  pour 
ravanccmcin  :  quand  Dieu  veut  Te  hâter 
de  faire  en  peu  de  tems  un  grand  ouvrage  , 
îl  fait  beaucoup  fouffrir ,  &  ii  redouble  fes 
coups  rigoureux.  Q  qu'ils  font  pleins  dV  , 
nour ,  Se  qu'ils  épargnent    lors  mèma 
qu'ils  iemblent  écrafer  impitoyablement 

Maintenant  je  vous  recommande  à  Dieu  &:  à  la  grâce 
«trachée  à  fa  paro!f -,  à  lui  cjui  a  le  pouvoir  de  conf-  ^^sAi  oc 
truire  l*cdiiice  ,  &:  de  doiiUwi  riiciicagc  à  sous  ceux 
qui  feront  Tanaihcs.  v.  ji. 

Je  ii*aî  eu  envie  iii  de  îargcnr,  ni  de  l'or^  ni  dci  v«  îî« 
v^emeni  4e  p^fonae,  çomme  vous  fjtvez  vous- 
mêmét* 

Car  ces  maint-ct  m'ont  fourni  à  moi  &  iceux'qa!  34. 
nt  avec  mol  tout  et  qui  a  été  nkef&ire. 

J*ai  fait  tout  cela  à  voi  yeux,  parce  que  c'cft  en  v»  jj^ 
travaillant  ainiî,  qu'il  faut  ménager  les  foib!cs,   H      ,  *  ' 
^fe  fouvcnir  de  ce  qu'a  dit  le  Seigneur  Jéfus ,  qu'oa 
c{ï  bien  plus  heureux  de  ilonnec  que  de  lecevoiu 
{S.  Paul,}-       •  - 

■X  L  A  OUST. 

t 

•  In  ce  jour  on  fait  la  Fctc  de  fainr  Tibnrce,  Martyr,     r/. . 
qui,  fous  le  iiig'j  Fabien  ,  tUirnnc  la  pcrféaition  <ic  t». 
Diocléticn  ,  étant  nuds  pieds  fur  des  charbons  ardens  , 
&  en  cçt  état  confelfant  J^-fus-Chrilt  avec  plus  de  conf-  .  • 
casce  que  jamais,  fut  n>ené  à  trois  mille  de  la  Ville 
pouv  avoir  la  tâce  ti^anchée. 

Souffrir  avec  réjignation  Us  opérations j^^"^^^ 
les  plus  piniblcs  de  la  main  de  pieu^ 

X  otjTES  les  lumières  &tous  les  feiîti-  F€n.t.\. 
snens  de  ferveur  fe  tournent  en  illufioo  ^  fi  i'* 

M  îl; 


fonr 


lyo  Année  spirituelle. 

on  n*en  vient  pas  à  la  pratique  réelle  &  CîofH 
^    tinueile  de  la  mort  à  foi-même.  On  ne  Tau* 

.  '  roit  mourir  fans  douleur  \  on  ne  fauroit 
mourir  qu'autant  que  la  mort  attaque  tout 
ce  qu  il  y  a  de  vif  en  nous.  La  mort  que 
Dieu  opère  va  chercher  jufques  dans  les 
moelles'  &  dans  les  jointures ,  pour  élvifer 
Tame  d'avec  !*efprit.  Dieu,  qui  voit  en  nouf 
ce  que  nous  n'y  voyons  pas ,  fai:  précifé- 
ment  ou  il  finit  appliquer  l'opération  de 
mort  :  il  prend  ce  que  nous  craignons  le 
^  plus  de  lui  donner.  La  douleur  montre  la 
vie  s  &  c'eft  la  vie  <|^ui  fait  le  befoin  de  la 
mort.  Dieu  ne  s'arre'-era  point  i  faire  des 
incifions  dans  ce  qui  eft  mort  :  il  le  feroit  , 
s'il  vouloir  lailfer  viyre  ;  mais  il  veut  tutr ^ 
il  coupe  dans  le  vif. 

Lht€  Hélas  !  que  moa  exil  eft  long  !  je  fûts  au  naîlien  det 
êu  Pjfm  l^abitam  de  Cédac  ,  8c  il  y  a  long-cems  que  mon  ame 
Pfm  iiQ.  languit  dans  une  teire  étrangère.  ^ 

Je  levé  les  yeux  ven  les  moncagnes»  pour  voit  d'oà 

viendca*mon  fecours. 
Mon  fecours  viexu  du  Seigueuc ,  qui  a  (aie  le  Ciel  ôc 
  U  mre.  • 

i  Midi.      Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C 


N  L'AMOUK  eft  une  grande  chofe;  c*eft  ttaj>le]i  couc-i*  ' 
fait  graad.  Lut  feul  rend  léger  tout  ce  qu'il  y  a  de  pe- 
faac ,  &  {iippMte'avec  égalité  les  inégalités  de  la  vie  : 
.   car  il  porte  un  poids  fans  en  être  chargé,  &  il  céiui 
'       doux  bc  agréable  ce  qui  efk  amer. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  .* 


rhiuu  j.  I L  faut  tout  fouffirir.  La  mort  que  Dieu 

j^i  iQi.  veut  opérer  en  vous  doit  être  volontaire. 
Vous  ne  mourrez  pas  à  vous-  même,  qu'au- 
tant que  vous  voudrez  bien  v  mourir.  Ce 
n'eft  t>as  mourir  ^  que  de  réiifter  a  la  morr^ 
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te  de  la  repoufler.  II  faut  4enc  fe  délaifler 
volontaîremetit  au  bon  plaifir  de  Dieu  • 

pour  être  privée  de  tous  les  fecours  *  mê- 
me fpirituels  ,  qu'il  vous  ôte.  Que  crai- 
gnez-vous, perfonne  de  peu  de  foi  ?  Crai- 
gnez-vous qu'il  ne  puifle  pas  fuppléer  par 
lui-même  ce  qu'il  vous  fouftrait  du  côté 
dies  hommes  ?  Eh  !  pourquoi  vous  le  fouf- 
trait-il  ,  finon  pour  le  fupplcer  &  pour 
purifier  votre  foi  par  cette  douloureufe 
épreuve  ?  Je  vois  q^ue  tous  les  chemins  font 
fermés  «  &  que  Dieu  veut  faire  fon  œuvrfe 
eh  vous ,  par  le  retrcrnchement  de  tout'e 
maîn  d'homme  pour  l'accomplir.  II  eft  ja- 
loux :  il  ne  veut  devoir  qu*à  lui  feul  ce 
qu'il  veut  taire  en  vous. 
*  Entrez  dans  fesdeflcîns,  &  laiflez-vous-  * 
y  porter  par  fa  providence.  Gardez- vous 
bien  de  chercher  des  rcflburces  datis  les 
hommes  ,  puifque  Dieu  vous  les  ôte.  Ils 
n'ont  que  ce  qui  vient  de  lui.  Pourquoi 
yous  troubler  quand  la  foutce  vous  ôte 
tout  canal  ^  &  qu'elle  fe  commutiique  im- 
médiatement à  vous  ?  . 

A 

Alors  Paul  répondit  :  Que  faites-vous  en  pleurant  ^^^^ 
ainji ,  &  nie  perçant  le  coeur  de  trijtejfe^  car  je  fuis  prêt  ^f,^  ^ 
notfjeulement  d  éirc  tnchainé  ,  fwaù  micùrt  à  mûurHÊ^  \  , 
i^jti  Jérufidan  pour  U  nom  du  Seigneur  Jéfus.  ^ 

Comme  ooiu  ne  pûmes  le  periuader ,  ooos  nous  *  ^ 
-rendîmes ,  en  difanc  i  Que  lu  volonté  du  Seigneur  ft 
fafft. 


X  I  L  A  O  U  S  T. 

En  ce  jour  on  faic  la  Fête  de  faince  Claire,  Vierge  y  ^* 
la  première  des  Dames  qui  profe{r;:rcnt  une  étroite 
fauvEccé  dam  l*Ocdre  de  iainciFiançois ,  iaxumdc  . 
par  le  Pipe  Alexandre  IV»  pour  ù  (ainceté  de  {à  vie 
pour  U  grandeur  de  Tes  ftiiradct. 

M  iv 


IJl    AKMiB.  SPIRITUELLE. 

^  ^^^jjj  De  la  confiance  en  Hieu.  * 

'  Cant,  J E  dors  ,  &  mon  caiir  veitU.  On  dort  cil 
€.  C.V.  1.  paix  dans  le  fein  de  Dieu ,  par  l'abandon  â 
;#m.  7.      providence  ,  &  par  un  dojjx  fentînrent 
J77.   de  ù\  nufcncorde.  On  ne  cherche  plus  lien, 
&:  l'homme  tout  entier  fc  repofe  en  hii. 
Plus  de  raifonnemens  incertains  &  ini* 
quiets  ^  plus  de  deHrs  ^  plus  d'impatience 
changer  fa  place.  ï?a  place  où  nous  fonfit 
mes  ,  c'eft  le  fein  de  Dieu;  car  c*eft  Dicil 
qui  nous  y  a  mis  de  fes  propres  mains  ,  6c 

Îj^ui  nous  y  porte  entre  fes  bras.  Peut- on 
é  trouver  mal  où  il  nous  mec  ^  &  où  nous 
fommes  comme  un  enfant  que  fa  mere 
tient  &  embrafle  f  Laiflbns-le  faire ,  repo* 
'  fons-  nous  fur  lui  &  en  lui,.  Ce  repos  de 
confiance  ^  qui  éteint  tous  les  mouvemers 
de  hi^rudence  charnelle,  c'eft  la  véritable 
vigilance  du  coeur.  S'abandonner  à  Dieu , 
fans  s'aj^puyer  fur  rienjâytrp  que  lui»  c'eil; 
faire  veiller  fon  coeur  tamlis  qu'on  dor- 
mira. Ainfi,  Tamour  aura  toujours  lesyeux 
ouverts  avec  jaloufie  ,pour  ne  tendre  qu'à 
fon  Bien  aimé  ^  &  nous  ne  nous  endor- 
mirons point  dans  la  mort.  • 

.  ^pL^^   y^i^  été  au  comble  de  la  joie  lorfqu'on  m*a  annoncé 

pi  ^'  que  noos  irioni  i  la  nairon  du  Seigneur. 

j'jm  m*    ^yç^  pj^i^  <leiious^  car  il  V  a  Ipngttenis  quc^noui 

_        fDSximesaccablh.d*ii4ures&  deni4>ns*  ^'  * 

r h  xif •    Seigneur;  rompez  nos  chaînes  *>  nous  foupitont  après 

TOUS  comme  let  utrcs  du  Midi  iouficcnt  apcds  les  eaux 

«ui  les  aciorent*  ^  : 

l  >iH«.      Sentences  de  l  Imitation  de  h  C. 

Imitât,  Il  n'y  a  rien  au  ciel  &  fur  la  terre  de  plus  doux  què 
i.^«C5*  l'afiaouc  ^  ^icQ  de  plus  furt|  de  plus  ckvcj  de  plus 
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Ccenda  »  de  plus  âgréable»  de  plus  rempli ,  ni  de  tnetl*  . 
leur  :  parce  que  Tamoar  cft  né  de  Dieu^  ôc  <fiCi\  ne 
pcuc  trouver  de  repos  qu'en  Dieu»  en  s*éie?aoc  M* 
dclTus  de  toutes  les  choTes  créées* 

Qu'il  ïiy  a  qui  Dieu  qui  puijfc  nous  ' 
apprendre  à  prier. 

NSEXGNBZ'NOus  à  prien  Seigneur ,  je 
ne  fa»  ce  que  je  dois  vous  demander.  Vous 
Seul  ftvez  ce  qu'il  nous  faut  ;  vous  m'ai-  hn.'t.  5. 

mieux  que  je  ne  fais  m'aimer  moi-mc-  r-  ^jS.  - 
me.  O  Pere,  donnez  à  votre  enfant  ce  qu'il 
ne  fait  oas  lui-même.denjander.  Je  n'ofc 
demander  ni  croix  ,  ni  confolations  :  je  me 
préfente  feulement  ï  vous  ,  [t  vous  ouvre 
ifton  cœur.  Voyez  mes  befoins  que  je  ne 
connois  pas  ;  voyez  ,  &  faites  félon  votre 
jniféricorde.  Fiappez,  ou  guériffez  ^  acca* 
blez ,  ou  relevez  çioi.  J'adore  toutes  vos 
volontés  fans  les  connoître  ;  je  me  tais ,  je 
me  facrifie ,  je  m*abandonne.  Plus  d'autres 
defîrs,  que  ceux  d'accomplir  votre  volonté. 
Apprenez- moi  à  prier  :  priez  Yous-même 
en  mcii. 

V   Pour  Paitt«  Il  demeura  à  Rome  deux  ans  entiers  9 

dans  une  maifon  qu'il  avott  Içuée^  8c  il  recevoit  tous  des  Arc 

ceux  qi|i  venoicnc  le  yiiîcer.  . 

Annonçant  le  I^oyaume  de  Dieu  »  8c  enfeignant  v.'jo 
avec  afTurance ,  fans  nulle  oppofîtion*  ce  qui  lAncerne  S  .  .* 
le  Seigneur  Jcfiis.  * 

X  M  I.  A  O  U  S  T. 

*  • 

En  ce  jour  on  fait  la  Fetc  de  faint  Hyppolitc  ,  Mar-  ^'^^''^ 
tyr ,  qui  ^  après  plufieisrs  autres  tourmens  qu'il  endura 
pour  la  foi.  Tous  l'Empereur  Valérien  «  (ut.lié  par  les 
pieds  an  cou  de  qacl^ues  chevaux  indomptés ,  qui  le 
traînèrent  ft  travers  les  chardons  &  les  ronces  ,  de 
nanieie  <]n'ayanc  le  cotps  dédiiré  /  il  "rendit  l*ei^ric 

M  V  . 
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Sainte  Concorde  ^  fa  nourrice  ,  ayant  été  déchirée, 
avec  de»  fouecf  garnit  de  plomb  «  foufifric  e&  mêmé' 
tems  la  mort ,  6c  alla  au  Ciel  avant  lui  ^  comme  au(G 

drx-ntuf  perfonncs  de  fa  maifon  furenc  décollées  hors 
la  poEcc  de  Tivoly ,  U  enteuées  avec  lui  au  €ham|»;* 
Vecan. 


IcMatin.       ComniCTiL  il  faut  ainur  fes  amis^ 

Fin.t.i.  O  ^  ^^"^  1^  moyen  d*aimet  Ces 

amis?  C'ell  de  les  aimer  dans  Tordre  de 
Dieu^  c'eft  d'aimer  Dieu  en  euxj  c*eft  d'y 

4  aimer  ce  qu'il  y  a  mis,  &  de  fupporter  pour 

Tamour  de  lui  la  privation  de  ce  qu*il  n'y 
met  pas.  Quand  nous  n'aimons  nos  amis 
que  par  amour-propre,  Tamour-propre  im* 
patient  délicat ,  jaloux  y  plein  de  befoins 
te  vuide  de  mérite ,  fe  défie  fans  ceflTe  & 
de  foi  &  de  fon  ami  ;  il  fe  laffe  ,  il  fe  dé- 
goûte :  il  voit  bientôt  le  bout  de  ce  qu'il 
croyoît  le  plus  grand  :  il  trouve  par-tout 
des  mécomptes  :  il  voudroit  toujours  le 
.  parfait ,  &  jamais  il  ne  le  trouve  j  il  fe 
pique  y  il  change ,  il  ne  peut  fe  rcpofer 
nulle  part.  L'amour  de  Dieu  ,  aimant  fans 
rapporter  fes  amis  à  foi,  les  aime  patiem- 
ment avec  leurs.défauts.  Il  ne  veut  point 
trouver  en  eux  plus  que  Dieu  nya  mis  : 
il  n'fhregarde  que  Diei)  &  fes  don$  :  tout 
lui  cil  bon ,  pourvu  qu'il  aime  ce  que  Dier 
a  fait ,  &  qu'il  fupporte  ce  que  Dieu  n'.c 
pas  fait  )  mais  qu'il  a  permis  ,  &  qu'il  veut 
que  nous  fupportions  >  pour  nous  confor- 
mer à  fes  deiieins.  • 

U^re  Ceux  \^ui  fémei^t  jdans  les  larmes  ,  nioifTonncconc 
Jes  PjJ\   ^^^^  ]^^* 

j>jl  I  ^      Ils  marchoieitt  dans  la  crifteflè  »  )cccaBC  leur  femenc» 
iàiis  cotitiidp  de  iackolce» 
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Maïs  ils  reviendront  traafpoccés  dfi  joic  ^  diargcs 
des  gerbes  de  leuc  moilToa. 

Sentences  de ,  Imuatiorî  de     C.     à  Midi. 

Celui  qui  aime  vole  ,  court  lu  eft  dans  la  joie  j  il . 

cft  libre  ,  &  rien  ne  le  retient.  /•3.c.j, 

Il  donne  le  tout  pour  le  tout ,  &  pofTede  tout  dans 
le  tout  j  parce  qu'il  fe  lepofc  au-delFus  de  toutes  chofes 
dans  le  feul  de  fouverain  bien  S  d*oà  découlent  6c 
pfocédem  tous  les  autres  biens. 

Il  ne  regarde  pas  aux  dons}  mais  il  s*éleye  au-  deiTut 
'de  tous  les  biens ,  pour  ne  voir  i|ue  celui  qui  les  donne. 


En  ^uoi  diffère   amour  de  DUu,  ^ 
de  r amour-propre. 


^oir. 


O  N  n'eft  en  paix  que  quand  on  eft  bien  3- 
loin  de  foi  ;  c'cll  l'amour-propre  qui  trou-^* 
ble  ^  c'ett  l'amour  de  Dieu  oui  calme.  L'a- 
mour-propre  eft  un  amour  jaloux  y  délicat , 

ombrageux,  plein  d'épines ,  douloureux  , 
dépité.  II  veut  tout  fafis  mefure,&renc 
que  tout  lui  échappe ,  parce  qu  il  n'ignore 
pas  fa  foibleflTe.  Au  contraire  j  Tamour  de 
Dieu  eft  fimple ,  paifible ,  pauvre  &  con- 
tent de  fa  pauvreté  ,  aimant  i*oubli ,  aban- 
donné à  tout  ,  endurci  à  la  fatigue  des 
crpix ,  &  ne  s'écoutant  jamais  dans  fes 
pdnes.  Heureux  qui  trouve  tout  dans  ce 
tréfor  du  dépouilleAent  i 

Je  fuis  redevable  aux  Grecs  &  aux  Barbares  y  aux  Rom» 
fasts  4c  à  ceux  qui  ne  le  font  pas.  (  Parles  de  faint 
Pwl.)       ♦  ^  >4. 

AttUnt  qu*il  eft  en  moi ,  je  fuis  tout  prêt  de  vous  ^»  >5* 
aller  auifî  prêcher  l*£vangile  »  à  vous  qui  êtes  â  Rome. 

Car  ie  ne  rougis  point  de  TEvangile^  parce  cjiie  c'eft  xtf- 
le  puifiant  moyen  donc  Dieu  fe  fert  pour  le  laluc  de 
quiconque  croie  >  du  Juif  premièrement  9  puis  du 
Gentil. 

M  V j 


176  Année  spirituelle. 

X  1  V.  A  O  U  S  T.       '  . 

VtrsVan  En  ce  joui  on  fait  la  rète  de  Giinc  Eufebc  ,  Prêtre, 
|54«  qui ,  pour  la  défenle  de  la  Foi  Catholique  ,  fut  enfer- 
mé ,  pai  TEmpeteur  CenAance  Arien ,  daiis  une  cer- 
taine  d^oibre  de  foit  Palait ,  où ,  après  avoir  demeuié 
pendant  fept  mois ,  vaquaoc  coiitinaelleiiienc  à  TocaU 
fou  t  ^  t*eiidocinlcde  la  mort  dei  (iiftes. 

■  Pour  la  vàlU  de  Ajfompiion. 

feMadii* 

jFincL         MON  Dieu  ,  je  me  prcfcnte  aujour- 
tûnu  i.  d'hui  à  vous  avec  Marie,  Mere  de  votre 
/•        Fils.  Donnez-moi  des  penfees ,  donnez-moi 
.  un  cœur ,  qui  répondeat  aux  penfées  &  au^ 
cœur  de  Marie.  O  Jéfus  ^  voila  votre  Mere 
qui  quitte  la  terre  pour  Te  réunir  à  vous 
à  jamais.  Je  la  quitte  avec  elle  ;  avec  elle 
nion  cœur  s'clevc  vers  le  Ciel ,  pour  n'ai- 
mer que  vous.  O  Çfprit ,  qui  defcenditcs 
fur  cette  Vierge  pour  la  rendre  féconde  , 
^        defcendes;  fur  moi^pour  me  purifier. 

Que  vois- je  dans  Marie  pendant  les  der« 
niers  tems  de  fa  vie  ?  Llle  ptrfcvérjic ,  dit 
jlfl,  ci.  faine  Luc  ,  dans  la  p'icrt  avec  Us  audes 
a.  v.^i,  femmes  :  c'ell-à-dire^  qu!elle  ne  faifoitau* 
.dehors ,  que  ce  que  les  autres  faifoîent.  La 
oerfeâion  ,  qui  étoit^  fans  douté  dan^  la 
Alercdu  Fils  de  Dieu  ,  ne  confifte  donc  pus 
dans  des  actions  extrat)rdinaires  ci:  éclatan- 
tes. Nous  ne  voyons  ni  prophétie  ,  ni  mi- 
racles j,  ni  inilruâion  des  peuples,  ni exca» 
Tes.  Rien  que  de  (impie    de  cmnmun.  Sx 
yie  étoit  toute  inténenre  ;  elle  priou  avec 
/  '     pcrfivérance.  Voilà  fon  occupation  j  elle 
prioit  avec  les  autres  femmes.  O  combien 
fa  prière  devoic-clk  être  plus  pure  &  plus 
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divine  !  Mais  ces  créiors  demeuroienc  ca- 
çjics.  Au-dehors ,  on  ne  voyoit  que  recueil* 
lement  >  (implicité ,  vie  commune. 

Du  fond  de  Tabyme  ,  Seigneur  ,  je  pouiTe  des  .cxis  Livre 
vers  Vous  :  Seigneur  ,  écoucei  ma  voix.  des  Pjp 

Si  TOUS  tenex  ua  compte  txaSt  des  iniquités ,  6  mou  Pf,  1 19^ 
Dieb !  qui  pounà •  Seigneur 9  fubfifter devasc vomi  , 

Mon  ame  attend  retf*ec  de  vos  piomeflès  :  mon  amt . 
a  mis  fa  confiance  dans  le  Seigneur. 

Car  le  Seigneur  eft  rempli  de  boncé,  6c  la  lédemf* 
tion  <|u*il  nous  a  pcéparéc  eft  abondance. 

Sentences  de  i'Imitacion  de     C.  ^MiâT* 

Celui  qui  aime  ,  connoît  la  force  de  ce  mot  Jmitatm 
d'amour. 

C'eil  un  grand  cri  ,  &  qui  va  jufqu'aux  oreilles  de 
Diou ,  que  cette  ardente  atFeâion  d'une  ame  qui  lui 
dit  :  Mon  Dieu  9  mon  amour ,  voo&  êtes  tout  i  moi  ^ 
tL  }e  fuis  tout  à  Vous. 

Faites-moi  croître  en  amour  9  afin  que  j*apprennè  • 
à  goûter  intérieurement  combien  il  eft  doux  de  vous 
aimer  9  8c  de  fe  fondre  £c  d^fc  noyer  dans  yptte 
amour. 


A 


Suite  du  fujet  du  Mutin.         \  J 


DORATioN  en  efprit  &  en  vérité ,  Fèi.  t,u 

dont  Marie  eft  le  modèle^  quand  tft-ce - 
que  les  hommes  vous  connoîtront  ?  Ils  vous 
cherchent  où  yous  nqtes  pas$  dans  les 
^ands  projets ,  dans  les  conduites  pleines 
â'auflérité.Toutes  ces  diofesônt  leur  rems, 
&Dieu  y  appelle  quand  il  lui  plaît.  Mais 
'  le  vrai  culte^  le  pur  amour  ne  dépend  point 

.  de  toutes  ces  chofes.  Aimer  en  lilence,  ne  . 
vouloir  que  Dieu  feul  ^  ne  tenir  à  rien  ^  pas 
n^me  à  Tes  dons ,  pour  fe  les  >  approprier 
avec  complaifance  $  fouffrîr  tout  en  erpric . 

j  d*amour  5  fouffrir  la  vie ,  comme  les  maux 
donc  elle  eil  pleine ,  pa;  abandon  à  Dieu  ^     x  i 


I7S    AMNiE  SPIRITTJEILE. 

&  dans  le  dépouillement  intérieur,  commé 

Î^Iarie  vivoit  dans  cette  amére  réparation 
d'avec  fon  Fils  5  ne  fe  compter  plus  pour 
jrien  dans  toutes  les  chofes  ^\x*on  a  à  fairQ 
ou  à  rbuffrir§  neie  croire  m  capable  ^  nî 
incapable  d'aucune  chofe  ^  mais  fe  laîflèf 
mener  comme  un  petit  enfant,  ou  comme 
Marie  fe  laifle  donner  par  fon  Fils  à  Jean  j 
n'avoir  plus  rien  à  foi ,  &  n'être  plus  à  foi^ 
.  même  ;  vivre ,  mourir  avec  un  cœur  égal  » 
ou  plutôt  n'avoir  ni  cœur  ni  volonté ,  mais 
laifler  Dieu  uniquement  vouloir  &  s'aimer 
foi- même  fans  mefure  au-d«dans  de  nous^ 
O  vous  voilà  ,  adoration  pure  ,  fimple  & 

Ïarfaice  !  C'ell  de  tels  aaorateurs  que  le 
trc  cherche.  »  - 

,^  Aaffi  y  décottvre-t-oa  la  jttftice  de  Ùka  ,  ^^aflaoe. 
^  * ,  *  d*ime  vérité  de  foi  à  une  ^ucce ,  félon  qu'il  eft  écrie  : 
v.iZ.     Or k  juftc vit  delà fd* 

Car  Ucolcre  de  Dieu  fe  raaniFefte  du  haut  du  cid 
^       contre  toute  l*impiété  de  toute  l'injuflice  de  ces  gens 

qui  tiennent  injullcmcnt  la  vérité  ne  Dieu  captive. 
AO*-       D'autant  que  ce  qu'on  ne  peut  voir  de  lui,  fe  fait 
conceroir  par  îa  connoilTance  qu'en  donnent  fcs  ou- 
*  vrages  depuis  la  création  du  monde.  On  connoît  de 

,  même  fon  éternelle  puillancc  &.  ù  divixiicé  :  en  forte 
quils  font  inexcufabks. 

X  V.  A  o  u  s  T. 

Dans  U  £n  ce  jour  011  fait  la  Fcte  de  l'AiTomption  de  la 
j.  Jiécû.  très- fainte  Viciée  Marie  ,  M«re  de  DieUb 

le  Matin.        ^^^^       ^^^^  jijfompeioiir^ 

S.  Fr.  Jfi  confi^érois  ce  foîr  1  félon  la  foiblellè 
it^i^^^  de  mes  yeux,  cette  Reine  mourante  d'une 
£p.'^\.  fièvre  plus  fuave  que  toute  fanté  ,  qui 

<ft  la  âévre  d'amour  3  laquelle  deifécbanc 
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fon  cœur ,  enfin  l'enflamme  ,  Tembrafe ,  le  ' 
confume  ,  de  telle  forte  qu'il  exhale  foa 
eTpric  faint',  lequel  s'en  vâ  droit  entre  les 
mains  de  Ton  Fils. 

Hë  l  qu'elle  eft  belle  cette  aurore  du  jour 
éternel ,  laquelle  montant  vers  le  Ciel ,  va, 
ce  femble  ,  de  plus  en  plus  croifFant  en  bé- 
nédiâions  de  fon  incomparable  gloire. 

Tous  les  Elus  meurent  en  Ttiabicude  de 
Tamour  facré  >  mais  quelques-uns ,  outre 
cela  ,  meurent  en  l'exercice  de  ce  faint 
amour  j  les  autr^  pour  cet  amour ,  com- 
me les  Martyrs  &:  d'autres par  ce  mêaje 
amour.  Mais  ce  qui  appartient  au  fouve- 
rain  degré  .de  cet  amour^  c'eft  que  quel- 
ques-uns meurent  d'amour,  &  c*eft  lorfque 
non-feulement  Tamour  blefle  Tame  ,  en 
forte  qu'il  la  met  en  langueur  5  mais  qu'il 
la  tranipcrce  9  donnant  fon  coup  au  rni]ie# 
du  cœur  »  û  fi  fortement  ^  qu'il  pouflè 
Tame  Jiors  de  fon  corps. 

Telle  fut  la  mort  de  la  faînte  Vierge ,  de 
laquelle  il  eft  impoffible  d'imaginer  qu'elle 
foit  morte  d'autre  forte  de  mort  que  de 
celle  d'amour  \  mort  la  plus  noble  de  tou* 
tes  >  &  due  par  conféquent  à  la  plus  noble 
vie  qui  fût  jamais  entre  les  créatures  :  mort 
de  laquelle  les  Anges  mêmes  défireroient 
de  mourir,  s'iU  étoient  capables  de  mort. 

BénUTcï  le  Scignear ,  ▼ou*  cous  qui  êtes  fes  fccvî-  ^^f'p^r^ 

<eU"'  -nr  , 

Ilcvez  vos  mains  vers  le  fanduaire  durant  la  oftic 

IDcme  j  ôc  bcnilTez  le  Seigneur. 

^  Louez  le  Sciencur,  parce  qu'il  eft  bon  :  célébrez  foa  />y^  \ 
nom  cUns  vos  vauciqucs ,  patcc  (^uUI  cA  aimable. 

.4^ 
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âMtiti,     Stntenccs^  de  C ImuaUon' de  J^  Cm 

Imitât,  L'amour  cft  a«î\ir,  finccrc  ,  pîeux  ,  g*i  &  agréable 
j.   il  cft  foir ,  il  elt  paticnc ,  il  cft  fîdclc  ,  il  eft  prudent  t 
il  eft  perfèvcranr  ,  il  eft  courageux  ,  de  ne  fe  cherche 
jamais  lui-nicmc  >  car  dc&  qu'on  Te  chcîchc  foi- même  » 
on  cetTe  d'aimer.  . 

L*ataottr  eft  drconfpeû,  humble  te  iqakable;  il 
n'eft  ni  lâche ,  ni  léger  \  il  ne  s'arrête  m>int  à  des  ciioTei 
vaines  ^  il  eft  remperanc  »  il  eft  chafte ,  il  eft  ferme  » 
il  eft  cranquiUe  »  &  il  ùh  bonne  garde  à  cous  le* 
'  ^  fcna. 

le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

,  ^'  f^*  L  A  fainte  Vierge  n'atliht  rien  en  foi  qui 
/Iv  7.    efcpéhât  ropération  dû  &y\n  amour  de 
£.^.  j.  fon  Fils  ,  elle  s'unifl'oit  avec  lui  d'une 
union  incomparable  ,  par  des  extafes  dou- 
ces y  paifibles  &  fans  etforc  5  de  forée  que 
la  mort  de  cette  fainte  Vierge  fut  plus  dou- 
ce qu'on  ne  peut  s'imaginer ,  fon  Fils  l'atti- 
Tant  fuavement  à  l'odeur  de  fes  parfums  , 
&  elle  s'écoulanc  à  cette  odeur  très-douce- 
ment dans  Je  fein  de  fa  bonté  \  &  quoique 
cette  fainte  ame  aimât  fon  très-faint^  très- 
pur  &  très-aimable  Corps  »  néanmoins 
elle  le  quitta  fans  peine,  ni  réfiftance, 
pour  aller  fe  réunir  à  fon  cher  Fils. 

L'amour  ayant  donné  près  de  la  croix  à 
cette  divine  Mere  les  fuprêmes  douleurs- 
de  la  mort ,  il  éroit  raifonnable  que  la  more 
lui  donnât  les  fouveraines  délices  de  Ta- 
mour. 

.  Ah  !  veuille  cette  fainte  Vierge  nous 
faire  vivre  par  fes  prières  en  ce  faint  amour^ 
qu'il  foit  à  jamais  le  très- un^ue  objet  de 
notrè  cœur.  Vive  Jifus  ,  vhe  Marie  ,  k 
fuppoTt  'de  ma  rie. 


J 
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Kon-  fcuîenwnt  ceux  (\m  commettent  cf  s  péchés  /bat  ^o.H 
tiigncs  de  mort  ;  nuis  auili  ceux  qui  apptouvciu  ceux  ch.  i,  « 
qui  les  coininccienc.  -  '  v.  51» 

Vous  qui  condamiin  ceux  qui  font  CH  péchés  f  9c  ck*%m 
qui  les  faites  auii  bien  qu'eux  »  peufex-vous  pouvoic  y»  |. 
éviter  là  coodama^iion  de  Dieu  ? 

£îl-ce  aiuft  que  vous  mcprifex  les  ticheiTcs  de  (a  v*  4* 
)x>0£é.,  de  la  tolérance  6c  de  fa  loi^ue  patience. 


X  V  r.  A  O  U  S  T. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faint  Rocli ,  Confcf-  ycnVûtt 
fcur,  qui  délivra  de  la  peftc  plu  ficurs  Villes  d'Italie,  \  \irj^ 
en  faifant  le  fi^n;  de  la  Croix.  Son  corps  fut  porte  à 
Venife  ,  &:  placé  avec  beaucoup  d'honneur  dans  !'£• 
glife  qui  porte  Ton  noni# 

On  ntfi  fort  qu'autant  quon  fi  ^    ;  . 

O  N  h'cft  fort  qu'autant  qtfon  fe  ^cni  Fin.  t.^» 
foibic  &  fan$  aucune  reflbnrce  en  foi- roc-  ***** 
me.  Le^  mendians  feiuem  leur  mifere  >  H 

faim  les  chaflc  de  chez  eux  &  les  réduit  i, 
]a  mendicité  qui  leur  procure  des  alimens. 
Il  faut  que  rcxpcii^nce  intime ,  violente  & 
continuelle  de  notre  in^pniflance  nous  falfc 
fortir  de  notre  cœur ,  pour  nous  faire  men- 
dier à  la  porte  de  celui  ouï  tKiiefu  fur  tous  ' 
ceux  qui  l'invoqncni  :  ceii  là  qu'il  faut  aller 
chercher  confeil ,  fecours  &  vie  en\prun- 
tée.  Il  ne  faut  plus  vivre  que  d'emprunt  ^ 
même  pour  penfer  &  pour  vouloir. 

si  je  viens  à  t'oubîicr  ,  ô  Jcrufalem,  que  ma  main  Livre 
droite  devienne  faRs  mouvement.  <iei  Pjp 

Que  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  palais,  G  Vf,  15^ 
je  ne  me  fouvicns  toujours  de  toi. 

Si  je  ne  mets  ma  plus  grande  joie  à  m*eficmeik  4f 
Jérufalom* 
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fermement  vos  boones  céiblacions  «  te  une  intentkw 
droite  vers  Dieu* 
Ce  n*eft  point  une  illufion ,  lotfque  vous  êtes  tout 

d*un-coup  ravi  comme  en  extafe  ,  que  vous  rctom« 
bez  aulO-côt  dans  Us  cgaremens  oïdinaices  de  votre 
CGCur. 

Car  CCS  chofcs  font  involoncaiics  -,  vous  fouiFrcz 
plus  en  cela  que  vous  n'agilfci  j  6c  tant  qu'elles  vous 
dépljûfeni ,  U  que  vous  y  tcGùcz ,  c*e(l  pour  vous  ua 
mmcg  êc  non  un  dommage. 


JFitut.^.  V-l  MON  CHER  l  fi  je  pouvois  yous  voir , 
/•  xif*  je  ne  vous  laiflerois  pas  refpirer  par  amour 
propre  \  je  ne  vous  laiflerbis  échapper  en 
rien;  je  vous  ferois  petit  malgré  vous.  II 

n'y  a  que  la  petittfle  qui  foit  la  refiource 
des  foibles  ;  ùn  petit  enfant  ne  peut  mar- 
cher 5  mais  il  fe  laifTe  tourner  &  retourner  p 
porter  ^  emmaillotter.  Pour  un  grand  bom-*  ^ 
me  y  qui  eft  fotbie  &  Te  croie  fort,  il  tombe 
au  premier  pas  qu'il  fait  ;  il  n*a  ni  reffource 
pour  fe  conduire  ,  ili  foupleffe  pour  fe  laif- 
1er  conduire  par  autrui.  Dès  que  vous  fcn- 
tez  de  la  répugnance  à  vous  ouvrir  &  à 
croire  ^  comptez  que  la  tentation  vous  en- 
traîne vers  le  précipice.  * 

Rom»     Ne  reconnoiiTez-vous  pas  que  la  bonté  de  Dieu  vouf 

€h*  X,     invite  à  la  pénitence  ? 

■v..  j..         Mais  vous  au  contraire  par  votre  dureté  &:  par  l'îm- 
pénitence  de  votre  coeur ,  vous  vous  amaflez  un  ircfot  • 
de  coléfe  mmic  le  joue  de  la  colère  flc  de  la  manifelU- 
tioE  du  fufte  )ugen:\^  de  Dieu  «  qui  rendra  à.  cbaoïA 


le  Soir. 


Suiu  du  fu]u  du  Matin. 


J 
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X  V  I  I.  A  O  U  S  T. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fê:e  de  faint  Mamcz,  qui  roof-  y^^^ 
frit  un  long  martyre  depuis  fou  enfance  jul^u'à  fa  ^.^^ 
vicilL-ilc ,  &.  qui  eut  eqtîn  le  bonl>eur  de  l'accomplir 
fous  le  Préfidcnt  Alexandre ,  du  tcim  de  l'Empcreut 
Aurélien.  Saint  Baâle  6c  iaint  Grégoire  de  Hazianzc 
ont  fait  de  beaux  éloccf  de' Ton  mérite* 

-  Avis  fur  Us  fcrupuus.  [t;;;— ; 

Il  m'a  paru  dans  notre  convcrfatîon  qne /Vn-r.  §• 
vos  fcrupules  vous  ont  un  peu  retardée  &  /»•  u»« 

defféchée.  Us  vous  feront  des  torts  irrépa- 
rables fi  vous  les  écoutez.  Ceft  une  vraie 
infidélité.,  Votjs  avez,  la  lumière  pour  les 
hilTer  tomber  :  &  fi  vous  y  manquez ,  vous 
contrifterex  en  vous  le  Saint-Efprit.  Oh  efl  \  ^^J* 
rEfprit  de  Dieu,  là  efila  Uberié.  Où  cil  la^;?-''''^* 
gêne  ,  le  trouble  &  la  fervitude  ,  là  cft 
Telpritoropre  j  &  un  amour  exceffif  de  toi.      •  *• 
O  que  le  parfait  amour  eil  éloigné  de  £es 
inquiétudes  !  On  n'aime  guère  le  Bien^ai- 
me ,  quand  on  eft  fi  occupé  de  fes  propres 
délicatefles. 

Comme  un  hydropique  en  buvant  aug-  ^ 
mente  fa  foif }  un  fcrupuleux  en  écoutant 
les  fcrupules  ^  les  augmente ,  &  le  mérite 
bien. 

Le  fcul  remède  eft  de  le  faire  taire ,  8e 

de  fe  tourner  d'abord  vers  Dieu.  Ceft  lo- 
raifon  ,  &  non  pas  la  confeflion  ^  qui  guérit 
alors  le  cœur.  ^.^^ 

Seigneur  y  youf  fondez  lc#replis  les  plus  fecrettde  pjr 
'  iDoname^  &tous  me  connoiuez  parfaicejnent.  l>ans  «>/< 
le  repos  ou  dani  i'aâion ,  je  fuis  également  préfenc  à  *'*   '  * 
yos  yeux. 

Vous  découvrez  mes  peaTées  deyaoc  qu'elles  ibicnc 
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*     forméet.  Vous  Qbrenrez  toutes  mes  démarthes  &  toas 
snes  pas. 

Mes  aaions  pafTées,  ôc  ce  que  je  dois  faire  dans 
toute  la  fnirc  de  ma  vb  ,  vous  eft  picfeiu  ,  Seigneur  j 
car  c*cft  vous  qui  m'avez  forme,  6:  vous  içnei  fanl 
cefic  la  main  fur  moi. 

Où  irois  fe  pour  m  diérober  à'Totre  e(j»fU>  où  fui- 
rois- je  pour  n*êtrç  pli»  en  votre  pceCence  ? 

■  Sentences  de  L'Imitation  deJ.C. 

Midi,  ç  '  ' 

Oâchez  que  l'ancien  ennemi  fait  tous  fe$  efforts  peut 
Imitât,  empêcher  l'ciFcc  de  vos  bons  dcfirs,      pour  vous  df- 
^  ).c.f .   tourner  de  tous  les  exercices  de  dévotion. 

t*huinble  confeffioa  de  vos  fautes  lui  déplaît  >  &  « 
s*il  le  pouvoic ,  il  you»  fèioît  abandonner  la  Com- 
munion. '  • 

Faites  rctombît  fut  lui  les  penfées  mauvaises  &  îm*- 
pures  qu'il  {cme  dans  vous  ,  ftc  dires-tui  î 

Ka  ,  tfprit  impur  j  rougir  de  honte  ,  mif érable  ;  il 
faut  que  tu  fois  bUn  faie  ,  pour  nu  tenir  de  pareils 
difcours» 

J'aime  mieux  mourir  &  fcuffrir  toutes  fortes  dé 
tourmenSf  que  dt  conj  'e:itir  à  ce  que  tu  veux, 

15  Soir»  Suite  da  Jujti  du  Matin. 

JFAuL  Ce  qnV  n'çft  point  du  tout  volontaire, 
3*    &  c{ae  nous  avons  fujec  de  croire  de  bonne 
'^^^     foi ,  étranger  à  notre  volonté ,  n*eft  ni  pé-* 

ché ,  ni  imperfeftion.  Ne  craignez  point 
ce  que  vous  ne  voulez  point. 

D'ailleurs  >  le  fcrupulc  vous  dévore  ;  Se 
c'eft  ce  fcrupule  qui  ne  vws  laifle  ni  joie  ^ 
ni  repos ,  ni  foulagetiipnc ,  nlrefpiration  i 
en  même-tems  il  vous  jette  dans  des  (fon- 
feflions  perpétuelles  de  vétilles.  II  n*y  au- 
•  '  roit  que  Tobéiflance  qui  pourroit  remédier 
à  un  mal  fipreQann^  inais  elle.vous  man- 

3ué  ,  &  ravoueoHej'en  fliisfcahdalifé.  La 
ocilitèeft  la  rculc  reffburcc  contre  le  fcru* 
pule.  Vous^êies  fcrupuleufe  fur  des  baga- 


j 
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telles  j  &  vous  ne  l'êtes  point  fur  unè  fi 

grande  indocilité ,  qui  eft  très-contraire  au 
véritable  efpric  d'orailbn.  Si  vous  étiez 
lîmple ,  vous  obéiriez  fans  raifonner  &: 
fans  vous  écouter.  Les  vrais  enfans  fe  tai«  . 
i^nt^  &  font  ce  qu'on  leur  dit.  L'amour  ^ 
véritable  ne  fait  ce  que  c'eil  qtfe  de  héfiter 
dans  robéiflaiice.  C'eft  un  grand  malheur 
de  IbutFrir  par  infidélité. 

N'ayet  qu'un  feul  fcruj)ule  ,  qui  eft 
d'être  fcrupuleule  en  défobeiiTant. 

La  gloire ,  f  honaeur  &  la  paix  feroac  le  parcage  de  JXàm 
scat  l'homme  qui  faic  le  bien. .  "  «6*  i« 

Cejix  qui  écouccni:  les  iaftoiâioDS  delà  loi  ne  feionc  v.  lo*  ■ 
^as  pour  cela  judes  disvant  Dieu  ;  mais  ce  feront  ceux^v-  134 
•q^ii  pratiquent  la  loi  qui  feront  judifiés. 

Un  jour  Dieu  jugera  par  Jcfus-Chrift,  félon  TE-  v. 
vangile  que  je  prêche  y  de  tout  ce  qui  eft  caché  daus  le 
C(i:îiu  des  homnles. 
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Bn  ce  ^our  on  fiùc  la  Féce  de  làinte  Hcléné  ,  Mere  ^^^^ 
du  Grand  CoBftantin  ,  Empereur  crès-religieujr ,  qui  a 
travaillé  le  premier  à  la  défenfe  ôc  à  IHimplificadon        -  * 
de  rF.glife ,  en  quoi  il  a  donné  un  bel  exemple  à  cous 
les  Princes  de  La  terre» 

Suicé  des  avis  fur  les  Jirufules. 

€  S  confciences  fctupuleufes  ont  befoin  j^éneU, 
cPêtre  pôuffées  au-dela  de  leurs  bornes  ^om. 
comme  les  chevaux  rétifs  &  ombrageux  j 
plus  voushélicerez  dans  yo$  fcrupules^plus 
vous  les  nourrirez  fecrécennienc.  U  faut  les 
gourmahder  pour  guérirsplus  vous  les  vain* 
ctez,  plus  vous  ferez  en  paix:  enpaffaht 
au-delà, vous  trouverez  non-feulement  une 
paix  véritai>le,  mais  encore  une  paix  lumi-- 

Mufe ,  qui  vous  apportera  m  profojid  dîf* 
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cernement  far  4c  piège  de  vos  fcmpules'  * 
&  qui  fera  fuivie  acs  fruits  fôlides  :  voilà 
la  marque  qu'une  conduite  eft  de  Dieu  ; 
rien  n'ellfi  contraire  à  la  iirnplicité  (^ue  le 
fcrupulc. 

lJvr€     Vo»  yeux  {  Seigneur  )  in*oat  vu  lorfque  )e.  ii*ét6b 
des  PJfl  Qu'une  maflè  informe ,  tous  met  )oun  ont  été  écrite 
Pf»  1 dans  votre  livre  \  ils  fe  faccédetont  les  uns  aux  auttw  » 
&  pas  un  ne  fera  retranché. 

Sondez-moi ,  mbn  Dieu ,  &:  connoifîcz  le  fond  de 
mon  cœur  -,  inrcrrogez-moi  ^  6c  conddétcz  les  fentiea 

dans  lefqiiels  je  marche. 

Voyez  fi  je  ne  ferois  pas  dans  la  voie  des  méchans^ 
'    '  fie  remctcez-moi  dans  celle  c^ui  conduit  à  i*cternicé. 

iMidi.     Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

• 

/mfr«r.  '^on  fils,  rien  ne  vous  eA  plus  utile  &  plps  sûr  que 
^3*^7*  de  cacher  la  grâce  de  la  dévotion  »  de  ne  vous  en  élever 
jamais  *,  d^en  parler  peu  '»  de  n*en  pas  fidre  trop  d'ét^, 
mais  plutôt  de  vous  méprifer  vous-même ,  &  de  crain- 
dre même  cette  grâce  qui  vous  a  été  donnée  »  en  Ton* 
géant  que  vou?  n'en  criez  pas  digne. 

Il  ne  faut  pas  vous  arrêter  avec  trop  d'attache  à  ces 
mouvemcns  atfcclucux ,  qui  peuvent  fitôt  changer  en 
d'aucies  contitires.  Penfcz ,  dans  le  icms  que  vous 
poiTedez  la  grâce ,  combien  vous  êtes  pauvre  &  miiV 
 rable  quand  vous  ne  l'avez  plus. 

le  Soif.  Suiu  du  Jujet  d*i  Matin. 

^'^rni.  £)jju  île  donne  point  de  ces  retours  în- 

xiyi  quiets,  lors  même  qu'il  nous  montre  no8 
fautes:  il  nous  les  repréfente  avec  dou- 
"  ccuri  il  nous  condamne  ,  &  nous  confolc 
tout  enfemble  ^  il  humilie  lans  troubler  » 
&  il  nous  tourne  pour  lui  contre  nous  ^  de 
rfianiere  que- nous  avons  la  confufion  de 
notre  mifere  avec  la  paix  la  plus  intime  j 
le  Seigneur  n*eft  point  dans  l'agitation.  ^ 

^    J'ai  vu  fouvent  j  &  je  vois  eo€oj:e  tous* 
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les  jours  des  petfonnes  que  les  fcrupules 
songent  :  c'cft  une  efpece  de  martyre  inté- 
rieur ;  il  va  jufqu'à  une  efpecede  déraifon 

&  de  défefpoir ,  quoique  le  fond  foit  plein 
de  raifon  &  de  vertu.  L'unique  remède  con- 
tre ces  peines  »  ell  la  docilité  :  il  faut  exa-» 
miner  à  qui  eft-ce  qu'on  donne  fa  confian- 
ce  i  mais  il  faut  la  donner  à  quelqu'un  & . 
obéir ,  fans  fe  permettre  de  raifonner. 

Ne  faifons  pas  le  xdsX  ,  ahn  qu'il  ca  axriyc  du 

,  V  g 

Tous  ont  péché ,  &  n*ont  rien  donc  ils  puiiTcnt  fe    *  * 

cloriHcr  devant  Dieu  *,  ccant  juilifics  gratuitcinenc  par  ^* 


XIX.   A  o  u  s  T. 


'  En  ce  jour  on  faic  la  Tcre  de  faint  Louis ,  Evoque  y^f^^^g 
He  Touluutc  ,  de  rordre  des  Mineurs,  illulke  par  fa 
faintctc  6:  par  fes  miracles.  On  porta  fon  corps  à  Mar- 
fcille ,  &  on  l'enterra  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  TEgUfe  des  Cordeliers. 

Différence  entre  la  peine  &  ie,trouhle. 


_  IcMadu* 

Il  y  a  une  extrême  différence  entre  la  pei*  Fin.u%. 

ne  &  le  trouble.  La  fimplc  peine  fait  le  pur-^' 
gatoire  ;  le  trouble  fait  Tenfer.  La  peine 
ians  iniidélicé  ell  douce  &c  paiiible,  par  Tac- 
cordoù  toute  l'ame  eft  avec  elle-même^ 
pour  vouloir  la  fouffrance  ^ue  Dieu  donne. 
Mais  le  trouble  eft  une  révolte  du  fonds 
contre  Dieu  ,  &  une  divifion  de  la  volonté 
contraire  à  elle-même  :  le  fonds  de  l'ame 
cil  comme  déchiré  dans  cette  divifion.  O 
que  la  douleur  eft  purifiante  ^  quand  elle 
eft  feule  1  O  qu'elle  eft  iouce  ,  quoiqu'elle 
faffe  beaucoup  fouflfrir  !  Vouloir  ce  qu'on 
fouffce  ^  c'eft  ne  Souffrir  sien  dans  la  vg» 
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Jonté  î  c'efty  ctrc  en  paix.  Heureux  germe 
,  4lu  Paradis  dans  le  Purgatoirel  Mais  réfifter 
à  Dieu  fous  de  beaux  pr^cextesyC*eft  enga« 

ger  Dieu  à  nous  rcfittcr  à  fon  tour.  En  for* 
tant  de  votre  grâce ,  vous  fortez  d'abord  de 
Ja  paix  s  &  cette  expérience  eft  comme  la 
colonne  de  feu  pour  la  nuit  ^  &  celle  de. 
nuée  pour  le  jour ,  qui  conduifoit  dans  le 
détert  les  Ifraélites.  Vivex  de  foi ,  pour^ 
Hiourir  à  toute  fageffc. 

livre  vous,  SeigRcur ,  je  vous  ai  dîc  :  Vont 

Jes  Tjr.  ^^^^  '^'^'^  cfpérance  ^  vous  cies  mon  païuge  dans  la 
j  *  tcirc  dés  vivans. 

Daignez  écouter  ma  pricrc  ,  parce  que  je  fuis  réduit 
à  la  dernière  humiliaiioa. 

Tirez  mon  ame  de  cette  prifon  ,  afin  que  je  bénidè 
vott*  nom  :  les  •  juftes  qui  s'intéreilcnt  poux  moi ,  ac* 
'tendent  que  vous  m'accordiez  cette  grâce. 

j^jj.^       Scnunus  de  l'Imitation  de  J.  C 

/m/ftff.  L'avanciment  en  la  vie  rpiiiruclle  ne  confifte  pas 
/•  5*  (.7.  reulcmcnc  a  avoir  la  grâce  de  Ja  coofolacion  divine» 
niais  à  en  fouffrir  la  privation  avec  humilité  y  avec 
afanécation  de  vons-même  9  &  avec  patience  ;  en  forte 
onVuotff  TOUS  ne  vous  relâchiez  point  dans  la  pratique 
de  la  prière  9  Se  que  vous  ne  quittiez  pas  toot-a-huc 
vos  autres  exercices  accouiumcs  :  mais  que  vous  faflies 
de  bon  caur ,  félon  vos  lumières ,  Se  le  mieux  qu*il 
vous  fera  poflible  ,  ce  qui  drj>cnd  de  vous  *,  &:  ijue  vous 
ne  vous  négligiez  pas  enricrcmenr  à  caufc  de  la  fci» 
-  chcreire ,  &  des  peines  d*^lpric  que  vous  leaccz. 

le  Soir.  .    jj^vittr  la  prévoyance  des  peines 

j«i  pourront  arriver. 

-F<W.^N"e  craignez  point  par  anticipation  ;  à 
Vil*  ^'chaque  jour  fuflît  fon  mal.  jNe  craignent 
^*     point  pour  le  jour  de  demain;  le  jour  de  de- 
main aura  foin  delqi-même.  Celui  qui  fait 
la- paix  du  copur  aujourd'hui^  eft  tout- 

puiflaut 
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puilTant  &c  tout  bon  pour  la  faire  encprc 
âemain. 

Ne  vous  tentez  pas  vous-même^  en  vou- 
lant prévenir  4es  épreuves  dont  vous  n'a- 
Vtz  par  encore  la  grâce.  Dès  que  vôus  ap- 
percevez  naître  ces  penfées,  arrêtez-»  les 

dans,  leur  commencement.  On  mérite  la 
tentation  quand  on  Técoiite.  Coupez  court, 
^non  par  des  efforts  ni  par  des  méthodes  ^ 
mais  en  laiflant  ces  penfées  fans  Iirur  dire  . 
ni  oui  m  non^  Les  gens  auxquels  on  ne  ré-- 
pond  rien  fe  taifent  bientôt.  Livrez-vous^ . 
à  Dieu ,  fans  vous  re{)rendre  fous  aucun 
prétexte  j  8c  il  .aura  foin  de  vous. 

/  Jcfus-Chrifl  a  été  Uvré  à  la  mort  poîic  nos  péchés  ^du  ^. 
t)C  c(l  reâttfcicc  pour  notre  juftification.  y. 


«ïiour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  uos. coeurs  par  le 
Viat-Erprir  qui  nous  a  clc  dou^c.  ^  , 

'       XX.  A  o  u  s  T.  ~ 

En  ce  jour  on  faic  la  Fccc  de  faine  BerDard  ,  prc-  VtrfTmk 
<nicr  Abb:  de  Clerv'aux  ,  ilUiftre  par  la  faîIKCté  de  Ûl  MJ|» 
par  ia  jioAi^uie  pi      ips  iiûracles. 

Moddc  de  çoTiduiu  dans  Us  affaires  • 

txUrimru.  ^^^"^^ 

S^AiNT  Bernard  fréqùentoit  les  Cours  des    s,  Tr. 
Princes ,  il  fe  trouvait  avec  eux  au  mî- 
Jicu  des  armées  ,  pour  traiter  des  affaires  /.^J^] 
d*Etat  y  Se  les  faire  fervir  à  la  gloire  du  Sci-  Du\àn, 
gneur,       n  en  recevait  aucun  dommage  j 
c'éroic  toujours  mêmes  progrès  dans  les 
Toies  du  laint  Amour  >  il  cnangeoic  de  lieu . 
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mais  fans  changer  de  dirpofition  :  il  por- 
toic  par-tout  le  même  cœur  ,  par-tQuc  le 
même  amour  le  fuivoit  ^  &  km  amour 
trouvoit  par-tout  te  m£me  objet. 

Ces  changement ,  comme  il  dit  lui-mê- 
me, fe  faifoient  en  lui ,  mais  ils  ne  pre- 
noient  rien  fur  lui.  11  paffoit  fuccefiîvemenr 
par  des  occupations  difFéretites  ,  mais  il 
étoit  indifférent  â  toutes  fortes  d'occupa- 
tions, &  fort  différent  de  toitt  Textérieur 
qui  Tcnvironnoit  &  qui  roccupoit.  Car  il 
•  ne  faifoit  pas  comme  le  Caméléon,  qui 
prend  la  couleur  de#lieux  où  il  fe  trouve. 

t  ZJvre  Seigneur  ^  écoutez  ma  prière  ;  prêtez  1*orefl!e  â  mon 
des  PJT*  humUf  dtrnaode  feloo  votre  proxuefif  j  «xaucez-niêi 
P/.hfU  félon  votre  îMc». 

Mik  ii*<nlRa  point  en  ingemm  «arec  viocft  iefvj. 
teur  ptrce  que  nul  homme  lÉiraot  ne  Icsa  troavéin* 
ndcent  devant  vous. 

Je  rappelle  le  fouvcnir  des  jours  anciens ,  }e  repafTe 
dans  mom  e(pric  coûtas  vos  merveilles  :  fc  médite  Tuf 
ks  Œuvres  de  votre  puilTance. 

J*élcve  les  mains  vers  vous ,  &  mon  aoïc  TOUS  a&» 
tend  comme  une  terre  féche  attend  U  pluie. 

^  Sentences  de  t  Imitation  de  /•  C. 

Imitât.  L^noMME  'fCtfl  pas  toujours /e  Wrre  it  fa  voiei 
/•i.c«7*  C'eft  à  Dieu  â  donner  (à  grâce  &  Tes  confolailons  , 
quand  il  veut  »  autant  qiril  veut  >  i  qui  il'>eoc  SC 

comme  il  veut  \  te  rien  de  plus. . 

Quelques-uns,  taucc  de  précaution  ,  fe  font  p?rdug 
parla  j'jface  même  de  la  dévotion,  parce  quMIs 
^  ont  voulu  faire  plus  qu'ils  ne  pouvoicnt ,  ne  con- 

flHcranr  point  la  portée  de  leur  peu  de  force,  Se  fui- 
vanc  plus  le  ^le  oc  leur  coeiic ,  que  les  régies  de  I4 
Xtifo9» 

,  "  Suic,^'  du  fuja  du, Matin/- 

$^  3aint  Bernard,  tcujoiîrs  uni  à  Dieu  , 
^édcs\  roujoi^rs  pàiécré  dç  fou  né4P(^  W  p^^i^ic 
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f9L%  Umosndrc  teinllre  de  refprit  du  ûéclc    7V.  de 
f  armi  les  affaires  qu'il  tfaitôit*,  toujours  au 

milieu  des  paffions ,  des  vices,  des  pom- 
pes &  des  grandeurs  du  monde  ,  il  ne  per* 
<loic  jamais  rien  ,  ni  de  h  blancheur  de  la 
fureté,  ni  de  Téclac  de  la  cbaiilé  ^  ni  du 
fljérice  de  FbomiUté. 

Ceft  ainfi  que  Dieu  protège  fes  fervi- 
teurs  ,  lorfque  par  le  feul  motif  de  s'ac- 
quitter de  leur  devoir  ,  ils  paroiffcnt  à  U 
Cour  &  dans  les  palais  de%  Princes  i  ou 

Ju'iis  fe  trouvent  au  milieu  du  tumulte  c>: 
e  la  licence  des  armes.  Comme  il  ne  faut 
point  écouxer  une  lâche  timidité  &  aban- 
donner les  affaires  dont  Dieu  nous  charge* , 
&  qui  importent  à  fa  gloire  9  crainte  de 
nous  expofer  ;  il  ne  faut  point  aufii  fuivre 
Jes  mouvemens  d'une  confiance  trompeu-» 
fe ,  8r  af&onter  des  dangers  oà  le  devoir  8r 
Ja  ncceffité  des  affaires  ne  noiis  obligent 
pas  de  nous  engager. 

Si,  lorfque  now  étions  ennemis  àc  Dica  ,  nous  iïoni. 
avons  été  réconciliés  à  lui  par  la  mort  de  fon  Fils  ;  ch,  r/ 
4  j)lus  forte  raifon  étant  •laintenant  réconciliés  à  y, 
lui,  nous  ferons  fauvés  parla  vie  de  fon  même  Fi's. 

Le  péché  cft  entré  dans  le  monde  par  un  feul  liom-  y.  ift* 
riCj  &L  la  mort  par  \c  fiche  :  &:  ainfi  la  mort  cft  paiïce 
d.ms  tous  les  homuitrs,  tous  ayjut  péché  dans  un  fcul 
homme. 

Il  n*en  eft  pa»dttloii  comme  duf  éch^^ar  an  Ura  v«  t€^ 
que  nous  avons  èck  condamnés  par  le  lu^emcnç  de 
Pieu>  pour  im  feul  péché ,  nous  (bmmes  Juftifiés  par  U 
^raee  après  plafîeurs  péchés. 

XXI.   A  o  u  s  T. 

în  ce  jour  ou  fait  la  Fête  de  faim  Anaftafc,  Gran'î-  y^^g 
Prévôt,  que  la  conftancé  de  faim  Agapicdans  les  ronr-  l'an%jl» 
fiîens  toucha  fi  fore ,   qu'il  fe  coiv^ercit  à  U  Voi  -, 
ayaut  fiii'uirg  coo^ci^  ip  nom  de  Jéfus  Chriil,  il  iuc 

N  ij 
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•   -      inis  à  mor:  par  l'ordre  de  '/Empereur  Aurélien  ,  êC 
pafTa  de  U  ccire  au  ciel  avec     ^uali^c  de  Maicyi* 

le  Matin.     Quond  faut-U  fuivre  fon  'attrait 

dans  r  Or  ai j ou  ? 

Ftntl.  Pour  votre  oraifon  ,  ne  craignez  rien  5 
il  n'y  a  point  d'illufion  à  fuivre  l'attrait  de 
«V*  ^  pQ^p  demeurer  en  fa  préfence;,  oc* 

çupé  à  Tadmirer  &  â  raUmer  y  pourvu  que 
çette  occupation  ne  nous  donne  jamais  la 
folle  perfuafion  quenous  fommes  bienavan- 
CCS  j  pourvu  qu*elle  ne  nous  empêche  pas 
de  fentir  nos  fragilités  ,  nos  inperfeftions , 
&  le  befoin  de  nous  corriger  >  pourvu 

au'elle  ne  nous  fafTe  négliger  aucun  de  nos 
evoirs^  &  pour  rincérîeur  &  pour  Vcxté» 
rieur  5  pourvu  que  nous  demeurions  fîncé- 
res,  humbles  ,  fimples  &  dociles  dans  la 
niain  de  nos  Supérieurs.  N'héfitez  donc 
points  recevez  le  don  de  Dieu  j  ouvrez-lui 
votrecoèur  s  nourriflez-vous-en.  L'héfica* 
tion  gêneroit  votre  cœur ,  troubleroit  l*o- 
*  pération  de  la  grace^&  vous  ietteroic  dans 
une  conduire  pleine  de  contrariétés,  où 
vous  déféne:;^  fans  ceifc  d'une  main  >  ce  que 
yous  aurieti^  fait  de  l'autre'.  Tandis  que  vpus 
ne  ferez  que  penferà'Dieu^  Taimer  ^  vous 
occuper^e  fa  préfence  y  S^ous^tt^cher  â 
fi  volonté ,  fans  rien  préfumer  de  vous 
fans  négliger  aucime  régie ,  faqs  vous  rela- 
çher  dans  la  voie  des  préceptes  &  des  con* 
feiU  j  fans  vou$  écarter  de  Tobéiflance  & 
de  la  voie  commune ,  vous  ne  ferez  point 
en  péril  de  vous  tromper.  Suivez  donc  Pat- 
Cant.  trait;  dites  à  l'Epoux  :  Attire^  -  moi  a^ri^ 
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ftîtes-rnoi  entenv-lre  dès  le  matin  la  voîx  de  votre  Ll^fre 
fnifcricocde  j  parce  <^ue  )*ai  mis  en  vous  moa  efpé»  des  Pjr* 
rance.  ,  Vf.  14^ 

Faites  -  0)01  .cotinoîcre  la- voie  par  laquelle  [e  dois 
marcher ,  diéHvrcx-moi  de  met  emienis. 

Seignebt»  puifque  j*ai  recours  à  vol»,  eoTeignez^mol 
*  k  faire  f  otre  vôloiçcé  9  car  tous      inoii  Dieu»  * 

Stmcnces  Je  i'Imhaiifn  de  /•  C.  âMidL 

Cit^x  qui  fott  encote  noiiveanx  éc  t>cu  expérîmen*  . 
tés  dans  la  voie  du  Seigneur  ,  s'égareront  airéraent  fie  ^*3«^«7» 
.  lomberom  daus  le  précipice  ^  s'ils  ne  fc  gouvecnea;.  pot 
l'avis  djs  pcrfojincs  fagcs. 

Que  s'ils  aiment  mieux  fuivtfe  leur  rentimcns  que  de 
s'en  rapporter  à  ceux  qui  ont  de  rexpérienccy  ils  feront 
lAie  finfuneftey  à  moins  qu'ils  ne  tevieiUitac  de  leur  ' 
cncêcemenc. 

Suite  du  fujet  du.  Matin.  ,  ' 

'  '  le  Soir* 

V^uAN©  VOUS  appercevez  que  vous  êtes  FhitU 
tn  diftrarion  ou  en  fichtrtffe  &  en  danger  tom*  9. 

oifiveté  ,  remettez  -  vous  doucement  & 
fans  inquiétude  en  la  prcfence  de  Dieu ,  &c 
reprenez  votre  fujet*  S'il  vous  tient  en  re-* 
cueillement ,  continuez  à  vous  en'noumV.. 
Si ,  au  contraire ,  vous  éprôuveat  qu'il  voust 
gêne  ,  qu'il  vous  diftraie  &  qu'il  v6us  def- 
féche  dans  ce  tems-là  ,  &  que  vous  ayez  de 
Tattrait  pour  le  filence  amoureux  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  *  ne  craignez  jpîointde  fuivre 
'  libremerit  cet  attrait  de  grâce.  Cette  libocf* 
té  ne  peut  être  fufpeâe  d'illufion ,  quanct 
on  fe  propofe  toujours  des  fujets  foiides  , 
qu'on  ne  fe  permet  aucune  oifiveté  volon- 
taire^ qu'on  ne  s'occupe  dans  le  tems  de  fi- 
lence intérieur  d'une  vue  amoureufe  dé 
.Dieii  «  qu'on  revient  à  la  méditation  des  fu« 
Jets  dès  ^tt'on  apperçoit  la  diftraftiôn  8c  la 
^         '      *  •  N  iir .  ** 
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ceflation  de  ce  filence  amoureux  ;  qu'enfin 
on  fe  tient  d'ailleurs  dans  toutes  les  régies 
communes  pour  juger  de  Tarbre  par  le  fruit 
écs  vertus. Continuez  à  lire  les  ImesdeS* 
.  François  de  Saks.:  refprit  de  ce  boa  Saint 
cft  ce  qu'il  faut .  pour  vous  éclairer ,  ians 
nourrir  en  voutle  goût  de  l*efprit,  qui  eft 
plus  dangereux  pour  vous  ope  pour  un 
au<re«, 

Rom^    Kottc  vieii  homme  a  été  crsctfié  avee  ^éfiif-Cliriil  ^  * 

ih,  6.  ^  conp»  du  péché  foit  décnuc ,  &  qae  défoc* 

ir*  tf.      n^aîs  iK>ui  ne  &ydas  pltu  aiTenrli  au  péché. 

1^         Si  nous  Tommes  morrs  avec  Jeuu-Cbiifty  imfc 

croyons  qiie  noirs  vivrons  auiTi  avec  lui. 
^  tt»       ConH^^fez-vouf  comme  écam  morts  au  péché,  SI  ne 

vivant  plus  qut  £oux  Oku  en  Jefus-Chtiil  aocre  Sci- 

^cur. 

XXII.  A  o  u  s  T. 

f'ên  In  ce  }ouf  on  fait  la  Vttc  de  faiat  Simphorien 
.tan xyo»  Martyr,  qui,  pour  n'avoir  pas  voulu  offrir  de  iVn- 
cens  à  de  fauiles  divinités,  fut  ptemiéremem  touectc 
du  tems  de  rimpcreur  Auiclien,  cnfuitc  on  l'cnL  tir.a 
dans  un  cachot  >  eniîo  il  accbeva  fou  marcyre  par  la 
perte  de  fa  ttce. 

uTiIiZ  .«^«^     P^^  de  foi.  qu  il  y  a  dans 

U  monde. 

*  Y*  *  venant  fur  la  terre  ,  y  trouvera  de  la  Foi  ? 
Ùn.t,\.  S'il  y  venoit  maintenant,  en  trouveroit-il 
v«  305*  ^  en  nous?  où  eft  notre  foi  ?  où  en  font  les 
marques  ?  Croyons-nous  que  cette  vie  n^eft 

qu'un  court  paffage  à  une  meilleure  >  Pcil- 

fons-Rous  qu'il  faut  fouffrir  avec  Jefus- 
Chrift  ,  avant  que-de  régner  avec  lui  >  Re- 
gardons-nous le  monde  comme  une  figure 

-  iroftipeufc^  &  la  mort  comme  remtrëe  dao& 
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l<s  véritables  biens  ?' Vivons-nous  de  U 
.foi?  nous  anime-t-elle  ?  goûtons-nous  les 
vérités  ctcrmlto  qu'elle  nous  piefeiue  ?  en 
ItiouttiSons^w  odtre  anfc  ^  av«c  le  roêine 
-£bifi  que  nous  noumffi^tis  nocie  corps  des 
^alimens  qui  lui  conviennent  ?  nous  accoii- 
tumons-nous  à  ne  regarder  toutes  chofes 
^yt  félon  la  foi  ?  corrigeons-nqus  fur  elle 
tous  nos  jugemeiis^  Hélas  ihita  loin  de 
vivre  de  la  foi  »  nous  la  faifens  mourir  dans 
.^otre  efprit  &  dans  notre  <?œàr.  Nous  ju- 
geons en  païens;  nous  agiflbns  de  même. 
.Qui  croiroit  ce  qu  il  £]aut  croire^  feroit-il 
ce  que  nous  faifons  ^  .  , 

:  M|M«r  ^  qu*cil-ce'       llxMDine  fout  you»  ùkc  lim 
cCQàttQitctâluhOa'ieft-ce  que  tefîliael*ho«imepoar  ifeiP^ 
èàt  auffi  pcéicnc  qu'il  Vdk  à  votre  pc»fti  2  .  Pf. 

«  me  Tocfabre, 

^    Jfl  vous  gtorificrâi  ,  6  mon  Dieu  &  mon  Roî  :  je  Pf>  X44* 
bénirai  voïKie  Aom  «iaos  la  Tutce  de  tous  ie&  ûéçies» 

'      ^/ucaus  de  Plmitadon  de  h  C.  Tîi^ 

'  Il  vous  eft  plus  avantageux  d'avoir  peur,  que  d*èife  /mitât. 
dans  une  abondance  qui  voij^ porto  àVorguciU     *    /  j.^^, 
C'eft  un  boa  toûfeil  ,  lorfqae  vous  ave»  conçu  en  ' 
'  Wkila  Iwettt  <lt  l^eQwic,  de  penfer  i^cc     vou»  dc- 
.arleodiea^iiaiid  U  tww»  fe  fexa  fsUrée* 

Suite  du  fujet  du  Matin^  UScST 

OràIGNOKS  que  le  Royaume  de  Dieu 
ne  nous  foit  ôte  6c  ne  Toit  donné  à  d'au- 
très ,  qui  en  produiront micuK  les  firuîtSv Ce 

.  Royaume  de  Dieu  eft  la  foi,  quand  elle  eft 
régnante  &  dominante  au  milieu  de  nous.  ♦ 
Heureux  qui  a  des  yeux  pour  voir  ce  royau* 

^Jw  i  La  cbair  &  U  fang  n'en  ont  point.  Lat 
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fageffe  de  Thomme  animal  cft  aveugle  \»^ 
delTus^  &  veut  Têcre.  Ce  que  Dieu  fait  in- 
férieârenneot  loi  eft  un  fongc.  Pour  y6k 
les  merveilles  île  ce  Ro3raume  intériettî  3 
faut  renaître  ;  &  pour  renaître  il  faut  mou- 
rir ;  c*eft  à  quoi  le  monde  ne  peut  confeur 
tir. Que  le  monde  méprife  donc ,  qu'il  coa- 
^  damne  9  qu'il  fe  moque  tant  qu'il  voudra; 
pont  nous  j  mon  Dsen ,  il  noos  eft  ordonné 
de  croire  &  de  goûter  le  don  célefte.  Noys 
voulons  être  da  nombre  de  vos  Elus  ,  & 
nous  favons  que  perfonne  ne  peut  en  être 
fans  conformer  f»  vie  à  ce  que  vous  enfer- 
gnez.  ^ 

*  '  J^oni*      NeTeaffcez  poloc  que  le  p^ché  tcgne  dani  votre  corps 

éè.  €m     nonel ,  en  lut  «béifnnt  pour  fuivie  let  deiits  dérégliér 

^  MU     de  votcç  dnîr*  •  ' 

i|«  N*abAiidoiiocz  poÎDt  aa  péché  leMiMibRt*de  votre 
corps  pour  lui  fecvic  d*aniics  d*inic]'ciicé  j  mais  -coaftr 
Cfci-lcs  à  Dictt  comme  étanc  Tefrufcicé»  de  la  mocc  p 
pouff  fervir  d'armes  de  piécé  de  de  judice. 

V»  Vous  demeurer  cfclavcs  de  celui  à  qui  vous  obéîffczy 

foie  r^ii  pccké  qui  domie  iamocc,  rois  de  l'olf^ifiaocr 
qui  donne  la  vie. 

'  XXIlIîAOUST. 

^2,]         ^     )pur  0a  (ait  la  fête  de  faine  Sidofaie ,  Evêcpie 
de  Clermon»^  célèbre  pour  fa^doâône  &.  pour  fia 
,  fainceté. 

le  Matin.  Sut  la  véritable  paix^ 

Jtan  ,  JTjf  yous^  donne  ta  paix  y  non  conunt  U  mondt 
^^^^  la  donne. 

' £^énd.    Quel  bonheur,  de  favoir  combien  le 
tome  t   inonde  eft  miférable  !  c'eil  facrifier  à  Dieu 
f  •      •  peu  de  chofe ,  que  de  lui  facrifier  ce  fantô- 
me. Qu'on  eft  tbible  quand  on  ne  le  mé- 
prife pas  autant  qu'il  le  mérite  /  qu'on  eil 


Digitized  by  Google 


X.X  I  I  I..  A  o  u  s  T.  15(7 

\  pl^Undre  quaadi  on  croit  avoir  beaucoup 
quitté  en  le  quittant  !  Tout  Chrétien  y  a 

renoncé  par  Ton  Baptême  :  les  perfonnes 
Religieufes  &  retirées  ne  font  donc  que 
fuivre  cet  engagement  avec  plus  de  précau- 

'  don  que  les  autres.  Cell  ayoir  cherché  le  ' 

«  port  en  fuyant  4a  tempête.  Le  mdnde  pro-' 
met  la  paix  ,  il  eft  vrai  5  mais  il  ne  la  donne 
jamais  :  il  cauie  quelque  plaifir  paffager  ; 
mais  ces  plaifîrs  coûtent  plus  qu'ils  ne  va-  ' 

'  lent.  Jérus-Chriil  feul  peut  mettre  l'hom- 
me en  paix  ^  il  l'accorde  avec  lui-même  s  il 
foumet  fes  paffions  i  il  borne  Tes  défirs}  it 
le  confole  par  fon  amour  ;  il  lui  donne  la 
joie  dans  la  peine  même  >  ainfi  j  cette  jpie 

,  ne  peut  lui  être  ôtée, 

le  Setgneàr  ëft  plein  de  têiàteffc  U  de  bonté  r  II  eft  Hy^e 
.  patient  bc  riche  en  mifcricorde.  pjr 

Le  Seigneur  eft  ûdéle  daas  fes  piomeffèt ,  îi  eft  ùànt  pc  |^ 
dans  fes  œuvres.  .  ♦ 

Le  Seigneur  eft  près  àc  tous  ceux  qui  l*invoqtiettC  $ 
Biais  de  cous  ceux  qjù,  riavoqjicai  dans  la  véiité* 

Semences  de  l'Imitation  de  /.  Ç.  Tj^dïT 

fPouK  }uger  de  la  grandeur  des  mérites ,  il  ne  fane  Imitât^ 
'  pas  regarder  fi  un  homme  a  plos  de  vifîotii  &  de  coa-  /•  5>c«7« 
iblations  divines»  s*il  eft  plus  éclairé  dans  l*Ectinitef  ' 
ou  élevé  à  un  jplus  hatfc  rang  :  malrsHl  eft  affermi  dans 
«ne  véritable  hamilicé  ^  s'il  eft  rempli  de  ramour  de 
Dieu  ,  s'il  cherche  toujours  la  gloire  de  Dieu  pure- 
ment &  fans  réCerve  »  ^'il  ne  s^eftime  rien  &  fe  .mé- 
prifc  vtrîrablemcnt ,  &  s'il  trouve  plus  de  joie  i 
être  mcpcifé  6c  ahatÂé  pat  les  auaesy  ^tt*à  ea  êtac? 
.taioic»' 
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k  Soir.  Que  clans  la  voie  de  la  perfcclion  9  Us 
prtm^tfs  fotu  bicB  fouvtnt  atteints 
&  devancés  par  les  demierSi 

Cec/x  qui  étoicnt  Us  fremkrs  ^  feront  tes 
derniers  ;  &  Us  derniers ,  feront  Us  premier 
FtneL  Combien  d'amcs  j  qui ,  dans  une  vie  corn- 
r!^i€é[  »  auront  atteint  à  la  perfcûion ,  pcn* 

dant  q^ie  les  épouCes  du  Seigneur  »  tom* 
.  blées  de  grâces ,  appellées  à  goâter  la  man* 
ne  eélefte  ,  auront  langui  dans  une  vie  fâ- 
che ^  imparfaite?  Combien  de  pécheurs , 
qui  »  après  avoir  pafifé  tant  d'années  dans 
régaren^cnt&dan»ngtioamce  de  l'Evan^* 
gile ,  laifleroflt  tout  d'un  coup  derrière  eux, 
pàr  la  fcrVeur  de  l^r  pénitence  ,  les  ames 
qui  àvoient  goûté  ,  dès  leur  plus  tendre  Jeu- 
nèfle ,  les  dons  du  Saint- Efprit ,  &  que 
Dieu  avoit  prévenues  de  fes  plus  douces 
béfiédiûkms  ï  Qa'il  fera  beau^x  derniers 
de  remporter  ainfi  la  couronne  &r  d'être 
•    •      pstrîèur  exemple  la  condamnation  des  au- 
tres LMais  qu'il  fera  douloureux  aux  pre- 
miers de  devenir  les  derniers  ,  de  fe  voir 
derrière  deux  dont  ils  étoient  autrefois  le 
nx>déle»  de  perdre  leurs  couronne^^  &de 
les  perdre  pour  quelques  amufemens  qui 
les  ont  retardés  !  Je  ne  faurois  voir  le  re- 
cueillement de  certaines  perfonnés  qui  vi* 
vent  dans  le  monde  ^  leur  déiintéreircmeiis^ 
^  leur  hunîilité  ^  fans  roujgir  de  voir  com« 
'  Wen  nous ,  qui  ne  ilcf  nons  être  occupes 
.que  de  Dieu  ,  (brames  difïipés  ,  vains  & 
attachés  à  no&.  commodités  temporelLes» 
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Hitons  -  nous  de  courir  ,  de  peur  d'être 

•  lâiiTcs  derrière,  1 

Je  feus  dans  les  mcmbttt  de  mon  corps  une  loi  qui  Honik 
coaihat  contre  la  loi  de  mon  cfprit.  Malheureux  que  ch,  7. 
.  Je  i'uis ,  qui  nie  dk:!ivrera  de  ce  cprps  de  mort  :  ce  v.  13. 
_  Icra  la  grâce  de  Dieu  par  Jcfus-Chrift  notre  Scîgp.eur.  v.  14. 
Ceux  qui  vivent  feîon  la  chair,  goùccnc  &:  aimcnc  v.  iç. 
les  chofcs  Je  la  chair  :  &  ceux  qui  vivent  félon  l'eTpck,.  ch»  S» 
.  goûtent     aiment  les  cboTes      rerprit.-  f  • 

L*amout  des  cbofcs  de  la  chair ,  eft  la  more  de  t*A- 
me  ;  8c  l'amouc  des  chofe»  de  refpitc,  cil  la  vie  8c 
la  paix.  > 


X  X  I  v.»  A  o  u  s  T.  • 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faint  Barthelcmi ,  Apô-   Dûns  le 
ne ,  qui  prêcha  TEvarjeile  de  Jéfus-Chrift  dans  les  ufUcUm 
ïndes  :  il  palfa  dç-là  dSis  la  grande  Arménie ,  où  , 
après  avoir  fait  des  converfions  innombrables ,  les 
barbares  l'ccorchcrent  tout  vif  j  Ôc  je  Roi  Aftyagcs  lui 

•  ayant  fait  couper  la  tête ,  il  accomplit  fon  martyre. 

Son  facre  corps  fut  d^abord  porté  dans  TlHe  de  Ii«  . 
pari  9  6c  de»U  i  Bénévent  *,  depidê  m  le  tran^oru  à' 
Rome  dims  l*Ifte  dtt  Tibre,  od  H  eft  honnoce  par  le 

•concoon  £^  U  dévoctoft  m  Hdâtft. 

De  l'amour  du  prochain.  {^^[-^ 

S  or  MX  ûUtnàfs  à  vwi  âimt  Ut  uns  Us 

autres ,  dtun  amour  fraierml.  ,  #1.  i . 

Cet  Apôtre  veut ,  par  ces  paroles ,  que  ^'^^^^ 
notre  chtrité  foit  toujours  attentive  pour  tom,  1. 
aepas  bleffer  le  prochain.  Sans  cette  atten-  p«  ul., 
don  yJa  charité ,  <{ui  eft  fi  fragile  en  cette 
irie ,  té  pctà  l:iientot.  Un  mot  dif  avec  haii* 
teur  ou  avec  chagrin ,  un  air  fec  ou  dédai- 
neux  ,  peut  altérer  des  eforits  foibles.  11 
faut  ménager  des  créatures  u  chères  à  Dieu^ 
des  membtes  fi^  précieux  de  Jefus-Ctirifti 
Si  VMI  inanouex.  ét  cette  attention ,  Toot 
fAan^uea  aum  de  charité  i  car  on  ne  peut 

Nvj. 
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aitner,  fans  s'appli^^acr  à  ce  qu'on  ftîtni^ 

Cette  attention  de  charité  doit  remplir 
tout  l'efprit  &.le  cœur  :  PcL\fft\  mes  brebis^ 
Ces  paroles  ^  Je£u$-Ch£iiLà  faine  Pierre 
font  dan$  nnrfens  pôiir  chacuti  de  nous 
une  exhortation  i  Ul  cordialité  les  4ins* 
envers  les  autres.  •  * 

Le  Seigneur  notre  Dieu  eft  grand  5  fa  puidânce  cft 
infinie,  ôc  fa  fageffc  n'a  point  de  bornes. 
-        te  Seigneur  relevé  ceux  qui  font  doux      humbles  3^. 
^*        mais  il  abaiifc  les  pécheurs  jufqu'à  la  terre. 

'  te  Seigneur  mec  (à  complatfance  en  ceux  qui  le  cn(é 
gûenc  &  qui  efpésens^D  Ck  a(jffincotào% 

"  à  Midi.     Seaunc€s  4t  1!^ Imitation  dç  Cl 

hnîiat,.P ^^l'^^  '^^-J^  ^  '"O"  Sêgneur^moiquine  fuisoue 
L  pouAre  &  que  cendre  F  Si  Je  nCeJîime  quelque  chofi 

de  plus  i  vous  vws  êleveii  contrt  moi  ,  &  mes  péckiis 
rendent  un  ttrmign^tqji^ilm^tJl  imj^ffihUd^CQntrÊf' 

.dire* 

Maïs  fi  je  m'^aife  &  mRândamus  s  fi  je- perds  tout 
fenrimènt  propre.^-  &  fi  Je  iik  réduis  dans,  la  pauffiere 
fttî  efi  fnon  partage  t  votre  grâce  me  fi^ra  fawahU*^ 
votre  Lumière  s^apprœkera  de  moi;  &  toute  eftime^e 
moi-mêtite  „  j^e/gae  petite  qu'elle  fois  ^  Ûr^  aiyméo: 
gour  toujours  dans  mon  ntansm 

Que  nous  Jbmmes  venus  jnmt,. 
fcrvir  Us  autres. 

Marc^  ne  fuis  pas  renu  pour  itrû  jkrvi  ^  maiâ 
i  1^     P^^^  y^rvif  Us  autres^  *     •  - 

'  VduaL  C'eft  ce  que  doivent  dire  toutes  les  per^ 
«««  »•  fonnes  qtiî  ont  quelque- autorîtérurd'au^ 
très.  C'cft  un  pur  miniftere  :  il  faut  cffcélî*- 
vement  fervir  ceux  à  qui  Ton  paroît  corn»- 
mander  ,  foulfrir  leurs  iinpcrfeftion  ,  les 
redreffer  doucement  &  avec  pattcncc  ,  les 
^  àttendre  dans  les  votes  de  Dieu ,  Te  fair^ 
tout  à  tous^  fe  croire  fait  pout  cuit  j..s*hu^ 
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Inilier  pogr  leor  adoucir  les  correâions 
les  plus  néceffaires ,  ne  fe  rebuter  jamais  , 
demander  à  Dieu  le  changement  de  leuc 
cœur ,  qu'on  ne  peut  point  olneiûr  foi-* 
tnême  :  examinex  -  tous  par  rapport  aux 
personnes  c^ui  vous  font  commife^,  te 
'  dont  vous  êtes  chargé  devant  Dieu. 

Ceux  qui  vtvenc  feloa  la  chÙK  »  ne  peuvent  plaire  I^otift 
à  Dieu.  ih.  ^ 

Celui  qui  n'a  pQÎac  i'Efpiic  de  J<Au-Chriil>  n'eil  v  S, 
,  point  ^  lui.  *  . 

Si  vous  vivez  félon  la  chair,  vous nourrez ;  msiis  i'.  15» 
vous  fâtces  mourir  par  l'efpm  les  paâiops  de  la  chair 
▼OUI  yivcetfc  .         ^  - 


En  ce  jour  ou  fait  la  Fête  Je  faint  Louis ,  Roi  ic  Versl'àé 
France,  illuftre  pour  la  faincctc  de  fa  vie,  &  pqur  la  117a. 
(caodeuc  de  fes  micades.-  '      *  ' 


J-jA  piété  n*a  rien  de  foible,  ni  de  trifte  ,  FcntU 
ni  de  gêné  :  elle  élargit  le  cœur  5  elle  t^tom.  j,. 
finale  &  ainuble^.  elle  fe  fait  toute  à^* 
tous,  pour  les  gagner  tous.  Le  Royaume 
'lté  Dieii  ne  confifte  point  <}ans  uneTcru-^ 

ruleufe  obTervatîon  de  petites  formalités.  * 
1  confirte ,  pour  chacun  j  dans  les  vertus 
propres  à  fon  état.  Un  grand  Prince  ne  doit 
point  fervir  Dieu  de  U  mêvie  façon  qû'ufi 
oolitair^  ou  qu'un  finiple  particulier.  Saint 
Lèttis  s*eft  fanâifié  en  gralid  Roi.  Il  étoit 
intrépide  à  la  guerre ,  décifif  dans  les  con- 
feils  ,  fupérieur  aiix  autres  hommes  par  la 
nobleiTe  de  Tes  fentimens  >  Tafiis  hautcoi;» 
iani  préfomprîon  ^  fans  dureté.  IJ'  fuivoit 

fa  tout  k&  Véritables  iméicéts  de  ût  nation^ 
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La  piété  é/?  de  toufjej  état  s  ^ 
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dont  il  étaii  auunt  it  pefc  qua  U  Roi*  Il 
voyoic  tout  de  fes  propres  .yeftc  dans  les 
affaires  prir^ipales»  11  eeoit  appliqué ,  pré- 
voyant ,  modéré  ,  droit  &  ferme  dans  les 
négociations  j  en  forte  que  les  étrangers  ne 
fe  âoienc  pas  moins  i  lui  que  fes  propres 
fujets.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  fage  pour 
policeï  les  peuples  &  pour  les  rendrcrtout 
•  cnfembletons  &  heureux.  Il  aimoît  avec 
tendrelfe  &  confiance  tons  ceux  qu'il  dé- 
voie aimer  >  mais  il  écoit  ferme  pouc  cor- 
riger ceux  quMl  aimoit  le  plus  ^uand  ils 
avoieiv  tort.  Il  étoit  noble  &  magnifique 
Telon  les  it^œurs  de  fon  tcm ,  maïs  Omsf 
faite  &  fans  luxe  :  fa  dépenfe  ,  qui  étoit 
.  *  grande ,  fe  faifoit  avec  tant  d'ordre ,  qu'el- 
le oe  lempéchoii pas  de  dégager  tout foa 
domaine. 

^p'^î     Louez  la  fainteté  du  Seigneur:  louez  fa  magnificence». 
mes  PJf.      htilXc  dans  le  firmamenc. 
/7.1p.    Louez  Ici  efiti  de  fa  fàiâittcet  louez  i[Si|rndm 
faifiaie» 

^  Sentences  de  r Imitation  de  J. 

Irtii:i2U^[ofi  fils,  fi  vous  dcfirez  ctre  vraiment  heiireuKy: 
^*  ii  faut  que  je  fois  votre  fouveraine     deroibre  fin. 

lUpporter  donc  teof  à  moi  >  conUM  à  vé&o  fift  pt iir 
dpale  :  car  c*eft  lûoi  qui  vous  ai  tout  donné* 

Coninlérez  tottces  cbofes ,  comme  pcocédanc  dv 
Touverain  bkn;  ainfî  vous  dem  lei  capporfct  touoet' 
l  moi  comme  i  leur  onpne. 

l^soiu  œcupations  légitimes  nê^ 

détournent  point  dt$  exerCMS 
du  faine  Amour. 

..^^''••La  curiofiré,  l'ambition,  Tinquiétude 

^  .   ^iiaxucelie  à  tous  les  haxom«s»  Se  k  fan» 
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d'attention  qu'ils  font  à  la  fin  pour  la-  ^  Tr.êt 
quelle  Dieu  les  a  mis  en  ce  monae  y  leur 
procure  mille  embarras  ,  à  quoi  ils  don-     *  * 
fient  le  nom  A* affaire &  àffis  lesquels  il  y 
'  a  jplus  d'agicVtion  8e  de  traces  que  d'œuvre^ 
plus  d'amufement  que  de  travail.  Ce  fonr 
pourtant  ces  embarras  ,  Théotime ,  ces  oe* 
.  cupations  vaincs  &  inutiles ,  qui  nous  de-* 
'  tournent  de  la  pratique  du  faint  amour  ^  ' 
.  Bc  noii  les  foins  légitimes  &  les  vrais  de-  * 
voirs  de  notre  état.  David ,  S.  Loui^  & 
pluficurs  autres,  parmi  les  travaux  a:  les 
périls  de  la  guerre  ,  au  milieu  des  foins 


puis- je  aimer  fur  la  Urre  j  Ji  ce  riejl  vous  »  ^•^^ 
.  o  moa  Dieu  l  ' 

*AÛ8  ceux  qui  font  anilnés  de  l'èrpric  4c  Dieu  >  foht  Rami' 
:  cDÊmsfde  Dieu.  eft.  S« 

Vous  Bravez  point  reçu  l^rprh  de  fervinSe  »  pont  v.  14» 
Tivte  encore  dans  la  crainte  *,  mab  vous  ayez  reçu  ir.  ifw  • 
iVfprit  d'adopuion  des-enfans  de  Dieu,  par  lequel  noue 
^  fcii  crions  :  Afon  Vtre,  mon  Pcre, 

L'Efprît  de  Dieu  rend  lui-mcme  témoignage  à  notre  y, 
cfprit  ,  que  nous  Tommes  eufaiis  de  Dieu. 

Si  nous  femmes  enfans  de  Dieu,  nous  femmes  au(Tî  v.  L/k. 

*  fc$  héritiers  &:  cohciitiers  de  Jéfus-Chrill  ,  pourvu 
toutefois  que  nous  fcuffrions  avec  lui ,  afin  que  nofis- 
£1701»  glodEés  avec  lui. 

•  •  •  • 
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XXVI.  AOUST.  ^ 

y^f^      £a  ce  jour  ou  faic  U  Fece  de  faint  Zéphiiia ,  Pa^e 

Souffrir  la  cutragei  wif  humiliti  ù 

cn.JiUnce. 

gj^"^  ^^UAND  Dieu  veut  nous  faire  mourir  à 
p.  14^.  Dous  mêmes  ^  il  nous  «prend  toujours  par 
ce  qui  eft  en  nous  le  plus  yif,  &  comme  le 
centre  de  la  vie.  Il  proportionne  ainfi  l'es  . 
^croix.  Laiffez  vous  humilier. Le  filence  Se 
la  paix  dans  Thamiliation ,  fonc  le  vrai  biea 
de  l'ame.  On  fer.oit  tenté  de  parler  hum- 
ble/nent  ^  &  on  en  auroit  mille  beaux  pré- 
textes i  mais  il  eft.cncwe  mcilléur  de  Sé 
uire  humblement.  Lfiumilité  •  qui  parle 
«  encore  eft  encore  fufpefte.  En  parlant, 

♦  .  Tamour-propre  fe  foulage  un  peu.  ^ 

Ne  vous  échauffez  plus  le  fang  fur  les 

•  •  dîfcotîrs  des  hommes.  Laiflex-lcs  parler^ 

tâches  de  faire  la  volonté  de  Dieu.  Pour 
celle  des  hommes  ,  vous  ne  viendriez  ja- 
mais à  bout  de  la  faire  }  elle  n'en  vaut  pas 
mcine  la  peine.  Un  peu  de  filence ,  de  parx 
&  d'union  à  Dieu ,  doit  bien  çonfoler  de 
.  tout  ce  que  les  hommes  difent  injuftc-» 
ment.  Il  faut  les  aimer  (ans  compter  fur 
leur  amitié.  Ils  s'en  vont  5  ils  reviennent; 
ils  s'en  retournent  :  laiffez-les  aller  &  ve- 
nir }  c'eft  de  la  plume  que  le  vent  em- 
.  porte.  Ne  regardez  que  Dieu  feul  en  eux; 
c'eft  lui  feul  qui  nous  confole ,  ou  qui 
nous  afflige  par  eux ,  félon  nos  befoins. 

fM^i  Jà  crainte  du  ^ei^cui:  cil  le  principe  de  la  fagcl^ 


Digitized  by  Google 


X  X  V  I.      o  tj  s  T.  30/ 

Confiez-vous  en  Dieu  tout  votre  caur  9  6c  ne 
W>uS  appuyez  pomt  fur  votre  prudence. 

Penfez  à  Dieu  dans  (ouccs  vos  voies  ^  &il  conduira 
lui-même  vos  pas. 

S^tcnccs  de  V Imitation  de  J.  C. 

"Vous  ne  déliez  tfefi  tous  approprier  dn  bien  qui  cft 

J*ai  touc  donné ,  te  redemande  tour ,  &  j'exige  avec 
ttne  grande  rigueur  la  recoonoiilance  qiri  m'eft  d\re. 

Si  vous  ctçs  vraiment  fajj ,  vous  n'aurez  de  joie  &: 
de  confiance  qu'en  moi  :  car  nul  n'eft  bon  que  Dieu 
:  fcul ,  qui  doit  êtcc  loué  pat-deiTus  tout  U  béni  en 
touces  cbofcs. 

•  Laiffcr  Us  hommes  ,  <S'  hs  fouffrir  icls' 

qu'ils  font. 

•  Laissez  couler  Teau  fous  les  ponts  ; 

•  laiffez  les  hommes  £crt  hommes  ;  c'eft  à- 
.  ^re ,  foibles ,  va*!n9  »  inconftans  ^  in  jattes , 
^faux  &  préfomptucnx.-Laiffex  le  monde 

•  être  toujours  monde,  c'eft  tout  dire  :  aufll- 
>  bien  De  Tempêcheriez  -  vous  pas.  Laiffei 

chacun  faivre  fon  naturel  &  Tes  habitu- 
des ^  vous  ne  fauriez  les  refondre  $  le  plus 
court  eft  de  les  laifTer  &  de  les  fouffirir. 
Accoutumez-vous  à  la  déraifon  &  à  Tin- 
juftice.  Demeurez  en  paix  dans  le  fein  de 
Dieu  ,  qui  voie  mieux  que  vous  tous  ces 
maux,  &  qui  lespermet.  Contentez  vous 
de  faire  fans  ardent  le  peu  qui  dépend  de 
TOUS  :  que  tout  le  refte  foit  pour  vous  corn* 
me  s'il  n'étoit  pas. 

Les  foufFranccs  de  Li  vie  prcTcnte  n*ont  point  de 

Sti^porcion  avec  ceiiq  gloÏK  que  Dieu  doit  un  )our 
découvrir  en  nous. 
Que  fi  nous  cfpcrons  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
-  cni^ore  »  noue  Tauendons  avec  patience* 


ch.  f. 

V.  6» 

àMidk 

Imttat, 


tom.  ^ 


ch. 

V,  18. 
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yersPan    tn  ce  jour  on  fait  la  Fêrc  de  faint  Ccfaîre ,  Evêque 
542*      d'Arles,  hohime  d*iiiie  Oùncecé  metvcillettic  6c  d'une 
piuc  {Inguliere. 

icMactn*      f^^^^  s^accoutùmer  à  la  privation.^ 

Find.\h  faut  vous  accoutiimer  à  la  prÎTatîM* 

pTîJ'  grande  peine  qu'elle  caufe ,  montre 
le  grand  befoin  qu'on  en  a.  Ce  n'eft  qu'à 
ciuÇq,  qu'on  s'approprie  la  lumière, la dou- 
ccur*&  lajouill-iiice,  qu'il  faut  être  dénué 
dcfapproprié  de  toutes  ce$  (ihore's.TatK 
dis  qu'il  relie  à  Vame  un  âttacbetmfit  à 
la  confolation  ,  elle  a  befoin  d'en  être  pri- 
vée. Dieu  goûté  ,  fenti  &  bienfaifant ,  eft 
Dieu  :  mais  c  efl:  Dieu  avec  des  dons  (|ui 
flattent  Tâme.  Dieu  en  ténèbres  >  en  prîtâ- 
tions  &  en  délaiifeaiens»\ft  teliMientDiéiy 
4)ue  c'eft  Dieu  tont  feul  &  nud  >  pour  ainit 
dire.  Une  mere  qui  veut  attirer  Ton  petit 
enfant,  fe  préfente  à  lui  les  mains  pleines 
de  douceurs  &  de  jouets  :  mais  le  perefe 
Dréfrnte  i  fon  fils^  déjà  raifonnable  #  fatis 
lui  donner  aucun  préfent.  Dieu'  fait  encore 
^  plus 5  car  il  voile  fa  face,  il  cache  fa  prt- 
fence,  &  ne  fe  donne  fouvent  aux  amcs 
qu'il  veut  éprouver  qiiedans  la  profonde 
nuit  de  la  pure  foi.  Vous  pleurez  comme 
un  petit  eiîfant  le 'bonbon  perdu.  Dieu 
vous  en  donne  de  tenis*en«-tems.  Cette  vidf- 
fitude  confole  Tame  par  intervalles  quand 
,  elle  cornmence  à  perdre  courage  ,  &  Tac- 
coutume  néanmoins  peu*à-peu  à  la  pri^* 
tion. 

Dieu  ne  veut  ni  vous  diécoiuager  ^  (i 


Digîtized  by  Google 


X*X  V  I  I.  A  o  u  s  1*.  307 

^us  gâter.  Abaodonnez-vous  à  cette  vf-  *  . 
csflitade  ^lii  donne  tant  de  fecouflès  à  Ta^ 
ne  ^  &  qui  ^  en  raccoutumant  i  n'avoir  ni 

état  fixe  ,  ni  confiance ,  la  rend  fouple  & 
comme  liquide ,  pour  prendre  toutes  les 
'formes  qu'il  plait  à  Dieu/ 

Ke  feyez  point  fage  i  tos  propres  yeur.  Craignejc  Zmr 
Dieu  »  &  tecirez^voiis     maL  '  ^  desPrev^ 

Honorez  le  Seigneur  de  votre  bieo«  6c  ofiez-lui 
les  prémices  de  t#is  vos  fruits*  7» 

Ne  rejettcz  point  la  corrcftîon  du  Seigneur ,  &  ne  v.  9. 
TOUS  «lécourapex  point  loiT<^ii*il  vous  châtie.  Car  il  v,  xj» 
châtie  celui  qu'il  aime ,  ^  ic  plaît  ea  ^ui  comme  ua 
pere  dans  ibn  iiU» 

Sentences  de  t Imitation  de  J.  C.  TMidU 

'  O  MOS  SsjCSxn^  f  combien  tfl  grande  la  Imitût. 
païkiutdc  des  douceurs  fut  vous  tfve^  réfervéts  à  ceux  /,  yc*i9*^ 
qui  vous  craignent  J  mats  que  n'ètes-vous  point  â  a  ux 
jgui  vous  oimMt,  â  aux  qui  vous  fervent  de  tout  leur 


saur  / 


Peines  imaginaifès  &  toutefois  ' 

crucifiantes. 


13iEU  choifit  exprès  ces  chofes  fans  fon-  ^^"^^ 
dément ,  pour  nous  éprouver  d'une  façon 
qui  eft  tout  enfemble  rigoureufe  &  hu- 
miliante. La  délicateffe  de  notre  orgueil  a 
befoin  de  cet  aflaifonnement  de  nos  croix  » 
-^il  faut  qu'elles  foient  imaginaires  &  qu'el- 
les nous  furmontent  :  il  faut  que  nous 
{oyons  accablés  par  notre  propre  imagina* 
tion  >  &  que  nos  propres  chimères  nous 
crociftenté 

Loin  de  méprifer  ces  chofes ,  j'y  recori- 
nois  le  doigt  de  Dieu.  C'étoit  précifément 
ce  qu'il  vous  falloit.  Je  vous  plains  de  tout 

*mon  cœur  .*  mais  je  Tois  une  grande  nxdCé^ 
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*  ricorder<lans  cette  grande  mifere  :  coBfa^ 
lons-notts  de  la  douloureafe  opération  Mf 
le  bien  qu'elle  fera.  N<his  neionmies  td-* 

bas  que  pour  fouffrir ,  mourir  ,  facrifier. 

Que  celui  qui  commande  aux  vents  &  à 
la  mer  commande  i  votre  imagination  # 
.  pour  y  mettre  le  filence  &  le  calme. 

*  ^pfif,  UEfprk  de  Dieu  nous  aide  dans  dos  fbibleflès  t  caf 
i?o;77.  favons  ce  qde  nou^  devons  demander  à  Dieu 
eh,  8.      <^.^ns  nos  prières,  pour  le  prier  coilmeH  faut  :  mah 

4^\£^        Saint-Bfprk  lui-même  prie  pour  nous  par  des  gémif- 
^'J      fcnlens  ineffables  :  &  celui  cp'\  oénécre  le  fond  du  cœuf» 

*  '*     cncend  bien  ^uel  cft  le  dcdr  de  rerptir ,  qui  demande 

pour  les  Saints  ce  qui  cA  Conforme  i  la  voloncé  àt 

'  Difu. 

•  ^   

XXVIII.  AOUST.  ' 

^  T^êfs  ^"^^"^  Aueuftin  9  Evêaue 

t»^J:Ats  d'UippoDc,  excellent  Doreur  de  l'Egufe.  Ayant  eeê 
'0^410.  c^yeni  à  la  Foi  Catholique  ,  &  baptifé  pac  faint 
Ambroifc  ,  il  la  défendit  coutagcufemem  contre  les 
Manichéens ,  8c  contie  les  autres  iiéréciques  \  il  cn«' 
trepric  plusieurs  autres  travaux  pour  l'Eelifc  de  Dieu  : 
après  quoi  il  alla  recevoir  la  récompenlc  qui  lui  éroit 
'  rcfervcc  dans  le  Ciel.  Ses  reliques  ,  à  caufc  des  barba&si 
qui  dcfolcient  toute  TAfrique  ,  furent  premi 'r^-ment 
portées  en  Sardai^ne  :  dans  la  fuite  des  rems  Luitpiand  y 
Roi  des  Lombards ,  les  fît  tranfporcer  à  Pavie  ^  où  on 
leur  donna  une  fépultute  honorable. 

j;;;^^     Po:ir  U  jour  de  faint  Auguflin. 

Fin.t.u  C^ijt  VOÎ5-  je  ,  Seigneur ,  en  (aint  Au- 
p,  143.  guftin  ?  Le  comble  de  la  mifere  ;  &  puis , 
une  miféricorde  qui  la  furpaffe.  O  qu'une 
ame  foible  &  mifcrablc  eil  conlblée  à  la 
vue  d'un  tel  exemple  !  Ceft  ainfi  ,  ô  mon 
Dieu ,  que  vous  aimez  àfauver  ce  qui  étoit 
'  perdu  3  à  redreflfer  ce  c|ul  éto^:  égaré  9  à  re-^ 
mettre  dans  votre  f^ia  tendre  &c  paternel 
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ce  qui  écoic  loin  de  vous  &  livre  à  Tes  paf- 
ficms*  O  aimable  Saint  ^  vous  m'êtes  mis 
devant  les  yeux  3  pour  m'apprendre  »  dans 
Tabyme  de  mes  ténèbres ,  à  efpérer  &  à  ne 

me  décourager  jamais  ,  puifque  la  loiirce 
des  miféricordcs  ne  carie  point  pour  les 
cœursiprénitens. 

O  amour  de  Dieu  !  que  n*ave7.  vous  pas 
fait  dans  le  cœur  d'Auguftin  ?  En  lui  >  on 
avoit  vu  Tamour  aveugle ,  Tamour  égaré , 
Tamour  infenfé  :  mais  ,  ô  amour ,  vous 
êtes  retourné  à  votre  centre,  vers  la  vérité 
&  la  beauté  éternelle.  Cet  amour  qui  avoit 
£  long-tems  couru  après  le  menfonge^  eft 
^devenu  amour  parfait:  c'eil  Tamour  hum» 
ble  ,  c'eft  Tamour  qui  s'anéantit  pour 
mieux  aimer* 

Ne  dires  point  à  votre  ami  :  Allez ,  &:  revend  je  Ti^fmAmm 
*voas  donnerai  demaiay  û  J^ottS  pouvez  lui  donucz  «lès  p^^. 

Appliquez-vous  avec  tout  le  foin  po(Tîhlc  à  la  garde  ^  %x 
fie  votre  cccur  ,  paicc  qu'il  cil  la  Iburce  jdc  U  vie.  Ch'^to 
la  charicé  couvre  toutes  Us  fautes.  • 

Semences  de  r/miiaeion  de  J.  Ç.  ÎMidlT 

O  souRCB  d*aiqoar  étejmtl  !  que  difai-|ç  de  vous>  Jmtttiz. 

CoinniCDC  pourrai  je  vous  oublier,  vous  .qui  avez/,  j.c.  ^» 
daigné  vous  fouvenic  de  moi ,  même  après  que  )*écpts 

tombé  dans  la  corruption  &  dans  la  mort  ? 

Vous  avez  fait  niifcricorde  à  votre  Icrviteur  au-delà 
'de  tout  ce  qu'il  pouvoit  efpcrcr  ,  &:  vous  l'avez  honore 
de  Toirc  grâce  ^  de  vpccc  jimitié  au-dclà  ^o.  tpu(  çq 

•  Suite  du  fui  et  du  Matin.    ^  . 

^        .  ^  le  Soif, 

Augustin  ne  s'aime  plus  lui-même,  Fin^- 
lant  il  aime  Dieu  \  il  ne  voit  plus  rien  par  t.x.pa^^ 
^D^ro^rç  cfpiiç>  ij  çft  4!?a«U^  ce  gtiiad 
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génie  fi  fécond ,  fi  vif  3  fi  étendu  ,  fi  élevé  g 
û  hardi  pour  contempler  les  plus  luRttcs  wé* 
rités.  Qu'eft-îl*doiic  devenu ,  cet  homme 

qui  perçoit  les  plus  grandes  difficoltés,  qui 
raifonnoit  fi  fubtilement,  qui  parloir,  qui 
décidoit  avec  tant  d'afiurance  r  Qu'en  ref- 
*  te  t-il  ?  Hélas  /  je  ne  voîs  plus  que4a  fiih- 
plicité  d'un  enfent  ;  il  fuit  fans  voir  /  il 
^  croit  fans  comprendre  $  l'amoor  fimple  8e 

anéanti ,  eft  devenu  fon  unique  lumière  :  il 
*  ne  cherche  pi  us  à  connoître  par  fes  propres 
lumières  5  mais  Tonâion  de  l'amour  lui 
apprend  toutê  vérité  :  il  la  trouve  renfer« 
met  dans  le  mépris  de  tout  lui>-méme  t  8^ 
dans  l'amour  de  Dieu  ,  qui  eft  Tunique 
bien.  Qui  fuis  -  je  ,  s'éfcrie-t-il  ?  Rien  , 
qu'une  voix  qui  eue ,  Dieu  eft  tout  ^  &  il 
n'y  a  que  lui. 

£^tr.    Ceux  que  Dieu  a  connus  dm  fkpréfdencc,  il  les  â 
'Manj*     auffi  ptédeftinés  pour  être  confomies  i  Vimtgfi  de  fda 

^      Fils  9  afin  qu'il  fut  Tain 6  entre  plufieurs  frères, 
s^.    •        SI  Dieu  eft  pput  nous ,  qui  fera  contre  nous  ? 
V.  $1.       s*il  n'a  pas  même  épargaé  fon  propre  ¥ils  »  àc  s*il 
V»         Ta  livré  â  la  mort  pour  nous  tous ,  que  ne  nous  don* 
neia-t-ii  point  après  nous  Tavoir  dounc  i 

XXIX.  A  O  U  s  T.  * 

£n  ce  \oàt  00  fiut  la  Fête  de  la  DêcoU^tioD  de  faia^ 
^er*  Jcan-Baptiftc ,  à  qui  Hérode  fit  couoer  la  tcte  enW<« 
rott  $u         !a  Fête  de  Pâlqiie-,  on  en  fait  neanmoint  la  mé- 
moire eir  ce  Jour ,  que  fon  facré  chef  fut  trouvé  «pour 
via  féconde  fois.  Depuis  on  le  tranfj  orta  à  Rome  ,  où 
il  cfl:  honoré  par  la  dévotion  de  tout  le  peuple  .dans 
*>         l*£gUfe  de  iaint  Silveftre  ,  au  Champ  de  Mars, 

o  Pere  de  mifcricorde  !  je  ne  penftf 
tom,  r.  plus  4  pbilofopher  fur  la  Gace,  mgis  à 
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m*abandonner  i  elle  en  filence  :  elle  fait 
tofic  dans  Thomme,  mais  elle  fait  tout  avec 
lui  &  par  lui  j  c'eft  donc  avec  elle  qu'il  faut 

Î[ue  j'agi{re  &  que  je  m'abilienne  ,  que  je 
oufire«  que  f  attende  &  que  je  réiille; 
que  je  croie ,  que  j'eipére  &  que  j'aime  : 
en  fuivant  toutes  fes  impreffions  ;  elle  fera 
tout  en  moi ,  je  ferai  tout  par  elle  ;c'ell 
elle  qui  meut  le  cœur ,  m^js  enfin  le  coeur 
ell  mil,  &  vous  n^  fauveai  point  l'homme' 
fans  le  faire  agir.  C'eft  donc  ainiî  à  hioi  i* 
travailler^  fans  perdre  un  moment,  pour 
né  rétarder  point  la  gra^e  qui  me  pouflè 
fiins  celle  ,  tout  le  bien  vient  d'elle  ,  tout 
le  mal  vient  de  iiioi  :  quand  je  fais  bien  y 
c'eft  êtle  qui  m'anime  ;  quand  je  fais  mal , 
c'eft  qaft'  te  lui  idûtte.  A  Dieu  ne  plaife  ^ 
que  j'en  veuille  favoir  davantage  ,  tout  le* 
refte  ne  ferviroit  qu'à  nourrir  en  moi  une- 
curiofité  préfomptueufe.  O  mon  Dieu  , 
tenex'-moi  toujours  au  rang  de  ces  petits 
i  qui  vous  r^véleï  vos  myfteres  pendant 

Jue  vous  les  caches  aux  fages  &  aux  pru- 
enAiufiéclc. 

La  (Implicite  des  juftes  les  conduira  heurcufcmcnt,  Livre  des 
&  les  ciomperies  des  mcchans  fv-Toiic  L'iir  ruine.  '  Proverbm 

Les  lichclTcs  ne  fciviroiit  de  rien  au  jour  de  la  ven-  ch»  i  u 
geancc  de  Dieu  \  mais  la  juflice  délivrera  de  la  mort.    v.  }• 

A  la  motr  4u  méchant  il  ne  teftera  plul  d'erpérance  i  v.  4« 
(L  couce  Patceate  dei  amfakieu*  périra  avec  eux.  ^-    v.  j. 

Sentences  de  C Imitation  de  J.C.  TMiâT 

Q^UE  vous  donnerai  -  je  ,  Seigneur,  p-jur  ce  nombre  Imitât. 
inhiii  dj  grâces  ?  Qui  ne  puis- je  vous  fervir  tous  les 
jouw  de  ma  vie  !  que  ne  puis- je  au  moias  vous  rcndtc 
pendant  un  jc  jr  un  fervite  digne  de  vous  ! 
•  Vous  êtes  vjraûnent  inoaSd^Mr^  JScny>i  je  fui^ 
VQK^rc  f^iifn^  nrkçut ,  .obligé  dç  ro^s  fecvl^  de  coucçt  ^ 


/  ^mcs  forces ,    de  ctianmc  yqs  louangcf  fans  dégpiît^ 

fans  relâche.  ^  .   j  r    r  •  . 

C'efk  ce  que  leTefts»  c*cft  ce  que  ]c  délire  taire. 
.    -  éàffiet  ùfèVkf  pour  »  dcOêitt  à  tout  ce  m 

xpanque*  . 

T — 7"     Comment  DUu  noiis  atum  à  Juif 

le  Soir. 

,  ^;  f'-  RtMARQUlZ  ,  je  vous  prie  ,  Théa^ 
Tr  j'^Ci*  la  manière  mefurée  &  infininienc 
VA^^  douce  dont  Dif|  s'y  prend  pour  fortifier 
de  x>/««/peu-à-peu  Tattraïc  de  rgiCpiration  dans  les 
-^y*      cœurs  qui  y  confentent.  Il  les  tire  à  foi 
comme  de  degré  en  dégré  5  fur  cette  échelle 
myftérieure  qui  va  de  la  terre  au  Ciel. 
Mais  remarquer  au0ï  la  dilFéreoce^des  ai> 
traits.  Le  premier .  par  lequel  Dieu  nous 
prévient  &  nous  réveilla  ,  cft  un  moiivc- 
inent  qu'il  fait  en  nous  &  fans  nous.Ceft 
iJicu  qui  fait  auffi  tous  les  autres  qui  vien- 
nent après  le  premier  j  mais  il  ne  les  fait; 
pas  fans  nous.  Attire;t-moi  après  vous»  dî- 
îoît  TEpoufe  facrée ,  c*eft*à-dire ,  donnez* 
moi  le  premier  mouvement  ;  car  je  ne  pni$ 
m'tveiller  de  moi-même,  ni  me  mouvoir, 
îi  TOUS  ne  me  mouvez  le  premier.  Mais 
quand  .vous  aurez  commencé  à  me  donner 
je  premier  mouvemeiit alors  ,  6  cher 
Epoux  de  mon  amc ,  noUs  courrons  enfcm- 
bfej  vous  devant  moi,  m'attirant toujours 
plus  avant  i  &  moi  en  vous  fuivant,  8e 
courant  aptes  YOMS  par  la  promptitude  avec 
laquelle  je  me  rendrai  à  vos  attraits.  Mais 
que  perfonnc  ne  slm^ine  que  vous  mg  ti- 
riez par  force  comme  un  efclave,  ou  com- 
me un  inftrument  inanimé.  Ah  î  mon  cher 

Epoux*  c ett  lodçur  de  vos  parfums  qui 
'V'^.'   «  .  ^        ,  •       •  mactire; 


m'attire  :  fi  je  vous  Aiî^jufiMacourir après 
.  vous  «  ce  lidSt  pmx^'cMant  i  une  foure 
<^  m'ennaine ,  mais  à  wf  appas  qui  me 
fiKarfiieiif  :  vos  attraits  font  puiffans  j  mais 
i  ih  n'ont  rien  de  violent ,  puifque  toute  leur 
force  confiik  dans  leur  douceur. -En  effet, 
Théotittic  I  Us  parfun»  n  ont  d'autre  pou- 
>wr  poitr  attirer  3 ^<)oc  la  ûwvicé  de  leur 
odour  y  fc  la  «fi(af  lté  ne  f eut  attirer  que  * 
d'une  manière  ^oaccSc  agréabk.    -  • 

Qui  noHs  réparera  de  Tamout  de  JéfiiC'Cbrtft?  fiSra-    '  ^pftr* 
<c  l'affliûion  ou  les  déplaifirs,  ou  la  perllktiriba .  oa  ^om, 
la  faim ,  ou  la  nudité  ,  ou  ks  pédls ,  o«  le  fo>  oa  la  ^* 
violence  ?  mais  parmi  tx>us  cet  maux  noai  deaaeuccNQs  ^*  5f* 

VKu,rieux  par  celui  qui  nous  a  aimes. 

Je  fuis  alfurc  que  nulle  crcaraie  ne  pourra  jamais  37» 
nous  féparct  de  Tamouc  de  Dieu  ca  Jcrus-Cbj:Uiiiowc  3*. 

•  ■'  '   ■   I  -II. 

X  XX.   A  O  U  s  T. 

£n  ce  ionc  on  ùÂt  U  F«te  de  faîne  Félix,  Mtte,  f^ersTM 
Toiu  les  Empereurs  DiocUuen  Se  Maximica*  Ce  Saine  )0|« 

fur  mis  d*abord  fur  le  chevalet ,  puis  on  porta  contre 
lui  fenrence'de  more  ;  &  comme  on  le  mcnoit  au  lieir 
du  fiipplicc  où  il  dévoie  être  décullé,  un  autre  Chrai^-n 
venant  au-devant  de  lui ,  déclara  hautement  qu'il  tioic 
aulll  Chrétien -,  fur  quoi  il  eut  pareillement  la  tête 
coupée.  LesJFidéles  qui  ne  favoient  pas  le  nom  de  ce 
nouveau  èiait/r  y  rapDcllereiic  Aioulie ,  pour  (îguiiiec 

3u*il  avoir  été  ajoute  à  iàinc  Félix  »  Se  qu'il  écdc  venu  . 
c  iurcroïc  j>arcidpec  à  fa  vi^aoirc. 
De  ptiu  uist  Fiaccsf^,  CmifelTeiir.  6in 

Quth  font  Us  l'uns  que  Dieu  a  coutume  ,  

d'employer  pour  attirer  nos  cœurs. 

C^u  E  I.  s  font  donc  les  liens  ordinaires    S,  Fr. 
que  la  divine  Providence  acoutimie  d  ein-  <'*'^«^",v 
//.  Volume.  U 
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Tr.  Ae  ployer  pour  attirer  nos  coeurs  à  fon  amour? 
rAm.  ^  j^ii^  u^pj  l'apprend  elle-même ,  en  décii- 
]^^^"^^  yanc  dans  te  Prophète  Ofée  les  moyens 
tk.1 5^   dont  elle  fe  fervit  poir  s'attacher  le  peuple 

d'Ifraèl ,  lorlqu'elle  le  tira  de  l'Egypte,  &  t 

Qu'elle  le  conduifit  par  le  défère  jufques 
ans  la  terre  promife  :  Jt  Us  ai  aitiris  ^ 
dit  le-  Seîgneûr^  par  tous  les  aurMa  qui 
^    g^S'^       AosMWJ  ,  par  têus  Us  atiraiis 
di  la  chanté.  Vous  comprenex ,  Théotimc  , 
qu'il  ne  convient  point  à  Dieu  de  nous  ti- 
rer rudement  à  lui ,  &,  pourâinfi  dire, 
avec  des  liens  de  fer,  comme  on  tire  les 
taureaux  ft:  les  buffles.  C'eft  par  manîeie 
•  d'invitation ,  d*attrait  >  de  charmes~&  de 
'faintes  infpirations ,  feuls  liens  dignes  de 
Dieu ,  &  feuls  convenables  à  l'homme  par- 
ce ^'ils  font  proportionnés  au  x:(3eur  hu« 
main,  qui  a. la  liberté  pour  appanage. 

Le  lien  propre  de  la  volonté  ,  c*éft  le 
plaifir.  On  prefente  des  noix  â  un  enfant , 
dit  faint  Auguftin ,  &  il  fe  fent  attiré ,  non 
par  un  lien  intérieur  &  par  une  force 
étrangère  qui  agit  fur  le  corps  ;  mais  par 
le  lien  du  cœur ,  c'eft- à-dire,  par  le  plaifir^ 
qui  n'eft  jamais  fans  quetqu'amour.  Telle 
ell  la  conduite  de  Dieu  à  notre  égard  j  il 
•  .  nous  attire  par  les  charmes  qui  accompa-* 
gnent  les  connoiiTances  &  les  inftruâions 

!|u*il  nous  donne ,  &  non  en  nous  impo- 
ant  quelque  néceflité.  11  infin.ue  dans  no$ 
coeurs  des  plaifirs  fpfriruels  qui  font  com- 
me des  appas  auxquels  nous  nous  laiflbns 
prendre,  &  qui  nous  difpofent  à  recevoif 

8: 4  go4ter  la  doaçevr  de  fa  do£trinç^ 
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Quoi  qu'il  arrive  au  julle ,  il  ne  fe  lailTcra  poiac  £iV. 
abaure  par  la  criAcflè|  mais  Ut  méchant  fecont  ac-  ProvtrK 

cables  des  affligions.  *   «A.  il. 

Celui  qui  garde  fa  langue,  garde  Ton  atne*,  mais  y.  ii- 
celui  qui  ell  inconfidcrc  dans  Tes  patolet ,  tombera  Ch,  i|. 
dans  beaucoup  de  maux.  v.  ^ 

Celui  qui  fait  fociéic  avec  les  fagcs  ,  deviendra  y.  io» 
^dge  i  ^  Tami  des  iafcorés  leur  deviendra  feuibla- 

btew 

Sentences  Je  r Imitation  de  J.  C.  TMidL 

O  AGnéAiLt  &  douce  fervinsde  de  IHcu,  pat  ^^'^^^^ 
laquelle  l'ixMniiie  devient  véciubicment  Ubfe  6c 'O*^*'^ 

faine  ! 

O  fcrvice  digne  d*ctre  embrafTé  bc  foubaité  fans  . 
cefTe ,  qui  nous  fait  mérites  un  bien  (iMivecatn  &  une 
joie  à  jamais  durable! 

Suite  du  fujtt  du  Matins  i^SS? 

V  ovs  voyez ,  cher  TlWotiiiie ,  que  no-  5.  Tu 
tre  volonté  n'eft  point  forcée  ni  oéceffi*  dtSoLu^ 
fée  par  la  force  toute- puiffance  dcrla  main  ^ 

mîfericordieufe  de  Dieu  qui  la  touche  5  &  jj^! 
que  les  invitations ,  les  avertiffemens ,  les  • 
)ictrait$  divins  ^  les  infpirations  qui  envi- 
ronnent de  toute  part  notre  cœur  ^  &  qui 
fembkfit  le  lîer^  nous  laiflent pourtant pac^  . 
faitement  libres  exempts  de  toute  con* 
trainte  &  de  toute  néceflité,  La  grâce  a  de 
fi  grands  charmes  ,  qu'elle  peut  nous  atti- 
rer ,  fans  donner  atteinte  a  notre  libené,  - 
Bile  a  le  fecret  des  reflorts  de  notre  coeur 
pour  le  remuer  piiilTamtiient  ;  mais  avec 
tant  de  ménagement  &  d*infinuation ,  que 
le  libre  arbitre  n*en  eft  point  gêné.  Elle  a 
des  forces  pour  nous  attiifir ,  &  non  pour  .. 
nous  nécefliter.  La  fainte  violence  ou  elle 

îm^  ne  viole  point  la  liberté  $  mais  elle 

Oij 
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Élit  que  la  volonié  exerce  avec  amour  & 
flstiRtitfomoix  de  fen  libre  arbhrêv 
La  vertu  de  la  grâce ,  quoique  très-grande^ 
eft  en  même-  tems  fi  douce  ,  que  notre  vo- 
lonté n'ett  nullement  accablée  par  Timpref» 
•  fion  qu  elle  fait  fur  elle  ,  quoique  cette  im- 
prelfion.  foit  quelquefois  très-puiflante. 
Enfin,  Théotime,  là  grâce  preflc,  mais  elle- 
n'opprime  pas  >  &  malgré  fa  force  ,  qui  eft 
merveilieufe  ,  nous  pouvons  céder  ou  rt- 
fifter  à  Tes  tnouvemens^  félon  qjj'iinous* 
plaît.  • 

Efitr.    X'élééUon-  de  Dfeu  ne  dépend  m»  ni  de  celui 
Jtanu     vèuc  ni  de  cetiiT  qui  coûte  «  mais  oe  Dieu  qui  fak  mi* 
€h*  f«  ^kicotdcr, 

»•  .!^»        O  liotnme ,  qui  cte$-vou«  pour  conrcdcr  avec  Dieu  i: 
«•  2J>:    Un  vafe  d'areile  ciic-il  â  cetnl  qui  1*4  fait  s  Poucqaot 
nCwzcréu  Micaioiî  2 
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*  y^f.g      En  c^  \ctaz  on  hh  laBh»  de  fiûnc  Paidin^llfèque 


^dansdès.eadbKMts  où  le  nom  de  ^  fus-Chrifl  n'ccoic  pas. 
mcme connu  :  enfin  étant  mort  en  Phrigie,  il  reçue  de 
la  main  dj  Seigneur  la  couronne  qu*il  spécule  acquifc 
pftt  feSvfouâTianccs.  '* 

, .  .   Sur  les  ejjpcrançcs  éurnelUs. 

u  Cor*   Xj(S.il  na  point  vu  ,  ni  tcrcillc  entendu  ,  ni 
U  Cœur  d€  thomme  conçu ^  ce  que  DUu  a  frir 
FéneU  pari  à  ceux  qui  Vaimnt.  . 

lom.  &•  Quelfe  propqftioti  entre  ce  que  nous  fai- 
f^ng  fur  la  tterrc  &cc  que  nous  efpérbns; 
.dans k Ciel  !.Le>  premiers  Chrétiens  fe  té- 


(./lyu^uj  Ly  Google 


XXXI.  A  o  u  s  T.     î  17 

jfoui^ent  fans  cefle  àla  vue  de  leor  e(pé« 
satice  ;  à  tous  moment  ils  croyoient  voir 

Je  Ciel  ouvert.  Les  croix  ,  les  infamies,  les- 
fiipplices ,  les  cruelles  morts  ,  rien  n'étoit 
capable  de  les  rebuter,  lis  coonoilibienc  la 
libéralité  infinie  qui  doit  payer  de  teHes 
douleurs$  ils  necrojroienc  jamais  affe^  fouf- 
frir  ;  ils  étoient  tranfporté  de  joie  ,  lorf- 
<ju*ils  étoient  juges  dignes  de  quelque  pro- 
fonde humiliation  :  &  nous ,  ames  lâches  , 
iious  ne  favoDS  point  fouiFrtr,  parce  que 
jàous  ne  (âvpns  pas  efpérer.'NMS  roames 
accablés  par  les  moitidves  cmsx  »  9c  foitvent 
même  par  celles  qui  nous  viennent  de  notre 
orgueil ,  de  aotre  imprudence  &  de  noue 
délicateile. 

II  y  a  une  voie  qui  paroît  dVoîte  aux  yeux  des  hom-  ^'v.  iti 
mes  ,  donc  la  fin  néanmoins  conduit  à  la  mort.  Prwtrh» 

L'impntim  ook  tout  oe  loi  die  ^  mais  du  14». 

VboBune  £ige  ac  ctecon(pc&.  coa&Uie  toiKct  fcs  4i»  s^  ' 
«arches.  ' 

Lç  ûge  craint  flc  fe  «lécournci  dtt  .'aiali  U  V\a£toik  se* 
paflê  outre  8e  iè  croit  en  lireté* 

SenienciS  de  £lniuaiion  dû  h  C.  âiitoT 

OM  ïiis-,  vous  avez  encore  beaucoup  de  chofes'à  .  ^"^^^^ 
apprendre ,  que  jufqu'id  vous  A*àvex  pas  bien  fues; 

C*c{l  que  vous  aifujectiiliez  cnticremcnc  votre  vo- 
lonté à  mon  bon  plaifîr  j  que  vous  ne  vous  aimiez  pas 
vous  même  :  mais  que  vous  fuiviez  ma  voloncc  avec 
ardeur. 
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EUX  qui  fcment  dans  ksiarms  ^  Mueil-  Pf*  11$, 
Uront  dans  La  joie.  *  v.  ç 

U  faut  feoiei  peurreciieiUscCettc  vieeft  tomiH^ 


JiS   Année  Spirituelle. 

l'autre  du  fruit  de  nos  travaux.  L'homme 
terreftre  ^  lâche  &  impatient ,  voudroit  re- 
cueillir avant  que  d'avoir  femé.  Nous  vou- 
lons que  Dieu  nous  confole ,  &  qu'il  ap- 
planifle  les  voies  pour  nous  mener  à  lui. 
Nous  voudrions  le  fervir^pourvu  qu'il  nous 
en  coûtât  peu.  Efpérer  beaucoup ,  &  ne 
fouffrir  guère  ,  c'eil  à  quoi  Tamour-pro- 
àlatth.  dte  tend>  Aveugles  cjue  nous  fommes  !  ne 
€k,  II.   verrons  -  nous  jamais  que  !e  Royaume  du 
^'        Ciel  foufFre  violence ,  &  qu'il  n'y  a  que  les 

ames  violentes  Sccourageufespourfevain-  * 
Mazth.      '       foient  dignes  de  le  conquérir  ? 
ih.      *  Pleurons  donc  ici-bas  .  puifque  bienheu- 
V.  ji.    reux  ceux  qui  pleurent,&  nialheureux  ceux 
€h      '      ^-^"^^  Malheur  à  ceux  qui  ont  leur  con-  . 
folation  en  ce  monde  I  viendra  le  tems  oà 
ces  vaines  joies  feront  confondues.Le  mon- 
Àpac.  de  pleurera  à  fon  tour,  &  Dieu  effuiera 
y^^'*    toutes  les  larmes  de  nos  yeux. 

Epitr»  II*  ont  du  xélc  pour  Dieui  maii  c'cft  un  léle  qui 

jRbm,  n'cft  point  félon  la  fcienct, 

10.  Jéi'us-Chrift  eft  la  fin  de  la  loi ,  po^r  juftificr^toui 

V.  im  ceux  qui  croiront  eo  lui.  t 

V,  4.  On  croit  de  coeur  pour  èxtc  jullifié  j  oc  on  croit  de 

V.  10.  bouche  pour  cire  fauve. 

4h»  II.  Ne  vous  élevez  pas  de  préfompcion  >  mais  teuex« 

t,  10.  vous  dans  la  crainte. 
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